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la plus ancienne dans le ſervice de la glorieuſe mai

ſon de Mont-morency : La conſideration de la Royne

de Pologne, à qui vous auez conſervé vne amitié

ſinguliere, La gloire de ſon Royaume es celle de

la France , m'obligeroient de ſupplier tres-humble

ment V. A. d'avoir agreable que ie luy dédiaſſe cét

Ouvrage , qui ne pouvoit eſtre heureuſement ac- .

comply ſans ce dernier bon-heur Si vous luy fai

tes la faveur de le proteger, cette Royne de qui la

France a ſi iuſtement recompensé la vertu, conti

nuera de voyager dans ce livre, ſous la conduitte

de V. A. & tout l'Vnivers luy fera de nou

veaux honneurs, à l'envy de ceux qu'elle a receuz,.

Tourmoy ie me croirayau comble de la derniere for

tune : ſi vous daignez, agréer ce petit teſmoignage

de l'extreme paſsion que i'ay, de meriter de V. A.

la meſme bien-veillance que vos tres Illuſtres An

ceſtres ont voulu continuer à mes ayeulx , puis

que la Nature ne ma point inſpiré d'autres deſ s,

que de ſuivre lexemple de leur fidelité envers leurs

Maiſtres. La ſucceſsion directe de quatre degrez,

dans la premiere charge de cette Noble terre , qui

vous a donné le plus Auguſte nom de France apres



nos Roys , eſt bien vn teſmoignage de leurs ſervices:

mais c'eſt vne preuve inſigne de la bonté naturelle des

gRANDs M o NT-MoRE N crs , qui monſtre aſſez,

qu'ils ſont exempts du peu de reconnoiſſance dont on

accuſe tous les Princes, c5 que la continuation des em

ploys, c5 des Offices, dépend chez, eux d'vne vertu

continuée. V. A. nous enadonné vne preuue recente

en la perſonne de mon aiſné ; qui nour oblige à des

reconnoiſſances eternelles, c5 qui me donne encor le

courage de me Proºcîire , MADAME , que bien que

l'ordrc de ma naiſſance m'ait privé de cette grace,

Voſtre Iuſtice naturelle ne me refuſera pas, quelque

part en la ſucceſsion de mes peres : e5 que reconnoiſ

ſant en moy le meſme zele dont ie fais vne prote

ſtation publique , elle me permettra de me dire here

ditairement,

M A D A M E , de V. A.

Le tres-humble, tres- obeïſſant, & tres

fidel ſerviteur, & ſujet

I. L E L A B o V R E v R.
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A V L E C T E V R,

L eſt aſſez ordinaire que des Autheurs s'excuſent

à l'entrée de leurs livres, du peu de temps qu'ils

ont eu pour les compoſer: on leur répond auſſi bien

ſouvent, qu'ils n'eſtoient pas condamnez à ſe haſter

avec tant de precipitation. Ie ne crains point la meſ

ºrarties quoy que i'allegue la meſmeraiſon : puis

" ... .. ' rion eſtoit yn fruit qu'il falloit donner

que cette Kel---" differant trop, ſa maturité fûtdansſon temps, & que c ! ººps 'eſt | V.-

degenerée en corruption. D'auticpart, c eſt la cou

ſtume en France auſſi bien que dans les autres p#,que

les derniers obiets font perdre la memoire des pre

miers. C'eſt ce qui m'a contraint de diligenter la com

poſition & l'impreſſion de cette piece, qui neſera peut

eſtre pas dans le point d'vne production achevée ;

n'eſtant pas de neuf, non pas meſmes de ſix mois

accomplis. Ie l'aurois peu faire plutoſt en y meſlant

moins dc recherches , mais ie ne les y ay pas adiou

ſtées ſans ſujets puis que les plus doctes de France qui

m'ont fait la faveur de les examiner , ont approuvé

mon deſſein & mon ordre. De vray ſeroit-ce peu de

choſe qu'vn ſimple Iournal de ce fameux voyage, &

i'aurois auſſi toft reſolu de mener vn av eugle, que de

conduirevn Lecteur ſeulemét par les lieües,ſans parler

des lieux. I'ay fait pluſieurs Commentairesſur les vil

les & les Eſtats, qui n'euſſentiamais eſté ſans cette oc

caſion ; & bien que pluſieurs choſes que i'ay peu dire,

ſe rencontraſſent en d'autres Autheurs : elles y ſont



peut eſtre moins†tropamplement; mais

ie puis dire qu'il y a des pieces aſſez particulieres, &

qui n'ont point encoreſté traittées. Fais moy la grace

Lecteur,§ recevoir le tout ſans ſeverité, cómeiete le

donneſans faſt; & ſuplée aux fautes qui ſe trouvent

dans l'impreſſion : ily en a plus que ie n'aurois creu,

& qu'vn autre que moy euſt mieux corrigées; parce

que ſçachant mon livre preſque par cœur, ie ne les

ay peu ſi bien découvrir.Celaarriue ſouvent dans les

premieres éditions. I'ay fait imprimer à mes dépens

affin d'avoir plutoſt fait, nonpour en tirer grandpro

fit , car tu ſçais bien que ce n'eſt pas auiourd'huy le

meſtier le plus§, & que le Parnaſſe eſt moins

vn mont de pieté, que de pitié
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RELA TION
· | pv vov AGE DE L A

ROYNE DE POLOGNE.

u NºA7 t\ \ N

p$ E Sereniſſime Roy de Pologne La

# diſlas IV. ayant perdu au mois dc Mars

$# 1644.ſa premiere Epouſe Cecile Renée

$%， d'Auſtriche, fille de l'Empereur Ferdi

39 $ nandſecond, & ſœur de Ferdinand III.

qui l'auoit laiſsé pere d'vn fils, reſté ſeul

de trois couches qu'clle auoit faites dans l'eſpace de ſix

ans & demy que dura leur mariage. L'intereſt de ſa

maiſon, dont toute l'eſperance reſidoit en la deſtinée

de ce ieune Prince, & celuy de la Pologne, qui pleu

reroit à iamais l'extinction de cette Royale race, l'o-

bligerent de penſer à de ſecondes nopces. La maiſon

d'Auſtriche dont les mariages ont§ toute la puiſ

ſance, voulut encorvne fois le renouër par le moyen

d'vne nouuelle alliance : elle luy fit pluſieurs offres

pour l'engager, &luy voulut meſmes promettre encor

vne fois les Duchez d'Opolie & de Ratiborie dans la

Sileſie, dont l'eſperance fondée ſur la parole du defunt
I. Partie. - - A



2 Relation duVoyage • • --

Empereur, luy auoit fait eſpouſer ſa fille; mais il mé

priſa l'odeur empoiſonnée de ce bouquet, & pour fai

re ſatisfaction à l'amour de ce que l'intereſt auoit for

cé ſes premieres inclinations : Il penſa derechef aux

nopcesde la Princeſſe Marie de Gonzague, Ducheſſe

de Neuers, fille du feu Duc de Mantouë ; laquelle il

auoit premierement aimée, & dont la beauté luy

auoit eſté vantée par Iean Zauadzki Gentil homme

Polonois, qu'il auoit depeſché exprés en France, d'où

il rapporta ſon pourtrait. Quelque fatalité que l'on

ne peut comprendre, empeſcha cet hymen tant vtile

aux deux Couronnes,& aux deux Roys, qui tous deux

pecherent par ie ne ſçay quelle neceſſité du deſtin ;

mais enfin l'occaſion d'vn ſecond mariage eſtant re

uenuë , le Sereniſſime Ladiſlas réueilla ſa premiere

flâme , & demanda au Roy Tres-Chreſtien, & à la

Royneſa.Mere,cette Princeſſe leur parente, qu'ils luy

accordérent auec vn dotde ſept cens mille eſcus, dont

leurs Majeſtez ſe rendirent pleiges, ou plutoſt ſe

conſtituérent debitrices : Les affaires de la maiſon de

Nevers n'eſtans pas en eſtat, & peut eſtre n'eſtans pas

capables de fournir cette ſomme. -

Le Comte Gerard Donhoff Palatin de Pomeranie,

vint de Pologne par mer en France, comme Ambaſ

ſadeur extraordinaire de ſon Roy pour ratifier cema

riage, qui fut ſigné par leurs Majeſtez à Fontaine

bleau,lez 6.du mois de Septébre mil ſix cens quarente

cinq : & apres ſon retour le Roy ſon Maiſtre depeſcha

pour l'épouſer en ſon nom, & pour la conduire en ſon

Royaume, deux autres Ambaſſadeurs extraordinaires;

Sçauoir, l'Eueſque de Varmie Wenceſlas Leſcnzinſ

• l !



de la Royne de Pologne. 3

Ky & Chriſtophle Opalinſky Comte de Bnin Palatin

de Poſnanie, tous deux tres-conſiderables pour leurs

dignitez, pour la Nobleſſe de leurs maiſons, & pour

l'intelligence de la langue Françoiſe, qu'ils parloient

aſſez bien pour des eſtrangers. Leur ſuitte eſtoit fort

grande, & compoſée de pluſieurs Gentils-hommes

tres-leſtes, outre leſquels il vint encor bon nombre

des principaux Seigneurs du pays, dont la deſpenſe

honora beaucoup cette ambaſſade. Paris admira la

magnificence de leur entrée , qu'il met la premiere

du nombre des choſes remarquables de ce ſiecle,

pour en conſeruer eternellement la memoire. C'eſt

pourquoy ie ne la deſcriray point icy , puis qu'elle

n'eſt point de mon ſuiet , & que toute l'Europe a

veu les recits que l'on en a fait , comme de toutes

les ceremonies de ce mariage fameux , dont i'en

treprendray ſeulement de deſcrire la ſuitte, qui eſt le

voyage de la† en Pologne, pendant lequel i'ay

eu l'honneur de ſeruir Madame la Mareſchalle de Gue

briant Ambaſſadrice extraordinaire de France, pour

la conduitte de ſa Majeſté Sereniſſime enſon Royau

10I1C. - - -

La Royne de Pologne ayant receu des honnneurs

extraordinaires du Roy,de la Royne Regente ſa mere,

des Princes du Sang, de toute la Cour & de toute la

France, qui n'eſpargna rien de ſa puiſſance ny de ſa ci

uilité, pour témoigner l'eſtime qu'elle faiſoit de cet

auguſte† & des deux Eſpoux : Elle partit de

Paris le vingt-ſeptieſme iour du mois de Nouembre à

trois heures apres midy. Le Roy & la Royne ſa mere,

accompagnez de M. le Duc d'Anguyen & de la pre

A ij



4. Relation du Voyage

miere Nobleſſe de la Cour,l'allérent prendre dans leur

carroſſe pour la conduire, & commandérent pour

l'accompagner iuſques au prés de la ville de Sainct De

nys, toute la milice deſtinée pour la garde des ſacrées

erſonnes de leurs Majeſtez : Sçauoir, le Regiment

des Gardes du Corps, Françoiſes &§ , les

cent Suiſſes, les Mouſquetaires , les cheuaux legers &

les Gens-d'armes. Le corps de la ville y fut auſſiſous la

conduitte du Duc de Montbaſon Gouuerneur de Pa

ris & de Liſle de France , mais tout ce nombre ne va

loit pas en quantité celuy de la ieuneſſe, qui par vne

fecrette inſpiration de reſpect, plutoſt que par curio

fité, voulut aſſiſter à cette illuſtre conduitte.

Ce fut en vne ſi celebre occaſion que la puiſſance

de cette grande ville, la merveille & l'effroy de tout

le monde, parut auec éclat, & que la confuſion de tant

de ſortes d'habitans, fit admirer par les eſtran

gers l'ordre du gouuernement de noſtre Monarchie.

Cette multitude qui euſt eſté formidableau plus puiſ

ſant des tyrans, § agreable à noſtre ieune Roy, &

dans l'eſpace de la moitié d'vneville, il reconnut vn

| monde preſque entier ſoumis à ſon obeyſſance.

Leurs Maieſtez partans de l'hoſtel de Neuers,mar

chérent touſiours au milieu de plus de douze rangs de

perſonnes fort ſerrées dans les ruës,† C11COI"

preſque toutes bordées de carroſſes, ſi chargez de tou

tes parts, que l'on n'en voyoit pas la moindre partie.

Les portes, les boutiques, les feneſtres, eſtoient encor

remplies auec vne confuſion admirable : les échafauts

ſupléoient au defaut des feneſtres en diuers lieux. En

fin pour mieux faire comprendre cette multitude in



de la Royne de Pologne.

nombrable de gens, de tant de conditions diffèrentes:

Il faut dire§ dans Paris,que c'eſtoit le iour

de l'aſſemblée de tout l' Vnivers. ·

· Eſtans arriuez à la porte de Saint Denys qui eſtoit

tapiſſée, la Royne de Pologne fut ſaluée de quelques

volées de canon, qui ſembloient deuoir eſtre le ſignal

de la ſeparation, & du dernier Adieu , mais leurs Ma

ieſtez Tres-chreſtiennes voulurent encherir de ciuilité

ſur la couſtume, & l'accompagnérent au de-là des

faux-bourgs, proche l'entréedu village de la Chappel

le. Les derniers complimens furent§ larmes que la

nuit voulut cacher de ſon obſcurité pour§ à

tant de témoins cette genereuſe febleſſe , mais elle

pleura elle-meſme, & le Ciel compatit auec elle à la

tendreſſe de noſtre bonne Royne Regente. .'
Apres Cette ſeparation la Royne de Pol† con

tinua ſon chemin vers Saint Denys,auec la ſuitte de

ſtinée pour l'accompagner de la partdu Roy; & quel.

ques Dames à qui l'affection qu'elles auoient touſ

jours euë pourſon ſeruice, ne permit pas de ſe retirer ſi

toſten leurs maiſons : quelques-vnes l'ayans conduitte

l'eſpace de quelques iours, & d'autres iuſqu'à la fron

tiere du Royaume. La ville de Sainct Denys à qui le

fameux mauſolée d'vn grand nombre de Saints, & de

tous nos Roys, donne plus d'honneur & de reputa

tion qu'elle n'a de biens pour la ſouſtenir, s'acquitta

auec plus de reſpect que de magnificence, de l'ordre

u'elle auoit eu du Roy de receuoir ſa Maieſté. Le

§ Turquois,Bailly, l'alla rencontrer auec cinqcens

hommes qu'il auoit mis ſous lesarmes,à vne croix ou

Monjoye qui eſt à mille pas de la porte; où de tout

A iij



é • Relation du Voyage

temps ſe font les receptions des Roys & des Roynes,

& luy fit vne belle harangue que ie ne mettray point

icy, pour n'auoir peu recouurer toutes les autres.

Apres cette harangue, la Royne de Pologne entra
d§ ville, & alla deſcendre en la grande Egliſe de

l'Abbaye, où le TE DE v M fut chanté ſolemnelle

ment parle Clergé , & en ſuitte, elle fut conduitte au

logis qui luy auoit eſté preparé dans le Palais Abba

tial, & traittée ſuperbement aux deſpens du Roy, qui

continua cette magnificence iuſques ſur la frontiére

de ſon Eſtat, par les Officiers de† maiſon.

Elle demeura 2. iours entiers en cette ville pour at

tédre auec plus de repos quetous ſes équipages fuſſent

preſts pour la ſuiure, & le trentieſme du mois à dix

heures du matin elle partit pour Senlis petiteville,mais

glorieuſe , &†§ marcher de pair auec les plus

grandes, pour ſon affection inuiolable enuers nos

Roys, & pour les aduantages que ſa fidelité a rempor

tés ſur les attentats, & ſur les entrepriſes des†

depuis qu'elle a perdu ſes Comtes, dont la branche

puiſnée ſubſiſte encor ſous le nom des Bouteillers de

Senlis ^ omtes de Moncy &c. Tous les Bourgeois pri

rent les armes pour cette Royale entrée,& 2oo.jeunes

hommes d'eſlite allérent au deuant iuſques au bois de

Ponthermer qui en eſt à vne petite lieué. Douze cens

autres l'attendoient à la porte, où le SºLoyſel Lieute

nant general du Preſidial laharangua, côme fit encor

apres luy le Doyen des Chanoines de l'Egliſe Cathe

drale. Ils luy preſentérent les clefs de leur ville ſur vn

taffetas bleu dans vn baſſin, & la conduiſirent à l'E-

gliſe, ſousvn daiz de toile d'argent. Monſieur l'E-
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ueſque de Senlis qui l'attendoit à la porte, reueſtu de

ſes habits Pontificaux, luy fit vne fort docte & belle

harangue, & apres le T E DE v M chanté, il luy pre .

ſenta la vraye Croix pourl'adorer,& l'accompagna en

ſon logis Epiſcopal, quiauoit eſté preparé pour†

ption : où elle receut encor les complimens de tous les

ordres religieux, & de toutes les communautez de la
ville. · · · · · · · · · · " • ,

Le lendemain premier iour du mois de Decembre,

la Royne de Pologne partit de Senlis pour Compie

gne au milieu des† d'vn grand nôbre de mouſque

tades, & fut§ umeſme ordre de ſa rece

ption, àvne lieuë de la ville. Elle arriua ſur le ſoir aux

portes de Compiegne, qui en eſt à huit lieuës, ayant

trouué en ſon chemin vn eſcadron de caualerie qui

s'eſtoit auancé pour l'accompagner.Tout le§

ramparts tira à ſon entrée, & le ſieur Thibaut-d'O-

renval Preſident & Lieutenant general,luy fitvn do

cte Panegyrique puis la§auec les Officiers de

la ville,en l'Abbaye deSaint Cornille, où le rE DEvM

fut chanté en muſique.Elley fut regalée pendant deux
iours qu'elle y ſejourna, & le troiſieſme du mois elle

alla à Noyon, qui en eſt à huit lieuës. · · · ·

La Royne§ Pologne y fut receuë par les habitans

ſousles armes, ſaluée de pluſieursvolées de canon, &

de grand nombre de mouſquetades, & complimentée

par le ſieur Charmoluë Lieutenant general & Maire

de la ville, comme à Senlis & Noyon : & les clefs luy

furent preſentées auec le dais de damas blanc pour la

conduire en l'Egliſe, & de-là enl'hoſtel de l'Eueſque.

Cetteville fit comme les autresſes preſens devin,d'hy
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pocras & de confitures , & ne fut pas moins inge

nieuſe pour compoſer des vers & des anagrammes La

tins, qu'elle mit auſſi ſur ſes portes, auec diuers eſ

cuſſons de cette Royne & du Roy ſon époux.

· Le quatrieſme de Decembre,la Royne de Pologne

alla coucher à 2Neſle qui en eſt à quatre grandes lieuës.

C'eſt vn bourg tres-ancien, decoré de l'honneur de

Marquiſat des plus anciennes creations, & accompa

gné de toutes les marques d'vne tres belle Seigneurie.

Il y a vn fort beau College de Chanoines, dont le

Doyen eutl'honneur de loger chez luy ſa Majeſté, qui

en partit le lendemain pour Peronne. . • . '- !

· Monſieur le Marquis d'Hoquincourt Mareſchal

des camps de ſa Majeſté Tres Chreſtienne, Gouuer

neur de cette ville, la plus forte & la plus importante

de toutes nos frontieres , ayant à faire à cette Royne

les Adieux de toute la France : ll s'en acquitta auec

des ciuilitez & des magnificences dignes § courage

d'vn Seigneur de ſa naiſſance & de la reputation , que

ſa valeur luy a fait meriter dans nos guerres. Ilaſlem

bla toute la Nobleſſe du pays, & pluſieurs Gouuer

neurs des places voiſines: Il marcha bien accompagné

au deuant de la Royne de Pologne, & la fit ſaluer à

ſon entrée, de cinquantevolées de canon, & de plu

fieurs milliers de mouſquetades, tant par la garniſon

que par les Bourgeois qui ſemirent ſouz les armes, &

remplirent tous les ramparts, les places publiques, &

les rues de la ville. La Royne fut à ſon ordinaire tres

ſuperbement regallée par les Officiers du Roy qui

auoient auſſil'ordre detraitter les Ambaſſadeurs, mais

Monſieurd'Hoquincourt en voulut faire la deſpenſe

- - - & leur fi
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& leur fit des feſtins, dont la magnificence fut ſingu

lierement admirée.

cArriuée de 22Madame la Mareſchalle de Guébriant

· a Peronne.

A Royne de Pologne ſejourna à Peronne le 6.

de Decembre,pour attendre l'arriuée de Madame

la Mareſchalle de Guébriant , que le Roy enuoyoit

en Pologne en qualité d'Ambaſſadrice extraordinaire,

& de Sur-intendante de ſa conduitte. C'eſt vn hon

11Cl1r tres-grand & tres-particulier ; mais qui n'a point

ſurpris ceux de noſtre nation, qui ſçauent le merite

de cette illuſtre Dame , que le genie du celebre Gué

briant ſon mary, attendoit impatiemment en Alle

mage3 pour luy faire part de l'honneur de ſes victoi

res, & pour prendre la ſienne de ce fameux employ,

la derniere felicité de ſa memoire. Il ſembleroit que

leurs Majeſtez tres-Chreſtiennes auroient ſuiuy de

dans ce choix, les mouuemens & les inſpirations de

tous les François, & particulièrement encor des prin

cipaux de la Cour, & que la vertu de cette femme for

teauroit fait violence à leur Conſeil. La choſe eſtoit

ublique auant qu'elle fuſt reſoluë, & perſonne ne le

† moins, que ceux qui le deuoient ſçauoir.

| Cette Illuſtre vefue menoit vne vie retirée depuis

deux ans que la bonne fortune de la France auoit eſté

affoiblie de la perte du Mareſchal de Guébriant ſon

mary Tous les iours ce Heros reſſuſcitoit en ſa me

moire pour mourir en ſon cœur, qui en faiſoit vn

I. Partie. - - B
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nouueau dueil : & tous les iours elle luy immoloit

quelqu'vne de ſes paſſions. Celle des employs de la

Cour, & la Cour meſmes eſtoit morte en elle, mais

l'obligation qu'elle auoit au Roy, & à la Royne ſa

Mere pour tant de bien-faits, & ſingulierement pour

les honneurs funebres qu'ils auoient fait rendre Roya

lement au Mareſchal ſon mary , la contraignoit à

vne obeyſſance eternelle, pour tous les commande

mens de leurs Majeſtez , qui luy firent l'honneur de

luy en écrire, & dont voicy les lettres.

L & TTRÉ D V ROT cA e2M A DAAM E LA

Mareſchalle de Guébriant.

A MA COV SINE LA MA R E S C HAL LE

de Guébriant.

- A C O VS I N E. Ayant icy arreſté e9 conclu

le 22Mariage de ma Couſine la Princeſſe Louiſe

Marie de Gonzague de Mantouë, auec le Roy de Pologne :

Il eſt neceſſaire de la conduire dans ſes éſtats, t) d'en don

ner la commiſsion à quelque perſonne de grande naiſſance,

qui aye beaucoup de vertu & de prudence pour s'en bien ac
quitter ctſçachant que vous poſſedez toutes ces bonnes qua

litez , c'eſt par l'aduis de la Royne Kºgente ma Mere que ie

vous ay choiſie pour conſigner la Princeſſe en vos mains,l'ac

compagner en ſon voyage, & la preſenter de ma part au

Roy/on éſpoux, en l'aſſeurant que ic l'aime auſsi cherement

que ſi elle eſtoit ma propre Saur. L'eſtime particuliere que ie

· fais de voſtre merite, m'a fait connoiſtre que vous eſtes tres
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digne de la confiance d'vn ſi celebre employ. C'eſt pourquoy

ne doutant pas que vous ne l'acceptiez-volontiers, & qu'il

ne vous ſoit tres-agreable, ie me repoſeray ſur vous de toute

cette conduite, & prieray ZDieu vous auoir, ma (ouſine, en

ſa ſaincte garde. &ſcrit à Fontainebleau leſeiziéme iour d'O-

ctobre, 1645. -

L O V I J'.

Et plus bas :

DE L o M E N I E.

#i#:Ak## % # #### % % % % % % % %# ºkºk

L& TTRE T>& LA R orN E c A M ADAM E

la e2ſareſchalle de Guébriant.

· A MA C OVS INE LA MARES CHAL LE

- de Guébriant.

A Co VS I N E. & stant neceſſaire apres la con

cluſion du Traitté de e2Mariage de ma (ouſine la

Princeſſe Louiſe-22Marie de Gonzague de 23Mantouè (que

i'aime auſſi tendrement que les perſonnes qui me ſont tres

proches) auec le Koy de Pologne , de choiſir quelque perſonne

d'illuſtre ºNaiſſance& de haute vertu, pour l'accompagner

& conduire prés du Roy ſon éſpoux. Le Roy 22k/onſieur mon

Fils & moy, auons ietté les yeux ſur vous pour vous en don

ner la charge : Laquelle ie me promets que vous accepterez

d'auſſi bon cœur qu'elle vous eſt preſentée; & vous en acqui

terez ſi dignement, que nous aurons tout ſujet de ſatisfa

ction du choix que nous auons fait de voſtre perſonne. La

connoiſſance que i'ay de voſtre vertu & ſage conduite me

B ij
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donne cette confiance , demeſme que l'affection que ie vous

ay touſ ours porté vous doit aſſeurer de la ſincerité du cœur,

aucc lequel ie vous prie de croire que ie ſuis

JA Fontainebleau le 19.

octobre / 64 J.

Voſtre bonne Couſine,

A N N E.

Monſeigneur le Cardinal Mazarin, à qui Monſieur

le Mareſchal de Guébriant & Madame ſa femme, ont

toufiours eſté obligez d'vne affection particuliere,

que ſon Eminence leura teſmoignée en pluſieurs oc

caſions d'importance , luy fit auſſi l'honneur de luy

en eſcrire, & ie mettray icy ſa lettre, comme vn teſ

moignage des plus conuainquans du merite de cette

vcrtueuſe Dame.

#### % % % %# % % % %: # % % % % % N.

L E 7 7 R E D E J O NV & AM I N & NVC & c 4

Madame la Mareſchalle de guébriant.

A MADAME MA DAME LA MARES

challe de Guébriant. -

\ / | A D A M E,

Bien que ie ſçache qu'apres le deſir que leurs •2Majestez

vous témoignent d'auoir, que vous accompagniez en Pologne

Madame la Tºrinceſſe Marie : la bien ſeance ne ſouffre

point que i'y adjouſte mes prieres, Je ne laiſſe pas neant
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moins de le faire, & de vous dire,que ie vous demeureray

fort obligé de la reſolution que vous prendrez., de faire vn

Voyage que i'ay conſeillé pour l'honneur de cette (ouronne,@-

pour la ſatisfaction de cette Trinceſſe. L'eſtime tres-parti

culiere qu'elle a touſiours fait de vous,ne luy permet pas d'en

receuoir vne petite ioye : e9 vous ioigne<. tant de merite à vn

nom ſi celebre, particulierement dans le Septentrion , qu'il

ne ſe peut que la Pologne ne ſe ſente honorée du choix que la

France a fait de vo#re perſonne, pour luy conduire ſa Royne.

Elle vous aura pû faire ſçauoir de quelle ſorte i'ay agi pour

vos intereºts en vne affaire qui s'eſt proposée au Conſeil, e9

i'eſpere que ce ne ſera pas la ſeule preuue que ie vous rendray

de la veritable paſſion auec laquelle ie ſuis,

MAZO AM E,

LA Fontainebleau ce 2o.

octobre r 6 4 r. -

Voſtre tres-affectionné & tres

paſſionné ſeruiteur,

LE CARDINAL M AzARINY.

Apres le mariage acheué & toutes les choſes neceſ

ſaires pour le depart de la Royne de† pre

parées : le Roy par le conſeil de la Royne ſa Mere,

écriuit cette lettre pour le Sereniſſime Roy de Polo

gne , afin de luy donner à connoiſtre le choix qu'il

auoit fait de Madame la Mareſchalle de Guébriant

pour luy remettre la Royne ſon Eſpouſe ;†
elle fuſt traittée comme Sur-intendante de ſa condui

te; & comme Ambaſſadrice extraordinaire chargée
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des commiſſions de leurs Majeſtez, comme il paroiſt

par ſon contenu.

•#•
•#•:•#•.•#»:•#•s#••#••#»s#•

L & TTRE ZD V RO T TR85 - C HR85 TI E2N.

au SereniſSime Koy de Pologne.

La ſuſcription eſt telle :

A T R E S-H AVT, T RES-EXCEL L ENT,

& tres puiſſant Prince noſtre tres-cher & tres

amé bon Frere & Couſin le Roy de

Poulogne & de Suede.

/ | f R E S-H JA prT, T R E S-E X c E L L E N T, ET TRES

P V I S S JA N T P R I N C E, N O S T R E T R ES

c H E R E T T R E s-vA'M E BoN F R E R E E T covsIN.

Ayant pleu à Dieu donner ſa benediction à voſtre Maria

ge nouuellement contraété auec noſtre bonne Saur & (ou

ſine la Koyne de Poulogne e9 de Suede. Nous auons pris ſoin

tres-particulier de luy faire rendre par les Princes & Grands

de noſtre Royaume, e9 par tous nos Officiers @ Sujets, tous

les honneurs conuenables à ſa dignité : 29 maintenant qu'elle

eſt preſte à ſe mettre en chemin pour aller en vos éſtats,y

prendre la part que vous luy auez donnée , c'eſt le dernier

office d'amitié que nous pouuons luy rendre, que de la re

mettre entre les mains d'vne Dame de grande naiſſance e9.

de haute vertu, pour l'accompagner dans ſon Voyage, & la

conſigner à qui elle appartient. Nous auons pour cét eff &#

choiſinoſtre tres-chere ſt) bien-aimée Couſine L A MAREs

c H A L L E D E G v E'B R 1 A N T Vefue de noſtre tres
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cher & bien-amé Couſin le 22Mareſchal de Guébriant, qui

a commandé nos Armées en Allemagne auec tant de repu

tation de valeur, & de conduite , que ſon Nom s'eſt rendu

pour iamais tres-illuſtre : e9 comme elle a d'ailleurs des qua

litez releuées qui l'ont renduë digne de noſtre affection &

de noſtre confiance : nous l'auons chargée volontiers d'vn ſi

celebre employ; duquel elle#ſans doute à voſtre

ſatisfaction. Vous receurez de ſa main celle-cy que nous

vous eſcriuons par l'aduis de la Royne Regente noſtre tres

honorée Dame @ Mere : pour vous dire qu'apres auoir tant

contribué à l'accompliſſement de vos# /?0t/S 4t47'0724

touſiours vne entiere diſpoſition à vous donner aux occaſions

d'autres marques de noſtre bonne volonté. A quoy nous nous

ſentons d'autant plus excite<, que cette nouuelle Alliance

ſe rencontre iointe à noſtre parenté, pour confirmer d'auan

tage les anciennes confederations qui ſont entre nos čſtats

@ Sujets : Mais parce que noſtredite (ouſine eſt bien infor

mée de nos bons ſentimens, elle pourra s'eſtendre d'auantage

ſur ce ſujet, s'il vous plaiſt de luy donner créance entiere aux

choſes qu'elle aura à vous dire de noſtre part. A quoy nous

remettans, nous prions Dieu, Tres-haut, tres-excellent &

tres-puiſſant Prince noſtre tres-cher & tres amé bon

Frere & Couſin , qu'il voas ait en ſa ſaincte & digne

garde. Eſcrit à Paris le 24. iour de Nouembre mil ſix cens

quarante-cinq.

Et au deſſous eſt eſcrit.

Voſtre bon Frere & Couſin,

L O V I S.

8t plus bas :

D E L o M E N I E.
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Les affaires de Madame la Mareſchalle de Guébriant

ne luy permettans pas de partirde Paris auec la Royne,

de Pologne, elle y reſta iuſques au Dimanche troi

ſieſme iour du mois de Decembre. Elle fut coucher à

Senlis, le lendemain à Noyon, de Noyon à Neſle &

de là à Peronne ; ayant eſté receuë, logée, & regalée

de preſens dans toutes ces Villes,ſelonſa qualité. Elle

auoit auec elle Mademoiſelle de Guébriant Niéce de

feu Monſieur le Mareſchal ſon mary , fille d'honneur

de la Royne Regente : laquelle ſa Majeſté luy permit

de mener en ce Voyage. Elle fut encor ſuiuie denom

bre de Damoiſelles, & de pluſieurs Gentils-hommes

·leſtement équippez de toutes les choſes neceſſaires

pour paroiſtre dans ce pays eſträger, & le reſte du train

montoit à plus de cent hommes & de†
cheuaux. Sa maiſon n'aiamais manqué des choſesne

ceſſaires, & dans les pays les plus ſteriles & les plusga

ſtez de la guerre,ſa magnificence a plus§ que dans

les Villes plus abondantes. Cette belle ſuite, ce grand

ordre, & cette deſpenſe furent admirez dans tous les

lieux où nous paſsâmes , & pluſieurs grands Seigneurs

eſtrangers me dirent ſouuent, que cette Dame laiſſe

roit vne eſtime particuliere d'elle,dans toutes les Pro

uinces qui l'auoient veue , qui rejailliroit ſur toutes

nos Françoiſes : & que ce ſeroit chez nous que l'on

deuroit d'oreſnauant aller querir des Roynes.

La
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La Royne de Pologne ſort de France pour entrer

| dans le (ambreſis.

E ſeptiéme du mois de Decembre, la Royne de

l_Pologne partit de Peronne la derniere Ville du

Royaume du coſté de Cambray, & fut ſaluée de tou

te l'artillerie à la ſortie des portes. Monſieur d'Ho

quincourt accompagné de tous les Gouuerneurs des

places voiſines , qui auoicnt comme luy fait tréve

d'vn iour auec les Eſpagnols4 l'eſcorta auec vn corps

de quinze cens cheuaux, diſpoſez en ſept eſcadrons,

iuſques en la plaine de Mezencouſture, village du

Cambreſis, qui fait la moitié du chemin de Peronne

à Cambray, & où ſe terminent les deux Provinces,

& les deux Eſtats. Le Comte de Buquoy Gouuer

neur & grand Bailly de Hainaut, grand Maiſtre de

l'artillerie des Pays bas , qui auoit ordre de receuoir

la Royne en l'abſence du Marquis de Caſtel-rodrigue

Lieutenant general pour le Roy d'Eſpagne en Flan

dres,l'attendoit dans le champauecDom Steye de Ga

marre Gouuerneur de Cambrays Les Comtes de Me

rode, & de Falais , le Baron de Creue-cœur Gou

uerneur d'Aueſnes, & plus de douze cens cheuaux,

compoſez de† Corps du

Roy d'Eſpagne , de ſa Compagnie de Gens-d'armes,

de celle du Duc d'Amalfi Picolomini , & d'autres

trouppes d'eſlite, fort bien équippées, & toutes Vva

·lonnrs de nation. Apres qu'il l'eut ſaluée, ſa Majeſté

I. Partie. - C `
-
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luy dit qu'elle auoit auec elle, Madame la Mareſchalle

de Guébriant , que le Roy luy auoit donnée pour ſa

conduitte, & il luy alla faire ſes compliments. Le

Marquis d'Hoquincourt auoit fait dreſſer vne belle

collation ſur vne table de prés de cent couuerts : où

luy & le Comte de Buquoy apres leurs carreſſes &

leurs embraſſades, beurent à la ſanté l'vn de l'autre

en ſuite de celles des Roys leurs Maiſtres; comme fi

rent auſſi les autres Seigneurs & Officiers qui s'entre

donnerent mille teſmoignages d'amitié & d'vne ge

neroſité reciproque, capables de faire deteſter le mal

heur de la guerre, qui§ des ennemis de perſonnes

ſi vertueuſes.

La Royne dePologne mangea dans ſa littiere, &

apres la collation acheuée, elle donna congé à Mon

ſieur de Berlize Introducteur des Ambaſſadcurs, au

ſieur de Sainctot Maiſtre des ceremonies de France,

& aux Officiers que le Roy auoit commandez pour

la traiter à ſes deſpens iuſques hors du Royaume.

Pluſieurs perſonnes de condition de l'vn & l'autre

ſexe qui l'auoient ſuiuie iuſques-là, luy firent auſ

ſi leurs adieux (particulierement Madame de Choi

·ſy Chanceliere d'Orleans, dont l'affection gene

reuſe n'a iamais pretendu de recompenſe, de l'ami

tié qu'elle luy auoit iurée depuis pluſieurs années) &

ſentirent ie ne ſçay quelle confuſion de ſe voir con

traints de l'abandonner ainſi ſous les eſtendards d'Eſ

pagne. La Royne ne fut pas impenetrable à la meſme

· tendreſſe : ſa conſtance patiſt vn peu, mais le courage

l'emporta ſur la Nature : Elle reprit ſon§
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ge, & pourne pas ſembler d'eſtre menée entriomphe,

elle voulut que cette eſcorte ſeruit de pompe à la vi

ctoire, qu'elle venoit de remporter ſur ſes paſſions.

Son Entrée dans Cambray.

Lle arriua à (ambray , qui eſt à trois lieuës de

Mezencouſture, ſur les§ heures du ſoir, dans

ſon carroſſe , ayant auec elle Madame la Mareſchalle

de Guébriant. Il eſtoit enuironné des cent Archers

de la Toiſon d'or, commandez pour ſa garde ordi

naire, & ſuiuy de celuy de Madame de Guébriant. La

ville & la citadelle firent grand feu à ſon entrée, &

i'y contay deux cens volées de canon à boulets, ſans

comprendre le bruit des boiſtes & des mouſquetades,

auec leſquelles nous diſtingaſmes pluſieurs lances à

feu, ſauciſſons & fuſées vollantes. Le ſieur Lienart

Preuoſt de la ville, ſuiuy des Conſeillers veſtus de

drap noir bandé de velours, auec des toques de meſ

me, receut la Royne ſous vn daiz de velours rouge

frangé d'or , & apres la Harangue qu'il luy fit en

François, il luy preſenta les clefs de la ville dans vn

baſſin vermeil doré. De là elle fut conduite au logis

Abbatial de Sainct Oſbert, qui eſt vn Palais des plus

magnifiques que l'on puiſſe voir, dont l'art & la ma

tiere ſont également riches,auſſi-bien que l'Egliſe qui

eſt dedans , qui ne le cede qu'en grandeur à la§

drale : laquelle eſt tout deuant la porte de cetteAb

baye. Le ſecond appartement fut magnifiquement

preparé pour Madame la Mareſchalle de Guébriant,

C ij
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& le Comtede Buquoy & les autres Seigneurs,eurent

ſoin de luy faire rendre tous les honneurs deuz à ſa

ualité : ſa tableayant touſiours eſté ſeruie, quoy que

ſa Majeſté luy fit l'honneur de la retenir le plus ſou

uent pour manger auec elle.
- ---

Les canonnades furent ſuiuies de pluſieurs nouuel

les ſalves d'eſcopeterie† toute la garniſon vint fai

re en diuers Corps dans la courdu Palais & deuant la

porte. La garde fut poſée & pluſieurs feux allumez

dans toutes les ruës, où l'obſcurité de la nuict fut en

core chaſſée,par autant de fallots qu'il y auoit de fe

neſtres. Les feux de joye ſe font dans cette ville com

me dans toutes les autres des Pays-bas : L'on plante

dans la terre vn grand arbre en maniere de mas de na

uire, riollé de blanc & de rouge: & depuis la hauteur

de la tige iuſques au ſommet l'on met pluſieurs plan

ches en forme de branches,ou de bras de chandelier,

en diminuant de bas en haut de ſeize à quatorze, de

quatorze à douze , & enfin de là juſques à vn,plus ou

moins : & ſur l'extremité de chacune l'on poſe vn

tonneau ou baril plein de poix & d'autres matieres

bitumineuſes meſlées de filaſſe, qui ſ'enflamment à

meſme temps, & durent beaucoup d'heures ; apres leſ

quelles l'on lesabbat, & l'arbre ſe déplante pour reſ

ſeruir vne autre fois. L'on en fit trois entr'autres de

dans la place de Sainct Oſbert, & auparauant que de

les abbattre, toutes les compagnies d'infanterie de la

garniſon vinrent en leur ordre auec des fifres & des

tambours tourner autour, & faire leur deſcharge.

: Le lendemain huictiéme du mois de Decembre,

iour de la Conception de la Vierge, la Roynede Po
" -
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logne ſejourna à Cambray, & alla entendre la Meſſe

dans l'Egliſe Cathedrale de Noſtre-Dame , où tous

les habitans furent preſens à ſa deuotion. Le ſoir apres

ſon ſouper elle entendit la Muſique de la Ville, qui

chanta à huict parties, auec les violes & le claueſlin,

vn air qu'elle auoit compoſé à ſon honneur. Enfin

elle y receut tous les honneurs poſſibles, par les ſoins

du Comte de Buquoy, & de Dom Stéue de Gamarre

Caualier Eſpagnol, Gouuerneur de la Ville & Cita

delle de Cambray, qui regala dans ſa maiſon, Meſ

ſieurs les Ambaſſadeurs, & la Nobleſſe Polonoiſe.

Auparauant que de mettre la Royne de†
hors de cette Ville, il eſt à propos, ſuiuant le ſujet

que 1e me ſuis propoſé, de dire ſuccinctement ce

qu'elle a de plus remarquable, comme ie feray de

toutes les autres Villes & Eſtats que nous auons paſ

ſez, tant en allant qu'en retournant de Pologne.

Cambray la ſixiéme des Villes de la ſeconde Gau

le Belgique, eſt tres-ancienne de nom, de force, &

de reputation. Enuiron l'an quatre cens trente ſept,

Clodion Roy des Francs,vint d'Allemagneauec vne

puiſſanteArmée,s'emparade pluſieurt places en Gau

le, & entr'autres ſurprit celle-cy, où il tua tous les

Romains qu'il y trouua , ſelon qu'eſcriuent Gregoire

de Tours, Fredegarius, Roricon, Aimoinus Mona

chus : & comme portent encor les anciens Memoi-»

res de l'Egliſe de Cambray. Cette Ville ainſi priſe de

meura depuis ſous la puiſſance des François : Ce qui

ſemble prouuer que Ragnacharius, qui y regnoit enº
l'an 5oo. & que Clouis deſpoüilla enuiron l'ancin

cens huict, eſtoit ſon petit fils. Le ſieur Valois eſt de

- · C iij
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cette opinion en ſon Hiſtoire de nos premiers Roys ;

& cela ſe peut encore inferer des Autheurs que i'ay

cy-deuant citez , qui témoignent tous,qu'il eſtoit pa

rent de Clouis, qui luy reprocha l'iniure qu'il auoit

faite à leur Sang. André Du-Cheſne nous a donné

dans ſon premierVolumede l'Hiſtoire de France,vne

Genealogie de la poſterité de Clodion tirée d'vn vieil

Manuſcrit de la Loy Salique ; qui porte, que Chlode

baud fut ſon fils, & qu'il fut pere de Chloderic, &c.

Mais il ne parle point§ Ranachaire : lequel par con

ſequent deuroit pluſtoſt auoir eſté fils du ſecond fils -

de Clodion mentionné ſans nom dans la Table Ge

nealogique des Roys de France, que le meſme Du

Cheſne a mis au commencement du premier Volu

me de ſes Hiſtoriens : lequel il.dit auoir eſté adopté

ar AEtius, Patrice Romain & General dans les Gau

es, pour l'Empereur Valentinian. Ragnachaire &

Richard ſon frere ayans eſté maſſacrez à coups de ha

che de la main du Roy, Regnomir leur frere§ encor

aſſaſſiné dans la Ville du Mans qui luy appartenoit,

r commandement du meſme Clouis, qui s'empara

des terres & des biens de toute cette race; par l'extin

étion de laquelle,la dignité Royale demeura pareille

ment eſteinte dans Cambray, qui fut depuis Prouin

ce de France, & l'Eueſché dépendit touſiours de l'Ar

cheueſché de Rheims,iuſques à ce dernier ſiecle, qu'il

a eſté érigé en§ Les Empereurs ont de

toute antiquité pretendu qu'elle releua de l'Empire,

& luy ont octroyé les priuileges des Villes Imperia

les : en vertu deſquels ſes habitans ont quelque temps

ioüy de leur liberté, iuſques à ce† Comtes de
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Flandres s'en ſont ſaiſis, & en ſuite les Roys de Fran .

CC : auſquels elle fut fidele iuſques au temps de Louys

XI. qu'ils chaſſerent la Garniſon Françoiſe, & receu

rent celle qui leur fut enuoyée par Maximilian Em

pereur Comte deFlandres. Depuis luy juſqu'à Char

les V. ſon petit fils, ils jouyrent de pluſieurs franchi

ſes, eſtans gouuernez auec quelque eſpece de liberté

par leurs Eueſques , qui l'auoient autrefois dominée

apres en auoir chaſſé les anciens Comtes deſcédus de

Rodolphe Comte de Cambray,fils de Baudouin bras

de fer Comte de Flandres : mais l'an mille cinq cens

quarante-neuf,Charles eſtant entré dedans auec ſon

armée ſous pretexte de l'aſſeurer contre les François,

l'Eueſque Antoine de Croy, dont la maiſon s'eſtoit

abſolument deuoüée à ſa fortune, fit trouuer bon au

peuple qu'il fiſt baſtir vne citadelle : & c'eſt par ce ſeul

droict† le Roy d'Eſpagne poſſede aujourd'huy

cette ville , à laquelle il laiſſe le tiltre ridicule de Cité

Imperiale, comme il fait à ſon Archeueſque celuy de

Duc de Cambray & de Prince de l'Empire.

La reuolte des Pays-basayant appellé François de

France Duc d'Anjou à cette petite Monarchie, qu'il

poſſeda quelque temps : il deuint auſſi maiſtre de la

ville & citadelle de Cambray, où il mit le Seigneur de

Balagny , mais tous les projets & les progrés de ce

Prince, s'eſtans éuanoüis : cette place ſeule luy de

meurapourtémoignage de ſa conqueſte , & peu apres

il mourut, ſans laiſſer de meilleur heritier que Bala

gny, qui de Gouuerneur deuint petit Prince. Iltrou

ua ſon eſtabliſſement dans le deſordrede la guerre, &

4
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prit le party de la Liguesmais lors qu'il vid que ce m6

ſtre terraſſé ne faiſoit plus que palpiter, il eut le bon

heur de faire vne paix aduantageuſe auec le Roy

Henry IV :† voulant aſſeurer ſa frontiere luy ac

corda la qua ité de Prince, à la tenir auec la Souue

raineté de la ville ſous ſa protections afin de l'oſter à

l'Efpagne. La fortune ſe pouuoit dire enchaiſnée, &

ce Gentil-homme,la pouuoit défier de cette authorité

que l'on luy attribuë, de pouuoir démolir tout ce

qu'elle edifie ; puiſqu'il eſtoit aſſeuré de la foy & de

l'appuy de ce grand Roy : mais il n'y a point de bou

clier contre la Iuſtice de Dieu, ſa domination eſtant

degenerée en tyranie : ſes ſubjects irritez n'eſperans

point de ſatisfaction de la Iuſtice du Roy de France,

receurent dedans leur ville, les forces du Comte de

Fuentes,quil'aſſiegeoitvainement auec ſoixante-dou

ze canons , auquel la citadelle fut encor contrainte

de ſe rendre à compoſition peu de iours apres,leneuf

ieſme d'Octobre mil cinq cens quatre-vingts quinze,

ainſi fut deſpoüillé le pauure Balagny , mais Reuée

d'Amboiſe ſa femme eut plus de gloire de ſon mal

heur , car elle ſceut le moyen de tromper le Deſtin, &

ſon genereux deſeſpoir luyfit retrouuer ſa principauté

dans ſa mort,qui arriua deux iours auant que le terme

de la capitulation expiraſt,& que ſa qualité periſt.

, La ville eſt grande & fort belle pour la lon

gueur & largeur de ſes ruës , & pour la beauté des

maiſons : Elle eſt ſituée dans vne plaine, & n'a d'éle

uation que du coſté de France, à l'endroit de la cita

delle: qui eſt vn tertre mediocrement haut, qui§
IIlall
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mande ſans reſiſtance à la ville & dans la campagne,

& ſa fortification eſt admirable auſſi bien que celle

de la ville. . - - · · · ·

Il ya dans Cambray dix-ſept ou dix-huict Egliſes,

tant Parroiſſes qu'Abbayes ou Maiſons profeſſes de

Religion de differens Ordres , & il y en a deux en

tr'autres qu'il faut voir. La premiere eſt la Cathedra

le dediée à Noſtre-Dame, qui eſt vn tres-grand vaiſ

ſeau accompagné de grand nombre de Chappelles

tres-riches, & de pilliers tous ornez de ſculpture ou

detombeaux de marbre,ſijuſtement élabourez, qu'il

ſemble que ce ſoit vn ornement neceſſaire à ſa beauté.

Elle conſerueparticulierement deux pieces dignesde

la curioſité des Voyageurs, c'eſt vne Image de laVi

ſitation Noſtre-Dame, que l'on dit auoir eſté peinte

de la main de Sainct Luc; & vn horloge qui marque

diſtinctement les heures, les jours, les années, & le

cours du Soleil & de la Lune; dont l'art eſt autant ad

mirable que la condition de l'ouurier eſt extraordi

naire. Ce fut vn Berger ui oſa commencer par vn fi

beau chef-d'œuure§ de ternir les loüanges que

l'on donne à la memoire des plus excellens Maiſtres

des ſiecles paſſez, & d'oſter l'admiration de ceux qui

pourront exceller dans les temps à venir. L'Abbaye

de Sainct Oſbert ne le cede à la Cathedrale qu'en di

nité , car la ſtructure de l'Egliſe eſt tres-ſomptueu

e, & le Palais de l'Abbé plus magnifique,que celuy

de l'Archeueſque. , Les vieux tombeaux d'Abbez &,

d'autresveſtiges d'antiquité, ſont des preuues de fon

ancienne fondation ; mais elle a eſté rebaſtie & de

beaucoup augmentée parl'Abbéd'aujourd'huy, qui
I. Partie. - D
---- •A
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a ſi genereuſement vſé de ſes reuenus, queſa memoi

re vaudra chez la poſterité celle de Cheopes Roy d'E-

gypte, qui dreſſa de ſi beaux monumens de ſon oiſi

ueté parl'edifice de ſes pyramides. I'oubliois depar

ler de la grandeur extraordinaire de la place d'armes

de cette ville, capable dereceuoir toute† garniſon en

bataille; Mais ce n'eſt pas en paſſant que ie dois remar

uer tant de particularitez, il en faut abſolument laiſ

† à dire pour ne point faire tarder plus long-temps

à la porte la Royne de Pologne qui va à†

nes, qui eſt à ſept lieuës de Cambray.

La Royne Pologne paſſe dans le Hainaut.

Son entrée à Valenciennes.

L# Royne de Pologne en partit le Samedy neuf

ieſme de Decembre, fut ſaluée à ſa ſortie de cin

quante pieces de canon, & conduite par le Comte de

Buquoy à la teſte de cinq cens cheuaux, en la ville

de Valenciennes, de laquelle il a le gouuernement

particulierauec celuy de toute la prouince de Hainaut

dont elle eſt la ſeconde place. A ſon arriuée elle pa

rut toute en feu à cauſe de la fumée des canons & des

boiſtes : & les Eſcheuins, qui l'attendoient ſous vn

pauillon de drap cramoiſy,veſtus de robes de taffetas

de meſme couleur en maniere de cottes d'armes ar

moyées d'vn lion d'or lampaſſé d'azur, ſortirent au

deuant d'elle pour la complimenter , puis luy ayans

preſenté les clefs dans vn baſſin auecle daiz, ils lacon

duiſirent enſon logis qui auoit eſté preparé dans l'Ab

baye de Sainct Iean. Apres que la ville euſt ſalué la

- -
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Royne, elle vint auſſi complimenter Madame la Ma

reſchalle de Guébriant, logée dans la meſme Abbaye,

& luy fit pareillement diuers preſens devin, de con

fitures & de toiles 5 comme auſſi à Mademoifelle de

Guébriant ſa niéce en ſa conſideration. Le Comte

de Buquoy & la Comteſſe ſa femme, regalerent la

Royne en poiſſon, auecvne magnificence que ie leur

ferois tort de vouloir deſcrire, & donnerent les meſ

mes ordres pour la perſonne de Madame la Mareſcha

le, & pour toute ſa ſuite.

v§ doit ſon nom àl'Empereur Valenti

tinian, qui la baſtit en vn vallon fort agreable,entre

les deux riuieres de l'Eſcaut & de la Ronelle,quil'em

braſſent eſtroitement, & qui luy promettent des eaux

pour couurir ſa plaine pour ſa defenſe en casde ſiege.

Elle appartenoit à nos Roys de la premiere race, &

a eſté conſeruée ſous l'obeïſſance de pluſieurs de la ſe

conde,qui y ont pluſieurs fois tenu leur Cour. Char

| lemagne y aſſemblavn Syncdel'an 7 7 1. & au mois

de Nouembre huict cens cinquante-trois, Charles le

Chauue & Lothaire Empereurſon frere,y tindrent vn

Chapitre pour le reglement de leurs Eſtats. Depuis

elle fit partie du Duché de Lorraine inferieure, c'eſt à

dire, du Duché de Brabant ancien , & en ſuite elle eut

ſes Comtes particuliers , dont nous remarquons entre

autres Vuatnier l'an neufcens ſoixante-cinq, auquel

l'Empereur Othon I. donna partie des biens de Re

nier Ii I. Comte de Mons & de Hainaut, pour oscu

per en guerre Renier III I. & Lambert ſes deux fils.

Guichardin en fon Hiſtoire de la deſcription des Pays

bas, dit que Vuarnier leur vendit Valentiennes l'an

D i)
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973. mais cela eſt bien éloignéde lavray ſemblance;

ſi Vuarnier luy-meſme, mourut en bataille contre

eux pour ce different l'année ſuſdite, auec le Comte

Renaut, qui auoit eu l'autre part des biensde leurpe

re. Ie neſçay pas ſi Arnolphe qui ſucccda à Vuarnier

futſon fils: car Sigebert qui traitte de cette guerre,dit

ſeulement, que Godefroy Comte d'Ardenne, & le

Comte Arnolphe,s'eſtoient emparez de la Comté de

Monts apres Vuarnier, & qu'ils liurerent vn ſanglant

combat à Renier & Lambert auprés de Monts l'an

97 6. dont la victoire ne demeura aux deux freres,

que parce que Godefroy y fut bien bleſſé,& Arnoul

mis en fuite : Mais Balderic Eueſque de Noyon dit

que Vuarnier & Renaut mort l'Empereur donna ce

u'il leur auoit partagé des biens de Renier, à Gode

§ & Arnolphe (omitibus nobiliſsimis. Apres Ar

noul Comte de Valentiennes, paſſa aux Comtes de

Flandres(ce qui me fait douter # luy-meſme n'eſtoit

point Arnoul II. Comte de Flandres ) & l'Empereur

Henry II.la reprit ſur Baudoüin IV. ſurnommé Bel

le-barbe enuiron l'an mil ſept,& luy rendit peu apres,

par traité fait entr'eux, à condition de la tenir en hom

mage de l'Empire. Depuis, l'Empereur Conrad II.

ſucceſſeur de Henry, luy oſta enuiron l'an mil tren

te-trois, & la rendit à Renier V. Comte de Hainaut,

ce qui fut cauſe d'vne guerre entre ces deux Princes;

& enfin, par le mariage de Richilde fille vnique de

Renier, Valentiennes retourna à Baudoüin VI. petit

fils de Baudoüin IV. dont le fils auſſi ſurnommé Bau

doüin la poſſeda auec le reſte du Henaut, auquel elle

eſt demeuréevnie. Les principaux lieux de ſa depen
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dance ſont Bouchain, Queſnoy, Condé, & plus de

cent bons villages,dont les cauſes reſſortiſſent par ap

pel au Parlement de Malines &non à Monts, & les

matieres beneficiales,ſe traitent deuant l'Archeueſque

de Cambray. Elle eſt grande, belle, & fortifiée de

murailles & de rempars de gazon fort bien baſtionez.

Elle a de belles Egliſes, dont la plus magnifique eſt

celle de Noſtre-Dame. Celle de Sainct François eſt

encore tres-conſiderable pour ſa beauté & pour ſon

antiquité, que teſmoignent pluſieurs tombeaux des

Comtes de Henaut. Le celebre Froiſſart eſtoit de

cette ville.

A Monts.

E Dimanche dixiéme de Decembre,la Royne de

Pologne ſortit de Valenciennes,auec la meſme

magnificence de ſon entrée, & meſme eſcorte : con

duite par le Comte de Buquoy, qui voulut touſiours

marcher à cheual à la teſtede ſes troupes, & arriua ſur

les cinqheures du ſoir à Monts capitale du Hainaut,

qui en eſt à ſept lieuës, apres ſept heures de chemin.

Elle y fut receuë comme à Valenciennes, & ſaluée

de cent volées de canon, & pluſieurs feux de joye al

lumez dans tous les quartiers de la ville. La Royne

& la Mareſchalle de Guébriant y furent encor traitées

auec toute la Cour par le Comte de Buquoy,ſelon ſa

generoſité ordinaire : & le lendemain auant que de

partir, elles viſiterent la fameuſe Egliſe des Chanoi

neſſes, fondée il y a prés de milans par SaincteVau

D iij
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trude femme de Sainct Vincent C omte de Sognies,

village à 3. lieuës de Monts, fille du Comte walbert,

ſœurde Saincte Aldegonde, & niéce de Saincte Ger

trude, fondatrices des Egliſes prebendales de Mau

beuge & de Niuelle. Ces trois Monaſteres gardent

la meſmeRegle pour la reception des Chanoineſſes,

& l'on n'en admet aucune,qui ne face preuue de huit

degrez de Nobleſſe, quatre du pere & quatre de lame

re. Elles font l'Office veſtuës en Religieuſes, & apres

elles prennent l'abit de Damoiſelles, à la reſerue #VIl

voile blanctres-petit qu'elles portent ſur la teſte; vont

aux aſſemblees de la ville comme les laïques, & peu- .

uent ſe marier : mais quand elles§ d'aage,

elles font profeſſion. C'eſt vne fort bonne inſtitution

& fort vtile, non ſeulement à la pauure Nobleſſe,mais

encoraux riches Gentils-hómes pour y faire inſtruire

leurs filles. La dignité Abbatiale appartenante autre

fois aux Empereurs, écheutdepuis aux ComtesdeHe

naut qui l'ont conſeruée ſous la qualité d'aduoüez,

c'eſt à dire protecteurs: & c'eſt encor la couſtume,que

celuy qui§ au Comté, ſoit receu par l'Abbeſſe

conuentuele, qui le met en poſſeſſion, & le reçoit

à hommage des terres dependantes de ſon auoüerie.

La ville eſt tres-forte, tant par ſa ſituation qui eſt

dans vne plaine, que par les trauaux modernes qui y -

ont eſté faits, & par ſes foſſez, qui ſ'empliſſent des

cauës des petites riuieres de la Troulle & de la Hayne.

Dansſon enceinte ſont pluſieurs petites éleuations de

terre,qui luy ont donné ſon nom, & qui la rendent

tres-agreable. Elle a vn Conſeil particulier, compo

ſé du Gouuerneur, du grand Bailly,& de quatre Se
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nateurs, qui decident ſouuerainement toutes les af.

faires, ſans reconnoiſtre le Parlement de Malines.Elle

a touſiours eſté la principale du Hainaut : & cette rai

ſon auec celle de la† habitation des Com

tes, les a plus ſouuent fait nommer Comtes de Mons

que deHainaut dans toutes les anciennes Hiſtoires.

.Fr

cA Noſtre-ZDame de Hau.

A Royne de Pologne partit deMonts le vnzié

mede Decembreau matin, pour aller coucher à

Ha, vulgairement nommé Noſtre Dame de Hau :

où elle ne pût arriuer qu'à dix heures du ſoir; parce

qu'il y a dix grandes lieües de tres-mauuais chemin :

auec cette incommodité & celle du froid qui fut tres,

violent, il arriua que les carroſſes demeurerent long

temps dans vn défilé à vne lieuë de la ville , où il fal

lut attendre que l'vn des premiers qui eſtoit rompu,

fuſt refait : ce qui obligea preſque toutes les Damoi

ſelles de mettre pied à terre pours aller chauffer à pied

à la ville, où elles ſe trouuerent aſſez eſchauffées de cét

exercice. Dans cette rencontre arriua vne choſe, qui

ne donna pas moins d'eſtonnement, que de ſujet de

rire apres la frayeur. Ce chemin eſtoit fort profond,

& enuironné des deux coſtez, de deux remparts de

terre de plus de quinze pieds de haut. Vn cheual vo

lontaire qui ſuiuoit le carroſſe deMadame la Mareſ

challe,§

tomber dans cette obſcurité, ſur le carroſſe du Palatin

de Poſnanie,ſans ſe faire mal, ny écrazer ce carroſſe,

- * • • •

--

ant ſur le haut de l'vn de ces foſſez, ſe laiſſa

*-- -
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ny tous ceux qui eſtoient dedans, qui eurentgrande

peine de ſe perſuader qu'ils n'eſtoient point bleſſez.

Cét embarras empeſcha le bagage de la Royne où

eſtoit ſa chambre, d'arriuer aſſez toft. Madame laMa

reſchalle luy offrit le ſien:mais l'on donna ordre de fai

re auancer le chariot.C'eſt peut-eſtre ce qui a fait cou

rir le bruit que l'on auoit pillé cette§ nuict les

équipages : qui à la verité euſſent couru riſque, ſans le

reſpect de ſa Majeſté, &ſans les ordres du Comte de

Buquoy, qui y enuoya vn de ſes Trompettes, pour

empeſcher que la Caualerie du Duc Charles, qui

eſtoit reſpanduë partoute lacampagne, qu'elle pilloit

comme ſi elle eſtoit ennemie, ne fiſt quelque entre

riſe. -

P Le lendemainau matin la Roynede Pologne,ac

compagnée de toute ſa Cour, fut rendre ſes vœux à
l'Image de la Vierge, qui eſt dans vne Chappelle à

main gauche de† , qui eſt fort belle, & deſſer

uie par les Peres Ieſuites. L'Image eſt de bois doré

couronnée de fin or, portant ſon Fils noſtre Seigneur

d'vne main, & de l'autre elle tient vne fleur de Lys.

Ellea ſur ſa poitrineſix groſſes perles, & vn beau ru

bis au milieu: & ordinairement elle eſtveſtuë del'vne

desdouzerobes, que les Deputez des douze villes ou

bourgades,luy apportent tous les ans le premier Di

manche de Septembre , pour action de graces de ſa

protection. Ce iourſe fait vne Proceſſionſolennelle,

oùl'Image eſt portée dans la ville & faux-bourgs par

les† de ces villes , qui ſont, Athe, Tournay,

Bruxelles, Valentiennes, Condé & Namur ; & les

bourgades, Lembec , Qujeurain, Creſpin, Braine»

- - Bauſignies
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Bauſignies & Saincte Sur le meſme Autelſont dou

ze Apoſtres d'argent, & aux coſtez deux Anges de

meſme,tenans des chandeliers. Philippe le Bon, Duc

de Bourgogne, y fit pluſieurs beaux preſens, & l'on

en voit encor de reſte,les images de deux Guerriers

d'argent au deſſus de celles-cy; l'vne d'vn Caualier,&

l'autre d'vn Piéton. Charles le Trauaillant ſon fils y

donna vn faucon d'argent:& entr'autres offrandes de

l' Empereur Maximilian gendre de celuy-cy, qui y fit

de grands biens , l'on y voit auſſi ſon image armée de

toutes pieces d'argent, dedeux pieds de haut , comme

encor vne autre effigie toute pareille, de l'Empereur

Charles Quint. Pluſieurs autres Princes & grands

Seigneurs y ont donné , & Lipſeluy-meſme en ayant

eſcrit l'Hiſtoire, pendit deuant l'Autel vne plume

d'argent. .. | | | | | -

- Le meſme Lipſe dans cette Hiſtoire des Miracles

de Noſtre-Dame de Hau, dit que cette Image, auec

pluſieurs autres, particulierement celle de Vilvorde,

ue l'on nommeaujourd'huy Noſtre Dame deCon

olation, & celle de Graueſande & de Haerlem, ap

j† autre-fois à Saincte Elizabet de Hongrie,

emme de Louis Landgraue deThuringe & de Heſſe,

& qu'elle les donna à Sophie leur fille ſeconde fem

me de Henry ſecond Duc de Brabant, qui fit preſent

de celles de Haerlem & de Graueſande, & de celle

cy de Hau, à Mathilde ſœur du Ducſon mary,femme

de Florent Comte de Hollande, dont la fille nommée

Adelheyde eſpouſa Iean d'Aueſnes Comte d'Oſtre

uant, & la porta en Haynaut par l'occaſion de ce ma

riage. Hau eſt vne petite ville ſituée dans vn pays.

I. Partie. -
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tres fertil,& trauerſée par la petite riuiere de Zenne,

qui deſcend à Bruxelles, où elle commence à porter

bateau. Elle eſt enuironnée d'vne haute muraille peu

forte , mais ſa defenſe conſiſte en la garde viſible de

ſon inuincible Patrone, qui§ pluſieurs

fois, & particulierement contre deux entrepriſes, de

Philippe de Cleues Seigneur de Raueſtein.

: La Royne de Pologne eſtant de retour de l'Egliſe,

le Marquis de Caſtelrodrigue Lieutenant general du

Roy d'Eſpagne aux Pays-bas & dans la Franche

Comté de Bourgogne, luy vint baiſer les mains, auec

vne belle ſuite des principaux de la Cour de Bruxelles:

dont eſtoient entr'autres,les Comtes d'Iſambourg &

de Naſſau,le Marquis de Leyde,&le Comte Collalto.

La Royne le fit aſſeoir & couurir apres ſon compli

ment , à cauſe qu'il eſtoit incommodé des†
quand elle eut diſné, il la conduiſit à Bruxelles diſtan

te de Hau de trois lieuës; où il auoit donné ordre pour

ſa reception. Auant que de ſortir de la Comté de

Haynaut, ie dirois ſommairement quelque choſe de

ſon Hiſtoire, & de celle de ſes Comtes : mais le pays

eſt trop voiſin, & cette Genealogie trop connuë.

-—-- ! —-

Entrée de la Koyne de Pologne dans Bruxelles pre- .

miere ville du ZBrabant. | | | · •

• • •

- -- , · i: . . . - .. | | : º .. - º - ci - - . )

A Royne de Pologne, qui eſtoit partie de No

re-Dame de Hau ſur le midy, ne pût arriuer à

Bruxelles qu'à ſix heures du ſoirs à cauſe qu'il fallut
!

- , , , , , i
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marcher en ceremonie ; (car ſa Majeſté monta en car.

roſſe, où elle priſt auec elle Madame de Guébriant, &

apres fuiuirent leurs littieres, leurs carroſſes,puis ceux

de la Marquiſe de Gonzague & du Marquis de Caſtel

rodrigue, &c.)& de la foule de plus de cent carroſſes

qui ſuiuoiét présde deux cens Gentilshommes tres-le

ſtement equippez,quilavinrét receuoir à vne lieuë de

la ville, où ils la retarderent quelque temps. Dans ce

nôbre eſtoiét pluſieurs perſonnes de haute condition;

mais ie remarqueray ſeulement, vn Duc de Saxe, les

Princes de Ligne, & de Lixin mary de la Princeſſe de

Phalſbourg, les Marquis, de Caraſcena General de la

caualerie# Pays-bas, Bentiuoly,& de Renty, auec

les Comtes de Bauſignies, de Naſſau,& de Reboledo.

Outre ces carroſſes qui eſtoient ſortis, il y en auoit

encor grand nombre depuis les portes de la ville iuſ

† au Palais , mais ce qui ſurprit dauantage les yeux

de tout le monde, fut la quantité de peuple qui vou

lut eſtre preſent à cette§ entrée; car les mai

ſons ny† ruës, ny meſme la place publique, qui eſt

d'vne merueilleuſe eſtenduë , ne pûrent pas ſuffire à

tant de preſſe. Chacun des logis eſtoit éclairé de plu

ſieurs falots & lanternes, dont les lumieres portoient

encor les ombres de tant degens contre les murailles:

enfin, le confus murmur de cette inondation de per

ſonnes, le bruit de trois cens volées de canon, de plu

ſieurs milliersde mouſquetades, l'odeur des meſches

& des poudres,tenoient de telle ſorte tous nosſens aſ

ſoupis, qu'ils ne nous permirent pas, de rien conſide

rer en particulier; mais enfin la muſique nous remit

les eſprits, & nous rendit la memoire de ce que nous

E ij
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auions veu. Elle eſtoit compoſée de† chœurs

de diuers inſtrumens diſpoſez dans la grande place :

& tout l'eſpace qui reſtoit de l'vn à l'autre, eſtoit rem-.

ply des principaux habitans & de Dames,appuyées ſur,

des tapis eſtendus le long des feneſtres; auectant d'or

dre neantmoins, que l'on eut creu qu'ils eſtoient de

cette muſique,& que c'eſtoitvn concert vniuerſel des

plus honneſtes gens de la ville. !

La Royne de Pologne ayant receu ſous la porte les

complimens ordinaires des Officiers de Bruxelles,qui

ſortirent de deſſous vn tabernacle de drap rouge,pour

lui offrir leurs clefs auec le daiz : Elle§ par la

grande place, où la Muſique la ſalua, & incontinent

l'on alluma les feux. Au milieu de ceux-cy, il y en

auoit vn d'artifice,quel'on auoit preparé pourréjouïſ

ſance de la ſurpriſe de Mardick , mais comme ils ſça

uoient que cette Royne eſtoit obligée de prendre

uelque intereſt à la gloire de la France, quoy qu'elle

† dans les terres du Roy d'Eſpagne; ils eurent la dis

ſcretion de ne le point tirer d'vne heure apres, pour

ne point temperer le contentement qu'elle auoit de

ſa reception, par ce meſlange deſagreable. .. • ;

La Royne de Pologne fut conduite par le Marquis

de Caſtelrodrigue & le Comte de Buquoy,au Palais

du Prince , dont le principal logement lui eſtoit pre

paré, & y fut falüée de toute la Nobleſſe : qui s'eſtoit

exprés aſſemblée à Bruxelles. Ils vinrent auſſi compli

menter la Mareſchalle de Guébriant, qui auoit le ſe

cond appartement : & le Marquis, qui auoit ordre de

la défrayer par toutes les§Eſ

pagne, s'en acquita auec vne extreme ciuilité. La

".
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Royne ſouppa en public ce iour, &le lendemain : la

premiere fois elle eſtoit ſeule auec Madame la Mareſ

challe : la ſeconde fois ſa Majeſté fit l'honneur à la

Marquiſede Gonzague de la conuier, & de luy don

ner la troiſiéme ſeance. Les autres iours elle mangea

Cil particulier auec Madame de Guébriant. .
- " • -

Le iourfuiuant,Mercredy douziéme de Decembre,

la Royne receut les deuoirs de tous les Corps de la

ville,qui lui firent preſent d'vn tonneau de vin, peint

de rouge, & argenté ſur les cerceaux : & apres ſon

diſner elle donna audience† , & pars

ticulierement au Duc Charles de Lorraine , qui s'e-

ſtoit retiré à Bruxelles, pendant que ſes vrouppes ſe

roienten quartier d'Hyuerdans les Païs-bas. fly vint

encore deux autres fois, ayant touſiours fait deman

der ſa commodité par Madame la Mareſchalle de

Guébriant; à laquelle il appartenoit d'introduire les

Princes & les Grands à l'audience de la Royne: mais
tous les autres Seigneurs, excepté le Duc Picolomini,

s'y rendirent fort aſſidus : Et parce que tous ſont cu

rieux d'imiter, non ſeulement les modes, mais la ci

uilité Françoiſe , il faut rendre ce teſmoignage à lave

rité, de nos ennemis meſmes,& confeſſer que la pluſ

part ſont ſi parfaits, qu'ils ſeroient tres-eſtimez en

noſtre Cour de France. , 2 , · · ·

s''Cé que j'ay dit en paſſant du General Picolomini

Duc d'Amalfi, ne doit donner aucune tare à la repu

tation qu'il a, d'eſtre autant ciuil qu'il eſt grand Ca

itaine. Il voulut ſçauoir auparauant que de rendre
§ à la Royne,comment elle le traiteroit , cdr

encore qu'il cut des qualitez fort conſiderables de

r " . ) •

E iij
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naiſſance & de dignité , il ne voulut pretendre de

ſ'aſſeoir deuant elle & de parler couuert; que parce

que lemeſme honneur auoit eſté accordé au Marquis

de Caſtel-rodrigue : ne croyant pas que le comman

dement.abſolu qu'il auoit ſur la Gendarmerie des

Païs-bas,le rendit inferieur au Gouuerneur, auec.le

quel il auoit diſputé de rangs puiſque le Roy d'Eſpa

gne auoit ſeparé leurs fonctions auec independance

l' vne de l'autre. Il le demanda,& il l'obtint de la bon

té de la Royne, à qui l'eſtime qu'elle faiſoit de ſa ver

tu,ne pût refuſer de voir vn General ſi plein de repu

tation, & dont elle auoit ouy ſi ſouuent loüer la ge

neroſité dont il vſe enuers tout le monde : ni de le

traiter comme le Marquis : quoy qu'elle euſt eu pour

excuſe ſon incommodité : ſans laquelle ſa Majeſté me

fit l'honneur de me dire qu'elle ne l'eut point fait aſ

ſeoir ， mais qu'elle y euſt penſé dauantage ſi elle euſt

préueu cette† Il viſita auſſi Madame la

Mareſchale de Guébriant, il lui vanta les belles qua

litez de feu Monſieur le Mareſchal ſon mari, contre

lequel il auoit eſté ſouuent oppoſé, & ſortit auecvne

ſatisfaction extreme de la ciuilité de ſa conuerſation.

Pendant quatre iours de repos, que la Royne de

Pologne fut à Bruxelles, elle ne ſortit que deux ou

trois† , pour viſiter ce qu'il y a de§

culierement l'Egliſe des Peres Ieſuites, où la Meſſe

fut chantée en Muſique , & la Parrochiale de Saincte

Goudoule, dont la beauté conſiſte en la vaſte eſten

duë de ſon vaiſſeau, decorée de pluſieurs Tombeaux

de Princes & de Grands Seigneurs. Entre les belles

choſes de ſonTreſor l'on eſtime particulierement le
-

• * --

*.
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ſacré depoſt de trois Hoſties, qui verſerent du Sangº

entre les mainsſacrileges de quelques Iuifs,quiles per

cerent indignement à coups de couſteau il y a ( ce

dit-on)ſix censans, & les playes ſ'en voyent encore ;

auecle Sang, Les clochers de cette Egliſe ſont tres

hauts & bien baſtis , mais cette beauté leur eſt preſque

commune auec tous les autres des villes & villages

meſmes des Païs-bas. Il y en a encor pluſieurs autres

fort belles à Bruxelles auec nombrede Colleges, tant

publics pour l'inſtruction des enfans, que particuliers

§ quelques communautez. L'on y voidauſſi plu

eursHoſtels, dont lesbaſtimés magnifiques, ſeruent

beaucoup àl'embelliſſement de cette ville: la force de

laquelle conſiſte ſeulement en la multitude des habi

tans capables d'oppoſer en vn iour vne armée contre

vne armée du reſte,elle n'a aucune fortification qu'v-

ne vieille & meſchâte murailleſans dehors , ce qui ſer

uit de pretexte à Dom Franceſco de Melos,pourven

dre les plus precieux meubles du Palais, dont il fit vne

grande ſomme d'argent pour ſubuenir à la neceſſité

des affaires du Roy d'Eſpagne. ,

| Outre ceux qui ſont reſtez, & qui ont ſeruy du

rant le ſejour de la Royne,ily en auoit encor de fort

magnifiques, qui portent marque d'auoir apparte

nu aux Ducs de Bourgogne, dont la ſucceſſion eſt

tombée par femme en la maiſon d'Auſtriches quiles

3l ſoigneuſement conſeruez iuſques à preſent pour :

liornement du Palais : qui eſt vn baſtiment digne de

l'orgueil de cette race, & de la ſouueraineté des Païs

bas, L'Architecture n'eſtant pas moderne, l'entrée

des logemens en eſt moins auguſte ， maislesdeparte
º .. i l -
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mensen ſont beaux, & en ſi grand nombre,que plu

ſieurs Roys y pourroient loger enſemble. L'on m'a

· compté que cela eſt arriué vne fois du temps de l'Em

pereur Charles Quint, & qu'il y receuten meſme téps

le Roy des Romains ſon frere, vn Roy Affricain, &

les Roynes de Portugal & de Hongrie,ſes ſœurs. ,

· Apres auoirviſité le Palais, & la Chappelle, qui eſt

fo t grande & bien baſtie , il reſte à voir ſe Iardin, ou

pluſtoſt le Parcs car il eſtd'vne longueur admirable,

our eſtre dans l'enceinte d'vne ville ſi peuplée. La

defuncte Infante Princeſſe des Pays-bas, y a fait-fai

re des grottes, dont l'artifice eſt miraculeux. En ſept

ou huict antres, qui ſont de ſuitte, toutes decorées de

coquillage curieuſement amaſſé, & tres-artiſtement

aſſorti, il y a des figures , comme entr'autres celles

d'Orphée que les Bacchantes aſſaſſinent, & d'autres

| perſonnes fabuleuſes à qui l'eau fait reciter leurs plain

tes, ou repreſenter leurs paſſions en muſique, auec vn

meflange d'inſtrumens ſi fort accordant, que cet ou

urage peut paſſer pourvn miracle de l'inuention des

hommes. Proche de ces grottes eſt vne fort belle

orangerie qui donne tous les jours du fruict : & au

ſortir de là l'on deſcend en pluſieurs petits boſquets,

dont chacun renferme dans ſon eſpace des parterres

de pluſieurs jets d'eau§ merelle,i

qui meſlent leurs eauës enſemble , & repreſentent

pluſieurs figures differentes Dans ce meſme parc eſt

vn mail des plus beaux qué l'on puiſſe voir, & vn

echo fort celebre qui reſpond juſques à quatorze ou

uinze fois : Bref pour trencher court, cette mai

§ eſt vn lieu de plaiſance tres-digne du ſejour du

Prince
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Prince que Dieu voudra donner à ce peuple, qui ne

peut plus durer long temps,ſous l'obeïſſancei§O

narchie Eſpagnole.

Bruxelles eſt moitié planure, moitié colline, & ſa

ſituation eſt dans vn païſage des plus agreables de

l'Europe.Le fleuue Zenne qui paſſe à trauers a donné

§ de cet incomparable canal qui va tomber

dans le fleuue Rupele à cinq lieuës de† dans le Leſ

caut, & enfin dans la mer : ce qui eft d'vne extreme

vtilité au trafic des Païs-bas, & particulierement de

Bruxelles à Anvers, où il va toutes les nuicts des bat

teaux, quoy qu'il y ait vnze grandes lieuës, dont les

uatre premieres ſont vn peu incommodes, à cauſe

§ quantité d'écluſes qui ſouſtiennent les eauës dans

leur hauteur, où il faut changer de batteau , mais de

puis Villebrouck, où le canal eſt de beaucoup plus

ample, & va s'eſlargiſſant† à la mer, c'eſt vne

des merueilles du monde pour ſa rectitude. Il y a dans

Bruxelles, ſept portes, ſept Egliſes principales, & ſept

familles Nobles dontle Prince (c'eſt à dire le Princi

al qui eſt en ſontemps ) eſlit les ſept Eſcheuins. Ces

§ familles ſont, Tſerroclofs, T erhuigs, Sleeux,

Cavembergks,Tſvvertz, Royembercks, & Steenv

veghe, dont les priuileges ſonthereditaires aux femel

les comme aux maſles, & à tous ceux qui en deſcen

dent. La Chancellerie de Brabant reſide en cette

Ville, comme auſſi l'Officialité de l'Archeueſque de

Cambray, duquel releue le ſpirituel de partie du Bra

bant; comme auſſi de§ de Liege, qui a auſſi

ſa chambre Epiſcopale à Louuain , parce que les Bra

bançons ne peuuent eſtre tirez en Iuriſdiction hors

I. Partie. - | | F
-
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de leur païs. Le ſejour qu'y faiſoient les Ducs de Bra

bant, leur a quelque-fois fait prendre la qualité de

Comtes de Bruxelles , comme auſſi de Louuain,

autre Ville de leur reſidence, quoy que ces deux Vil

les ayent eſté de tout temps vnies à la Duché de Bra

bant.

-
-

La Royne de Pologne va par eau à Anvers.

E dix-ſeptiéme iour de Decembre, la Royne de

Pologne partit de Bruxelles,à dix heures du ma

tin, auec le meſme ordre de ſa reception, & meſme

feu , car l'on fit pluſieurs deſcharges de canons, dont

le bruit dura plus de deux heures. L'on auoit enuoyé

tous les équipages à Malines, où la Royne deuoit al

ler , mais la réſolution fut changée, & elle alla pren

dre le canal de Villebrouck, pour eſtre conduite par

eau à Anvers, qui en eſt à ſept lieuës. Le Marquis de

Caſtel-rodrigue & le Comte de Buquoy y auoient

fait amener le grand vaiſſeau nommé le Bucentaure,

que le defunct Cardinal Infant auoit fait faire pour

† premiere entrée en Anvers quand il vint d'Eſpa

gne pour le gouuernement des Pays-bas. Il eſt tout

peint & doré, les voiles & les cordages ſort de ſoye

cramoiſie, & tout autour ſont les armes des dix-ſept

Prouinces, ſur des banderolles de meſme Il y a qua

tre chambres, vne cuiſine, vn magaſin & pluſieurs

autres commoditez. Celle de la prouë fut preparée

our la Royne, la ſeconde pour Madame la Mareſcha

# de Guébriant, ſi elle euſt voulu quitter la Royne,
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& pourſes Damoiſelles & Gentils-hommes, & la troi

ſieſme pour les Ambaſſadeurs Polonois.Pour le com

mun il y auoit d'autres vaiſſeaüx qui ſuiuoient. La

Royne fut en entrant ſaluée de quatre pieces d'artille

rie de fer, & les Trompettes Flamandes & Polonoi

ſes ſonnerent touſiours pour la diuertir , juſques à ce

que l'on eut touché le port d'Anvers, où§ arriua

à force de rames, ſur les dix heures du ſoir.

Son Entrée.

On entrée dans Anuers fut ſans ceremonie, parce

qu'elle eſtoit incognite & non attenduë , ſinon

† débarquée & arriuée en terre ſur des plan

ches couuertes d'vne longue piece de drap rouge : Le

Marquis de Caſtel-rodrigue & le Comte de Buquoy,

ui la conduiſoient, luy preſenterent les Officiers de

la Ville, qui eſtoient venus en haſte auec nombre de

flambeaux , leſquels firent excuſe de leur ſurpriſe. La

Royne de Pologne & Madame la Mareſchale de Gué

briant, monterent dans le carroſſe du Marquis, parce

que les équipages eſtoient à Louuain, & toute la ſui

te entra dans d'autres carroſſes que l'on auoit amenez.

La Royne fut conduite en la maiſon d'vn tres-riche

· marchand Portugais, cy-deuant General des Viures

des armées du Roy d'Eſpagne aux Païsbas à la magni

ficence de laquelle il ne reſtoit plus que cet honneur
de logervne Royne. Madame la Mareſchale de Gué

briant y eut auſſi vn tres-bel appartement, & le Mar

quis & le Comte prirent le ſoin de laºtº l'accou

- - 1)
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ſtumée, & de luy faire rendre les ſeconds honneurs,

apres ſa Majeſté.

Lelendemain la Royne de Pologne ſortit auectou

te ſa Cour, pour aller viſiter la belle Egliſe de Noſtre

Dame, & celle des Peres leſuites, qui n'eſt pas moins

l'vne des merueilles de l'Europe, que tout ce que l'on

peut alleguer de beau, ſoit de pieux ou de prophane.

Le dedans eſt tout de marbre de diuerſes couleurs, iuſ

ques aux piliers & aux enchaſſeures des tableaux3 mais

ce n'eſt pas la matiere qu'il faut loüer ici, non plus

u'au Palais du Soleil , c'eſt l'art & la ſculpture qui

§ ſans comparaiſon, & qui ſemblent eſtre vn tro

phée de la puiſſance de cette Societé.

Celle de Noſtre-Dame eſt beaucoup plus grande,

& a ſes beautez à part : elle eſt fort eſclairée : Auſſin'a-

t'on pas aſſez de ſes yeux, pour y voir tant de raretez

de ſculpture, ſoit pour les autels , ſoit pour les tom

beaux. Deux choſes y attirent particulierement les

voyageurs , ſçauoir la Tour, & le Tableau d'vne deſ

cente de croix faite parvn apprentifMareſchal, à qui

la violence de l'amour rendit facile, vne choſe impoſ

ſible ſelon la conception humaine , puis qu'il eſt vray

que la Peinture eſtant vne ſorte de Poeſie, elle ſe don

ne auſſi en naiſſant, par quelque ſorte d'infuſion, à

ceux qui doiuent exceller. Apres la veuë de cette pie

ce, il faut confeſſer, que ce n'eſt pas ſans ſujet ſi l'a-

mour diſpute depuiſſance à la nature, & s'il fait pro

duire dans vn moment, & d'vn premier coup, dans

ſon anthouſiaſme,ce qu'elle ne peut que par degrez,&

par preceptes. C'eſt vn maiſtre hardi, qui ne reüſſit

tamais mieux que dans l'impoſſible, & qui n'aban
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donne iamais ceux qui s'abandonnent à ſa conduite :

c'eſt vn aueugle qui voit clair dans toutes les difficul

tez, & quitrompe les plus clair-voyans. Il faut eſtre

aueugle commeluy , il luy faut laiſſer gouuerner ſa

prudence, & paroiſtre ſans jugement, comme cét

artiſan mécanique,qui oſa pretendre a la fille d'vn ex

cellent Peintre, dont la beauté tenoit dans le reſpect,

pluſieurs perſonnes de meilleure condition qu'elle.

Cettui-cy contraignit vn peu le ſien dans la naiſſance

de ſa premiere flamme. Sa prudence reſiſta quelque

temps à ſon audace, mais elle ne la pût vaincre, & il

alla effrontément la demander en mariage à ſon pere,

qui trauailloit pour lors au meſme ſujet de tableau.

Ne croyant point deuoir de reſponſe à vne ſi folle

demande, il luy diſten riant, qu'il la luy donneroit

quand il pourroit luy faire ce tableau, & le congedia

comme vn fol. Ce pauure amoureux auſſi-toſt prend

conſeil de ſa paſſion : Il implore les puiſſances de l'a-

mour : il quite la† & lemarteau pour prendre le

pinceau, & ſans gaſter ni toile ni couleurs, d'vne

main également tremblante & hardie, il fit ce chef

d'œuure, qui luy donna en meſme temps, l'admira

tion de tout le monde, le conſentement du pere, l'a-

mour de la fille, des nopces joyeuſes,& vn bon-heur

digne de luy, que† ne luy pût enuier. Cha

cun des doctes voulut trauailler à leur epithalame, &

l'vn d'entr'eux fit ce Vers, qui explique toute l'Hi

ſtoire : :

Connubialis amor de mulcibre fecit apellem. ,
»

Laſeconde choſe de cetre Egliſe que l'on doit voir

F iij
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eſt la tour,qui eſt chargée de trente-trois cloches,dont

la plus grande, porte le nom de l'Empereur Charles

cinquieſme. Ce clocher eſt de quatre cens vingt pieds,

& a dans ſa hauteur trois§ marches,

ue i'ay montées; pour de là conſiderer la Ville,& ſa

§ qui eſt fort reguliere,& qui reçoit grand

aduantage pour ſa defenſe, de l'eau qui l'enuironne,

tant du coſté du canal, que du païs inondé,& de la ci

tadelle, qui eſt auſſi tres-forte : où la Royne de Polo

gne receut collation magnifique du Gouuerneur,

quand elle la viſita. Cette Egliſe de Noſtre-Dame

eſtfortancienne, car l'an mil cent vingt quatre, Bou

chard Eueſque de Cambray en dedia#† COIIl•

me il§ par cette inſcription de quatre Vers la

tins :

Vndecies centum, ductis ſex, @- quater anni,

Virginis à partu conciliante reum,

· · Eurchardus preſul,hec atria, nec minus aram,

Jacrauit medium, quod tenet Eccleſia.

Elle eſtoit alors collegiale, mais le Roy d'Eſpagne

Philippeſecond la rendit cathedrale l'an 1559. quand

il obtint du Pape Paul II.l'erection d'Anvers en Eueſ

ché,à meſme temps que l'Egliſe de Malines eut l'hon

neur d'eſtre Archiepiſcopale. L'Eueſque d'Anvers eſt

le premier ſuffragant, & enſuiteceux de Gand, Bru

ges,Ypre, Boſleduc & Ruremonde.Le premier Eueſ

§ fut Philippe de Nigris Chancelier de la Toiſon

'or, qui entr'autres ſucceſſeurs de reputation, a eu

François Sonnius qui ſignala ſa doctrine au Concile
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deTrente ; & LaeuinusTorrentius, dont nous auons

des excellents Commentaires ſur les œuures deSue

tone. Il eſt inhumé dans ſon Egliſe. ſous vn tom

beau de marbre, où il eſt repreſenté giſant auec vn

bel Epitaphe. ' " « -

La ville d'Anvers eſt en temps de paix l'vne des

Villes plus frequentes de l'Vniuers. Le Pere Charles

Scribanius Ieſuite, teſmoigne que le Regiſtre de l'an

1561. faiſoit foy de prés de deux millions de teſtes

· qui y eſtoient, tant naturels de la Ville, qu'eſtran CrS

& mariniers ouhabitans des faux bourgs : &†
a veu ſur l'Eſcaut, où elle eſt ſituée, deux mil cinq

cens nauires, parce† a ſix cens toiſes de largeur,

ſans vn nomlre infiny de charriots de marchandiſes

& les charrettes de viures que conduiſent les païſans.

Elle a quatre mil huict cens douze pas de circuit par

dehors, huict golphes ou canaux differens pour deſ

charger les vaiſſeaux , deux cens douze rües pour la

†† & droites, & prés de quatre mille

maiſons. Elle a ſept portes, toutes fort bien fortifiées

comme le reſte de la Ville : Mais ſi c'eſtoit le cœur

des Lacedemoniens qui rendoit Sparte inuincible ;

l'on doit apprehender pour celle-cy, dont la pluſpart

· des habitans ſont§ & incapables de valeur &

de reſolution, ſi ce n'eſt qu'elle ſoit defendüe par les

Nobles, dont il y a grand nombre, '' - . :

Anvers eſt vn Marquiſat de l'Empire, ſeparé du
Brabant, quoy qu'il ſoit dans le milieu du pays , qui

a touſiours eu ſes couſtumes particulieres, & paſſe

pour l'vne des dix-ſept Prouinces Les Fmpereurs y

'enuoyoient des Marquis. Et le ſieur Butkens re
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marque dans ſes Trophéesde Brabant, que l'an 1oo8.

Gothelon frere de Godefroy Duc de Lorraine infe

rieure, qui eſt le Brabant & Lothier, ou Lothrie,

en eſtoit Marquis, & apres luy Gothelon ſon ſe

cond fils, les Ducs Frederic, Godefroy quatriéme

& Godefroy 5. auquelmort en 1 o 7 6. il donne pour

ſucceſſeur Godefroy de Boüillon; à qui ſucceda Hen

ry Comte de Limbourg, que l'Empereur Henry 5.

deſpoüilla de ſes biens, & donna entr'autres à Gode

froy Comte de Brabant & de Louuain, la Duché de

Lothier, & le Marquiſat d'Anuers, qui paſſa en here

dité à tous ſes deſcendans Ducsde Brabant, deſquels il

eſt entré dans les maiſons de Bourgogne & d'Auſtri

che. Ce Marquiſat contient tout le pays, qui eſt en

tre les riuieres de Rupele, la Thile, & l'Eſcaut, & en

releuentaujourd'huy les villes de Herentals & de Lie

re, Breda, & Bergopzom en ayant eſté ſouſtraits par

les Hollandois.

La Ville d'Anuers, qui n'auoit pû rendre les teſ

moignages de la réjoüiſſance qu'elle deuoit à l'arriuée

de la Royne, fit ſes feux le lendemain, & en dreſſa

trois deuant ſon logis. Le iour ſuiuant dix-neufiéme

de Decembre, les leſuites firent joüer vne Comedie

pieuſe en Langue Françoiſe, où le Marquis de Caſtel

† inuita la Royne : à laquelle ils firent vne

grande collation,

Le
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-- . La Koyne de Pologne ſort d'Anuers.

L# vingtiéme de Decembre, la Royne de Polo

- gne changea la reſolution de retourner par Ma

lines, où eſtoient tous les équippages , afin d'auancer

chemin, pour auoir le temps d'aller voir Amſterdam.

C'eſt pourquoy l'on enuoya ordre de les conduire à

Liere, qui eſt à trois lieuës d'Anuers, où elle deuoit

aller coucher. Toute la Ville ſe mit en armes pour la

voir paſſer, & la ſalüa de plusde dix mille§
des. Au milieu de cet Adieu guerrier ſuruint vn in

termede aſſez ridicule : c'eſt que la Royne paſſant de

uant l'Egliſe de Sainct Chriſtophle,l'on vid venir vne

machine repreſentant ce Sainct auec vne hauteur gi

ganteſque : qu'vn homme qui eſtoit dedans faiſoit

marcher, lequel fit vne profonde reuerence à ſa Ma

jeſté, apres quoy ce bon Sainct ſe retira ſans autre ce

1 CIIlOIl1C. -

La Royne de Pologne eſtant ſous les portes, deux

cens vollées de canon firent vn bruit, qui dura plus

d'vne heure. A cinquante pas de là le Marquis de Ca

ſtel-rodrigue, qui auoit mis pied à terre, auec toute la

Nobleſſe, qui auoit ſuiui, prit congé de la Royne,qui

le remercia de ſes ſoins , comme fit auſſi Madame la

Marechale deGuébriant:laquelle il pria fort ciuilemët

de ſe vouloir ſeruir du§ qu'illuy auoit don

né, pour repaſſer par les Païs-bas à ſon retour , afin

qu'il euſt occaſion de la ſeruir, & de luy teſmoigner

l'eſtime particuliere qu'il faiſoit de l'eſprit & de la

I. Partie. - - - G
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vertu de ſon excellence, pour laquelle il auroit vn reſt

ect eternel. Ce Seigneur eſtveritablement digne de

ſa naiſſance illuſtre, & des grands emplois dont le

Roy d'Eſpagne ſon maiſtre§ ſon merite & ſa

grande fidelité. Il a fort bien fait l'honneur de ſes

Éſtats , & tous tant que nous eſtions de François,

· auons obligation à ſa courtoiſie,que nousne pouuons

troploüer, dans le temps d'vne ſi cruelle guerre.

Le Comte de Buquoy Gouuerneur & grand Bailly

de Henaut, qui auoit touſiours ſeruy la Royne de

uis ſon arriuée dans le Cambreſis, voulut adjouſter

à ſa ciuilité le hazard de ſa perſonne, pour la condui

re auec ſa caualerie juſques aux derniers confins

du Brabant , malgré les courſes des Holandois, qui

tiennent toute la campagne. La Royne de Pologne,

qui ſceut le peril qu'il tentoit , le pria de n'y point

penſer, & il inſiſtoit touſiours, nonobſtant qu'elle

luy remonſtra le regret qu'elle auroit qu'il luy arriua

quelque deſordre : enfin, apres vne conteſtation offi

cieuſe d'vn quart d'heure, elle l'obligea de quiter ce

deſſein, & il prit congé d'elle & de Madame la Mareſ

chale de Guébriant , de laquelle & de Mademoiſelle

ſa niéce, il auoit eu des ſoins nompareils. Iamais Sei

gneur n'acquiſt ſi genereuſement ny auec plus de ju

ſtice, l'amour & l'affection de tout le monde, que ce

Comte dont le courage & la ciuilité ſont preſque

ſans comparaiſon. Il ne quita iamais la Royne , &

n'eut pas ſeulement le ſoin de la regaler comme il fit

dans ſon gouuernement , mais il taſcha d'obliger tou

te la ſuite. Dans les Villes de ſejour il donnoit le bal,

il joüoit à toutes ſortes de jeux,& dans la marche il ſe

A.
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donnoit la peine de faire refaire les chemins, qui ſont

tres-meſchans en Hyver : par le moyen de ce bon

ordre, les carroſſes ny les charriots ne manquerent

iamais d'arriuer de bonne heure. Il a vne majeſté de

# qui reſpond à celle de feu ſon pere dont il a en

cor le courage : & auec tant de qualitez il a l'honneur

de porter le nom illuſtre de Longueval, qui eſt d'ori

gine François,& que portent encor le ſieur de Mani

camp & pluſieurs autres Gentils-hommes, dont les

anceſtres & les ſiens,ont rendu de tres-grands ſerui

ces à noſtre patrie. Adrian de Longueval ſon bis

ayeul, releuant de l'Empereur Charles Quint à cauſe

de ſes terres de Buquoy & de Vaux en Artois, le ſeruit

en ſes guerres, & fut ſon Chambellan, Capitaine de

ſa Garde Alemande, & Gouuerneur de Bapaume. Il

fut pere de Iean, & celui-cy de Maximilian Comte

deBuquoy, Chevalier de la Toiſon d'or, qui fut pere

de Charles General de l'Armée de l'Empereur contre

le Roy de Boheme, qui a laiſſé ce fils icinómé Albert,

heritier de ſesvertus,&imitateur de ſes grâdes actions.

Son entrée à Liere.

E Marquis & le Comte s'eſtans retirez, la Roy

e de Pologne demeuraſeule, ſans autre eſcorte

que de ſa ſuitte, de celle de Madame la Mareſchale de

Guébriant, & des Ambaſſadeurs Polonois (reduite à

vn nombre beaucoupmoindre, que l'on n'auoit veu

à Paris, à cauſe qu'ils en auoient renuoyé par mer la

meilleure partie ) parce que la compagnie des Ar

G ij *
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chers de la Garde du Roy d'Eſpagne en Flandres, qui

la deuoit accompagner encor ce jour icy, eſtoit par
tie deuant, & auoit pris vn autre chemin pour déro

ber aux Holandois la connoiſſance de ſa marche, crai

gnant à ſon retour de tomber en quelque party. Elle

vint demie lieué au deuant de la Royne, & apres ſor

tit de Liere vn nombre de Bourgeois armez, qui for

ma vn bataillon d'infanterie dans vn pré, & fit

vne deſcharge, qui fut ſuiuie de vingt coups de ca

non , tirez des rempars de la Ville; qui n'a aucune au

tre fortification au dehors, qu'vn grand foſſé plein

d'eau. La Royne y arriua ſur le declin du jour : ce

qui ſeruit à faire paroiſtre les eſclairs de l'eſcopeterie

des autres habitans, qui eſtoient rangez dans la place

d'armes, qui eſt fort grande & belle, où l'on alluma

luſieurs†

La V1lle de Liere eſt ſur la Nete, ſituée dans vne

campagne raſe, qui fauoriſe extrémement ſa fortifica

tion, eſt également diſtante de trois lieuës de Malines

& d'Anvers : Sa demeure eſt fort aggreable, & les

ruës & les maiſons fort belles. Elle eſt aſſez grande,

& a vne belle Chartreuſe, qui y fut transferée d'An

uers, il y a cent ans. Elle eſt Terre de nom & d'armes,

& a eu ſes Seigneurs particuliers,qui ſont mentionnez

dans les Hiſtoires de Brabant. Laurent Beyerlinck a

fait douze Vers Latins, qui font voir la beauté de cet

te Ville, & le peril continuel où elle eſt de tomber

ſous la puiſſance des Hollandois, dont elle eſt frontie

re. Ie les mettray icy : 1

· Exiguis cingor, muris, e9,diuite gleba, -

· · · · e2Meque beat grato munere blanda (eres. .

• • !
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7Delicium adiiaticis, Gummari nobilis ede, "

2Nobilis ingenijs, flumine, ciue, lare.

Ambitione procul, Veſane neſcia fraudu,

Me colit antiqua plebs generoſa fide. .

Cùm ſerenate fulgerent otia pacis, - - "

TPierides ſedes hic poſuêre ſuas : |

Quar ferri 7abies, & Martis ſeua propago -

Inuida, proh! patria cedere ſede iubent ; '

éfficiuntque mei ne nominis immemor auſim -

| Tulcia conſuete plectra mouere lyre. -

- º - - · · · · · · · · t

--

A Tournhovvt. r,

| E vingt & vniéme de Decembre, la Royne de

L† ſe leua de grand matin pour entendre .

la Meſſe, parce qu'il eſtoit la feſte de Sainct Thomas,

& qu'elle auoit vne grande iournée de neuf heures,

qui valent ſept lieües du pays, à faire,† arriuer à

Tournhovvt. Elle monta en carroſſe au ſortir, & don

I1a congé au Lieutenant Eſpagnol , & à la compagnie

d'Archers qu'il conduiſoit, qui retournerent à An

uers. Elle arriua à deux heures deiour à Tournhovvt,

& fut ſalüée dans la grande place de quelques faucon

neaux à ſon entrée. Elle fut logée chez le Doyen

des Chanoines, & Madame la Mareſchale auſſi. Pour

le reſte de la ſuite il fut diſperſé par les Hoſtelleries,
lui comme les maiſons ont la§ exterieure aſez

belle, mais dedans ce ſont des pouliers. Là commen

ce de manquer l'vſage du bois, auſſi bien que la com

modité des lits.Nous n'y brûlafmes que des tourbes,

- G iij
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qui ſont des gazons deterre, où ſe trouue quelque eſ

rit de ſoulfre, qui en rend la flamme violette, qui

§ paroiſtre les viſages défigurez, & trompe encor

les yeux à la couleur des habits. Nous y couchaſmes

ſur la paille au nombre de plus de douze en meſme

chambre.

Le village deTournhovvt eſt de plus de 8oo.feux,

à cauſe dequoy onle pourroit appeller Ville, ſ'ileſtoit

clos.Il eſt ſitué dansvn pays de chaſſe aſſez agreable,à

cauſe de quoy l'Empereur Charles V. le dóna à Marie

Royne deHongrie ſa ſœur.Elle avne belle Egliſe Col

legiale, dediée à S. Pierre, que les Holandois n'ont

point rüinée, parce† tout le pays de Kempeland

contribüe à la garniſon de Heuſden. Il eſten la por

tion Septentrionale de l'ancien Comté de Taxandrie,

nommé Comitatum Texandrum dans le partage fait

de leurs Royaumes l'an 87o. entrec§ le Chau

ue & Louysſon frere. Ce Comté eſtoitvn pays aſſez

rude, depuis cultiué; dont les Ducs de§ » qui

auoient part en ſon terroir, ſont enfin deuenus en

tierement Seigneurs.

A Tilbourg & à Heuſden.

- | A Royne de Pologne partit de Furnhovvt le

0

vingt-deuxiéme du mois au matin pour Til

urg, qui en eſt à† heures, village appartenant

à la DameDoüairiere§ la meſme

Comté de Taxandrie. Il fit vn froid extréme cette

journée-là, qui fit appprehender que la Meuſe, qu'il
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faut paſſer en ſa plus grande largeur en batteau, pour

aller à Gorchum, ne charriaſt des glaces qui obligeaſ

ſent d'attendre long-temps, juſques à ce qu'elle fut

priſe. C'eſt pourquoy la Royne de Pologne fut con

ſeillée de faire en vn iour le chemin de Tilbourg à

Gorchum, qui eſt de dix grandes heures. Elle partit

aux flambeaux le lendemain ſur les ſix heures du ma

tin, & arriua peu apres midy à Heuſden. Le ſieur de

Vvaſſenaere, Gouuerneur de cette petite Ville pour

les Eſtats, n'ayant appris la marche de ſa Majeſté que

des Mareſchaux des logis qui paſſerent peu aupara

uant, tout ce qu'il pût faire fut de monter à cheual,

auec deux compagnies , pour l'aller receuoir à vne

lieuë. A ſon entrée elle fut ſalüée de cinquante vo

lées de canon, & conduite au chaſteau, qui eſt fort

logeable & bien baſty , où peu apres l'on ſeruit les

tables pour la Royne &† Madame la Mareſchale

de Guébriant en particulier, pour les Dames, pour les

Ambaſſadeurs Polonois, & pour tous les Gentils

hommes : En quoy la ſurpriſe de ce Gouuerneur fit

admirer§ & ſes ordres , car tout fut bien

ſeruy en vne heure de temps. Cependant quela Roy

ne diſne, ie diray deux mots de Heuſden & de ſa for

tification.

Heuſden eſt vne Ville tres ancienne, depuis peu

rebaſtie de neuf, ſituée au delà de la vieille Meuſe,qui

fait partie de l'ancien Comté de Teiſterbant, qui a

eu ſes Seigneurs iſſus des anciens Comtes de Cleves

& de§ : auſquels à raiſon de cette deſcente

ils en faiſoient hommage , excepté le chaſteau, qui eſt

fief de Brabant; & eux tenoient cet hommage en
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plein fiefdu Duc de Brabant, dont le Teiſterbant fait

portion : toutefois, en lan 129o, Iean Sire de Heuſ

den en tranſporta l'hommage à Florent Comte de

Holande : à cauſe dequoy l'an 1318. Guillaume Com

te de Hainaut & de Holande, la pretendit au prejudi

ce de Iean Il I. Duc de Brabant, à quiThierry Com

te de Cleves auoit fait hommage du fief, mais ſ'en

eſtans remis au jugement de Gerlac Comte de Iuliers,

il decida le different l'an 1319. en faueur du Duc de

Brabant & de Thierry Comte de Cleves : & depuis

Iean IX. Seigneur de Heuſden donna adveu de ſon

chaſteau au meſme Duc Iean II'. l'an 1325. & eſtant

mort ſans enfans l'an 1334. apres pluſieurs debats &

guerres pour ſa ſucceſſion, ce Duc achepta les droits

du Comte de Cleves, du Comte de Hainaut & de

Iean Sire de Saffemberghe, mary de Sophie de Heuſ

den ſœur du defunct : & ainſi l'an 13 46. il deuint pai

ſible poſſeſſeur de Heuſden, & de tous les biens de ſa

maiſon , mais par la paix que Ieanne Ducheſſe de Bra

bant ſa fille & Vvenceſlas de Luxembourg ſon ma

ry firent auec Louys Comte de Flandres l'an 1 3 5 7.

ar l'entremiſe de Guillaume Comte de Holande &

de Hainaut : ils luy donnerent le 29. de Mars la terre

de Heuſden, qui depuis eſt demeurée vnie à la Holan

de, & a paſſé auec les autres prouinces des Pays-bas

ſous la domination de la Maiſon d'Auſtriche : ſur qui

le Prince Maurice la conquiſt pour les Eſtats l'an 1588.

Elle eſt aduantageuſement ſituée ſur vne eminence,

dans vn mareſt que luy fait la Meuſe, qui ne la de

fend pas moins que ſes baſtions, qui ſont forts & re

guliers, & tiennent ſous leur coulevrine tout le plat

- pais
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païs à contribution. La Ville eſt fort plaiſantes mais

vne commodité luy manque, ce ſont les hoſtelleries

& les eſcuries , qui ſont bien neceſſaires aux Voya

geurs.

La Royne de Pologne partit de Heuſden ſur les

trois heures, & arriua de nuict au bord du Vahal, qui

ſe meſle dans la Meuſe en cét endroit, auprés de Gor

chum qui eſt de l'autre coſté : ce qui rend ſon canal

large de plus de trois cens toiſes. De l'autre part eſt

' vne petite ville tres-forte ſur la Meuſe, aſſez proche

de Louueſtein, qui eſt le plus fort chaſteau de Hol

lande, nommée Vuorchum, autrement le petit Gor

chum, diſtant du grand d'vne lieüe par terre, & de

demie lieüe par eau, qui faiſoit part de l'ancienne Sei

gneurie d'Altena autrefois appartenante au Comte de

Horne, & depuisvſurpée ſur les Eſpagnols par les Ho

landois, apres la mort ſanglante de ce Seigneur. Là

finit le Brabant, & commence le Comté de Hollande,

que le Vahal & la Meuſe ſeparent de ce Duché.

La Royne de Pologne entre dans la Hollande

par Gorchum.

L# Officiers commis à la conduite de l'équipage

de la Royne de Pologne, n'ayans pas donné les

ordres neceſſaires, pour faire venir des pontons & des

batteaux de charge. La Royne ſe trouua au bord de

l'eau, ſans aucune commodité de paſſer, & attendit

plus d'vne heure, que l'on luy enuoya quelques pe

tites barques, qui ne ſuffirent qu'à la moitié de la ſuit
I. Partie. - H

--
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te; le reſte eſtant contraint de demeurer au bord ,

auec les carroſſes, le bagage, & les cheuaux. Cela

cauſa vne confuſion aſſez grande entre les Fran

çois & les Polonois, dont† vouloit s'emparer

de cinq ou ſix meſchantes maiſons de chaume, deſ

pourueües de toutes les neceſſitez, & incapables de

receuoir vn ſi grand nombre de gens, plus de la

moitié deſquels campa auprés des cheuaux, & ſouffrit

beaucoup; car il fit vn vent perçant, à qui les riuieres

meſmes ne pûrent reſiſter.

La Royne de Pologne arriua ainſi le vingt-troiſié

me de Decembre à Gorchum, premiere Ville de Hol

lande, ſur les huict heures du ſoir , & ſurprit le Gou

uerneur, & les Officiers de la Ville, qui n'ayanseu au

cun aduis de ſa marche, ne l'attendoient de deux ou

trois iours : ſi bien que tout ce qu'ils pûrét faire à la ha

ſte,fut de mener promptement au port vn carroſſe, où

entrerent, la Royne, Madame la Mareſchale, & Ma

demoiſelle de Guébriant, auec des flambeaux, & de

donner ordre, pour paſſer promptement les deux lit

tieres, & les deux principaux carroſſes, de la Royne,

& de Madame la Mareſchale , ceux des Ambaſſadeurs

Polonois, qui auoient eu plus de préuoyance, eſtans

arriuez de iour. Les Officiers de la Ville rendirent

leurs reſpects ſans autre ceremonie.

La Ville de Gorchum eſt preſque toute baſtie de

neuf. Elle eſt petite, & tres-forte , ayant d vn coſté

le Vvahal,& de lautre vne bonne muraille,de grands

baſtions & demi-lunes , auec des foſſez d'eau fort

profonds & larges. Les habitans en font rudes, &

traittent aſſez inhumainement tous les paſſans. ll y
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a pluſieurs Catholiques : maisl'exercice public de leur

Religion leur eſt defendu , comme auſſil'entrée dans

les§ de la Ville. Iean Seigneur d'Arkel VII.

du nom, la baſtit enuiron l'an 123o. & y appella des

païſans de Vvolfort pour l'habiter.lean XIII.deſcédu

de luy, la vendit au Comte de Hollande ; & Guillau

me ſon fils l'ayant voulu retenir nonobſtant ce con

tract, il y fut tué auec deux mil hommes & en luy de

meura efteinte cette illuſtre famille, dont la Ville a

retenu les armes, qui ſont de gueule à deux faces bre

tecées & contrebretecées d'argent, qui ſe voyent dans

toutes les Egliſes.

·Le Dimanche vingt-quatriéme de Decembre, la

Royne de Pologne ayant eſté entendre la Meſſe au

logis de Madame la Mareſchale de Guébriant, dont le

maiſtre eſtoit Catholique. Elle partit de Gorchum ſur

les dix heures, pour Vianen, qui en eſt à quatre lieuës,

Elle entra dans ſa littiere, & Madame la Mareſchale

dans la ſienne; & Mademoiſelle de Guébriant, auec

les Dames, monta dans le carroſſe de ſa Majeſté, dont

les Damoiſelles ne pouuans toutes entrer dans celuy

de Madame la Mareſchale, auec les ſiennes, parce que

les autres carroſſes eſtoient reſtez à l'autre bord de

l'eau, quelques vnesfurent comme nous contraintes

de ſe ſeruir des chariots des Vourmans, ou chartiers

Hollandois, qui ſont fort legers.



6o Relation du Voyage

Son arriuée à C/ianen.

A Royne de Pologne fut ſalüée de cinquante

L.ollées de canon à boulets à ſa ſortie : & arriua à

Pianen à deux heures de iour. Il geloit fort, & tous

les canaux, dont les champs, & tous les heritages des

particuliers ſont entourez, eſtoient glaçez : ce qui

nous donna le plaiſir des gliſſeurs, dont ils eſtoient

tous couverts.Ils ont des patins de fer, & font 3. lieuës

par heure : d'autres tirent des traiſneaux, & font la

meſme diligence, quoy qu'il y ait vne ou deux per

ſonnes dedans ; mais ordinairement l'on attéle à ces

traiſneaux vn cheval ferré à glace, qui courra plus vi

ſte, & menera cinq ou ſix perſonnes. Les Polonois

s'en ſervent en leur pays, comme tous ceux d'Alle

magne , & cela ſe pratique encor dans la Moſcovie,

& dans les autres pays § Nord.

La Royne de Pologne auoit enuoyé ſes Officiers à

Vtrecht, où elle auoit teſmoigné d'auoir enuie d'al

ler, & non à Vianen : ce qui ſurprit la Dame dePou

tric, ſœur du Marquis de Brederode, qui en eſt Sei

gneur : toutefois, elle luy fit en diligence preparer

ſon appartement, & celui de Madame la Mareſchale

de Guébriant, dans le chaſteau; qui eſt vn baſtiment

† , tant pour§, UlC DOU1r

les tableaux, les dorures des lambris, & la§ e des

meubles. Il eſt en l'extremité de la Ville du coſté du

Leck, où ila iſſuë pour ſortir à la campagne. C'eſt la

plus belle ſituation de toute la Holande , car l'on y
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arriue parvne grande allée d'arbres de plus de demie

lieüe. Au milieu de cette allée eſt vne maiſon de

plaiſance ou retraite champeſtre, dont la ſolitude ra

uit tous ceux qui la viſitent. Elle a derriere ſoy vne

tres-grande & tres-haute fuſtaye, dont les allées diſ

· poſées en eſtoille, conduiſent au Leck, & dans des

prairies fort† & d'autres vers les canaux,

† ſont entre la Ville & ce bois, à l'endroit du cha

eau, où l'on peut entrer parvn pont-leuis, qui meine

au jardin , qui eſt auſſi diuerſement beau, pour les ca

naux, les parterres, les boſquets & les allées. Ce fut

en cette maiſon de campagne , que l'on peut dire le

berçeau de la Republique Holandoiſe , que ſe firent

les aſſemblées des nobles des Pays-bas, que la tyran

nie des Miniſtres d'Eſpagne obligea de hazarder leur

ſalut, & celuy de tant de peuples, pour conſeruer ſa

vie, & pour vanger ſa§ Henry Seigneur de

Brederode, l'vn des plus conſiderables pour ſa naiſ

ſance, qu'il tiroit des anciens Comtes de Hollande,

dont il portoit les armes, qui ſont d'or , au lion de

† armé & lampaſſé d'azur, briſées d'vn lam

eau d'azur de trois pieces, preſtaſon nom & ſa mai

ſon à cette conjuration , quand les Eſpagnols, qui

cherchoient vn pretexte pour enchaiſner les Flamens

· & Hollandois, voulurent introduire aux Pays-bas la

nouuelle cabale des Iuges de l'Inquiſition, dont l'in

ſtitution en Eſpagne† moins vne intention Chre

ſtienne qu'vn ſtratageme de Politique, pour ſe dé

faire plus facilement des Grands , dont la puiſſan

ce ſeroit redoutable, ſous pretexte de crime deRe

ligion. Ils auoient deſia fort auancé dans les Pays

- H iij
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bas par la creation d'vn grand nombre d'Eueſques,

our faire ce nouueau party : ne doutans pas qu'ils ne

uſſent bien aiſes d'auoir occaſion de gourmander les

Nobles, & de partager leur authorité , mais le meſ

me motif de Religion ſeul capable pour lors de dé

fendre ceux-cy, eut le ſuccez que nous voyons.

Apres ſ'eſtre en vain oppoſez à l'eſtabliſſement de

l'Inquiſition, ils demanderent la liberté de conſcien

ce, & firent ſemer par tout les opinions de Luther &

Calvin, que le peuple animé receut d'abord comme

par deſeſpoir & par deſpit : eux-mefmes les embraſſe

rent : leurs domeſtiques & leurs ſubjets firent demeſ

mepour la pluſpart,la nouuelle Religion fut en moins

de rien eſtablie, le peuple armé, la Republique des

Eſtats commencée, & depuis affermie.

La Ville de Vianen ſuiuit les intereſts de Henry de

Brederode ſon Seigneur : pluſieurs des habitans chan

gerent leur Religion, les autres demeurerent fermes

en la Catholique, & auſſi dans leur deuoir enuers

leur Maiſtre; mais comme elle n'eſtoit point forti

fiée, la guerre leur couſta bien du ſang & des biens.

Aujourd'huy ils ſont à couuert, & leurs murailles

& leurs foſſez ſeruent plus à ſa decoration qu'à ſa

defenſe. Le Marquis de Brederode d'aujourd'huy,

beaufrere du Prince d'Orange à cauſe des deux ſœurs

Comteſſes de Solms qu'ils ont eſpouſées, pretend la

tenir en ſouveraineté, comme ont auſſi pretendu ſes

anceſtres , qui avoient autre-fois intenté procez au

grand Conſeil de Malines, pour y eſtre maintenus.

C'eſt pourquoy il y ſouffre les Catholiques dans l'e-

xercice libre» mais non public , de leur foy. Ils
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ſ'aſſemblent au logis d'vn Preſtre où ie couchay, &

font l'Office dans vn grenier, ouie me trouvay avec

eux le lendemain de noſtre arrivée, qui eſtoit le jour

de Noel,ſur les cinq heures du matin. Leur devotion

me donna autant d'admiration que de pitié & d'ap

| prehenſion, car il faut confeſſer que Dieu reſerve des

graces & des recompenſes à ces pauvres gens oppreſ

ſez, que nous ne meritons point dans la liberté dont

nous jouyſſons. Leur Service finy, ils voulurent en

cor venir en foule au chaſteau pour aſſiſter aux de

votions de la Royne, & de toute ſa Cour 3 autant ra

vis devoirvne Princeſſe Catholique faire triompher

ſa Religion dans le chaſteau & dans la chambre meſ

- me du Seigneur proteſtant,que ſi le grand Iour futar

rivé du retour du peuple de Dieu hors de captivité,

de ſon reſtabliſſement en ſa Loy, & de la repurga

tion du Temple. Les Officiers & les Gardes du cha

ſteau, qui avoient deſia murmuré en voyant appor

ter de la Ville vn Autel & quelques autres meubles

de Chappelle , trouverent mauvais que tant de Ca

tholiques y arrivaſſent : Ils ſe mirent en devoir de les

empeſcher, & en frapperent quelques-vns , mais Mr

de Fleury Confeſſeur de la Royne, leur en fit repri

mende : Il leur fit entendre que c'eſtoit violer la di

gnité Royale, &§ qui reçoit Roy ou Royne dans

ſa maiſon y perd ſon authorité tant qu'ils y demeu

rent. Cette Ville a eſté autrefois terre de nom & d'ar

mes, mais Henry Seigneur de Viane , qui mourut

l'an 1418. ne laiſſa qu'vne ſeule fille, Ieanne Dame de

Viane femme de Valleran Seigneur de Brederode,

fils de Renaud & de Ieanne Dame de Gennep ſur la
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Meuſe. Quelques Autheurs diſent, que Viane eſtoit

appellée des Anciens Fanum Diane.

Cependant que la Royne de Pologne vacquoit à

ſa devotion, le Lecke, qui paſſe auprés de cette Ville,

charioit des glaces, & taſchoit en vain de reſiſter au

froid , ſes emboucheures eſtant dés-ja priſes de tous

coſtez : ſi bien qu'illuy reſtoit peu de temps pour eſtre

contraint de ſe prendre auſſi. La Royne de Pologne,

& M. la Mareſchale de Guébriant en ayans advis,

diſnérent en diligence, & incontinent apres midy

elles partirent de Vianen, & entrérent dans vn bac,

ou elles furët portées dans leurs littiéres. Elles avoient

à leur ſuitte plus de chariots de Vvourmans, que de

carroſſes , car la pluſpart eſtoit demeurée delà la Meu

ſe, avecles chevaux : ce qui obligea pluſieurs de nous

d'aller gaigner le canal du Rhin, qui eſt à vn quart de

lieuë au delà, pour nous faire conduire ſur des traiſ

neaux à Vtrecht où nous arrivaſmes trois heures de

vant la Royne , apres avoir fait les trois lieuës de che

minſur la glace en vne heure de temps.

Entrée de la Royne de Pologne à Vtrecht.

N grand nombre de Bourgeois couroit preſ

que tout ce canal glacé ſur des patins à gliſſer,

pour aller voir la Royne de Pologne, que leur impa

tience ne leur permettoit pas d'attendre en la Ville : &

l'ayant ateinte à my-chemin, lesvns la ſuivirent à pied

ſur la levée; les autres la coſtoyérent ſur le canal iuſ

ques à ſon entrée, qui fut tres-ſolennelle; car toute la
- --- - - - -*-- - Nobleſſe
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Nobleſſe du pays, qui fait ſa reſidence en cette Ville,

la plus noble des Eſtats, la vint receuoir à la porte,avec

les Bourgue-meſtres, & autres Officiers, & toute la

milice.Apres vne ſalve de cinquante canons, elle fut

conduite au Palais Epiſcopal, à preſent decheu de ſon

tiltre, & conuerti en celui, d'HoſtelduGouuerneur ;

où toute la Muſique eſtoit aſſemblée, avec ſes habits

& ſes inſtrumens de ceremonie, pour chanter à ſon

arrivée. Peu apres le jeune ( omte d'Emdem fils du

Comte d'Ooſtfrize,& gendre deſtiné du Prince d'O-

range, vint baiſer les mains à ſa Majeſté, avec grand

nombrede Nobleſſe ; & le Senat & les Bourgue-me

ſtres luy firent les complimens de leur Republique.

Apres ils viſiterent Madame la Mareſchale de Gué

briant, à qui le Prince d'Orange envoya encor vn

Gentil-homme deputé de ſa Cour, pour la ſalüer de

ſa part, & de la Princeſſe ſa femme,qui la remercioient

de ce qu'elle avoit envoyé les complimenter d'An

vers, par de ſes Gentils-hommes. C'eſtoient les ſieurs

Dorat & de Briſcoly, qui avoient fait le voyage avec

le ſieur de Rotrou Secretaire de l'Ambaſſade, qui ren

dit les lettres à leurs Alteſſes, qui les receurent avec

beaucoup de demonſtration de l'eſtime particuliere

u'ils faiſoient de ſon excellence, & teſmoignerent

§ faſchez de ce qu'ils ne la pourroient voir.

Le iour ſuivant vingt-ſixiéme de Decembre, la

Royne de Pologne fit vne action digne de la Majeſté

des lettres. Ayant ouy parler de la doctrine de la cele

bre Anne Marie de Schuremans Damoiſelle native

de cette Ville, & de la beauté de ſon cabinet : elle

voulut aller chez elle , mais ſans ceremonie, pour évi:

I. Partie. - - - I
-
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ter la foule du peuple qui l'auroit ſuivie. C'eſt pour

quoy elle laiſſa ſa Cour,& entra incognite dans le car

roſſe de Mareſchale, eſtant ſeulement ſuivie de Mon

ſieur l'Eveſque d'Orange, & de quatre ou cinq per

ſonnes, dont ie fusl vne. Elle vid en paſſant lagran

de Egliſe, & alla deſcendre au logis de cette dixiéme

Muſe, l'vne des merveilles de ſon ſiecle & de ſon ſexe.

Elle ne vid pas ſans admiration les merveilleux ouvra

ges qu'elle a fait de ſes mains, tant de peinture, de mi

niature, & d'enlumineure, que de graveure, au burin,

& au diamant, ſur le cuivre,& ſur le verre,qui luy doi

vent donner la reputation d'exceller dans les plus no

bles Arts entre les mecaniques : toutesfois elle de

meura plus eſtonnée de l'entendre parler tant de lan

gues, & reſpondre de tant de ſciences. Elle reſpondit

en Italien à Monſieur d' Orange, qui l'interrogeoit

par ordre de la Royne : & elle argumenta tres-ſubti

lement en Latin ſur† poincts de Theolo

gie. Elle repartit auſſi fort élegamment en meſme lan

gue, au compliment que ie luy fis pour Madame la

Mareſchalle. Elle parla Grec avec le ſieur Corrade

premier Medecin de la Royne: Enfin elle nous euſt

encor parlé d'autres langues ſi nous les euſſions ſçeuës;

car outre la Grecque, la Latine, la Françoiſe, l'Ita

lienne, l'Eſpagnole, l'Alemande, & le Flaman qui

luy eſt naturel, elle a encor beaucoup de connoiſſance

de l'Hebreu, Syriacque & Chaldaïque , & il ne luy

manque qu'vn peu d'habitude pour les parler. Elle

ſçait de meſme la charte de tous ces pays , & elle ſe

peut vanter d'y voyagerſans guide,auſſi bien que ſans

Interprete. L'on parle auec meſmes éloges de la Prin
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ceſſe Palatine Elizabeth de Boheme: tout le Septen

trion en fait ſa gloire , mais le bon-heur de la voir

manqua à celuy de noſtre voyage, parce qu'elle de

meura à la Haye, où la Royne de Pologne ne paſſa

point.

c A Amſterdam.

E vingt-ſeptiéme de Decembre, la Royne de

Pologne & Madame laMareſchale de Guébriant

voulurent aller à Amſterdam auec peu de ſuite & ſans

ceremonie, & meſme ſans que la Ville en fut certai

nement info mée , non plus que le Prince d'Orange,

à qui la Royne n'avoit point eſcrit : Si bien que le

Prince ſon fils, qu'il envoya pour la ſaliier à Vtrecht,

ne l'y trouva plus Le reſte des carroſſes & des che

vaux eſtoit encor à paſſer le Wahal : ce qui nous con

traignit de prendre vne autre fois des charriots des

Vvourmans pour faire ces dix lieuës, qui ſont tres

randes, mais les chemins eſtans rudes à cauſe de la

gelée, la pluſpart de nous prit la commodité des traiſ

neaux tirez par des chevaux ſur l'Amſter, & nousar

rivaſmes plus de deux heures devant la Royne, qui fit

, ſon entrée ſur les huict heures du ſoir. Il ne s'y fit autre

choſe que ie doive remarquer , ſinon que mille ou

douze cens ſoldats, & quantité de Bourgeois ſous les

armes, la receurent aux portes, & que l'artillerie des

remparts tira cent coups de canon. Elle fut conduite

à la Maiſon de Ville, autrement appellée la Doulle; &

la Mareſchale de Guébriant eut vnfort beau logis au -
- ---------- --- • - --- - - -- — - --- - - I ij _ ,-

-4



68 Relation du Voyage

prés , où les Deputez du Senat la vinrent complimen

ter au ſortir de la chambre de la Royne.

Le lendemain le Prince Guillaume fils vnique du

Prince d'Orange, & General de la Caualerie des

Eſtats, arriva à Amſterdam, n'ayant point trouué la

Royne de Pologne à Vtrecht, dont il eſt Gouverneur.

Il avoit avec luy le Prince Maurice Comte de Naſſau

Gouverneur de Frize ſon couſin, le Marquis de Bre

derode ſon oncle, & vne grande Cour de Gentils

hommes François employez en l'armée des Eſtats,

dont eſtoient entr'autres, les ſieurs de Beringhem fre

re de Monſieur le premier Eſcuyer de noſtre Roy

Tres-Chreſtien, & Des loges Maiſtre de camp, le Ba

ron de Viéville, fils puiſ-né du Marquis, Lieutenant

Colonel,le Baron de Belle-fourriere, & le ſieur d'Al

meras. Il envoya demander audience à Madame la

Mareſchalle de Guébriant, qui prit la commodité de

la Royne , à laquelle il fit ſes complimens, ceux du

Prince ſon pere , de la Princeſſe, & de Madame

Royale ſa femme , & teſmoigna à ſa Majeſté le regret

qu'ils avoient, que ſa prompte arrivée dans la pro

vince, dont ils n'avoient point eſté advertis, les avoit

| empeſchez de la recevoir avec tout le reſpect qu'ils

auroient voulu. Et le Prince Philippes fit auſſi les ex

cuſes de la Royne ſa mere, qui l'euſt viſitée ſans vne

maladie qui l'obligeoit de garder le repos de la cham

bre.

Le Prince Guillaume eſtant ſorti de la chambre de

la Royne de Pologne, qui luy fit tous les honneurs

deus à ſa condition; il alla viſiter Madame la Mareſ

chale de Guébriant en ſon logis, luy teſmoigna parti
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culierement combien le Prince ſon pere honoroit la

memoire de Monſieur le Mareſchal ſon mary , non

ſeulement par le recit des grandes actions qu'il avoit

faites , mais encor pour avoir connu ſa vertu & ſon

experience dans les conſeils qu'ils avoient tenu enſem

ble ſur les frontieres du pays de Cologne, apres la Ba

taille qu'il remporta contre Lamboy , que dés lors il

luy avoit iuré vne amitié ſinguliere , & que ne pou

vant donner de meilleures preuves du reſſouvenir

qu'il en gardoit, qu'en ſon endroits le Prince auroit

vne extreme ioye de la ſervir, pour cette conſidera

tion, & pour celle de ſon propre merite, dont il eſtoit

aſſez§. par l'employ qu'elle avoit preſente

ment, & par le renom qu'elle s'eſtoit acquis à la Cour

de France , mais qu'il eſperoit d'en avoir vne autre oc

caſion à ſon retour de Pologne.

Le iourſuiuant vingt-neufiéme du mois, ce Prin

ce fit preparer le Theatre de la Ville d'Amſterdam,

qui eſt baſty à la mode des Amphi-theatres des Ro

mains , pour donner à la Royne de Pologne le diuer

tiſſement de la Comedie , mais elle ſe contenta

d'avoir veu le lieu, parce qu'elle n'entendoit pas la

langue Flamende, & ſe retira deuant l'ouverture de

la premiere face du Theatre, qui commença par vn

Triomphe Romain tres-naturellement repreſenté.

Le reſte le fut auſſi, mais le ſujet n'en eſtoit pas ſire

gulier , ny dans les regles des vingt-quatre heures.

L'on y vit l'Enfer, les Furies, vn feſtin, deux Gen

tils-hommes precipitez dans vn puits , deux fils de

Royne & deux autres Princes tuez, & en ſuite le Roy

& la Royne aſſaſſinez , vne fille violée, qui eut les

-

I iij
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mammelles & les mains coupées : enfin, vn More

damné, & vn pere qui deuint enragé. Le Prince y

aſſiſta auec ſa ſœur, comme auſſi à la farce , qui fut

tres-plaiſante, mais vn peu trop licentieuſe. Ces Co

mediens ne ſont pas entretenus comme les noſtres,ny

ſi releuez : ce ſont des portefaix & gens de marine de

meſme eſtoffe, qui font les perſonnages de l'vn & de

l'autre ſexe , qui ſ'accordent entr'eux pour joüer des

Comedies qu'ils font en proſe, & le plus ſouvent des

Farces. Ils partagent la moitié du gain entr'eux, &

donnentl'autre aux pauvres.Ainſi celuy qui deſcend

du Troſne Royal, retourne à ſes crochets, & chacun

reprend ſon travail.

Le trente-vniéme du mois, la Royne partit d'Am

ſterdam , mais auparavant que de la reconduire à

Vtrecht, il faut dire quelque choſe de la beauté de

cette Ville; qui fut§ qu'elle y alla. Elle eſt ſituée

ſur le Goulfe Tye, qui luy donne tous ſes canaux, &

a d'vn coſté le fleuve Amſter , qui luy apporte fon

nom auec ſes eauës. Elle eft tres-grande, & a desha

bitans en tel nombre, que l'on ne les peut compter :

ce qui contribuë encor à ſa force auec ſes fortifica

tions, tant naturelles, qu'autres ; qui la font juger

imprenable. On l'appelle le Marché du Monde, & la

Boutique des Raretez de tout l' Vnivers , mais c'eſt

encor à mon opinion la veritable Babylonc, pour ſa

beauté, pour§ pour l'orgueil de ſes habi

tans, & pour la confuſion des langues des nations &

des Religions. L'on dit communément que la Ho

lande a peu de bois, & n'a† de foreſt : Mais peut

on voir plus d'arbres dans les Ardennes, qu'il y a de
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navires & de maſts, tant au port, que ſur l'Ambracht
& les autres canaux ? & ne couvrent-ils pas le conte

nu de plus de ſix lieuës de Mer ? Ils ſont preſque tOllS

pleins , l'on ne fait que deſcharger dans toutes les

maiſons , & quoy que les Marchands ayent ſouvent

expedié leurs affaires, & receu leur argent en ſix ou

ſept jours, & qu'ils rCtOLlr1lCIlt :† on en void

touſiours vn grand nombre, qui égale preſque celuy

des bourgeois , & tous ces vaiſſeaux tiennent encor

des familles toutes entieres, qui y paſſent la nuict

& le jour. L'on ne void que peuple reſpandu par tou

tes les riies, les boutiques, & les canaux meſmes; par

où la pluſpart des Marchans font conduiretoutes leurs

denrées juſques en leurs maiſons. Ce ſont pluſtoſt des

Palais, car il n'y manque, ny beauté d'Architecture,

ny de peinture, ny de meubles : preſque tOllteS OIlt

des perrons de marbre & de pierre dure, treilliſſez de

fer devant les portes, & leurs magazins ſont deſſous

dans des voûtes.

Toutes ces flotes de marchandiſes & de Marchands

eſtrangers, ſont autant de flotes de vices & de diverſes

Religions, que la neceſſité du commerce introduit

dedans cette Ville. Les Catholiques y ont moins de

liberté que les Iuifs, à qui l'on ſouffre des Synago

gues publiques : Il y en a toutefois grand nombre ;

& M l'Eveſque d'Orange, que le Roy avoit choiſy à

cauſe de ſa doctrine, pour accompagner la Royne de

Pologne en ſon Voyage, eut la devotion de les confir

mer, comme ilauoit§ en pluſieurs autres lieux , où

ce Sacrement n'avoit point eſté practiqué de long

temps.
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Le plus beau de tous les magazins de cette Ville eſt

la maiſon des Indes , où toutes ſortes d'oiſeaux rares,

d'eſpiceries, d'étoffes, & d'autres marchandiſes, qui

viennent de ces pays-là, & de la Chine, ſont appor

tées. La Royne la fut voir, & y receut vne collation

de toutes ſortes d'aromates & d'eſpiceries, dont le

nom & lvſage ſont inconnus en France.

Amſterdam eſt baſti ſur pilotis, dans le fonds li

monneux de l'Amſter & du Tye, qui ſe meſlent en

ſemble à l'endroit de la Bourſe , par le moyen d'vne

grande voûte, ſous laquelle les vaiſſeaux paſſent de

l'vn enl'autre. Gilebert Seigneur d'Amſtel, à qui elle

appartenoit, de village qu'elle eſtoit en fit vne forte

reſſe il y a trois cens ans : l'an 1482. elle fut fermée de

murailles; & commença de mettre ſon trafic en telle

eſtime, que huict ans apres l'Empereur Maximilian,

Comte † Holande & des autres provinces, luy don

na priuilege de mettre la Couronne Imperiale ſur
ſes armes, qui ſont d'or au pal de gueules chargé de

trois ſautoirs d'argent. Depuis elle s'eſt touſiours ac

creuë iuſques à l'an 1612. qu'elle fut miſe en l'eſtat où

elle eſt aujourd'huy. Elle a autant de canaux que de

ruës principales, la pluſpart entourez d'arbres; ce qui

contribue autant à ſa beauté, qu'à la commodité des

marchands, qui n'ont que faire de charrettes, & dans

le beſoin ſeulement ſe ſeruent de traiſneaux en tout

temps, pour le tranſport de leurs denrées. Les car

roſſes y ſont auſſi defendus , & l'on ne s'y ſert point de

chevaux de ſelle , à cauſe de quoy il n'y a dans la Ville

ny efcuries, ny portes-cocheres , mais ſeulement aux

faux-bourgs, pour ceux qui veulent voyager # terre

CIIllC•
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ferme. L'habitation & le ſejour en ſeroient veritable

ment agreables à toutes ſortes d'eſprits; ſi les bour

geois§ vn peu plus conuerſa les.

Ie m'eſtonne que l'on y ſouffre vne couſtume aux

maiſtres des hoſtelleries, qui eſt generale dans toute

la Holande, & qui empeſche que quantité d'honne

ftes gens ne ſatisfacent à la curioſité qu'ils ont de

voyager dans cette belle Province. C'eſt cette quali

té, & les apparences meſmes de qualité, qu'il faut

payer; à moins que de ſe traveſtir,& de paſſer inconnu

dans leur pays , où la haine de la Nobleſſe l'a intro

duite. C'eſt vne eſpece de captivité, dont on a peine

de ſe rachepter, que d'entrer dans vne hoſtellerie: & ſi

la Royne de Pologne , & la Mareſchale de Guébriant,

n'euſſent eſté défrayées, avec leur ſuite, par les Eſtats,

il euſt fallu payer rançon aux hoſtes pour ſortir de

chez eux : la maiſtreſſe de la Couronne demandant

huict cens livres de deux repas aſſez mal appreſtez

pour ſix Gentils-hommes de Madame de Guébriant.

L'Ambaſſadeur Palatin, qui avoit éprouvé cette du

reté, y donna ordre parvn déguiſement de Polonois

en François , & nous le reconnuſmes (nonobſtant

ſa perruque ) dans la boutique de Blaeu Libraire, où

ſon portrait en tailledouce eſtoit meſmes alors expoſé.

§ autres firét le ſemblable:& ce qui fut de plus

· plaiſant, ce fut la metamorphoſe de certain Pere Au

| moſnier, qui mouroit d'envie de ſe traveſtir auſſi, &

qui continua ſon perſonnage de cavalier , juſques à

Dantzic, où il le quita avec aſſez de regret.
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Retour de la Royne de Pologne à Vtrecht.

-

A , Royne de Pologne partant d'Amſterdam

pour retourner à Vtrecht, ſur les neuf heures du

matin, elle trouva les bourgeois ſous les armes depuis

ſon logis juſques aux portes, où toute l'artillerie la

ſalüa; & alla diſner à vn village à moitié chemin, où

le Prince Guillaume la regala avec l'Ambaſſadrice

extraordinaire de France Madame la Mareſchale de

Guébriant. Nous autres priſmes la commodité des

traiſneaux avec Mademoiſelle de Guébriant, qui

arriva plus de trois heures devant au meſme§

ge , ou Meſſieurs de Beringham & des Loges, qui l'a-

voient acompagnée, la traiterent, & nous auſſi, fort

magnifiquement. Apres, nous achevaſmes noſtre

chemin, tant ſur les canaux, ou nous nefuſmes pas

ſans danger en pluſieurs endroits, que ſur la terre, ou

les chevaux tirerent facilement nos traiſneaux à cau

ſe de la nege dont elle eſtoit couverte, & fuſmes à

Vtrecht à deux heures de jour, & quatre heures de

vant la Royne: qui y fut receuë en armes, & traitée

à l'accouſtumée.

Le Prince Guillaume, qui l'avoit conduite, la pria

extrémement de reſterencor le lendemain entier pour

luy donner le bal, mais il ne le pût obtenir : la Royne

ayant accordé aux Ambaſſadeurs Polonois de partir,

& tout ſon équipage eſtant arrivé de Gorchum, &

preparé pour ſuivre. C'eſt ce qui luy fit prendre con

gé de ſa Majeſté & de Madame la Mareſchale de Gué
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briant dés le ſoirs pour partir du matin pour la Haye.

· La Ville d'Vtrecht a eſté pluſieurs§ le Siege

Epiſcopal de diuerſes provinces, particulierement de

toute la Hollande, Les habitans joüiſſoient de plu

ſieurs libertez ſous ſa domination, qui leur ont ſou

vent donné l'audace de ſe revolter , ce qui a fait chan

er de face à cét Eſtat, qui eſtoit compoſé de pluſieurs

Villés, qui ſont entr'autres VicK à Duerſtede, Rhe

nen, Amersfort & Montfort. Henry de Bavieres fut

le dernier Prince Eveſque, qu'ils mal-traitérent : car

luy ayans refuſé les portes, & fait entrer dedans leur

Ville les troupes du Duc de Gueldres : l'Empereur

Charles V. à qui il appartenoit de le proteger, ne le

voulut pas faire ſans récompenſe; & luy fit payer bien

cher le plaiſir d'en eſtre vangé , en luy remettant la

principauté temporelle, pour en jouïr avec ſa poſteri

té : à quoy conſentit le Pape Clement VI. Les ci

toyens irritez plus juſtement que devant, éleurent en

ſa place le Comte de BilgChanoine de Cologne, qui

fut quelque temps maintenu des forces de Gueldres ;

mais enfin les Imperiaux y furentintroduits par quel

ques-vns laſſez des deſordres de la guerre, l'an 1528.

& apresſon entréeilles fit conſentir à ce traitté en fa

veur del'Empereur & de ſes hoirs, qui ſeroient Com

tes de Hollande, & Ducs de Brabant : & le Comte

d'Hoochſtrate y vint, Gouverneur pour Charles V.

qui l'an'1546. y fit des Chevaliers de ſon Ordre dans

l'Egliſe Cathedrale de Sainct Martin. Philippe II.ſon

fils luy ſucceda : mais l'an 1576. cette Ville chaſſa la

garniſon Eſpagnolle , démoliſt ſa citadelle, & s'vs

niſt avec les Eſtats ſous certaines conditions; & au

- K ij
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jourd'huy elle compoſe encor vn des principaux

membres; nonobſtant pluſieurs ſeditions arrivées par

le naturel inconſtant & enclin à la nouveauté, tant

des Catholiques, dont il y a grand nombre, qui vi

vent ſecrettement dans leur Religion, que des Pro

teſtans. -

Vtrecht eſt aſſiſe ſur le lict ancien du Rhin, & eſt

grand & bien peuplé , les maiſons en ſont belles, & les

ruës fort grandes , mais il n'eſt pas beaucoup fort. Il

y a pluſieurs belles Egliſes, dont les Proteſtans ont

fait desTemples , & entr'autres la grande Egliſe Ca

thedrale de Sainct Martin, qu'ils prophanent au

oinct, qu'elle leur ſert d'avantage pour lieu d'aſſem

blée & de pourmenade, que d'oraiſon. L'on y voit

pluſieurs vieils reſtes de tombeaux, & pluſieurs mo

dernes Epitaphes meſlez, de Catholiques & de Calvi

niſtes. Le pays eſt tres-bon, comme eſtant plus élevé

que le reſte de la Hollande , & les citoyens ſont auſſi

plus civils. Il eſt aſſis au milieu de pluſieurs Villes:,

I'on m'y a aſſeuré que l'on pouvoit aller de là en vn

jour en celle que l'on veut, de cinquante Villes cloſes;

& qu'il y en a trente-ſix où l'on ira facilement diſner,

pour retourner à Vtrecht. Ils ont vn Eveſque ; mais

il n'oſeroit y venir, ſans courir danger d'eſtre fait pri

ſonnier, & peut-eſtre encor, d'eſtre mal-traitté en ſa

perſonne. . - · · · - • >

Le premier iour de l'an mil ſix cens quarante-ſix, la

Royne de Pologne partit d'Vtrecht ſur les trois heu

res apres midy , pour Amersfort, qui en eſt à 3.lieuës.

Elle arriva ſur le ſoir, & fut logée en vne maiſon du

faux-bourg la pluscommode, qui eſtoit vn Convent
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avant le changement de Religion , dont Madame la

Mareſchalle de Guébriant eut vne portion, pour elle

& pour ſes filles. Nous autres fuſmes à l'Hoſtellerie,

où nous trouvaſmes vne hoſteſſe encor plus barbare

quetoutes les autres, qui ſe fit payer ſix fois plus qu'el

le n'avoit demandé auparavant; & compta dans la

deſpenſe le débris de la maiſon, le loüage des tables,

des lits & des eſcuries à part, ſans crainte du Bour

gue-meſtre, qui s'entendit avec elle, ou qui n'eut

pas aſſez d'authorité. Ie ſouſcris à l'opinion d'Adrien

Iunius , & i'aimerois mieux l'appeller en Latin Amer

furtum,§ que tous ſont larrons , que non pas

Amesfordia. Elle doit ſonnom à la riuiere d'Ems, dite

en Latin Amiſia, qui la traverſe. Elle a eſté accreuëau

delà de ſa vieille enceinte, & recloſe denouveau 5 de

ſorte qu'elle peut paſſer pour belle & grande Ville.

Elle eſt frontiere de§ & a eſté la premiere à

ſouffrir dans les guerres, des Ducs de cette Province,

côtre les Eveſques d'Vtrechtauſquels elle apartenoit5

ayant eſté quelques-fois ſaccagée & pillée. Le pays

eſt beau, &§ en grains, paſturages & bois.

La Koyne de Pologne entre dans le Pays

de Gueldres. " ' l ) .

A Royne de Pologne partit de Amersfort le ſe,

cond iour de Ianvier ſur les neuf heures , & ar

riva à Hardervvich premiere Ville du Duché de Guel

· dres, ſur les quatre heures, apres ſix de chemin : c'eſt

ainſi que nous compterons deſormais car c'eſtla cou:

| K iij
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ſtume d'Allemagne, pour accorder les lieuës, qui ſont

diverſement longues , toutesfois la moindre eſt d'vne

heure & demie de temps pourvn hóme de pied. Vne

compagnie de Bourgeois à chevalalla au devant de la

Royne, & le reſtel'attendit en armes dans la Ville, ou

elle receut les complimens ordinaires , comme auſſi

Madame la Mareſchalle de Guébriant, qui fut logée

dans vne fort belle maiſon contre l'Hoſtel de Vil

le, ou eſtoit la Royne de Pologne. Cette Ville eſt

cloſe d'vne haute muraille de brique, Auſſi n'a-t'elle

pas beſoin de fortification† les premieres guer

res des Eſtats, qu'elle fut pluſieurs fois priſe, eſtant à

reſent couverte de tous coſtez. Elle a la mer à l'Occi

dent,qui bat ſes murs, & ſon port eſt à preſent deſerté,
à cauſe d'Amſterdam, ou l'on porte toutes les mar

chandiſes. Il eſtoit gelé quand nous y arrivaſmes ; &

ka Royne le fut voir le lendemain , qu'elle ſejourna

pour repoſer ſes é† | Tous les habitans ſont

Proteſtans : toutesfois ils ſouffrent des pauvres Reli

gieuſes , qui ſont cinqou ſix, la pluſpartAngloiſes, en

vne meſchante maiſon.

Le quatriéme iour de Ianvier, la Royne de Polo

gne partit de Hardervvich pour Zvvol, qui en eſt à

ſept§ & paſſa dans Hattem petite Ville, mais

forte, auprés de la riviere d'lſſel : qui ſepare le Duché

de Gueldres du pays, qui eſt à cauſe d'elle nommé

Ovveryſſel : où elle fut ſalüée de dix ou douzevolées

de canon. La province de Gueldres a premierement

eu ſes Seigneurs particuliers, dont la race eſtanttom

bée en vne fille nommée Alix heritiere du nom &

de la terre; elle la porta à Othon Comte de Naſſau
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ſon mary3 qul en'eut Gerard Comte de Gueldres, &

qui le fut encor de† qu'il vnit à ſon domai

ne apres la mortſans enfans de Gerlac ſon frere, né du

ſecond lict d'Othon leur pere avec Sophie Comteſſe

de Zutphen. Depuis Othon, qui fut creé premier

Comte de Gueldres l'an 1o79, par l'EmpereurHen

ry III. la terre demeura dans ſa poſterité avec le til

tre,juſques à l'an 1339. que l'Empereur Louys de Ba

vieres l'erigea en Duché en faveur du Comte Re

naut, deſcendu de luy au ſixiéme degré : & Renaut

III. petit fils de celuy-cy, eſtant mort ſans enfans,

Guillaume & Renaut Ducs de Gueldres & de Iuliers,

enfans de Marie ſa ſœur, luy ſuccederent, & mouru

rent ſans lignée : ſi bien que la ſucceſſion des Duchez

de Gueldres & de Iuliers, avecleComté de Zutphen,

eſcheut à Arnoul Seigneur d'Eghemont leur petit

neveu. Ce fut luy qui fut ſi indignement traité par

Adolf ſon fils, qui le fit priſonnier; à cauſe dequoy

il l'exhereda,& vendit à CharlesDuc de Bourgogne,

Gueldres & Zutphen, que Marie fille de Charles,ren

dit depuis à Adolf, qui fut pere de Charles qui eut

guerre contre Charles V. pour ce different , car la

· Maiſon d'Auſtriche fait valoir toutes ſortes de procez5

& conſentit par la Paix, que le Duché de Gueldres &

le Comté de Zutphen retournaſſent à l'Empereur ou

aux ſiens, à l'excluſion des collateraux, ſ'il mouroit

·ſans enfans legitimes, comme il advint. Toutefois,

cela fut cauſe d'vne guerre entre l'Empereur & Guil

laume Duc de Cleves, qui avoit des droicts plus an

· ciens que cette donation : mais il ſuccomba, & fut

»contraint de les relaſcher. Ainſi la Maiſon d'Auſtri
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che le poſſeda, & les Eſtats de Holande en ont deſ

poüillé Philippe II. Roy d'Eſpagne fils de Charles,

du conſentement des peuples qui ſe ſont vnis auec

tllX. -

•

La Royne de Pologne paſſe dan la Jeigneurie

d'Ouer-iſſel. · -

A Royne de Pologne paſſa l'Iſſel en littiere ſur

- la glace auprés de Hattem, & entra dans l'Oüer

Iſſel, c'eſt à dire le pays au delà de l'Iſſel, dont la Vil

le capitale eſt Deventer. A l'entrée de ce pays eſt le

petit fort de ScKens, & vn autre, qui tirerent leur ca

non à l'approche de la Royne : qui vne heure apres

arriva à Svvol; ayant rencontré à vne demi-lieuë le

Gouverneur de la Ville avec cent cuiraſſiers fort bien

mOIlteZ » qui eſtoient ſortis pour la recevoir. Cin

uante canons la ſaluërent, & elle fut conduite au

· Prieuré de S. Iean, qui appartenoit jadis à l'Ordre de

Malte. LaVille eſt aſſez grande, & forte d'aſſiete &

de fortification, car elle eſt advantageuſement ſituée

ſur vne eminence, d'où elle commande à la campa

gne,& a d'excellens boullevars & desbaſtions tres-re

guliers, avec ſes foſſez qui font larges & remplis

d'eau. Tous les champs d'alentour ſont preſque in

· ondez , ſi bien qu'elle ſert de paſſage pour# pays

· d'Oüer- ſſel, Friſe & Grœningen, par le moyen de

la levée qui y conduit depuis le petit Sckens; ce qui

la rend fort conſiderable,& ſongouvernement d'im

portance. A deux lieuës de là eſt Campen, Ville

aſſez
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aſſez renommée par ſoy-meſme, & encore pour avoir

produit le fameux Thomas à Kempis Autheur du Li

vre de l'Imitation de Ieſus-Chriſt, qui eſt inhumé

dans vne Abbaye tout proche.

Le cinquiéme du mois la Royne partit de Svvol.

qui fit le meſme feu qu'à ſon arrivée , mais cela eſt

moins remarquable que l'accident qui arriva. C'eſt

u'vn Valet Polonois s'eſtant§ jetté

§ noſtre carroſſe, où il y avoit huict Gentils-hom

mes, & quatre ou cinq Valets de pied ſur le derriere :

le tout luy paſſa ſur le milieu desjambes ſans le bleſſer,

& il ſe leva plus gay quejamais. Lajournée de Syvol

à Runen fut de dix grandes heures de chemin, le froid

tres violent, les neiges fort hautes, & le giſte tres

mauvais poury bien celebrer la veille des Roys , par

ce que tous les Officiers n'eurent pas ſoin, comme

les noſtres, qui achetérent de tres-beau poiſſon à

Zvvol, pour ne point manquer en vn iour ſi ſolen

nel. La Royne de Pologne§ tres-mallogée par ſes

Mareſchaux dans vn meſchant poëſle relant , où elle

avoit pour anti-chambre vne tres-ſale eſcurie plei

ne de chevaux, de vaches & de pourceaux.

Il nous fallut avoir deux heures de combat contre

l'hoſte de Madame la Mareſchale de Guébriant, qui

ne nous voulut point donner de paille pour nous cou

cher : En ayant fait apporter, il ſe mit à crier, & fit

venir à ſon ſecours vingt ou trente coquins avec leurs

brins d'eſtoc; mais ils n'y trouverent pas bien leur

compte. Il y en eut deux ou trois de bien battus, &

le reſte ſe ſauva. Le Maiſtre nous abandonna tout à diſ

cretion, & ſ'excuſa ſur ce qu'il croyoit que nous

| I. Partie. . L
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vouluſſions mettre le feu à ſon logis : il nous donna

tant de paille qu'il nous pluſt, & le§ il com

pta fort raiſonnablement.

Le iour ſuivant, la Royne fut auſſi mal à Rolden,

autre meſchant village à dix heures de là, frontiere

de l'Eſtat de Grœninge en Friſe, où elle entrale jour

ſuivant pour aller à Zuidtbrouck. Le† d'Oiier

Iſſel appartenoit anciennement aux Eveſques d'V-

trecht , mais l'Eveſque Henry de Bavieres ayant cedé

la Seigneurie temporelle de ſon Egliſe à l'Empereur

† V. lls l'accepterent ſous certaines condi

tions§ pour eux, & ſe rendirent

preſque arbitres de leur liberté , qu'ils ont depuis en

core aſſeurée par les armes, en ſ'vniſſant avec les au

tres Eſtats. Ainſi le bien de l'Egliſe a peu duré en la

Maiſon d'Auſtriche : & peut-eſtre eſt-ce le levain qui

a fait corrompre &§ toute la maſſe.

La Koyne de Pologne entre dans la Friſe par

l'čſtat de Grœninge.

V partir de Rolden, la Royne de Pologne en

tra dans la Friſe, & paſſa au deſſus de la belle

Ville de Grœninge, qui fait vn Eſtat particulier,

qui de tout temps a eſté chef d'vne province dans la

Friſe, & ſ'eſt maintenuë dans la poſſeſſion de ſes pri

vileges ſous la domination d'autant de Princes à qui

elle ſ'eſt donnée. L'on repoſa pour repaiſtre au vil

lage de Frolle; & ſur le ſoir la Royne de Pologne arri

va à ZuydtbroucK, bourg vn peu plus logeable, baſti
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par cantons , dont tous les habitans ſont plus barbares

que les Arabes. Ils ne vouloient recevoir perſonne,

loüer d'eſcuries, ny vendre les proviſions neceſſaires

pour les hommes & pour les chevaux. Les civilitez,

l'argent, ny les menaces ne pouvans rien, la force

nouslogea , apres que le Seigneur luy-meſme, à qui

i'avois fait plainte de leur brutalité, m'eut reſpondu

qu'il ne pouvoit les contraindre , & qu'il eut ſouffert

que ie luy reprochaſſe ſon peu d'authorité, autant di

ne de compaſſion que de blaſme. Il y a fort peu d'ar

§ dans tout ce pays là , & la terre qui eſt infertile en

pluſieurs endroits, leur ſert à§ tourbes à brû

ler, n'ayans point de bois. Tout le chemin en eſt bor

dé; l'on en voit de faites en vn endroit, & en d'autres

il y en a de commencées pour l'autre année , car il faut

laiſſer égouter les eaux : C'eſt pourquoy ils la fendent

en pluſieurs endroits; & quand§ eſt ſeiche, ils la

couppent† quarreaux, qui ſont ſi legers, que l'on

diroit qu'ils ne ſont plus de terre, mais de plume. La

pluſpart du pays de Grœninge ne ſert qu'à cela, & au

paſturage, & à la chaſſe.

Le huictiéme de Ianvier la Royne de Pologne par

tit de Zuijdtbrouck au matin pour aller à Bonden,meſ

chant hameau qui en eſt diſtant de ſix grandes lieuës

d'Allemagne, & n'y pût arriver qu'apres huict heu

res du ſoir ; à cauſe de la difficulté des chemins : le

temps ayant fait quelquemine de dégel, qui la fit ha

ſter, afin de pouvoir paſſer la riviere d'Ems le lende

main à bonne heure, avant que les glaces ſe rompiſ

ſent. Elle paſſa dedans & devant §eurs forts : mais

nousne viſmes pas aſſez clair pour les remarquer. Elle
- -- L. ij
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trouva en ce lieu le ſieur de Sainct Romain,que Mon

ſieur de Longueville luy avoit envoyé de Munſter,

qui en eſt à vingt lieuës; pour luy teſmoigner le re

gret que ſon Alteſſe avoit eu, que la nouvelle de ſon

paſſage à Munſter ſe trouva fauſſe, & qu'ils'eſtoit pre

paré à luy rendre degrands honneurs, & à la regaler.

Illuy rendit ſes lettres, & de Monſieur le Comte d'A-

vault; comme auſſi à Madame la Mareſchalle de Gué

briant : & lelendemain il remporta reſponſe. La Roy

ne fut mal logée à ſon accouſtumée, n'y ayant aucu

ne maiſon capable de la recevoir dans tout ce paysde

ſtourné des Villes , & nous dormiſmes ſur la paille à

noſtre ordinaire,dansvn meſchant poëſle pourri d'hu

midité auſſi bien que de vieilleſſe.

Le Mardi neufiéme du mois, la Royne de Pologne

entra ſur les huict heures du matin dans ſa littiere,

pour aller à Lier, qui s'eſcrit en Alleman Lehr, en

Latin Lira, à trois lieuës de Bonden, ſur l'autre bord

de la riviere d'Ems , où commence le Comté

d'O oſtfrize.

La Koyne de Pologne entre dans le (omté

d'Ooſtfiize.

V bord de la riviere d'Ems,dite en Latin Ami

ſia, ſe termine la Friſe, & commence l'Ooſt

Friſe, autrement appellée la Friſe Orientale, qui eſtoit

anciennement le pays des petits Cauces, peuples de

la Germanie : laquelle comprend en ſon eſtenduë les

Comtez d'Emden & d'Oldembourg, qui ſont du
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ſixiéme Cercle de la Veſtphalie. Pline blaſmel'ingra

titude de cette terre au premier Chapitre du vingt

ſixiéme livre de ſon Hiſtoire Naturelle; mais ſi elle

manquoit de fournir à ce peuple toutes les commodi

tez qu'elle donne ſi largement aux autres, c'eſtoit vne

iuſte punition à leur negligence : car depuis qu'ils OIlt

eu ſoin de la cultiver, leurs travaux ont eſté recom

penſez de tout ce qu'ils luy ont demandé ; & au

jourd'huy ils ont des prez & paſturages , des bleds,

toutes ſortes de grains, & meſmes des arbres & du gi

bier de toutes† d'autre part, ils ont la commo

dité du trafic par le moyen de leur riviere : pour ſeu

reté duquel le Comte d'Ooſt-friſe leur Seigneur,vul

airement ſurnommé Comte d'Emden , avoit vn

† imprenable au deſſous de Lier,nommé Lirhorſt,

qui commande au paſſage. Les Holandois ſ'en font

rendus maiſtres depuis quelques années ſous pretexte

de protection, ou pluſtoſt par droict de bien-ſeance,

avec vne maniere d'amitié, que ce Prince n'euſtpoint

agreée ſ'il euſt eſté le plus fort. Il jouït du revenu de

la campagne , & les Eſtats y entretiennent bonne

garniſon Le Comte d'aujourd'huy eſt deſcendu du

premier à qui l'Empereur Frideric III. en donna la

premiere dignité & la poſſeſſion de la terre, l'an 1465.

nommé Vdalrich. Il a deux Villes principales, Em

den (ainſi nomméede la riviere d'Ems, qui luy fait

vn excellent port en ſon emboucheure dans la mer )

& Aurich. Pluſieurs autres, dont eſt Lier, neſont pas

fermées de murailles, ny fortifiées : toutefois, celle

cy eſt grande, belle & tres-marchande.'

- La Roynede Pologne paſſa la riviere d'Ems ſur la

- L iij
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lace avec tous les équipages, pour arriver à Lier , à

l'endroit de laquelle ce fleuve eſt large comme le plus

grand canal de la Seine eſt à Paris. Si elle fut receuë

avec moins d'apparat que dans les autres Villes, elle

fut traitée avec plus de bien-veillance des habitans;

qui ſans canons & ſans artillerie firent vn auſſi grand

bruit de generoſité. Ces bonnes gens, qui boivent

d'vne eau plus douce que les Holandois & Friſons

Occidentaux , ſont auſſi d'vne humeur beaucoup

moins auſtere, & n'ont aucun rapport que de Reli

gion, eſtans tous Proteſtans. Ce qui fait remarquer

la difference d'vn peuple qui n'a point de maiſtre

avec celuy qui eſt commandé. Le Comte d'Emden

leur Prince, leurayant mandé le deſir qu'il avoit que

la Royne de Pologne, la Mareſchalle de Guébriant,

les Ambaſſadeurs Polonois, l'Eveſ ue d'Orange, &

generalement toute la ſuitte, fuſſent défrayez. Ils

fournirent abondamment, & avec vne parfaite fran

chiſe, toutes ſortes de viandes & de gibier, de vins,

tant d' Allemagne, que d'Eſpagne , de la biere, du

pain, du foin, del'avoine, & enfin tout ce qui peut

eſtre neceſſaire. Apres avoir logé la Royne dans leur

maiſon de Ville, & Madame la Mareſchalle de Gué.

briant au chaſteau, ils pourveurent au reſte fort exa

ctement , & chacun de nous eut des hoſtes ſi cour

tois, qu'ils vouloient encor nous regaler, chacun en

ſon particulier. La Royne de Pologne y ſejourna le

lendemain, pour reſtablir ſes équipages , & le onzié

me du mois elle en partit pour Apen chaſteau du

Comté d'Oldembourg, qui en eſt à§ heures. Au

ſortir de Lier eſt vne grande campagne ſans arbres,
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ui continuë iuſques à Apen, où il y a pluſieurs forts

† gazon appartenans à divers Princes. Ceux de Stic

Khuzem & de Stikerkuzen appartenans au Comte

d'Emden, mais gardez par les† de la Landgrave

de Heſſe, la ſalüérent de pluſieurs vollées de canon ,

&le troiſiéme nommé Haltſkaſten, ſitué à l'entrée

d'vn bois, & qui appartient au Comte d'Oldem

bourg, fit auſſi deſcharge de ce qu'il avoit d'artille

I1C.

· La Royne de Pologne paſſe dans le (omte

d'Oldembourg.

E Comté fait partie de l'Oſt-friſe, & de l'ancien

Apays des† Cauces ; toutefois, le Comte

d'Emden porte le tiltre particulier de Comté d'Ooſt

friſe : & celui-cy eſt ordinairement nommé Comté

d'Oldembourg, ayant ſous ſon obeïſſance bon nom

bre de Villages. Outre que cette Maiſon a l'advanta

e d'eſtre l'vne des premieres d'Alemagne , en No

leſſe & en antiquité , elle a encor celuy d'avoir

donné ſept Roys au Dannemarc & à la Norvege, de

puis Chreſtien† Roy l'an 14 48,

juſques à Chreſtien IV. aujourd'huy regnant , qui

ſuiuant la Couſtume de l'Alemagne porte encor apres

ceux de ſes Royaumes,les tiltres de Comte d'Oldem

bourg & de Delmenhorſt Le pere dé Chreſtien fut

Thierry ſurnommé le bien-heureux, Comte d'Ol,

' dembourg, mary d'Adelheis ſœur de Nicolas Comte

de Delmenhorſt Archeveſque de Breme,& Gerard
-2 _ - •r
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ſon frere leur fils Comte d'Oldembourg & de Del

menhorſt, fit les deux branches d'Oldembourg & de

Delmenhorſt, qui ſubſiſtent encor. Le Comte d'au

jourd'huy eſt vn Prince tres genereux, qui ſe ſert de

l'oiſiveté que la neutralité luy permet, pour regaler

tous les eſtrangers de condition qui§ dans ſon

pays5 & fait des amis ou des creatures de tous les Prin

ces, & de tousles Gentils-hommes qu'il y reçoit.Le

bruit eſtant general† la Royne de Pologne vien

droit par Munſter, il y eſtoit allé pour la ſalüer, &

pour la conduire à Oldembourg , mais il l'y atten

dit envain; & ce fut à la Comteſſe ſa femme à faire

l'honneur de ſon Eſtat.

La Royne de Pologne eſtant arrivée à Apen, qui

eſt vn chaſteau tres-fort, & qui de toutes parts eſt

couvert de baſtions de gazon§ eſlevez. Les Offi

ciers firent mettre le feu avingt canons, & la loge

rent dans l'appartement qui luy avoit eſté preparé,

& Madame la Mareſchale de Guébriant en vn autre.

Ils donnerent ordre que toute ſa ſuite & ſes chevaux,

fuſſent défrayez comme ceux de la Royne, & luy fi

rent auſſi les complimens de la Comteſſe. Elle eſcri

vit à la Royne de Pologne par vn Gentil-homme ex

prez, qu'elle auroit l'honneur de la venir viſiter ;

mais elle l'en excuſa, & luy manda de n'en point

prendre la peine. -

Le Vendredy douziéme de Ianvier, la Royne de

Pologne alla à oldembourg, qui eſt à ſept heures d'A-

pen, & y arriva ſur les quatre heures apres midy, par

de fort beaux chemins, diverſifiez de bois, de terres,

&de paſturages; où nousviſmes pluſieurs beſtes fau

yes, &
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ves, & d'autre gibier. La cavalerie de la Ville ſortit

au devant de la Royne,au nombre de ſix compagnies.

L'on tira des murailles quarante coups de canon; &

les Bourgeois en armes, avec la garniſon, firent deux

hayes depuis la porte iuſques au chaſteau, qui eſt à

l'autre extremité de la Ville. Six Trompettes & va

Tymballier du Comte, veſtus de rouge avec du ga

lon d'argent, marchoient en teſte de# littiere de la

Royne de Pologne, avec les deux autres Trompettes

Polonois : & quand elle entra dans la Cour du cha

ſteau, ils ſe retirerent dans vn coin avec trois autre

Tymballiers, pour ſalüer ſon arrivée. |

La Comteſſe d'Oldembourg & la Ducheſſe de

Holſtein, attendoient la Royne de Pologne devant

l'eſcallier, avec la Damoiſelle Comteſſe de Vualdeck

leur parente, & eſtoient ſuivies de douze autres filles

nobles de la Cour de la Comteſſe, toutes fort leſte

ment couvertes. Elles l'allérent recevoir à la deſcente

de ſa littiete; & luy voulans baiſer les mains, ſa Maje

ſté ſalüa les trois Princeſſes, & donna ſes mains à bai

ſer aux autres Damoiſelles. Le Duc de Holſtein frere

de la Comteſſe, qui avoit eſté au devant d'elle pour

l'accompagner à la Ville, la conduiſit en ſon apparte

ment, & la complimenta derechef de la part du Com

te ſon beau-frere de ſon heureuſe arrivée. Lejour qui

commençoit à decliner, faiſoit autant de Soleils cou

chans, qu'il y avoit de chambres dans ce chaſteau, à

cauſe des lambris dorez, des riches tapiſſeries, & des

lits tous battus d'or & d'argent, qui ébloüiſſoient

d'autant plus facilement la veüe, que nous avions

tous la memoire recente des toicts infames où la Roy

I. Partie. M
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ne, la Mareſchalle de Guébriant, & toute la ſuitte,

avoit pluſieurs fois logé depuis la ſortie d'Vtrecht.

Chacun des lits avoit des couvertures de meſme, des

doubles coutils de plume couverts de ſatin de pareille

couleur,avec les couſtures d'or & d'argent : & com

me c'eſt la couſtume chez les Princes en ce païs, qu'ils

débordent aux pieds, ils eſtoient ſouſtenus d'vne pe

tite table, où l'on voyoit encore ſortir de plus de trois

coudées des draps d'vne blancheur ſi fort extraordi

naire, que la neige, dont toute la terre eſtoit couver

te, paroiſſoit d'avoir vn œil gris. Pour leur delica

teſſe, ie les comparerois à des toilles d'araignées, ou

pluſtoſt ie les eſtimerois en tout ſemblables à ces fi

lets qui deſcendent du ciel ſur la campagne dans la ſai

ſon† l'Eſté. Les tables eſtoient† ſur leurs

tapis d'or, d'argent, & de ſoye, de pluſieurs pieces de

vermeil doré, & ſur chacune entr'autres il y avoit des

grands vaſes couverts, pleins de vin, de pluſieurs ſor

tes, de vin d'abſinthe, & de bicre; comme auſſi di

verſes montres & d'horloges.Telle eſtoit la chambre

de la Royne de Pologne , telle eſtoit celle de Madame

la Mareſchalle de Guébriant , & telles eſtoient encor

celles des Ambaſſadeurs Polonois, & de Mr l'Eveſque

d'Orange : dont chacun eut ſon logement particulier

dans ce chaſteau , qui tout ancien qu'il eſt, a des gra

ces modernes. Tous furent ſervis en leur§

& qui plus eſt en meſme temps, & avec des Officiers

differens à leurs repas.

Les Princeſſes ayans quitté la Royne, elles rendi

rent leur viſite à Madame la Mareſchalle de Gué

briant, qu'ils avoient receu quelque temps avant l'ar
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rivée de ſa Majeſté; & apres les tables furent ſervies

dans toutes les chambres. Il eſtoit Vendredi : mais

commeles Lutheriens ne gardent point de Kalendier

des jeuſnes, qu'ils ont banni de leurs maiſons, la pro

viſion eſtoit de toute ſorte de gibier & de venaiſon,

que plus de cinquante cuiſiniers appreſtoient dans les

offices 3 qui pour parade,eſtoient encor tapiſſez au de

hors, de grand nombre de Sangliers,de Cerfs,de Che

vreüils, & de Daims qui leur§ de reſte : quand

on advertit les Officiers, que la Royne, Madame la

Mareſchalle de Guébriant, ny perſonne ne mange

roit de chair. Cela fit vne eſtrange révolution de cui

ſine : toutesfois l'heure eſtant venuë de ſervir ſur ta

ble, tous les plats ſe trouvérent preſts. La Royne de

Pologne ne mangea que deux œufs en particulier, à

cauſe de quelque indiſpoſition , mais ſa table fut

neantmoinscouvertc dans la meſme ceremonie.

Madame la Mareſchalle de Guébriant fut obligée

† complaiſance de preſter ſa patience au feſtin qu'on

luy fit, quoy qu'elle ne mangea† d'avantage , rien

n'eſtant mangeable que les œufs frais de tout ce grand

& long ſervice, qui ſembloit eſtre plus preparé pour

les yeux que pour la bouche , car il y avoit nombre de

paſtez dorez, & tous noirs au dedans† & de

faffran : les autres mets eſtoient aſſaiſonnez de meſme,

avec beaucoup de ſel , & tout eſtoit ſur des plats de

vermeil doré, decorez de mille ſortes de languettes
de citron & de courges, & atcompagnez† de

citron contrefaits,dorez, dont les fruicts & les feüilles

eſtoient tiſſus d'or & de ſoye. Les plats eſtoient por

tez à l anti chambre par des Pages :, & comme il y
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avoit grand nombre de Gentil-hommes ſervans, tous

pour la pluſpart richemét veſtus avec des juſt'aucorps

develours noir, & la chaiſne d'or au col, chacun pre

noit le ſien, le donnoit au Maiſtre d'hoftel pour met

tre ſur table, & l'eſcuyer trenchant ſervoit ſur autant

d'aſſiettes. Apres quatre ſervices de poiſſon de plus de

dix plats chacun, que l'on ſervoit par intervalle, l'on

apporta enfin le deſſert tant deſiré, pour voir bien

† l'accompliſſement de ce long ſoupper enchanté,

où la faim de Tantale ſe fuſt repuë d'impatience. II

eſtoit de trois douzaines de grandes couppes de ver

meil doré, pleines de confitures de pluſieurs ſortes de

Candy; & entre deux il y avoit autant de petits plats

de meſme de liquides , & dura encore aſſez long
temps. En ſuite nous fuſmes ſervis dans l'anti-cham

bre, & nous mangeaſmes aſſez ſallé pour boire autant

que voulurent les Gentils-hommes qui avoient ſoin

de nous tenir compagnie.

Les Ambaſſadeurs Polonois firent meilleure chere

que perſonne : car les† de Pologne ſont tous

pareils, comme il nous fut dit, & comme nous avons

veu depuis. Cela n'eſt pas digne de peu d'eſtonne

IncIlt » qu'en cette ſeule Cour d'Oldembourg, l'on

cuiſine de cette ſorte, depuis vn temps immemorial ;

comme j'appris à Bréme par les Vers d'vn Poéte an

cien de cette Ville, qui declame contre les feſtins

d'Oldembourg, où il envoye tous les Paraſites pour

mortifier leurs appetits. Le diſner du lendemain,quoy

que de viande , parce que nous eſtions apres Noël , fut

preſque à la meſme ſauce, comme de meſme cere

monie , mais il ſe trouva quelques plats à manger.
, • ' •

!



· de la Royne de Pologne. - 93

Le défray fut general pour les hommes & pour

les chevaux comme à Apen, & tout le monde fut

logé par billet ſelon ſa condition , par commande

ment de la Comteſſe, qui fit tous ſes efforts pour re

tenir la Royne de Pologne quelques jours davanta

ge, mais elle voulut partir ſur les dix heures, inconti

nent apres le diſner. La Ville d'Oldembourg eſt de

mediocre grandeur, fortifiée d'vne bonne muraille

avec des baſtions terraſſez , & vn large foſſé plein

d'eau , qui repaſſe dans la Ville pour# defenſe du

chaſteau qui ſert de citadelle : la cour eſt quarrée, &

aſſez grande pour mettre ſix cens hommes en batail

le : tout autour eſt baſty le Palais en divers corps de

logis fort magnifiques. Les maiſons de la Ville ſont

fort profondes , toutes à grandes portes , & n'ont

qu'vne piece principale par bas, qui ſert de ſalle & de

cuiſine, & encore degallerie , & tant chez les nobles

ue chez les bourgeois, elle eſt toute environnée

† pots, de plats, & de toute ſorte de batterie de cui

ſine, qu'ils ont ſoin de ſi bien polir, que loing de deſ

honorer ce lieu, il en eſt decoré, & fait admirer leur

ropreté. Il en eſt de meſme à Bréme, & dans plu

† Villes, tant du Duché de Holſtein, que de ce

luy de† - * .

La Royne de Pologne paſſa devant le chaſteau de

Delmenhorſt,à ſix lieuës & demie d'Oldembourg,&

n'y voulut pas demeurer, quoy qu'il fut tard, & qu'el

le en fut priée par le Comte de ce lieu,qui ſ'eſtoit pre

paré pour la regaler. Ce n'eſt qu'vn gros Village, où il

y a vn beau chaſteau couvert d'vne excellente forti

fication de gazon, tres-reguliere, & muny d'vn grand

M iij
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nombre de bonne artillerie. Il fut baſty ſur la riviere

d'Elme,quiluy donna ſon nom l'an 1274.Ilappartint

remierement à des Comtes du nom, puis tomba par

alliance en la maiſon d'Oldembourg : de là en celle

des Comtes d'Hoien par meſme moyen : depuis il

appartint diverſement à l'Archeveſque de Bréme, &

aux Eveſques de Munſter, quil'ont tenu ſoixante ans

& plus. Enfin, l'an 1547. Antoine Comte d'Oldem

bourg, qui y avoit de vieilles pretenſions, la ſurprit;

& Antoine,l'vn de ſes fils, en fut Comte apres luy,

& le Comte d'aujourd'huy,que l'on appelle pluscom

munément Landgrave de Delmenhorſt, eſt ſon petit

fils, & le poſſede en pleine ſouveraineté avec ſes de

pendances, qui ſont en tout ſept à huict lieuës, ſans

reconnoiſtre que Dieu & ſon eſpée. Il n'eſt eſloigné

que d'vne lieüe & demie de Bréme. -

La Royne de Pologne entre dans l'Eſtat & Archeveſché

- de Bréme.

| [ A Royne de Pologne n'eſtoit pas certainement

| l_attendüe à Bréme, où l'on ne croyoit pas qu'el

le pût faire vne ſi longue traite de huict grandes

lieües d'Alemagne : d'autant plus que l'on ſçavoit

que le Comte de Delmenhorſt la prieroit de coucher

en ſon chaſteau;toutefois,la Republique avoitdonné

ordre à ſa reception pour n'eſtre point ſurpriſe ; &

quand elle arriva ſur les huict'heures du ſoir, auxpor

tes où la garniſon l'attendoit ſous lesarmes avec grand

nombre de flambeaux, cent coups de canon donne

rent advis de ſon entrée à Meſſieurs du Senat; quide- --- ----- --
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puterent quatre des principaux de leur corps,pour la

haranguer au logis qu'ils luy avoient fait preparer.

Ils parlerent Latin, & Mr l'Eveſque d'Orange ( que

le Roy Tres-Chreſtien avoit envoyé avec ſa Majeſté

pour l'accompagner,comme c'eſt la couſtume en telle

· occaſion de choiſir des Prelats illuſtres de naiſſance,de

ſçauoir, & de vertu,)leur reſpondit en meſme langue.

Ils firent preſent de deux bœufs, douze moutons, de

gibier,# cent ſacs d'avoine, & de ſix pieces de vin

& de biere. - · .

Le lendemain quatorziéme de Ianvier, iour de

Dimanche, ils allérent auſſi complimenter de la part

de leur Republique Madame la Mareſchale de Gué

briant , qu'ils avoient logée chez le ſieur Conrad

Beck l'vn des Preſidens du Senat. LeurHarangue fut

Latine, apres laquelle j'eus commandement de ſon

Excellence de les remercier en general, & chacun

d'eux en particulier, de l'eſtime qu'ils teſmoignoient
©

de la grandeur & des proſperitez de la France , de

l'hon§ur qu'ils portoiét à noſtre Roy,comme prote

cteur de la liberté desVilles libres, Imperiales,& An

ſeatiques , & du reſpect particulier qu'ils avoient

pour elle, à cauſe de la dignité de ſon employ, & de la

memoire de ſon nom, qui ſeroit eternellement cheri

dans l'Allemagne , où feu Monſieur le Mareſchal ſon

mari s'eſtoit acquis vne ſi haute reputation. En ſor

tant ils la ſuppliérent d'agréer le preſent que la Re

publique, le Senat, & la Ville luy envoyoient, tel

u'ilsavoient accouſtumé pour les Princes & pour les

Ambaſſadeurs , ſçavoir, vn bœuf, ſix moutons, plu

ſieurs pieces de gibier, quatre de vin de quatre ſortes,

& de cinquante ſacs d'avoine. Madame la Mareſ
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challe croyant à propos de les en remercier dans leur

Senat : Elle me fit l'honneur de me commander d'y

aller de ſa part, & de les aſſeurer de ſa reconnoiſſance

auprés du Roy & de ſon Conſeil, qui continüeroient

l'affection particuliere qu'ils avoient pour leur con

ſervation. Ce qui les ſatisfit de ſorte, que le plus an

cien des Preſidens creut eſtre obligé de renouveller

leurs teſmoignages d'affection & de fidelité envers le

Roy, auquel il donna publiquement le meſme tiltre

de leur Seigneurtres clement, comme ils avoient fait

en leur Harangue.

La Ville de Bréme eſt fondée ſur vne eſpece de

peninſule que forment les rivieres d'Ems & du Vve

ſer, ſur lequel elle eſt ſituée, & y a pluſieurs ponts

du coſté de Delmenhorſt; qui la rendent naturelle

ment forte, ſans ſes autres fortifications quiſont tres

belles. Elle eſt grande, les rües ſont belles, & toutes

les maiſons bien baſties ; entr'autres l'Hoſtel de Ville,

où ſe tient le Senat , qui eſt de grande apparence , &

qui par le dehors eſt ornée de pluſieurs beaux bas re

liefs de ſculpture. L'Arſenal eſt ſans contredit l'vn

des plus beaux du monde, non ſeulement pour le

grand nombre de toute ſorte d'armes & d'artillerie,

qui ſont en divers magazins , mais encore pour le

baſtiment &† le befordre & la belle diſpoſition,

qui ſont également admirables avec l'ouvrage & la

matiere. Les Egliſes ſont belles, & particulierement

· la Metropolitaine, dediée à Sainct Iean, où la chaire

eſt de marbre, avec pluſieurs pieces de relief, & où

ſont auſſi pluſieurs beaux tableaux & tombeaux. Elle

eſt fort peuplée, fort marchande, & a toutes choſes

— - - , - -- | neceſſaires
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neceſſaires à la vie à bon prix, & les chevaux meſmes

s'y donnent à grand marché. Quand le nombre des

ſix Cercles de l'Empire inſtitué à Augſbourg l'an

15 o o. fut accreu de quatre autres à Nuremberg l'an

1 5 2 2. Les quatre Archeveſchez, de Magdebourg,

Saltzbourg, Bréme, & Bezançon, eurent leur rang

apres les ſept Electeurs. Pluſieurs ſiecles auparavant

cetteVille eſtoit des Hanſeatiques,c'eſt à dire des Vil

les vnies pour l'aſſeurance du commerce en Norve

gue & Danemarc, environ l'an 12 oo, ſelon l'opinion

des anciens, & d'Angelius Vverdenhagen » qui en a

fait vn traitté. Elle eſt compriſe ſous la Hanſe de

Saxe, autrement dite, de Brunſvic, qui contient ſous

ſoy > Magdebourg , Lunebourg, AmbecK , Gottin

gen, Hannoueren, Vlſen, Bouxtoude, Staden qui

eſt la plus ancienne de l'Archeveſché de Bréme, &

ue Bréme meſme : la meſme Ville de Bréme, Ham

melen & Mynden.

Depuis cette conféderation, qui oblige ces Villes,

& toutes les autres Hanſeatiques qui forment vn puiſ

ſant corps en Allemagne, à vne defenſe mutuelle:

Bréme s'eſt inſenſiblement'ſouſttaite de l'obeïſſance

qu'elle rendoit anciennement à ſon Archeveſque , &

luy-meſme eſt aujourd'huy ſujet de cette Republi

que, qui neluy permet pas de demeurer dans la Ville

plus de trois iours conſecutifs ſans en ſortir. Elle s'en

tretient par la bonne intelligence qu'elle conſerve

également avec l'Empereur & tous les autres Princes

& Eſtats, qui la ſouffrent dans ſa neutralité , parce

qu'elle n'eſt pas capable de donner jalouſie. L'occa

ſion de la derniere guerre de Dannemarc, ayant don

L. Partie. - - - N.
-- - -
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né couleur aux Suedois de ſe jetter dans ſon pays, ſous

pretexte d'empeſcher que le Roy de Dannemarc,dont

Frideric leur Archeveſque eſt fils, ne tiraſt ſecours

contr'eux des places† ſont du domaine Archiepiſ

copal : Ils ont diſſimuléſagement la douleur de cette

eſpine, qui les tenoit au pied, & qui les retenoit en

fermez dans leurs murailles, recevans chez eux les

Suédois & Danois, & leurs permettans d'enlevertou

tes ſortes de vivres, hors des armes. S'ils euſſent fait

autrement, & ſi la charité leur euſt fait entreprendre

la defenſe de leur Archeveſque, la campagne eſtoit

libre pour les aſſieger , & quoy que l'art & la nature

ſemblent rendre cette Ville imprenable, à cauſe de

l'eau du Vvezer, qui d'vn coſté luy ſert de foſſé pour

la defenſe de ſes baſtions & de ſes demi-lunes; quoy

qu'elle ait vn Arſenal auſſi muni des choſes neceſſai

res qu'aucun autre de l'Europe , quoy queſes#

zins ſoient pleins de toutes ſortes de munitions : l'e-

xemple de tant de Villes fortes ſoûmiſes, qui donne

aux Generaux de ce tempsl'audace de tout entrepren

dre,pouvoit ſemer de la terreur parmi le petit peuple ;

quelque diſgrace euſt pû refroidir la reſolution des

aſſiegez : Enfin il y avoit du peril; & Brémevne fois

perduë , l'eſtoit pour touſiours , elle devoit dire

adieu à ſa liberté: où au contraire ſe conſervant ſeule,

elle ne perdra rien de ſon territoire, qui toſt ou tard

luy ſera rendu.

· L'Archeveſque & toute la Ville, à la reſerve de

† pauvres† cachez, qui vont à la Meſſe

aux faux-bourgs, ſuivent les opinions de Luther &

Calvin. L'Egliſe capitale nommée le Dome, eſt Lu
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therienne, parce que l'Archeueſque eſt Lutherien, &

tout le Chapitre§ Chanoines : reſque tous les au

tres ſont Calviniſtes. Ce qui me§ admirer leur po

lice, veu que depuis dix ou douze ans que le§

raniſme y eſt eſtabli,ces deux differentes Religions ne

font point de faction. L'on tire les Senateurs indiffe

remment de ces deux ſectes : Ils ſont au nombre de

vingt-quatre, & iugent ſouverainement de toutes les

affaires publiques & particulieres.

Elle ſort de Eréme, ſt)arrive à Sevven.

A Royne de Pologne partit le ſeiziéme de Ian

L# de Breme, qui luy fit vn adieu ſolennel de

cent canons, & alla à Sevven, qui en eſt à huict lieües,

qu'elle fit en dix heures de chemin par vne diligence

aſſez extraordinaire , y eſtant arrivée ſur les ſix à ſept

heures du ſoir, nonobſtant vn froid extreme, & l'in

commodité de trois pieds de neige. C'eſt vn meſ

chant village, quin'a rien de recommandable,qu'vne

Abbaye de filles mediocrement rentées, dont la pieté

& la perſeverance dans noſtre foy, ſous la protection

de noftre Roy, a eſté tres-loüable iuſques à preſent,

qu'il eſt arrivé par mal-heur, que l'vne de leurs Sœurs

a embraſſé l'opinion de Luther , & les cinq autres,qui

n'ont oſé la punir, & encore moins la retrancher de

leur Societé, pour éviter la haine de ſes parens , la re

gardent avecvnehorreur, meſlée d'vne pitié charita

ble, qui les excite d'implorer la miſericorde de Dieu

ſur cette ame§ grace. Leur maiſon eſt pe

- | N ij
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tite, & leur Egliſe eſt auſſi pauvrement baſtie, qu'elle

eſt entretenuë. La Royne fut aſſez mal logée dans

l'appartement de dehors , où Madame la Mareſchalle

de Guébriant eut vne chambre auſſi peu commode.

Nous couchaſmes au Village ſept ou huict de com

pagnie ſur deux bottes de paille.

-

A Eouxtehouden.

E dix-ſeptiéme de Ianvier, la Royne de Polo

L§ arriva ſur le declin du jour à Bouxtehou

den, apres huict heures de chemin tres-agreable pour

la diverſité des collines, dont nous n'avions veu au

cune depuis long-temps des vallées, & des bois. C'eſt

vne ancienne Ville Anſeatique, appartenante à l'Ar

cheveſque de Breme , qui n'avoit autrefois pour for

tification qu'vne muraille avec vn mareſt , mais les

Suedois , qui ſ'en ſont emparez depuis la guerre de

Dannemarc , l'ont fortifiée ſi advantageuſement,

qu'elle ne craindroit pas le ſiége d'vne puiſſante ar

mée. La Royne de Pologne y fut ſaliiée de trente

volées de canon, & complimentée du Gouverneur,

† apporta tres-bon ordre pour empeſcher les cour

es de ſa garniſon ; & envoya deux Officiers pour te

nir dans leur devoir ceux qui eſtoient en campagne;

de crainte qu'ils ne fiſſent quelque deſordre an baga

ge qui reſteroit derriere. Il logea ſa Majeſté le moins

mal† pût, & eut vn pareil ſoin pour Madame la

Mareſchale de Guébriant. A trois lieües de cette

Ville finit l'Eſtat de l'Archeveſché de Brémen, qui
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eſtoit autrefois l'habitation des grands Cauces; &

commence le Duché de Holſtein, au delà de la riviere

d'Elbe, qui la diſtingue auſſi de celle de Lunebourg.

Paſſage de la Royne de 7Pologne par le Duché de Holſtein.

Son arrivée à Eſambourg.

A Royne de Pologne partit de Bouxtehouden

ſur les neuf heures pour aller à Hambourg, qui

en eſt à cinq lieuës, ſur la riviere d'Elbe, qui a vne

† lieuë de trajet de droit fil , mais nous la paſ

aſmes obliquement , & fiſmes prés de deux lieuës

ſur la glace, auec tous nos cheuaux, carroſſes & équi

pages , qui y rouloient plus viſte que la poſte. Il fit

cette journée vn froid incomparable , l'on eut dit

que les paroles ſe geloient comme en cette Iſle Sep

tentrionale , parce qu'en ouvrant la bouche, l'haleine

ſe glaçoit effectiuement auec la reſpiration du nez.

Ceux qui eſtoient en carroſſe l'eſprouverent auſſi

bien que les gens de cheual, dont pluſieurs auoient

des barbes & des mouſtaches de demy pied de nege.

Vn petit laquais en mourut quelques heures apres

noſtre arriuée. La Royne de Pologne ſortit de l'El

be à vne portée de mouſquet de Hambourg, où elle

trouva vne compagnie fort leſte de Bourgeois à che

ual. Elle entra ſur les trois heures par la porte de la

Ville-neuve : qui eſtoit faux-bourg auparauant ; &

qui ſurpaſſe aujourd'huy la vieille en beauté#
eſtre dans vne ſituation plus eſleuée, plus expoſée à

l'Orient & au Midy, & mieux baſtie. Il a de beaux

N iij
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dehors qui le couurent entierement, & qui le ren

dent imprenable. La vieille Ville a encor les ſiens

plus eſleuez ; afin que ſi la Fortune leur oſtoit celle

cy,leurVertu pût conſeruer l'autre, ſans laquelle elle

ne ſeroit point tenable.

Toute§ joüa du haut des fortifications,

& ie comptay plus de cent coups de canon : toutefois,

leur bruit ne rendit pas cette entrée plus ſolennelle

que le grand nombre de carroſſes rangé des des deux

coſtez depuis les portes de la neuve, juſques à celles

de la vieille Ville. Il y auoit dedans, comme encor

ſur les portes & aux feneſtres, tres-grande quantité

de Dames; c'eſt à dire, des principales§ 5

car la plus grande Nobleſſe eſt dans le plus grand traf

ficq ;§ pour la pluſpart, & tres-ſuperbement ve

ſtuës de velours de diverſes couleurs, avec des enri

chiſſemens de divers larges paſſemens d'or, & de chaî

nes de meſme. Les filles eſtoient diverſement coiffées,

& les plus magnifiques avoient vne eſpece de ban

deau battu d'or, ou de riche broderie. L'on euſt dit

que ce n'eſtoit pas leur curioſité, mais qu'vn ordre ex

prés de la Ville les avoit fait aſſembler ainſi, pour fai

readmirer en elles,ſa grande richeſſe, & la gentilleſſe

des femmes.

La Royne de Pologne fut logée dans vne maiſon

bourgeoiſe, & Madame la§ de Guébriant

tout auprez, chez le Secretaire du Senat , car il n'y a

point de Palais particuliers pour la reception des Roys

ny des Princes dans cette Ville, ny dans les autres An

ſeatiques : On les loge chez les Marchands, qui ſont

les Grands de ces petits Eſtats , & dont les maiſons
-

- *-
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ſont des palais capables de les receuoir , tant pour la

beauté & la grandeur , que pour la quantité des ap

partemens. Les§ Polonois, & M. l'E-

ueſque d'Orange, furent auſſi logez auec les Dames

& Damoiſelles de la Royne, & la baſſe famille fut di

ſperſée par les hoſtelleries àl'extremité de la Ville, où

§ les eſcuries & les portes cocheres des Bourgeois.

Peu de temps apres l'arriuée de la Royne de Polo

gne, les Senateurs de la Ville, veſtus de ceremonie

auec leurs toques de velours, leurs courtes robbes de

Damas, & leurs fraiſes gaudronnées, vinrent ſalüer la

Royne, & luy firent vne harangue pleine des teſmoi

gnages de la joye que leur Republique auoit de ſon

arriuée, pour l'affection qu'elle portoit à la Couron

ne de§ , dont le Roy les honoroit de ſa prote

ction & deſon alliance : Auec les paroles ils en don

nerent des effects, & luy firent preſent d'vn grand

baſſin d'argent, decoré de figures de relief, dorées par

intervale d'vn ouvrage tres-laborieux, du meilleur

Maiſtre de l'Alemagne , qu'elle donna depuis à Mon

ſieur l'Eueſque d'Orange quand il partit de la Cour

de Pologne , en recompenſe des bons ſeruices qu'il

luy auoit rendus auectant de deſpenſe & de fatigues

de corps & d'eſprit. Ce baſſin fut accompagné de

quelques autres pieces d'orfévrerie de la meſme ma

niere : & ils donnerent encor deux bœufs , pluſieurs

moutons, du gibier, ſix pieces devin, de la biere & de

l'avoine, plus qu'il n'en falloit pour le temps de ſon

ſejour. . · · · · 1 * - -

| Au ſortir de chez la Royne, ils entrerent chez Ma

dame la Mareſchale de Guébriant , & la complimen

ſ | | -- - - -
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terent du reſpect & de la fidelité qu'ils portoient à la

France:comme auſſi du rauiſſement qu'ils reſſentoient

de rendre ce qu'ils devoient à la protection du Roy

Tres-Chreſtien,en la perſonne d'vne Dame deſa qua

lité, d'vn ſi haut merite, & d'vn nom également fa

meux dans la France & dans l'Alemagne. Apres, ils

luy preſenterent vn grand baſſin d'argent vermeil

doré, du milieu duquel ſortoit vn grand arbre de

houx, chargé ſur ſes§ de pluſieurs petits plats

en maniere de coquilles : & la prierent de receuoir en

cor, vn bœuf, ſix moutons, deux veaux, quatre pie

ces d'excellent vin d'Alemagne, de France & d'Eſpa

ne, & deux tonneaux§ pour ce ſoir ; & le

§ qui eſtoit Vendredy, ils enuoyerent en

encor de toutes ſortes de poiſſons pour cent bou

ches. I'eus commandement de les en remercier , &

le Samedy ie fus au Senat pour le complimenter

de la part de ſon Excellence, & l'aſſeurer qu'elle

rendroit compte au Roy & à la Royne Regente de

leur affection : en quoy ils parurent fort ſatisfaits, ſe

loüansfort de ſa ciuilité,& du bon-heur de leur Repu

blique, d'auoir merité la bien-veillance d'vneDame

ſi genereuſe & ſi pleine d'honneur. Ils me remercie

rent en mon particulier, & me teſmoignerent encor,

qu'ayans appris que ſon Excellence eſtoit ſuiuie de

pluſieurs Gentils-hommes de condition, ils auoient

donné ordre exprez qu'ils fuſſent bien logez, & of

fert leurs propres maiſons : afin qu'vne nation ſi ge

nereuſe pût dire d'auoir trouué chez eux vne§

plus qu'eſtrangere. -

Cependant que la Royne de Pologne faiſoit tour

le chemin
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le chemin que la rigueur de la ſaiſon pûſt permettre

à ſes cheuaux: le Roy ſon eſpoux ne receuoit aucune
de ſes nouuelles, ny par ſon moyen, ny par celuy de

ſes Ambaſſadeurs, dont les lettres n'auoient pû arri

uer à temps. Il ne ſçauoit en quelle Prouince elle

† eſtre; & quelquefois il doutoit ſi elle eſtoit

ors de France. L'impatience le priſt, & il ne ſceut

la ſoulager autrement qu'en enuoyant des coureurs

au deuant des aduis. Entr'autres il fit partit le ſieur

Preremſky Gentil-homme de ſa maiſon, & luy com

manda expreſſément d'aduancer tant qu'il la peuſt

rencontrer. Il ſ'advança luy-meſme ſur le chemin de

Dantzic, & vint à Nieuporen, à trois lieuësde Varſo

vie , mais le froid extréme qu'il fit, r'appella la dou

leur des gouttes dont il eſt quelquefois tourmenté:

quelqu'autre indiſpoſition ſe joignit à ſon mal, & ſa

Majeſté fut contrainte de rebrouſſer chemin à Var

ſovie, & de garder le lict avec vne inquietude d'eſ

prit plus violente que les peines qu'il reſſentoit en ſon

COT|)S, ' - - - - - , !

#enſky depeſché de la Cour de ſon Maiſtre, tra

uerſa la Maſovie, la Pruſſe, la Pomeranie, le Duché

de Mekelbourg,& preſque tout le Holſtein juſques à

Hambourg ; où il apprit que la Royne de Pologne

ſ'approchoit. Il l'attendit, luy rendit la lettre du

Roy, &evint ſalüer Madame la Mareſchale de Gué

briant, qu'il pria de la part de ſa Majeſté, de preſſer

la Royne , qui pour faire plus de diligence, rompit

le marché fait auec vn nommé le Roy, qui luy

conduiſoit pour certain prix tous ſes équipages, la

· fourniſſant de chevaux, de harnois, de carroſſes, &

| I. Partie. O
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-

de charrettes : en quoy il y eut perte des deux coſtez;

& beaucoup de confuſion Elle achepta des chevaux

neufs, prit des Vourmans pour conduire ſes hardes,

& renvoya PreremſKy de Lubec, auec lettres auRoy,

l'aſſeurant qu'elle feroit toute la diligence poſſible

pour ſe rendre à Dantzic trois jours pour le moins

avant le Careſme , afin que leur mariage ſ'accomplît

dans le temps permis (car les Polonois§ vn peu ſu

perſtitieux,& prennent à mauvais augure les nopces

qui ſe font dans les temps defendus : quelques-vns

meſmes ſe privent lors de la compagnie de leurs

femmes ) & qu'elle ſuivroit la route que ce Gentil

homme luy avoit donnée.

La Ville de Hambourg eſt la ſeconde Ville de la

HanſeVandalique, qui eſt la premiere de toutes. Elle

eſt fort grande depuis les derniers accroiſſemens , &

les ruësde la vieille Ville ſont vn peu eſtroittes: ce qui

eſt vn teſmoignage deſon antiquité. Elle eſt la capi

tale du Duché de Stormarie : car le pays de Holſtein

fut ſubdiviſé par l'Empereur Frideric III. en faveur

de Chriſtierne I. Roy de Dannemarc, en quatre Du

chez : qui ſont Dithmarſie, Holſatie, Stormarie, &

Vuagrie auparavant Comtez. Ses privileges & ſon

traffic la rendent celebre depuis long temps , & ont

tellement accreu la puiſſance des habitans, qu'ils ne

reconnoiſſent plus le Roy de Dannemarc Duc de Hol

ſtein, que de quelque ſomme de deniers, encor eſt

ce pluſtoſt vne maniere de peage que de tribut, à cau

ſe de ſa Ville de Glukſtadt, qui tient l'emboucheure

, de leur canal en la mer Baltique : & par le dernier

traitté le Roy leur a quitté ſes vieilles pretenſions de
- - • - · i , i ! - !
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ſouveraineté; fi bien qu'ils ſont maiſtres de leur Ville

& de leurs murailles. Elle a de fort belles Egliſes; &

particulierement celle de Saincte Catherine, où la

chaire du Prédicant eſt toute de marbre, avec des fi

gures d'albaſtre, & des enrichiſſemens d'or,d'vn ou

vrage fort eſtimable.

Son arriuée à Oldeſlo.

- E vingt & vniéme de Ianvier la Royne de Po

logne partit de Hambourg, qui mit le feu à tous

ſes canons , & apres neufgrandes heures de chemin

tres-faſcheux, à cauſe du froid & de la hauteur des nei

ges,principalement dans les bois,dont il y a quantité:

Elle arriva à Oldeſlo, Villette appartenante au Roy

de Dannemarc ſur la petite riviere de Traven : aſſez

prés de là eſt Ranzavv, qui a donné le nom à la pre

miere & la plus noble race du Duché de Holſtein,

dont il y a grand nombre de Gentils-hommes dans le

pays, & dont ſont Monſieur & Madame la Mareſ

challe de Rantzavv. Les Suédois ſe ſont emparez de

Oldeſlo pendant leur guerre contre le Roy de Danne

marc : mais ils n'en ont en façon quelconque ruiné

les baſtimens, ny mal-traitté les habitans, comme ils

meritent; car ils ſont tous chenapans , c'eſt à dire,vol

leurs , qui s'attrouppent comme les bandis d'Italie,

pillent & tuent tout ce qu'ils rencontrent dans la cam

pagne, & ont vne retraitte aſſeurée dans les bois. Ils

nous déroberent beaucoup de hardes, chacun d'eux
- - - - • a * - N

ayant pris le ſoin de foüiller ſon hoſte , &# mettre a

U 1]



1o8 Relation du Voyage

quartier tout ce qu'il luy ſembla bon de prendre.

"-

Son entrée à Lubec.

A Royne de Pologne partit de Oldeſlole vingt

L† de Ianvier, & arriva ſur le midy à

Lubec , apres quatre heures de marche. Au devant

d'elle ſortit vne compagnie fort magnifique des prin

cipaux Bourgeois à cheval, & vne multitude ſans

nombre de peuple de toute ſorte d'aage,quiavoit cu

rioſité de ſe trouver à ſon entrée , nonobſtant la neige

qui eſtoit de trois à quatre pieds de haut en pluſieurs

endroits. L'on tira cinquante canons , & la Royne

futlogée en maiſon bourgeoiſe, & Madame la Mareſ

challe de Guébriant tout devant, à l'endroit de la

grande place. Le Senat deputa quelques-vns du corps

pour aller haranguer la Royne, & pour luy preſenter

outre les viandes, le vin & l'avoine, vn vaſe de ver

meil doré,fait en maniere depomme de pin, avec vn

bouquet émaillé ſur le couvercle, & la figure d'vn

Bachus à cheval ſur vn tonneau, qui embraſſe le pied;

· dont elle les remercia par la§ de Monſieur l'E-

veſque d'Orange. Le lendemain du matin ils s'ac

uitterent de la meſme civilité envers Madame la

Mareſchalle de Guébriant, & luy donnérent auſſi vn

vaſe de vermeil doré, chargé ſur le couvercle d'vn

bouquet émaillé de pluſieurs couleurs.

Lubec eſt la premiere de toutes le Hanſeatiques,

du conſentement vniuerſel de tous les Hiſtoriens

d'Allemagne , & encor à preſent elle eſt le chef de
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la Hanſe Vandalique. Elle n'a point de different

avec aucun Prince pour ſa liberté : le Duc de Mekel

† , du pays duquel elle eſtoit dans le temps de ſa

grandeur ancienne, n'eſtant pas aſſez puiſſant poury

enſer. Elle eſt fort bien ſituée dansvne pleine plus

eſlevée que celle de Hambourg. Ses ruës ſont gran

des & larges, les maiſons belles & bien baſties , mais

la pluſpart, quoy que tres-hautes, n'ont qu'vn eſta

ge au deſſus de leurs boutiques, où il y a en chacun

vne grande feneſtre d'vn coſté & d'autre, comme en

pluſieurs autres Villes des Duchez de†
de Pomeranie. Ce qui eſt de grande apparence, eſtans

meſmes toutes de brique, mais peu logeables. Elle a

vn beau canal d'vne lieuë pour conduire & pour

amener les marchandiſes de la mer. Son commerce

eſtoit autrefois plus grand auſſi bien que le nombre

de ſes habitans, & l'on diroit qu'elle voudroit decli

ner : peut-eſtre neantmoins que la† la reſtaurera,

& que le trafic, qui y eſt beaucoup plus grand à Ham

bourg, luy retournera en partie comme auparavant,

quand elle aura les paſſages libres. Elle n'eſt pas éga

lement forte par tout; car elle n'a du coſté d'Occi

dent que mareſts pour fortification, ſans aucun ba

ſtionny rempart. Quelques-vns la comprennent dans

la Duché de Meckelbourg , mais cela ne ſe doit en

tendre que de l'ancienne eſtenduë de ce Duché,quand

il avoit des Roys qui commandoient toute la Van

dalie, & tout ce qu'il y a de pays entre la Viſtule, le

Vueſer, & l'Oder. L'on tient qu'elle fut premiere

mét baſtie en vn autre lieu par Crucon Prince de l'Iſle

de Rugie enuiron 1o7o. vſurpateur dudit Royaume

- --
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ſur Henry fils de Godeſcalc; & que depuis vn Adol

phe Comte de Schavvmbourg, la rebaſtit entre les

rivieres de Travenen & Vaceniſſen, où elle eſt au

iourd'huy; apres qu'elle eut eſté pluſieurs fois ruinée

par les Rugiens.

Entrée de la Royne de Pologne dans le Z>uché

de Mexelbourg.

EDuché de Mekelbourgeſtoit autrefois le ſiége

de la nation Vâdalique,des Herules,& des Obo

trites, qui y ont eu pluſieurs Roys, dont la puiſſance

eſtant perie du temps de l'Empereur Lothaire, il l'in

feoda à Canut Roy de Dannemarc : apres la mort du

quel la race Royale fut preſque toute exterminée

avec la nation,par Henry Leon Duc de Saxe & Al

bert Marquis de Brandebourg , qui le repeuplerent

de nouvelles colonies : & Primiſlas fils de Nicolot fils

du Roy Buthuë, pût à peine conſerver, avec l'aide

des Pomeraniens,le pays aujourd'huy appellé Mekel

bourg, dont il fut le premier Duc. Henry Burowin

ſon fils le rachepta par la condition qu'il accepta de

relever du Duc Henry Leon qui l'en avoit privé : &

Henry ſon fils eſtant mort l'an 12 28. cét Eſtat fut mis

en morceaux par quatre de ſes fils : mais enfin il retour

na tout entier à la poſterité de Iean, l'vn d'iceux, ſur

nommé le Theologien , pour avoir eſté Docteur en

la Sorbonne de Paris, ſelon quelques Autheurs Alle

mans , dont ſont iſſus les Ducs de Mekelbourg d'au

jourd'huy, qui ont diviſé leur Eſtat & leur Religion.
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L'vn a ſon ſiege à Suerrin,& eſt Lutherien; l'autre eſt

Calviniſte,& qualifié Duc de Guſtrovv.Mekelbourg

eſtoit vne grande Villes mais elle eſt ruinée depuis plu

ſieurs ſiecles, & il en eſt reſté peu de marques.LesDucs

ſont aujourd'huy fort pauvres, leur pays ayant eſté

ruiné par la guerre, dont il ne ſe§ qu'apres

beaucoup d'années. -

Le vingt-troiſiéme de Ianuier, la Royne de Polo

ne partit de Lubec ſur les vnze heures, auec meſme

† u'à ſon entrée, & arriua ſur les cinq heures du

ſoir à griphenmiel, Village tres-incommode pour les

logemens , où elle eut pour Palais vn meſchant

toict de bouë qui appartenoit au Paſteur ou Predi

cant; & Madame la Mareſchale de Guébriant vn au

tre, vis à vis duquel eſtoit la petite verolle, quiauoit

fait mourir pluſieurs enfans du lieu. Nous autres fuſ

mes logez chez le Maiſtre d'eſcole, qui nous preſta

deux ou trois bottes de foin à dix ou douze.

Elle paſſe à Vviſmar & à Roſtoch.

- E vingt-quatriéme du mois, le logement ne fut

pas de gueres meilleur à Bukavv, à huict heures

de là. La Royne de Pologne paſſa dans Vviſmar, qui

eſt à moitié chemin. C'eſt vne Ville fort ancienne

de la premiere Hanſe, ſurnommée Vandalique : la

uelle on dit avoir eſté accreuë des ruïnes de Mekel

bourg. Elle eſt ſur le bord de la mer Balthique, & a

vn port ſi excellent pour le commerce & pour la

ſtation des Vaiſſeaux , qu'il n'eſt point beſoin de
- .
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moüiller l'anchre. C'eſt pourquoy les Suedois, qui

ſ'en ſont ſaiſis durant cette guerre, la retiennent com

me le meilleur havre qu'ilsayent en terre ferme,pour

enuoyer leurs troupes en Alemagne, & en ont laiſſé

le reuenu au Duc. Elle porte de triſtes marques de

l'eſtat miſerable de l'Alemagne, pluſieurs§ CIl

ayans eſté bruſlées ou abbatuës. La Ville eſt petite,

mais fort bien baſtie de brique, de la maniere de Lu

bec, & fortifiée de bons baſtions terraſſez, auec vn

excellent foſſé d'eau viue. Le Gouuerneur fit ſalüer

la Royne de deux deſcharges à boulets de tous les ca

nons, dont il y eut pluſieurs qui paſſerent à demy

pied du carroſſe, dans lequel nous eſtions demeurez

derriere. Il luy fit preſent de confitures de Candy,&

de pluſieurs ſacs d'avoine. L'on dit que le Duc de

Mekelbourgſe trouua incognite au diſner de la Roy

ne, & qu'apres il ſe retira. Ce diſner neantmoins fut

ſans ceremonie , car elle mangea dans ſa littiere fous

vne porte, quelques œufs & de la viande froide.

Elle entra de nuict à Buckavy, & le lendemain elle

arriua apres midy à Roſtoch, qui en eſt à huict heu

res, qu'elle fit en† & Madame la Mareſchale, qui

partit apres elle, n'y fut qu'à quatre heures du ſoir, &

trouua ſon logis preparé chez l'vn des Bourgue-me
ſtres, où elle fut§ bien. • · .

· Roſtoch eſt vne des plus anciennes Villes Hanſea

tiques de la Hanſe de Vandalie , & a eu des Seigneurs

particuliers de la race des Ducs de Meckelbourg l'ef

pace de 8o. ans: mais elle fut reünie par le Duc Henry

vers l'an 132o. Le Duc Magnus fit ériger l'Egliſe en

Cathedrale environ l'an 148o. & 1419. Iean le leu

1)C
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ne fondal'Vniverſité, dont Iean Albert deſcendu de

luy au quatriéme degré, a accreu les reuenus. La

Royne de Pologne fut receuë comme à Vviſmar, à

laquelle ie la compare entierement pour ſa ſituation,

ſa fortification, ſa grandeur, ſes baſtimens, & ſon

canal meſme, qui la fait communiqueravec la mer,&

qui la rendoit fort marchande en temps de paix. Les

Bourgue-meſtres preſenterent à la Royne de Pologne

des confitures, du vin, de la biere, qui eſt la meilleu

re de l'Europe dans cette Ville, & de l'avoine: & apres

ils vinrent rendre de pareils devoirs à Madame la Ma

reſchalle. - - *

De Roſtoch la Royne alla à Gnijn, qui en eſt à huit

heures, où elle fut auſſi mal qu'en aucun meſch2nt

Village où elle ait eſté, car c'eſt vne pauvre petite Vil

le dépourveuë detoutes ſortes de commoditez, par les

§ des garniſons Suédoiſes. La Royne de Po

logne§ de Gnijn le ſieur Roncalli cy-de

vant Reſident de Pologne en France pour le Roy ſon

maiſtre, pour luy porter la nouvelle de ſon arrivée.

En cette Ville finit la Duché de MeKelbourg, & à ſes

portes commence la grande province Ducale de Po

1I1CIall1C.

-"

Paſſage de la Royne de Pologne par le Duché

de Pomeranie.

Ette grande province eſtoit l'ancienne habita

tion des Suéves, leſquels ayans pris gouſt à la

conqueſte de l'Italie, avec les Huns & les Hennetes :

les Slaves deſcendus de la Sarmatieenvironl'an 55o.

I. Partie. P
» s ^
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ſ'emparerent de leur pays, dénué de forces pour le

defendre,ſous Lechus & Zechus ſon frere,leurs Prin

ces. Depuis, ce fleuue inondant ſe retira peu à peu

vers ſes anciens limites, & laiſſa parmy les premiers

habitans pluſieurs Sarmates,qui ont continué d'y de

meurer, & ſe ſont multipliez tellement,qu'ils ont fait

teſte aux forces de l'Empire tres-long-temps, & aux

Princes voiſins 3 qui auec beaucoup de peine les ont

enfin contraints à receuoir le Chriſtianiſme. Cette

hiſtoire ſeroit d'vne trop longue déduction, & quel

ue critique pourroit trouuer mauuais,que 1e m étcn

§ trop auant ſur des choſes qui ne ſont de mon ſu

jet que par accident. C'eſt pourquoy ſans m'arreſter

auſſi à donner toutes les diuiſions qui ont eſté faites

de ce pays,par Duchez particuliers, entre les enfans de

Suantiborus, qui les premiers ont embraſſé le Chri

ſtianiſme enuiron l'an 111o. & leur poſterité : Ie di

ray que la race ducale eſtant reduite au Duc Bogiſlas,

XIV.reſté ſeul heritier de tous ſes freres l'an 1 6 2 5. ll

mourut ſans enfans l'an 1636. LesSuedois qu'il auoit

appcllez à ſa protection , ſont demeurez gardiens du

pays, qu'ils auront grand ſoin de garder touſiours ;

nonobſtant le droict apparent du Marquis de Brande

bourg: depuis le Marquis Electeur, Frideric II. l'vn

de ſes predeceſſeurs, lequel obtint de l'Empereur l'in

ueſtiture du Duché de Stetin apres la mort de Caſimir

VI. dont l'vn des anceſtres nommé Barnim auoit

ſubſtitué la maiſon de Brandebourg à ſa lignée. Cet

te inueſtiture luy ayant eſté contredite par le Duc

Eric II. Il y eut guerre entr'eux, qui fut terminée

par cét accord : que le tiltre de Duc en Pomeranie de

-
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Stetin, demeureroit aux Marquis de Brandebourg ;

& que la lignée Ducale maſculine venant à perir, le

Duché entier de Pomeranie paſſeroit en legitime ſuc

ceſſion dans la maiſon de Brandebourg.

· · · Son arriuée à ZDemmyn.

E vingt-ſixiéme de Ianvier la Royne de Polo

gne fit quatre heures de chemin,& arriva devant

la nuict à Demmyn, premiere Ville de Pomeranie, ſi

tuéeſur le fleuve Pene qui l'embraſſe en maniere de

peninſule , & la rend tres-forte, particulierement du

coſté de Mekelbourg. Elle eſt tres-bien munie d'ar

tillerie, comme nous pûſmes voir par vne ſalve de

trente groſſes pieces de canon, quel'on fit à la Royne,

& a vne forte garniſon Suédoiſe. Le gouvernement

comme celuy de quelques autres places voiſines, eſt

dépendant de celuy de Stralzond, dont la Royne de

Suéde a récompenſé les ſervices du Colonel Forbuss

ui a ſerui premierement la France dans l'Armée de

† Monſieur le Mareſchal de Guébriant. Cette con

ſideration l'obligea de venir exprés le meſme iour à

Demmyn, pour rendre ſes devoirs à Madame la Ma

reſchalle, de laquelle il eſtoit connu , & pour luy of

frir ſes ſervices, comme il fit de fort bonne grace,

apres qu'il eut complimenté la Royne. ll avoit auſli

amené ſa femme pour le meſme ſujet ; & voulut en

cor que ſon fils† aagé de ſix ans, euſt l'honneur

de la ſalüer. Ils y demeurerent plus de deux heures :

&au ſortir,il luy envoya vn Sanglier, & pluſieurs ſor

P ij
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tes de confitures. Comme elle avoit de couſtume de

faire des preſens à toutes les Dames, elle envoya à la

Gouvernante ſa femme des gans de diverſes façons,

& des rubans , dont elle avoit fait proviſion à Paris

pour beaucoup d'argent : mais tout cela fut bien-toſt

épuiſé, avec le grand nombre de monſtres d'or & de

diamans, ſa§ naturelle luy fourniſſant tous

les iours des nouveaux ſujets, qui l'obligerent d'en

rachepter plus cher ſur les lieux, pour continüer ſa
magnificence. l

En ce lieu de Demmyn arriua le ſieur de Platem

berg, Eſcuyer de la feue Royne de Pologne, & deſti

né pour ſeruir ſa Majeſté en la meſme charge, enuoyé

de # Cour auec trois carroſſes qu'il laiſſa à Ancklan,

ayant apporté avec ſoy à Demmyn vne lettre du Roy

pour la Royne, auec pluſieurs manchons, hongreli

nes & bonnets de martres, & d'autres fourrures,pour

eſtre diſtribuées par elle à ſes Dames, Damoiſelles, &

aux autres de ſa Cour qu'il luy plairroit. Il y auoit

pour ſa Majeſté vne§ d'eſcarlatte à boutons d'or,

doublée de martres.

oA AnKlan e9 Vkermont.

A Royne de Pologne partit de Demmyn pour

- cAnklan, Ville Hanſeatique, qui en eſt à huict

heures, le vingt-ſeptiéme de lanvier , & fut receuë .

auec les meſmes honneurs & meſmes complimens du

Gouuerneur : qui fit tirer toute l'artillerie,à boulets.

Monſieur de Bregy, qui auoit receu lettres d'Ambaſ
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ſadeur de France pour aſſiſter aux nopces , vint de

Dantzic au deuant de la Royne : & le Marquis de Ba

den-Dourlach, party d'Vkermont pour aller demeu

rer en vn autre lieu , voulut auſſi luy rendre ſes de

uoirs auparauant, & viſiter pareillement Madame la

Mareſchale , à laquelle il teſmoigna les obligations

qu'il auoit à la memoire de feu Mr le Mareſchal,pour

tant de bien-faits qu'il en auoit receus dans ſon ar

mée; où il auoit commandé vn régiment à ſa dernie

re campagne.† encor congé d'elle le lendemain,

& la pria tres-inſtamment de vouloir loger à ſon re

tour au chaſteau d'VKermont, où la Royne deuoit

aller le lendemain , afin qu'il la regalaſt ſelon ſon de

uoir & ſelon ſa puiſſance. Il luy teſmoigna que Ma

dame la Mareſchale Bannier ſa ſœur auoit vne paſſion

extréme de la voir, & qu'elle ne manqueroit pas de

ſ'y trouuer alors, pour auoir occaſion de luy rendre

ſes ſeruices. En cette Ville d'AnKlan, la Roynetrou

ua les trois carroſſes que le Roy luy auoit enuoyez,

dont le principal, deſtiné pour ſon corps, eſtoit attelé

de ſix chevaux tygres, peints de rouge aux crins, dont

elle a fait preſent à Madame la Princeſſe par M. l'E-

ueſque d'Orange. : º -

Le vingt-huictiéme de Ianvier, la Royne de Polo

ne fit trois lieuës d'Alemagne, & arriua ſur le ſoir

à Vkermund par vn fort beau chemin, où il y a vne

allée de deux heures & demie de Sapins , au milieu

d'vne grande foreſt, qui continué§ à vne lieuë

de Stetin.§ eſt vne tres-petite Ville aſſez

auure, cloſe de murailles, auec vn foſſé plein d'eau,

tirée du fleuue Rhandavv, qui paſſe auſſi tout autour

- - - ' P iij -

-
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du chaſteau : qui eſt en l'vne des extremitez, dans là

meſme maniere qu'il fut baſty il y a quatre cens tant

d'années, ſous le Duc Boguſlas III. Il ſalua la Royne

de deux pieces d'artillerie de fer quand elle y entra

pour aller à ſon appartement, qui eſtoit de pluſieurs

chambres, mais ſans meubles quelconques, hors quel

ques grandes tables , comme fut auſſi celuy de Mada

me la Mareſchale : toutefois, il eſt ordinairementha

bité par la ſœur de la Marquiſe de Baden-Dourlach,

qui y reſide auſſi la pluſpart du temps auec ſon mary,

dont la fille aagée de quatre à cinq ans y eſt eſleuées

& la Mareſchale Banier : attendans tous que la Paix

les reſtabliſſent dans la poſſeſſion de leurs biens.

Elle entre dans Stetin. .. : | :

A Royne de Pologne en partit le lendemain

vingt-neufiéme de grand matin, pour aller à

Stetin, qui en eſt à douze heures, qu'il fallut faire

d'vne traite , ſinon que l'on fit manger les cheuaux

deuant vne hoſtellerie, qui n'eſt accompagnée que

de deux ou trois meſchants cabarets à moitié chemin.

La Royne arriuant ſur les 4. ou 5.heures, elle fut ſa

luée de tout le canon, & conduite dansvn beau logis

† pour elle, & pour la Mareſchalle de Gué

riant, au milieu de deux hayes de mouſquetaires de

la garniſon. Le Gouverneur luy fit le compliment de

la Royne de Suéde, & luy preſenta les Senateurs qui

laharanguérent, & luy firent leurs preſens de vin &

d'auoine , à quoyiladiouſta de ſa part quelques pies

t il .
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ces de venaiſon. Ils firent pareille civilité à Madame

la Mareſchalle de Guébriant. - -

· Le trente& trente & vniéme de Ianvier,la Royne

ſejourna pour repoſer ſes chevaux, & pour donner

ordre, à ce que l'équipage qu'elle laiſſeroit en cette

Ville, pour marcher avec plus de diligence & moins

d'embarras, ſuivît apres avec ſeureté , car le pays eſtoit

tout couvert de coureurs, qui forçoient iuſques aux

| chaſteaux de campagne , & nous†
fois des quinze & vingt corps morts dans les bois.

Elle receut viſite du Prince Duc de Saxe Lavvem

bourg, & de la Ducheſſe ſa femme, ſœur du defunct

Comte de Naſſau, tué pour le ſervice du Roy Tres

Chreſtien en Allemagne , où il eſtoit l'vn des Dire

cteurs de l'Armée Veymarienne : Madame la Mareſ

challe les y conduiſit. Le 31. ſur le midy la Royne

partit pour Golnavv petite Ville Anſeatique,aujour

d'huy de peu d'importance, baſtie depuis quatre cens

cinquante ans, à† heures de Stetin , où elle arriva

de bonne heure, par la commodité des glaces de l'O-

der, ſur leſquelles elle fit la moitié du chemin avec

tous ſes équipages. L'on mit ſa littiere ſur vn traiſ

neau; & l'on fit le meſme à celle de Madame la Mareſ

challe de Guébriant, qui y fit atteler quatre chevaux,

qui la conduiſirent ainſi ſur la terre, auſſi bien que ſur

les fleuves, à cauſe des neiges, iuſques auprés de Dant

zic. Ie les laiſſeray aller à Golnavv, où il ne ſe fera

rien de remarquable , & demeureray à Stetin pour en

remarquer en peu de mots les particularitez. |

. Stetin Ville capitale de la Pomeranie eſt de la Han

ſe Vandalique, avec Stralzond, Ancklan , Grypſ
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vval, Stargard, Golnavv, Colberg & Stolpe de la

meſme province. Elle a eſté poſſedéeen tiltre de Du

ché particulier par Othon I. fils de Barnim, & frere

de Boguſlas IIlI. & ſa poſterité,† à l'an 14 64.

que Othon Ii I. mourant de peſte, ſans enfans , il y

eut guerre, comme i'ay dit cy-devant : pour conclu

ſion de laquelle le ſeul tiltre de Duc de Stetin fut con

ſervé au Marquis de Brandebourg, auec l'eſperance

de ſucceder à la Duché entiere de Pomeranie, au de

faut advenant de la race maſculine des Ducs. Toutes

fois les Ducs y ont inſenſiblement perdu leur authori

té : car s'eſtant renduë puiſſante par ſon traffic, elle

s'eſt donnée pluſieurs privileges qu'elle a maintenus ;

& ceſſant enfin de les reconnoiſtre pour ſouverains,

elle leur accordoit le ſeul tiltre de patrons & prote

cteurs. C'eſtoit peu d'honneur à ceux qui croyoient

d'eſtre maiſtres,d'eſtre traitez en amis par vne popu

lace ignoble dont ils ont touſiours eu paſſion de ſe

venger , manebat alta mente repoſtum : De pere en fils

ils en ont recherché les moyens , & ce deſſein a réuſſi

au dernier, dont les années ſemblent n'auoir eſtépro

longées que pour l'accompliſſement de la deſtinée de

ſa muſon, qui ſ'eſteignit peu à peu quant aux maſles

legitimes,par la mort de ce Prince, qui eut pour heri

tiere la Couronne de Suede, qui l'auoit aſſiſté en la

ſurpriſe de cette place, qu'elle luy a gardé ſoigneuſe

ment auec le reſte de ſon Eftat, dans l'eſperance d'v-

ne ſucceſſion certaine. / "

Elle eſt ſituée dans vne plaine, & a ſa pente du co

ſté de l'Orient, ſur le bord du fleuue Oder, qui pa

roiſt extrémement en cet endroit, où il eſt preſt d'al• • • -- - - ----- -- · - -- • -- - - ler rendre
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ler rendre compte à la mer Baltique des deſpoüilles

de tant de riuieres & de ſources qu'il a ramaſſées dans

les pays de Moravie, Sileſie, Croſſen, Brandebourg,

& Pomeranie. Quoy qu'il ſerue beaucoup à ſa for

tification de ce coſté-là, il eſt encore plus vtile pour

le commerce qu'elle entretient auec toutes les gran

des Villes de l'Alemagne, qui la rend§ &

tres-abondante. Les Suedois l'ont fortifiée de bons

baſtions & de demi-lunes, & y entretiennent vne

forte garniſon dont la diſcipline eſt fort ſevere, pour

empeſcher les deſordres qui ſe pourroient commettre

dans la Ville, qu'ils entretiennent dans vne apparen

ce de liberté pour ne point effaroucher ce peuple, à

qui le joug eſt nouueau , & auquel pour cette raiſon

ils laiſſent encore l'adminiſtration libre de la Iuſtice

ordinaire, civile, criminelle & politique. Elle a Senat

& Vniuerſité celebre & tres-frequentée pour le

Droict. Ses ruës ſont belles, les maiſons bien baſties,

& les Egliſes, dont elle a grand nombre, fort magni

fiques, & ſingulierement celle de Sainct Iaques, que

le Duc Boguſlas II. fit baſtir il y a cinq cens ans, par
l'Architecte le plus celebre d'Allemagne,Berenger de

Bamberg,& celle de Saincte Marie,que Barnim I.ſon

etit fils fonda. Enfin, ſon eſtenduë eſt tres-grande,

& elle eſt plus digne de ce qu'elle a eſté , que de ce

qu'elle eſt aujourd'huy. Elle eſt ſujette pour le ſpiri
tuel à l'Eveſque de Camin, où le Siege de l'ancienne

& celebre Ville de Iulin fut transferé par le meſme

Boguſlas II. qui ſ'en reſerua la nomination & la col

lation.

I. Partie. Q
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Va de Golnavy à griffemberg & Colberg.

A Royne de Pologne partit de Golnavv lejour
L， la Chandeleur apres la Meſſe, & il fut réſolu

pour abreger chemin, qu'au lieu de prendre la route

de Corlin, qui eſt vne Ville d'importance où ſe tient

vn fameux marché de cheuaux, l'on prendroit celle

de Colberg par Griffemberg , où l'on ne put arriuer

qu'apres dix heures de marche, à cauſe de la hauteur

des neiges qui eſtoit de ſix pieds en pluſieurs endroits;

comme elle fut encor le lendemain ſur le chemin de

Colberg, qui eſt à meſme diſtance. Griffemberg eſt

bien ancienne, ſ'il eſt vray, comme on le tient pour

certain, qu'elle doive ſon nom auec Gryffvvald &

Gryppenhagen , à la vieille race Sueviene des G1y

phes, qui entreprirent la defenſe de leur patrie con

tre les Sarmates,ſous le cinquieſme ſiecle de noſtre

ſalut. Elle porte marque de grande antiquité, &

ſes murailles ſont ſur pied depuis quatre cés ans qu'el

les furent baſties par le DucBarnim. Elle a vne belle

place d'armes, & eſt plus grande que Golnavv. Sa

ſituation eſt ſur le fleuve Hamerberck, au deſſous de

la Ville Epiſcopale deCamin dont elle depend pour

le ſpirituel, & pour partie du temporel. Nous y cou

chaſmes ſur la paille à noſtre couſtume, qui ne fut in

terrompuë depuis le Duché de Gueldres qu'à Oldem

bourg, Bréme, Hambourg, Lubec & Stetin, & en

ſuite à Varſovie de Cracovie, juſques en Hongrie ;

parce que c'eſt la couſtume de ce pays-là de porter
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ſon lict, ſi l'on veut en auoir vn.

Le troiſiéme de Février, la Royne de Pologne ar

riua à Colbercx, Ville Hanſeatique, la plus forte de la

baſſe Pomeranie, ſituée ſur le bord de la mer Balti

que, fortifiée tres-regulierement par les Suedois de

trois grands foſſez terraſſez,auec de fort bons baſtions

& demi lunes, qui rendent ſon enceinte fort grande;

quoy qu'elle ne ſoit gueres peuplée, & preſque à de

my ruïnée du feu qui a deſtruict pluſieurs maiſons ;

& de la guerre : ſi bien qu'elle n'eſt remplie que des

ſoldats de la garniſon qui y eſt forte; parce qu'elle eſt

de conſequence. Elle receut la Royne ſous les armes,

& tira cent volées de canon. Le Duc Barnim I. la

donna en proprieté à l'Eueſque de Camin, qui en eſt

à quatre lieuës, en tirant du Septentrion à l'Occident:

c'eſt pourquoy elle a touſiours appartenu à ſes ſucceſ

ſeurs Eueſques, juſques à celuy d'aujourd'huy, qui eſt

Charles Erneſt de Croy , Duc titulaire de Croy &

d'Arſcot fils vnique d'Anne de Pomeranie, ſeule au

jourd'huy viuante de ſa race, fille du Duc Boguſlas

XIII. & de Claire de Brunſvvich-Lunebourg: laquel

le eſpouſa vn cadet de la maiſon de Croy des Pays

bas, & en eut ce Prince Eueſque, qu'elle a eſleué dans

la Religion Lutherienne. Il n'a pasvingt ans , à cauſe

dequoy les Suedois ſe ſont ſaiſis de cette Ville , ſous

pretexte de la luy conſeruer juſques à ce qu'il ſoit en

aage. La demeure en eſt agrea le, parce qu'elle eſt

bien ſituée dans vn fort bon pays, & que les rues &

les maiſons qui reſtent, ſont belles. Madame la Ma

reſchale de Guébriant fut logée dans vne fort belle

maiſon auprez de la Royne, où elle fut viſitée de la

Q ij
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Gouuernante, dont le mary eſtoit à la Cour de Suede,

où elle luy teſmoigna qu'elle eſtoit fort deſirée par

la Royne, qui ſouhaitoit extrémement qu'elle y vou

lût paſſer à ſon retour de Pologne.

La Royne de Pologne ſejourna le Dimanche§

triéme iour de Février à Colberck pour raffraiſchir

ſes cheuaux , que la fatigue des deux derniers iours

auoit extremement haraſſez. Apres ſon diſner, elle

alla voir la mer & vne fontaine qui en eſt proche: el

le eſt entourée de la riuiere de Perſant, & ſur le bord

de ſon emboucheure : toutefois ſa ſource eſt plusſa

lée que la mer meſme, & l'on puiſe de l'eau dans ſon

baſſin, qui eſt de vingt pieds en quarré, pour faire du

ſel dans les fourneaux, qui ſont tout contre : le reue

nu de cette fontaine ſuffit àl'entretien de la garniſon.

A (oſlin.

E cinquiéme de Février , la Royne de Polo

gne fit dix heures de chemin pour aller à Coſlin,

autre Ville de l'Eueſque de Camin, pareille en gran

deur à ColbercK,mais fortifiée ſeulement d'vne vieil

le muraille & d'vn foſſé d'eau viue. Les habitans luy

firent preſent de vin & d'auoine comme à ColbercK,

& la logerent dans le chaſteau, où Madame la Mareſ

chale eut le ſecond appartement. L'entrée de Coſlin

n'euſt eu rien de remarquable, pour n'y auoir ny ar

tillerieny† , ſans l'arriuée du Seigneur Ferdi

nand Myſzkovvſki Marquis de Miroüe, vulgaire

ment appellé le Marquis de Gonzagues à cauſe de

| |
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l'honneur que le Duc de Mantoiie fit à Sigiſmond ſon

pere Mareſchal du Royaume de Pologne, de l'aſſocier

par Alberge ſuiuant la maniere d'Italie, à la Sereniſſi

me maiſon de Gonzague de Mantoüe, auec priuilege

d'en porter le nom & les armes, qu'il mit en plein eſ

cu, chargeant la croix des ſiennes qui ſont d'azur au

fer de cheual d'or ſurmonté d'vne croix paltre demeſ

me que les Myſzkovvſki portent, comme les Miſ

cziſKi, Ritvvianſk1, Dziergovvſki, IerevvſKi, &

cent quarante autres illuſtres maiſons, toutes iſſües

de maſle en maſle de celle de Iaſtrzembiec; & toutes

de meſmes armes, ſans aucune alteration, qu'au ci

mier. -

Ce Seigneur Polonois croyant avoir plus de ſu

jet qu'aucun autre, de teſmoigner l'extreme joye

qu'il avoit d'vne ſi heureuſe rencontre de mariage : Il

voulut eſtre le premier à teſmoigner ſon reſſentiment,

& fit plus de cent lieuës de France depuis Varſovie,

our luy venir au devant en cette Ville de Coſlin. Sa

§ qui eſt Princeſſe d'extraction, & du ſang des

Souverains de Moldavie, y vint auſſi, & amena le

fils vnique qu'elle avoit de ſon premier mariage, auec

vn Gentil-homme de la§ de§ Ils

eſtoient magnifiquement veſtus : Elle avoit la teſte

parée d'vn† nombre de belles perles & de dia

mans, auec vne groſſe chaiſne, & des nœuds de meſ

me : & leur ſuitte eſtoit bien de cinq cens cavaliers,

our la pluſpart Gentils-hommes, & fort leſtes,†
# mîrent en eſquadron devant la porte de la Ville,

quand la Royne de Pologne entra. La Marquiſe eſtoit

en traîneau, & ſix beaux chevaux la traînoient, cou

Q_iij
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verts de peaux de Leopards ou de Tygres. La Royne

les receut auec beaucoup de bonne volonté, & teſ

moigna au Marquis, que le nom de Gonzague ne ſe

roit pas la ſeule faveur que ſa maiſon recevroit de la
ſienne , quand elle auroit occaſion de reconnoiſtre

ſon affection, dont elle auoit tant de ſujet de s'aſſeu

rer. Depuis ils l'ont ſuivie iuſques à Varſovie, & ſe

ſont rendustres-aſſidus à faire leur Cour.

cA Slaguen.

E lendemain ſixiéme de Février fit encore dix

heures de chemin, pour arriver à Slaguen, Ville

fortifiée comme Coſlin, plus petite d'enceinte, &

lus malbaſtie. Elle y receut les premieres nouvelles

de l'indiſpoſition du Roy, par vne lettre eſcritte au

ſieur de Vilborſky Gentil homme Polonois, qui luy

auoit ſervi d'Eſcuyer dans le Voyage : mais parce que

la datte eſtoit vieille, elle ne deſeſpera pas de le voir à

Dantzic en meilleureſanté. Le iourſuivant elle reſo

lut d'aller coucher à Zagaritz, qui eſt à ſix lieües de

Slaguen : les Mareſchaux des logis allerent pour y

faire les logemens, & reconnurent que c'eſtoit vn

tres-meſchant hameau, incapable † recevoir la

moindre partie du train, quoy qu'auec VIle eXtremC

incommodité. C'eſt pourquoy ils rebrouſſerent che

min, pour en donner aduis à la Royne, qu'ils trOllVC

rent à Stolpen, où elle reſolut de demeurer d'autant

plus volontiers, qu'elle pourroit le lendemain aller à

Laumbourg, où eſtoit marquée ſa ſeconde journée.
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A J'tolpen.

Tolpen eſt vne petite Ville Hanſeatique, baſtie

S§ pied d'vne vallée, ſur vne riviere qui porte

meſme nom. La beauté de ſon ſejour a porté les Ducs

de Pomeranie à y baſtir vn Chaſteau fort beau & tres

logeable, à cauſe duquel quelques-vns de ces Princes

ſont en pluſieurs Hiſtoires qualifiez Ducs de Stolpen.

Le dernierle donna à la Princeſſe Anne ſa ſœur,§

me de N.... de Croy, & mere de l'Eveſque de Ca

min; auec la poſſeſſion hereditaire de la Ville & de ſes

dépendances. Elle eſtoit lors abſente, & l'Eveſque

ſon fils eſtoit à la Cour de l'Electeur de Brandebourg

ſon parent, à Kunigſberg: toutesfois ils auoient laiſſé

ordre au Gouverneur de recevoir la Royne de Polo

gne, & l'A mbaſſadrice de France, & de preparer le

chaſteau, s'il avoit nouvelle de l'arrivée de ſa Ma

jeſté. Ce qu'il executaauec magnificence, quoy qu'à

la haſte, nous ayant regalez de tout ce qui ſe put trou

ver pour diſner , apres que la Royne eut refuſé d'y de

meurer. Les nouvelles arriuées de l'impoſſibilité d'al

ler loger à Zagaritz, ſa Majeſté choiſit vn apparte

ment, & Madame la Mareſchalle prit l'autre. Peu

apres il vint lettres confirmatiues, que la maladie du

Roy augmentoit , lequel prioit la Royne par vne let

tre du grand Chancelier, de vouloir arreſter à Laum

bourgen attendant ſa ſanté, iuſques au Dimanche des

Rameaux qu'elle feroit ſon entrée à Dantzic , où les

nopces ſe celebreroient, apres leurs deuotions de la

feſte de Paſques.

，
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La Royne de Pologne cacha genereuſement leſe

Cret deſplaiſir de cette nouuelle, & teſmoigna trou

uer bon de commencer à obeyr dans la Ville où elle

deuoit commencer à regner , car Laumbourg eſt la

premiere de l'Eſtat de Pologne , quoy qu'elle euſt

occaſion de deſirer d'eſtre auprez du Roy pour le

ſeruir de ſes ſoins. La pluſpart de nous ne trahiſſoit

pas ainſi ſes ſentimens, & preſque tous ſe plaignoient

de ce mal-heur qui les retiendroit ſi long-temps dans

vne meſchante Ville de campagne, auec de pareilles

incommoditez qu'ils auoient ſouffertes dans ce voya

ge auſſi plein de fatigues pour le moins, que de ſatis

faction : En effet, c'euſt eſté vn des plus auſteres Ca

reſmes du monde : mais nous n'en euſmes que lapeur

Le huictiéme de Ianvier la Royne de Polognepar

tit de Stolpe, pour Laumbourg, qui en eſt à ſept

lieuës, où elle eſperoit d'attendre les ordres du Roy,

pouren partir , mais s'eſtant arreſtée à moitié chemin,

afin de ſe parer pour ſon entrée dans cette Ville la pre

miere de ſon Royaume : elle receut nouvelle par vn

Gentil-homme exprés, de la convaleſcence du Roy,

& que la fiévre l'auoit quittée : toutesfois qu'il eſtoit

encore à Varſovie , où il la prioit de ſe vouloir rendre

quand elle auroit repoſé quelques iours , non plus à

Laumbourg, mais à Dantzic , où le Prince Charles

Eveſque de Ploſca frere de ſa Majeſté, qui l'enuoyoit

au devant d'elle, auroit le ſoin de la faire recevoir, &

de luy faire acheuer le carnaval dans les diuertiſſemens

convenablesautemps, & àl'occaſion de ces heureu

fes nopces.

Lâ
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La Royne de Tºologne entre dans les Eſtats du

Royſon mary.

LA PR v s s E R o Y A L E.

I ie ſuiuois les anciens limites de la Pomeranie,

ie la devrois continuer au moins iuſques hors de

Laumbourg, où elle ſ'eſtendoit encore lors de la mort

du dernier Duc, qui tenoit cette Ville en hommage

de la Pologne; mais puiſqu'elle eſt aujourd'huy vnie

auec la Pruſſe Royale, c'eſt à dire cette partie de Pruſ

ſe qui eſcheut au Roy de Pologne quand le partage

de la prouince ſe fit entre luy & le Marquis de Bran

debourg: I'eſtime que l'on doit doreſnauant la com

prendre dans ce pays-là, ſans la joindre plus à la Po

meranie , qui ſe terminera maintenant au petit ruiſ

ſeau de Lippen en Caſſubie, qui eſt à deux lieuës en

deçà de Laumbourg Ie ferois icy à mon ordinaire

vn diſcours de cette prouince de Pruſſe , Mais parce

que ie le dois pluslong que les autres; puiſqu'il eſt à

reſent de mon ſujet , & parce que le Lecteur aura

† doute impatience, de ſçauoir comme la Royne

de Pologne fut receuë : Ie remettray à m'en acquiter

au Liure particulier du Royaume de Pologne, que ie

feray ſuiure immediatement apres l'hiſtoire accom

plie du voyage & des nopces de la Royne , auant que

de commencer celle du retour de Madame la Mareſ

chale de Guébriant par la Hongrie, l'Auſtrîche, la

Styrie, la Carinthie, le Frioul & l'Italie. $

I. Partie. · R



13o , Kelation du Voyage

La Royne de Pologne eſtant habillée, elle remon

ta dans ſa littiere, & apres vne lieüe de chemin, elle

deſcendit dans vne petite pleine où paſſe vn ruiſſeau

à qui l'on donne le nom de riuiere de Lippen, moins

pour ſon eſtendüe, que pource qu'il ſepare de part &

d'autre la Pomeranie & l'Eſtat du Roy de Pologne.

Là eſtoient pour attendre ſa Majeſté, le Comte Don

hoff & le§ Iean Gebieſki grand Secretaire du

Royaume, à la teſte de cinq cens carabins, de deux

CCIlS ta1lt mouſquetaires que piquiers, & de deux

compagnies de caualerie, l'vne veſtuë de bleu, l'au

tre de rouge. Auſſi-toſt que la littiere parut, ils mi

rent pied à terre, & ſ'approcherent pour faire leurs

complimens. Le premier la ſupplia d'auoir agreables

les ſeruices qu'il luy voüoit en qualité de grand

Mareſchal, c'eſt à dire de grand Maiſtre de ſa Mai

ſon , dont il luy preſenta la marque, qui eſtoit vn

baſton de velours noir, enrichy de diamans, pour la

receuoir de ſes mains , comme il l'auoit receu du Roy

qui l'en auoit recompenſé pour ſes ſeruices, & prin

cipalement pour ſon ambaſſade extraordinaire de

France. L'autre, qui eſtoit deſtiné pour ſon Chance

lier, luy parla apres , & pour toute harangue ſe con

tenta de ces cinq mots : Intende, proſperè procede (t)

regna.

Le froid auoit eſté extréme depuis Hambourg iuſ

ques à Stolpen, où la gelée auoit aſprement conti

nué l'eſpace de quatorze ſemaines. ll eſtoit auſſi rude

le iour que la Royne de Pologne en partit 3 mais

quand elle approcha des terres du Roy ſon mary ,

d air ſ'addoucit en vn moment, & contre l'eſperance
- • • #
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de tout le monde, l'on vit tomber du Ciel vne pe

tite pluye; que nous pûſmes eſtimer vn preſage cer

tain de la douceur, & des fruicts de ce grand maria

ge. Le petit ruiſſeau des confins dont les glaces eſtoiét

partie fondües & partie rompiies, ſe deſborda vn peu

du coſté de la Pruſſe, comme ſ'il eut voulu ſe don

ner à elle tout entier, & quiter la Pomeranie , pour

eſtre de ſes ſubjets. Ce fut en le paſſant qu'elle com

mença de regner le huictiéme de Février à quatre

heures du ſoir.

A demi-lieuë de là eſtoit le Vice-chancelier de Li

thuanie Caſimir Leon Sapieha, le plus riche Gentil

homme de Pologne, dont les biens m'ont eſté vantez

de cinq cens mille eſcus de rente, choſe prodigieuſe

& non croyable. Il eſtoit ſuiui de quatre mille hom

mes, la pluſpart Gentils-hommes, à cheval , encore

m'a-t'on aſſeuré que ce n'eſtoit pas ſa fuitte ordinaire,

qui eſt plus grande dans les autres occaſions de cere

monie , le reſte eftoit compoſé de Coſaques & de

Tartares, Caualerie & Infanterie, veſtus de ſes liurées

qui ſont rouges & vertes. Le Roy l'auoit enuoyé pour

recevoir la Royneſon eſpouſe ſur les confins, en qua

bité d'Ambaſſadeur extraordinaire : & il auoit fait

pour ceſujet dreſſer vne deſestentes, qui eſtoit toute

de tapiſſerie de Perſe tres-fine, ſous laquelle il l'atten

doit, auec l'Eueſque de Cujauie Dioceſain de toute

la Pruſſe Royale, qui deuoit haranguer ſa Majeſté de

la part du Royaume : le train duquel eſtoit auſſi fort

grand, & s'eſtoit rangé en bataille auec les autres tout

autourde la tente. Parmi eux eſtoient diuers chœurs

de trompettes & de fiffres à la Polonoiſe, qui ſont fort

- R ij
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agreables, particulierement à la campagne. Ils ſon

nerent à l'arriuéede la Royne auprés de la tente; où

elle mit pied à terre ſur vne piece de drap que l'on

auoit eſtenduë exprés, accompagnée de Madame la

Mareſchalle de Guébriant, de Monſieur de Bregy, &

de Monſieurd'Orange. -

Le Vice-chancelier Sapieha luy fit le compliment

du Roy, en langue Italienne, apres luy auoir baiſé les

mains , & teſmoigna pour ſon égard, qu'il auoit beau

coup d'obligation à la bonté du Roy, qui luy auoit
fait l'honneur de le choiſir pour vn§ ſi conſi

derable, qui luy donnoit occaſion de ſalüer ſa Maje

ſté des premiers , que ſi cela n'eſtoit point deu à ſon

merite, qu'il n'en eſtoit pas indigne, pour la paſſion

qu'il auoit de luy rendre ſes tres humbles ſeruices.

uand il eut fini, l'Eueſque de Cujauie prit la parole

pour les Eſtats, & pour le Royaume en general; & fit

vnelongue harangue Latine, pleine de reſpect & de

paſſions, pour luy faire connoiſtre & pour l'aſſeurer

de la ioye auec laquelle tous les Ordres de Pologne,

tant les Prelats que les Nobles, & les Dames, luy ren

droient leurs obeïſſances 5 tout le monde eſtant raui

du bruit de ſes vertus, deſquelles chacun ſe propoſoit

de grands aduantages : les Prelats, les Nobles de la

Cour, les Dames & les filles par imitation de ſa pieté,

de ſa vertu, & de ſa pudicité, les pauures Gentil-hom

mes, les Officiers de ſa maiſon, & le peuple, par ſes li

beralitez, & par ſa protection. Monſieur l'Eueſque

d'Orange prit la parole pour la Royne , & fit égale

ment eſtimerſon éloquence & ſa§
dant à tous les poincts que cét Eueſque deputé auoit

-
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touchez; & finitauec cette aſſeurance qu'illeurdon

na, que ſa Majeſté eſtoit venuë auec desſentimens de

mere plus que de Royne, & que le plus ſainct de ſes

deſirs ſeroit celuy de bien-faire à tout le Royaume,par

exemple de vertu, & par bien-faicts.

Son entrée à Laumbourg.

[ Es harangues finies, la Royne de Pologne re

monta dans ſa littiere, & fit deux lieües aux

flambeaux pour arriver à Laumbourg. Tousles habi

tans, qui eſtoient en armespour la receuoir,firent leur

deſcharge , & quand elle entra dans le chaſteau, elle

fut encor ſaluée de nombre de menuë artillerie, puis

de la muſique du Roy, qui chanta pluſieurs airs auec

diuerſes ſortes d'inſtrumens en vne gallerie de la

cour. A la deſcente de ſa littiere, le Comte d'Onhoff

marcha deuant elle auec ſon baſton de ceremonie, &

la Palatine doüairiere de Pomeranie luy baiſa les

mains, & la receut au bord de l'eſcallier de la part du

Roy, pour† & pour luy ſeruir en ſuitte

de premiere Dame d'honneur. C'eſt la premiere di

gnité de la Cour des Roynes en Pologne. Elle auoit

auec elle vne ſienne fille, mariée depuis peu auec le

fils vnique du† Chancelier, qui vint auſſi pour

faire ſa charge de grand Coupier de la Royne , com

me fit encor le Staroſtat de Lomza grandTrenchant.

de ſa Majeſté, & quelques autres. La Royne eſtant

arriuée dans la chambre de l'Audience, elle s'aſſit, &

Madame la Mareſchalle de Guébriant auprés d'elle :

R iij
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Auſſi-toſt vn grand nombre de Nobles luy vinrent

rendre leurs deuoirs. I'en comptay plus de ſoixante

entre les principaux, tous ſuperbement veſtus de

draps d'or, d'argent, & de ſoye, fourrez de Zibelli

nes, ou de peaux de pieds de pantheres à boutons de

diamans,auecdes riches bonnets de martres, & des

agraffes d'or & de pierreries, pour leurs aigrelets &

pour leurs plumettes, dont l'on ne peut aſſez eſtimer

le prix.

La Royne de Pologne s'eſtant retirée dans ſa cham

bre; elle y trouua le couuert preparé pour vn magni

fique ſouper , mais elle ſe voulut coucher, laſſe du

trauail du chemin, & de l'embarras des ceremo

nies. Les Officiers du Roy auoient receu ordre de

traitter toute la ſuitte de la Royne , à cauſe de quoy

ils auoient preparé dans vne ſalle deux tables de plus

de ſix vingts couverts , en l'vne deſquelles fuſſent les

Dames & les Damoiſelles, & en§ les Gentils

hommes François & Polonois qui s'y trouveroient,

chacun ſelon ſon rang, & puis les Officiers , car c'eſt

la mode en Pologne de faire ainſi de grandes tablées.

Nous ſçeûmes que l'on pretendoit que nous ſerions

de la feſte : mais nous fiſmes entendre, qu'outre que

iuſques à lors nous n'auions point§ de chez

Madame la Mareſchalle, nous eſtions trop affamez

pour preſter noſtre preſence à ce ſouper de comedie.

L'appreſt des viandes eſtoit fort beau, & ſi bien

arrangé, que les Officiers ne ſe vantoient pas ſans ſu

jet d'auoir bien trauaillé , car l'ordre & la maniere

† extremement aux yeux , & donnoit verita

ement appetit. Ceux qui voulurentgouſter lespre
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miers aux ſaulces, n'y retournerent pas, & en peu de

temps l'on vit vne temperance merveilleufe, reſpan

düegeneralement ſur tous les François& Françoiſes.

Il n'y eut que les Polonois qui ſ'en donnerent à cœur

joye, loüans tout hautement le bon nombre d'eſpi

ces, deſaffran & de ſel, que les cuiſiniers auoient ſi

liberalement prodigué. Ils eurent beau moyen de

porter des ſantez aux noſtres, quine leur reſpondirent

pas auec tant de franchiſe & de bonne chere. I'eus la

curioſité d'y venir à diuerſes fois; & ie puis dire que

iamais tableau des nopces de Cana neme parut mieux

repreſenté, car les plats & les perſonnes eſtoient toû

jours en meſme eſtat. Sur les paſtez, dont la pluſpart

eſtoient dorez, il y auoit les§ au naturel auec

plumes ou poil, de la beſte dont ils eſtoient, & ſur

les plats meſmes; & cela fortproprement fait & plan

té, ou piqué dedans auecvn fil d'archal. Ces objets

entretenoient la veuë , & cependant, la muſique qui

eſtoit à l'autre bout de la ſalle, diuertiſſoit§ rit &

l'oreille. Le deſſert fut de pluſieurs§

ries & de confitures , comme auſſi de certaine gelée,

dont on mangea auſſi peu. C'eſt pourquoy ce qui ſe

pût ſauuer de là, accourut à noſtre ordinaire,où nous

mangions à la Françoiſe toutes les viandes que les Po

lonois auoient fournies à nos pourvoyeurs.

Le neufiéme du mois au matin, la Royne de Po

logne partit de Laumbourg apres deſjeuner pour

2Neuſtadt, qui en eſt à quatre lieües; ou elle arriua ſur

les cinq heures du ſoir. C'eſt vn petitbourg nouuel

· lement baſty, & non encor acheué, dont les maiſons

ſont petites, & incapables de receuoir aucun équi
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page de cheuaux , qu'il faut conduire à vn Village

voiſin. Quelques-vns denous eurent different pour

les logemens auec des Polonois , qui ne feignoient

oint de ſ'emparer de toutes les chambres,apres que

† de Madame la Mareſchale & desAmbaſſadeurs

auoit eſté pris , mais cela ſ'appaiſa comme les autres

priſes que nous auions eu ſouuent pour le meſme ſu

jet. Neuſtadt eſt agreablement ſituée au pied de plu

ſieurs hautes montagnes de ſapins , † luy ſont au

Septentrion , & au Midy elle a vne fort excellente

campagne. Vne choſe eſt à admirer en ce lieu, qui

eſt encore de l'Alemagne (dont la langue ſe† à

plus de vingt lieües au delà) que tous les habitans,

hommes & femmes, n'y parlent que Polonois. Ils

ſont tous Catholiques comme à Laumbourg, où la

Royne entendit auſſi la Meſſe : l'exercice public de

la Religion Romainey ayant eſté reſtably par le Roy

de Pologne, depuis qu'il en eſt Seigneur.

. Arriuée du Prince Charles, frere du Koy de Pologne,

- au devant de la Royne.

A Royne de Pologne partit de Neuſtadt le len

demain à neuf heures , pour aller coucher en

l'Abbaye d'Olvie, à huict heures delà, & à deut pe

tites lieües de Dantzix. Elle auoit appris quele Prin

ce Charles frere du Roy, luy viendroit à la rencontre:

Ce que ſçachant auſfi Monfieur de Bregy Ambaſſa

deur de France , il penſa de maintenir le rang qu'il

croyoit luy eſtre deu. Il y eut paroles pour cela de

part
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:

part & d'autre , les Polonois prirent l'affirmatiue

pour le frere de leur Roy, la Royne dit qu'il eſtoit fils

de Roy, non ſeulement electif, mais hereditaire; à

cauſe de la Suede. Comme l'on pouuoit repartir beau

coup de choſes, la conteſtation fut tres-longue, & à

deux repriſes : la Royne pria Madame la Mareſchale

de Guébriant de n'y point prendre part, & le Comte

d'Honoff, les Ambaſſadeurs, & les Grands de Polo

gne, luy teſmoignerent encor, que l'on luy garde

roit les honneurs deuz à ſa Charge , non ſeulement

d'Ambaſſadrice extraordinaire , mais de Sur-inten

dante de la conduite de ſa Majeſté, ſelon les exemples

qu'ils en auoient, & particulierement celuy de l'Ar

chiducheſſe d'Inſpruck lors qu'elle amena la Royne

defuncte. Parmi ce bruit il y eut vn Polonois qui

ſ'aduiſa de dire pour calmer ce different, que ce n'e-

ſtoit pas vn lieu propre à le decider, & que les pré

ſeances devoient auoir eſté reſolües auparauant, tou

tefois, qu'en cas que le Prince Charles le voulut ab

ſolument, il pourroit auec juſtice preceder Monſieur

de Bregy, quand meſme il n'en auroit pas droict , non

ſeulement comme enuoyé pour repreſenter la per

ſonne du Roy , mais auſſi parce qu'il n'auoit point

encor apparu de la charge d'Ambaſſadeur de France,

ſi Monſieur de Bregy l'eſtoit en effect : ſes Lettres

n'ayans point eſté veües, ni lui receu à la Cour du

Roy en cette qualité: & que lors qu'il auroit eu ſon

rang à la Cour,l'on lui feroit droict ſur ſes demandes

ſelon la raiſon3 encor que ce fuſt vne choſe inouye,

ue les Ambaſſadeurs de quelque Couronne que ce

fuſt ni meſme les Nôces du Pape ſ'ils n'eſtoiét Legatss
- I. Partie.

- S -
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l'euſſent jamais diſputé au meſme Prince Charles, ni

à ſes freres : De quoy proteſterent auſſi tous les Sei

gneurs Polonois, iuſques à promettre d'en donner
teſmoignagne par eſcrit & ſeellé de leurs Seaux. Ie

retourne à mon ſujet, pour dire que le Prince Char

les Eueſque de Ploſca frere du Roy de Pologne, ac

compagné de mille carabins, tous bien montez &ve

ſtus de caſaques d'eſcarlatte ſur leurs buffles, attendoit

la Royne en vne maiſon ſur le chemin, à deux lieües

d'Olvie, & au deſſus du village de Muterim.

La Royne de Pologne eſtant arriuée deuant cette

maiſon, il la ſalüa dans ſa littiere, d'où elle deſcendit,

& il la conduiſit dansvne ſalle, où apres ſon compli

ment elle fut haranguée en Latin par l'Illuſtriſſime

Prélat André Leſcnzinſcky Eueſque de Cameniez,

& Vice-chancelier du Royaume de Pologne. Mon

ſieur l'Eueſque d'Orange lui reſpondit pour la Roy

ne, & remporta des eloges dignes de ſon eloquence.

Cette ceremonie acheuée , la Royne monta dans ſa

littiere en ceremonie, auec Madame la Mareſchale de

Guébriant : les caualiers du Prince Charles marche

rent à la teſte, & il ſuiuit en ſon carroſſe auec lesAm

baſſadeurs & toute la Cour iuſques à Olvie , où il prit

congé de la Royne pour aller coucher à Dantzic ;

apres que l'Abbé qui la receut à la porte de l'Ab

baye auec tous ſes Religieux, l'eut conduite à l'Egli

ſe, où le Te Deum fut chanté par tbute la Muſique

du Roy, venuë exprez de Dantzic. Ie parleray de

l'Abbaye d'Olvie, au Chapitre de la Pruſſe.
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La Royne de Pologne en l'Abbaye d'Olvie.

Pres que la Royne de Pologne fut entrée dans

le Palais de l'Abbaye, qui eſt fort magnifique,

la Palatine de Pomeranie, premiere Dame d'honneur

de ſa Majeſté, lui preſenta les cinq filles Polonoiſes,

deſtinées pour ſon ſeruice ; qui lui baiſerent les mains,

& commencerent d'entrer en charge. Elles ſont toû

jours choiſies dans les plus grâdes Maiſons du Royau

me, & filles des premiers Officiers. Les plus puiſſans

ont accouſtumé d'aller prendre desfemmes dans cet

te compagnie, & leur mariage ne fe fait pas ſans gran

des recompenſes, qui ſont ordinairement des Char

† car c'eſt en quoy les Roys & les Roynes peuuent

e mieux recompenſer. Elles eſtoient richement ve

ſtües de robbes de drap d'or façonné, des plus beaux

du Leuant, auec des demi-hongrelines en maniere de

juſt'aucorps de meſme, fourrez de zibellines, & por

toient auec leurs carquans & leurs chaiſnes de pierre

ries : d'autres tortis de perles & de gros diamans ſur la

teſte. Le ſieur Platemberg Eſcuyer de la Royne, la

fupplia auſſi d'agreer le ſeruice de huict jeunes pages

d'eſlite pour la mine & pour la nobleſſe,que le Roy

lui enuoyoit. Ils eſtoient veſtus des couleurs du Roy,

qui ſont de velous cramoiſ, auec les eſguillettes d'ar

gent, & le manteau doublé de ſatin blanc , mais ils

ont pris depuis les livrées de la Royne, qui ſont de ve
lousbleu paſſementé d'or Leurhabit§ Fran--

çoiſe, ſans culottes ou chauſſes retrouſſées.
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Entrée de la Royne de T'ologne dans la Ville

de ZDantzic.

•

E Dimanche dernier du carnaual, onziémeiour

de Février,la Royne de Pologne deuant faire ſon

entrée royale dans la Ville de Dantzic, elle entendit

la Meſſe du matin, pour eſtre preſte à partir à dix heu

res; & reſolut auec Madame †§ de Gué

briant, que l'on laiſſeroit faire toute la ceremonie aux

Polonois , parce que tout ce qu'il y auoit de François

à leur ſuite, n'euſt fait† petite poignée de gens

en comparaiſon d'vn ſi grand nombre de Nobleſſe

venu auec des équipages tous frais pour la receuoir, &

pour faire paroiſtre la magnificence de leur nation.

Ce que firent auſſi comme nous tousceux quieſtoient

venus en Franceauec leurs Ambaſſadeurs, & meſme

vne partie des carroſſes François fut laiſſé à Olvie,iuſ

quesau lendemain. - ' , ' ^ .

| | Le Prince Charles qui revint de Dantzic, pour y

conduire ſa Majeſté, enuoya deuant le carroſſe deſti

né pour ſon entrée où elle montaauec Madame la Ma

reſchalle de Guébriant. Il eſtoit fort grand & haut en

maniere de char de triomphe, tout de velous ras

bleu,doublé de toile d'argent à grande frange, creſpi

nes, & larges galons d'argent , les quenoüilles, les

cloux, & tout le dedans, auec ce quiſouſtient l'Im

periale,eſtoit d'argent,Les Gentils-hommes Polonois

marcherent deuant dans leurs carroſſes, & l'on leur

menoit des chcuaux derriere pour la ceremonie.A pres

A.

-
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|

la Royne ſuiuirent les carroſſes des Dames Palatines,

' dont les filles vinrent prendre Mademoiſelle de Gué

briant aucc elles.

I'entreprens de deſcrire vne choſe dont ie ne puis

faire qu'vne peinture morte, & que ie ne ſçaurois me .

váter d'auoir bien veu, puiſque i'en fus ébloüy.Quoy

que cette entrée ait duré huict heures, ce ne fut qu'vn

eſclair pournous 3 eſtant impoſſible de pouuoir parti

culierement diſtinguerl'ordre de la reception, lesha

bits precieux, & les magnifiques caparaſſons des che

uaux des Seigneurs Polonois. Chacun d'eux devroit

eſtre dépeint icy, pour faire conceuoir vne idée par
faite de cette grande iournée : mais iemanque decou

leurs & d'imagination pour y bien reiiſſir : & ie te

prie, Lecteur , d'en agreer ce recit, ou plutoſt cette
ébauche. - • :

| La ceremonie de l'entrée commençaà vne grande

lieuë de Dantzic, où la Royne de Pologne ne put arri

uer, qu'apres cinq heures de chemin, qu'elle fit à tra

uers de pluſieurs armées , car l'on ne voyoit que pi

ques, mouſquets & Caualiers, & toute la campa

ne paroiſſoit chargée de bataillons d'infanterie, &

d'eſquadrons de caualerie. L'on euſt creu que tout

Dantzic n'eſtoit pas ſeulement ſorti, mais encore que

la Pologne en corps venoit rendre hommage à ſa

Royne : neantmoins toute cette ſoldateſque n'eſtoit

compoſée, que de la ſuite ordinaire du Prince Char

les, & des Eueſques & Senateurs, qu'il auoit amenez

de la Ville. Les premiers que nous vîmes rangez fu

rent quarante huict compagnies de ſix vingts hom-,

mes chacune, toutes de diuerſes couleurs, auec des

S iij
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enſeignes & des deuiſes Latines differentes, & toutes

accommodées au ſujet. Ils eſtoient dans vn ajuſte

ment aſſez propre pour leur profeſſion , toutesfois

trop negligé, pour faire croire qu'ils euſſent autant

- d'enuie de paroiſtre par leurs habits,§ de mine & de

contenance. Dans le meſme ordre eſtoient deux cens

trente carabins veſtus à la Françoiſe,auec des caſaques

d'écarlate, & ſoixante de leurs valets montez àche

ual.

Apres parûrent rangez de meſme quatre cens ca

ualiers de Dantzic, dont il y en auoit deux cens cin

quante à marier, les autres eſtoient chefs de famille,

& tous generalement des principaux Bourgeois &

marchands de la Ville. Ilseftoient veftus de drap

noir à l'Allemande, auec des juſt'aucorps de velous

noir, portoient en teſte le caſtor retrouſſé auec des

plumes noires & blanches en aigrette, & la chaiſne

d'or au col, où pendoit la clefde leurs piſtolets. Leurs

cheuaux eſtoient parfaitement beaux, les ſelles & les

houſſes eſtoient pour la pluſpart brodées d'argent, les

brides & les§ d'argent. Enfin l'on voit peu

de Nobleſſe mieux faite & mieux à cheual que cette

bourgeoiſie, auſſi eſt-elle née dans la profeſſion des

armes, à quoy l'oblige la ialouſie de ſa liberté.

Trois cens dragons du ſieur de Vveiher ſuiuoient

veſtus de bleu , les vns portans des piques au nombre

de cent, les autres des mouſquets. Puis trois cens

hommes de l'Eueſque de Vuarmie; ſçauoir, cent ca

ualiers, cent dragons, &cent ayducs Hongrois ( qui

font des gardes à pied veſtus delivrées)auec leurs ha

ches, leurs cimeterres, & leurs arquebuſesrayées,dont
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ils tirent fort adroitement auecvne ſeule balle, qui

porte cinq cens pas : & enfin trois cens autres, moitié

ayducs, moitié dragons, des couleursde l'Eueſque de

Cameniez Vice-chancelier.

La garde du Prince Charles eſtoit apres toute ve- .

ſtuë de bleu turquin, compoſée de deux cens Coſa

ques à cheual, & de trois cens ayducs à pied : & en ſui

te toutes les familles de pluſieurs grands Officiers du

Royaume, de Senateurs & de Gentils-hommes ; où

eſtoient encor grand nombre de Nobles, de caualiers,

de Coſaques, de dragons & d'ayducs , dont les mieux

en ordre eſtoient deux censayducs à pied, & cent dxa

ons à cheual du train ordinaire du Prince Staniſlas

Albert Radzvvil Chancelier de Lithuanie, & tous

veſtus de ſa livrée rouge.

Toute cette milice prit ſes rangs & marcha en

tres bon ordre deuant le carroſſe de la Royne : A la

teſte paroiſſoient dans vn luſtre digne d'vneadmira

tion vniuerſelle, deux cens Gentil-hommes de la prin

cipale Nobleſſe de Pologne, tous auſſi heroïquement

veſtus, qu'ils eſtoient montez. Leurs habits eſtoient

pour la pluſpart de toile d'or Perſiqueà fleurs, ou de

velous plein de diuerſes couleurs les plus rares du Le

uant, doublez de fourrures d'vn prixineſtimable , car

elles eſtoient de pointes de zibelines, ou de peaux de

ieds de panthere , quiſont autant ou plus cheres que

† martres, ſelon la quantité des mouchetures qui s'y

rencontrent. Sous ces veſtes ou dolomons, ils auoient

de riches tuniques qu'ils appellent jupans, preſque

toutes de drap d'or ou de brocatel, d'or, d'argent, &

de foye, dont les fleurs & les façons eſtoient faites à
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l'aiguille , car c'eſt l'ouurage des Dames du pays ; les

bonnets eſtoient de meſme doublez de pointes de

martres; où tel auoit ſelon ſa richeſſe vne agraffe de

diamans de dix ou vingt & meſme iuſques à trente

mille eſcus de valeur, pour attacher§ ſon ai

grette de plumes de heron noires, ou pour ſa plume

ſeule d'eſpervier. Pour deſcrire leurs§ il faut

qu'il m'échape trois Vers du ſeptiéme liure de l'Eneï

de de Virgile : - -

Inſtratos oſtro alipedes, pictiſque tapetis,

Aurea pectoribus demiſſa monilia pendent :

Tecti auro,fuluum mandunt ſub dentibus aurum.

Puis qu'ils eſtoient caparaſſonnez de velous de diuer

ſes couleurs en broderie d'or & d'argent, auec des bri

des preſque toutes d'or pur, & les autres d'argent do

ré,generalement couvertes de toutes ſortes de pierre

ries. Ils portoient ſur la teſtiere & aux deux coſtez du

col, de grandes aigrettes noires de plumes de heron,

de plus de cent piſtolles la piece les moindres, quel

ques autres montans à mille eſcus, & pendantes en

cor d'vne agraffe d'or & de pierreries. Outre cela

pendoit à l'arçon de la ſelle vn grand cimeterre d'or

ou d'argent doré, garni differemment de perles, de

diamans, de rubis, de turquoiſes, d'émeraudes, &

d'autres pierres fines. Celuy qu'ils portoient au coſté

eſtoit de meſme. Les carquois de ceux qui portoient

des fléches, eſtoient de chagrin, & les coins & le mi

lieu de ces carquois eſtoient garnis d'or & d'argent

trait, à l'aiguille. Tous generalement auoient desb

1 boutons
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boutons d'orfévrerie d'or, couuerts de pierrerie : les

Ayduchs auſſi en auoient d'argent maſſif, auec de

grandes agraffes de meſme : Enfin, tout ce que les

Grecs ont eſcrit de la richeſſe & du luxe des Perſes

anciens, n'égale point ce que nous viſmes, & ce que

nous ne pouuons à preſent nous perſuader d'auoir

VCll.

Derriere eux marchoient en cavalcade l'Eueſque

de Cujavie, l'Eueſque de Vvarmie, l'Eueſque de Ca

menecz Vice-chancelier du Royaume , 'Eueſque

d'Orange, le Sereniſſime Prince Charles Eueſque de

Ploſca : & de l'autre coſté Monſieur de Bregy Am

baſſadeur de France , veſtu d'incarnat en broderie

d'or. Puis le Comte d'Honoff, ſeul, auec ſon baſton

de Grand Maiſtre , & derriere luy eſtoient en teſte

du carroſſe, ſix Trompettes du Roy ſuperbement ve

ſtus de ſes livrées, qui ſonnerent l'entrée auprez des

portes.

Les quatre Bourgue-meſtres ſortis à pied hors des

murailles auec les vingt Conſuls,preſenterent les clefs

de la Ville dans vn baſſin d'argent à ſa Majeſté; &

luy firent leur harangue par le Syndic, à qui M. l'E-

ueſque d'Orange reſpondit.§ fort de la

Lanterne, qui eſt à vne lieuë & demie de Dantzic ſur

l'emboucheure de la Viſtule dans la mer Baltique,

ayant tiré cent cinquâte pieces d'artillerie, cinquante

de la Ville recommencerent le bruit. Les places ny les

rües ne ſuffiſoient pas à la multitude du peuple , il fal

lut faire ſortir partie de la milice qu'ils auoient leuez

pour cette ceremonie, & les mettre deuant les murs

en diuers bataillons, pour diuiſer ce nombre qui eſtoit

I. Part1e. - -

- - - -

-
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de ſix mille Allemans : toutefois, à peine reſta-il de

l'eſpace pour le carroſſe de la Royne, & pour la ſuitte,

encor que toutes les feneſtres & les maiſons fuſſent

pleines iuſques au haut des couuertures.

Autour du carroſſe de la Royne, eſtoient cinquan

te Gardes veſtus de bleu chamarré de dentelles d'or,

auec le pourpoint de chamois, marchans deux à deux

auec des partuiſanes à la main : puis ſuiuoient les au

tres carroſſes de la Dame Palatine de Pomeranie, du

corps de la Royne , où eſtoient les Dames Françoiſes,

ſuiuy de la littiere de ſa Majeſté, couuerte de velous

rouge de meſme auec des galons d'or : les carroſſes de

la Princeſſe RadzWilféme du Prince Staniſlas-Albert,

des filles d'honneur Françoiſes & Polonoiſes, & des

autres Dames : & enfin le reſte de la Garde de la Roy

ne, compoſée de trois cens Ayducs Hongrois, de deux

cens Archers Coſaques, de trois cens dragons cara

bins, & de cinq cens fantaſſins tudeſques, mouſque

taires & piquiers.

Au milieu de la grande ruë eſtoient dreſſez deux

grands arcs triomphaux: le premier ſouſtenu pas Atlas

& Hercules, fait en maniere d'vn arc en† au deſ

ſous duquel eſtoit dans vn quadre le portrait de la

Ville de Dantzic, éclairée d'vn Soleil Leuant, auec

ces Vers en pluſieurs endroits, accommodez au ſu

jet des peintures & des emblêmes.

Irim ſol in nube parit, ſignum iſta tibacho

| Pacis erat, leta hoc prebet vtrumque dies.

Kex ſt)ſponſa meas illuftrant lumina nubes,

Pactaque conjungi ſymbola paci habent.
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Indomitos domat affectus rationis habenas,

Rege fauente, furor nil nocet inuidie,

Nil nocet innocuis, hebetantur acumina lingue

Integritate animi, Rege fauente, mei.

Sous la figure d'Hercules :

c Aurea currendo capiuntur cornua cerue

Obſequio Reges, & pietate deos.

Non humeris ſed corde gero celeſtia, Regem

Id mihi conciliat, conciliatque ZDeum.

Sous celle d'Atlas :

Non patitur cœlum ſubmerſo Atlante ruinam,

Nec nihil auſpice te, rege deoque mouet.

En vn autre endroit :

Nil validi Atlantis, nil preſtant Herculis artes ;

Cuncta fouens niſî ſol ſplendet ab arce poli.

Quod mundo Titan hoc eſt mihi gratia regis,

Iſta meum decus eſt, & mea ſola baſis.

Dedans ces deux ſtatuës eſtoient deux hommes, qui

les faiſoient mouuoir; & la Royne paſſant,celle d'At

las cria, Viuat Kex , celle d'Hercules reſpondit, Regina

viuat , & elles ſe retournerent de l'autre coſté pour la

conduire des yeux ſous le ſecond arc, qui en eſtoit à

trente pas. Il eſtoit beaucoup plus grand, plus haut

& plus magnifique. C'eſtoit vne grande portetriom

T ij
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hale decorée des effigies de quelques-vns des plus ce

§ Roys de Pologne, & de diuerſes colomnes &

pyramides marbrées. Sur le haut en la place d'hon

neur, eſtoit la figure d'vne Royne couronnée, auec

vn manteau d'azur brillant d'eſtoilles d'or, le ſceptre

en main, & dans vneenfonceure au deſſous paroiſſoit

vn grand Tableau quarré,où eſtoient dépeints le Roy

&la Royne aſſis dans leurs chaires, veſtus royalement

de blanc, le ſceptre dans la maingauche, & tous preſts

des'entredonner la droite, par le conſeil de l'Amour

repreſenté entr'eux comme Autheur de leur mariage ;

auec deux rameaux d'oliue deſſus ſa teſte chargez de

deux colombes blanches, en teſmoignage de paix &

de concorde. Au deſſus eſtoit vn Ange arriuant com

me Ambaſſadeur du Ciel, pour ſanctifier & ratifier

auſſi cette alliance,& pour couronner les deux eſpoux.

Au deſſous eſtoient ces ſix Vers :

Non ſtudijs hominum, ſocialia fœdera regum,

Sed Ioue veniunt, cœlitus auſpicijs.

gallica Sarmaticis hic Lilia iungit ariſtis,

F/ic decus inter vos diuidit imperio,

Viuite longeui, vos orbis honoret @ ether,

Prole replete thorum, proſperitate thronum.

Aux coſtez & au deſſus de'ce grand tableau eſtoient

poſées quatre figures. La premiere eſtoit vn François,

la ſeconde vn Polonois, la troiſiéme & la quatriéme

vne Dame Françoiſe & vne Polonoiſe , pour faire

voir publiquement que ces nopces ſeroient le gage &

le ſceau d'vne vnion parfaite & de longue durée, non
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ſeulement entre les Roys, mais encor entre les deux

Couronnes de France & de Pologne.

| Il y auoit en chacune des faces de cét Arc, les qua

·tre tableaux de plate peinture des quatre Roys de Po

logne, lagellon, Sigiſmond Auguſte, Caſimir III.

& Sigiſmond III. qui eſtoit veſtu à l'Allemande.

T>ux Lithuanorum mihi ſceptra T'olonica iunxi,

Et Chriſto e9 regno me populumque dedi.

Teutho ſubinde mihi, mihi Turca, & Tartarus arma

•%ſouit, at vltrices ſenſit vbique manus.

Sous Sigiſmond Auguſte :

2Necmihi Cham, Mahomet,Vallachus,Martepepercit;

, Sed victi laudis cauſa fuêre mihi.

Gaudet adhuc regno ſociata ZBoruſsia,

Virtute ad pacis fœdera Teuthonibus.

Sous Caſimir troiſiéme :

Vt mihi pax cordi ſic fauſto e3ſarte repreſſi,

Quorumcumque mihi reſtitit inuidia.

Regnum cœnobijs fortunis arcibus auxi,

Iuris honeſtati, charus amore fui.

Sous Sigiſmond troiſiéme :

Reſtitui internam pacem, ſine ſanguine cepi

Sinolenſeum, Turcas atque Scythas pepuli. .

Ortos compoſui fluctus aquilone , ſed alma

Iuſtitia& pietas me ſupercAſtra vehunt.

T iij
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Sur la ſeconde face de l'autre coſté eſtoit vn autre

grand tableau du Roy & de la Royne, & ces Vers au

deſſous : ，

Qui Moſchos,7urcas,ſuperaſti, pace Boruſſos

Donaſti, num te ſupprimet vſque dolor. . )

.. cedat hymen decoret palatia nymphe

éffigiem ecceferunt, Iuno, Minerua, Venus.

Iunge tibi hanc, nolunt viduum tua regna monarcham;

Imperij baſis eſt regia progenies.

Entre la porte & le grand tableau de la premierefa

ce eſtoit vne grande gallerie baluſtrée en balcon, ou
la muſique chanta à l'arriuée de la Royne, dont la re

ception par le Roy fut repreſentée apres ce concert par

des ieunes enfans de la Ville veſtus de blanc. L'vn ve

ſtu royalement s'aſſeit dans vne chaire, & de l'autre

coſté la Royne arriua ſuiuie de neuf filles veſtuës en

Muſes. Le Roy ſortit au deuant d'elle, la ſalua, & la

fit aſſeoir.Ainſi finit cette repreſentation : & apres la

veritable Royne paſſa ſous l'Arc, & alla deſcendre

dans le logis que la Ville luy auoit exprés preparé ma

gnifiquement à quelques cent pas de là. Il y auoit

deuant la portevn autre petit Arc à coſté de deux py

ramides, ſouſtenu d'vn Apollon & d'vne Diane, &

furmonté dvn Aigle volant d'argent, qui ſont lesArmes de Pologne. • · · , - -

Toute la Nobleſſe auoit mis pied à terre deuant

ce Palais pour y attendre la Royne, qui fut conduite

à ſa deſcente par le Prince Charles. Apres, ſuiuit Ma

dame la Mareſchale de Guébriant, &toutes les Pala
• .

".
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tines, Grandes Dames, & autres de la Cour. Mada

me la Mareſchale eut vn trcs-beau logis tout deuant,

appartenant à la vefve du ſieur Kratzer Senateur, &

toute la Cour eut en ſuite logement chez les princi

paux bourgeois. Il n'y eut plus pour ce iour rien au

tre choſe de conſiderable, ſinon que toute la rué fut

remplie des Gardes, tant de celle que le Roy auoit en

uoyée à la Royne, que de celle de la Ville , qui mit

auſſi ſentinelle particuliere à la maiſon de Madame la

Mareſchale, & diſpoſa des corps de Garde en pluſieurs

carrefours, ſuiuant ſes priuileges. Quelqu'vn me dit

que l'Electeur de Brandebourg eſtoit venu de ſa Vil

le de Kunrſberg à Dantzic incognito pour voir cette

ceremonie : toutefois, ie nel'ay pu ſçauoir certaine

ment , mais il eſt certain qu'il enuoya complimenter

la Royne par vn Gentil-homme de ſon Conſeil, que

Madame de Guébriant introduiſit à l'audience. Il

demeura touſiours depuis à la Cour, iuſques à ce que

ſa Majeſté fut ſortie de la Pruſſe Ducale, où il auoit

ordre de la faire traitter.

Le Lundy douziéme de Février ſe fit le grand fe

ſtin Royal aux deſpens de la Ville de Dantzic, dans

V1nc longue ſalle du Palais de la Royne, qui demeura

plus de quatre heures à table pour l'accompliſſement

de cette longue ceremonie. Il y auoit trois tables.

En la premiere où eſtoit ſa Majeſté,elle eut à ſes coſtés

le Prince Charles & la Mareſchale de Guébriant , &

au deſſous du Prince fut aſſis Monſieur de Bregy Am

baſſadeur de France. Il ne put eſtre réſolu d'y admet

tre l'Eueſque d'Orange : l'on luy offrit, pour le con

· tenter, la premiere place à la table des Prelats, qu'il

-
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refuſa, & depuis le Roy luy accorda au grand ban

quet nuptial de Varſovie, où il eut ſa place auprez de

l'Ambaſſadeur de Veniſe , comme ie remarqueray.

Cette table paroiſſoit ſur vne haute éleuation au

bout de la ſalle, & les deux autres eſtoient au deſſous

& des deux coſtez. A celle de main droite eſtoient

l s Eueſques, ſçauoir celuy de Camenecz Vice-chan

celier du Royaume, celuy de Cujavie, celuy de Vvar

mie, & en ſuite le Prince Staniſlas Albert Radzvvil,

qui faiſoit la Charge de Grand Maiſtre du Royaume,

le Comte d'Honoff Grand Mareſchal de la Royne, le

Seigneur Sapieha Vice-chancelier de Lithuanie, &

autres Grands Seigneurs. -

La troiſiéme fut celle des Dames Polonoiſes, où

Mademoiſelle de Guébriant eut la place d'honneur,

& apres furent appellées en leur ordre les filles de la

Royne, commeauſſi tous les Gentils-hommes de Ma

dame la Mareſchale de Guébriant,dont il y en eut peu '

qui n'aimaſſent mieux veir la ceremonie. La Muſique

du Roy eſtoit en vne galerie au bout, & chanta plu-"

ſieurs Airs auec les inſtrumens. - -

Toutes les tables furent ſplendidement ſervies,

mais ie m'arreſteray ſeulement à celle de la Royne.

Elle eſtoit couverte pour l'ornement, de trois pyra

mides de ſucre, peintes & dorées, dont celle du bout

d'embas eftoit§ haute. Toutes eſtoient decorées

de pluſieurs figures d'hiſtoires auec divers meſlanges

d'aigles blancs & noirs à cauſe des armes de Pologne

& de Mantouë, & de pluſieurs deviſes differentes. La

Royne aſſiſe, l'on apporta les plats, apres que ſon rád

Trenchant George Radzeorſky luy eut preſentéſon

- aſſiete
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aſſiete & ſa ſerviette qui eſtoient enveloppées chacu

ne dans vne ſerviette de ſatin cramoiſi. Il auoit pris

ſon habit de ceremonie, qui eſtoit d'vn drap de ſoye

couleur de feu à fleurs d'or, auec la veſte de meſme,

doublée de zibelline; celuy de dueil qu'il portoit en

friſe noire, comme c'eſt la couſtume du Royaumc, à

cauſe de la mort de ſa femme, n'eſtant pas conuenable

cette journée. Il auoit deuant luy vne grande pile

d'aſſiettes devermeil doré , pour changer à tous les

plats, & paſſoit ſur l'vn & ſur l'autre auant que de les

poſer vn morceau de pain qu'il portoit à ſa bouche,

puis le jettoit à ſes pieds dans vne corbeille d'argent.

La Royne n'en mangea pas de meilleur appetit , car

tout eſtoit preparé à la Polonoiſe, & preſque tout

conſommé d'auoir bien boüilly auecle ſaffran & les

eſpices : il n'y eut que deux perdrix cuittes à la Fran

çoiſe qui fuſſent à ſon vſage. C eux qui portoient ſur

table,eſtoient cinquante Gentils-hommes, non ſeule

ment tres-nobles, mais tres-riches, qui ſ'eſtimerent

fort honorez de cet employ fort eſtimé dans leur

pays; & il y en auoit d'autres qui eſtoient deſtinez

pour la ſeconde & troiſiéme table. Sa Majeſté eſtoit

fervie à boire par ſon Grand Couppier, à quil'onap

portoit le verre qu'il portoit à ſes levres : c'eſtoit Fran

çois Oſſolinſki fils vnique du Grand Chancelier du

Royaume Staroſtat de Bigodſtie & de Lubacovie.

Son habit eſtoit à la Françoiſe, d'vne toile d'or & de

ſoye noire fort magnifique. Tout autour de la table

eſtoit grand nombre de Gentils-hommes Polonois,

fils de Senateurs & de Palatins, auſquels la ſanté de

la Royne fut portée; & parce qu'elle eſtoit preſente

· I. Partie. V.
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ils fléchiſſoient le genoüil auant que de boire : reſpeét

d'autant plus§ qu'ils ſont libres, mais ils

ſe font honneur en honorant ainſi & leurs Roys &

leurs Roynes, dont l'election depend de leurs ſuffra

ges.

La Royne commença la ſanté du Roy ſon eſpoux,

& Madame la Mareſchale de Guébriant porta conſe

cutivement au Prince Charles celles du Roy Tres

Chreſtien & de la Royne ſa Mere, qui fut accomplie.

Puis, ſa Majeſté beut aux Prelats & aux Senateurs qui

l'auoient ſaliiée de meſme en ceremonie tous debout

à la mode de Pologne. Le Service deviandes levé,

l'on oſta auſſi la nape, ſous laquelle il y en auoit vne

autre de ſatin cramoiſi, puis vne de fleurs & de rai

ſeaux à jour, d'or, d'argent & de ſoye : & enfin, apres

celle-cy vne de toile blanche, qui fut couuerte de

nouueau d'autres pyramides de ſucre comme les pre

mieres, mais plus† qui furent auſſi le butin des

pages à† elles furent abandonnées comme les au

tres à la fin du ſoupper, & dont chacun emporta ſon

morceau,en ſi† de temps & auec tant de diligence,

que la confuſion de cette curée ne dura qu'vn mo

ment. Le deſſert fut de cent couppes de vermeil doré,

de confitures,de ſucre Candi de toutes ſortes, en cin

rangs de vingt chacun, ſur leſquelles le Grand Tren

chant fit l'eſſy comme auparauant. Le tout leué auec

la nappe, l'on en vit encore deſſous vne autre de ſatin

cramoiſi, où elle fut enveloppée, & toutes les ſerviet

tes le furent de meſme. Il y auoit ſur la table vntres

riche tapis de Turquie,battu d'or, d'argent & de ſoye.

La Royne y demeura quelque temps, juſques à ce que
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la foule, qui eſtoit ſi grande nonobſtant les ordres

ue l'on auoit† que tout le monde ſuoit

- d'empreſſement, ſe fuſt eſcoulée. Cependant, la

Muſique du Roy continua touſiours, & ſe fit enco

re plus admirer. Elle eſt eſtimée la premiere de l'Eu

rope, & compoſée particulierement des meilleures

voix de l'Italie, & couſte extrémement,tant en pen

ſions qu'en recompenſes & en liberalitez au Roy, à

qui la paſſion qu'il a pour ce plaiſir veritablement

Royal, ne fait rien eſpargner pour attirer à fon ſer

uice tous ceux qui excellent. Le Maiſtre de la Cha

pelle de ſa Majeſté, eſt le Seigneur Marco Scacchi, na

tif de Rome. -

La Royne de Pologne eſtant retournée en ceremo

nie dansſon appartement, elle vid de ſes feneſtres dans

la ruë vn ballet des menuës gens de la Ville auec des

lanternes de papier allumées ſur la teſte,& vn cerceau

en main, dôt ils faiſoiét diuers tours de paſſe-paſſe fort

adroitement, à la cadence de pluſieurs tambours & de

fiffres. Le lendemain iour de Careſme-prenant il y eut

encor à la meſme place,où l'on auoit exprés fait vn plâ

cher de bois,† autres ballets, particulierement

vn d'enuiron cinquante Mores, qui # tinrent tous ſi

fermes en vn monceau, que deux d'entr'eux monte

rent ſur leurs teſtes, où ils danſerent long-temps, & fi

rent vne eſpece de duel, puis tout à coup diſparurent

& tomberent dans le gros, où il y eut grand cha

maillis, tout à la cadence des tambours & des fiffres

comme le precedent. La Royne ne ſortit point ce

iour, & rien ne ſe paſſa de remarquable, ſinon que le

ſoir elle traitta le Prince Charles, & Madame la Mar .

- - V ij.
-
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reſchalle de Guébriant, & qu'en ce ſouper elle fut

ſeruie par ſes Filles ſeulement. I'y admiray l'addreſſe

des Damoiſelles Polonoiſes, dont celle qui trancha .

s'en acquitta auecadmiration, & fit l'eſſay, de meſme

que i'ay remarqué au grand feſtin public. Il y eutmu

ſique particuliere, autre compoſée de claueſſins & de

luths. - -

Le Mercredy premier iour de Careſme, la Royne

alla entendre la Meſſe en muſique dans l'Egliſe des

Freres Preſcheurs Dominiquains, qui eſt la§Ca

tholique reſtée dans la Ville, auecvne petitemaiſon

de Religieuſes, qui y touche, où elle entra auſſi. Au

coſté du grand Autel où le ſeruice fut fait, il y eut vn

daiz de veloux vert pour ſa Majeſté, qui eut à ſes co

ſtez le Prince Charles &§ Mareſchalle.

Apres ſes deuotions elle repaſſa deuant ſon Palais, CIl

trauerſant la Ville, pour aller au fort de la Lanterne,

qui eſt vne fortereſſe de la communauté de Dantzic,

à lieuë & demie de la Ville, qui garde l'emboucheure

de la Viſtule dans la mer. Elle fut ſaluée de cent vol

lées de canon, & monta à la Lanterne, qui eſt en ma

niere d'vn autre petit fort au milieu du grand, & vid

le phanal d'ou l'on deſcouure toute la pleine mer, &

la campagne. En deſcendant elle fut ſuppliée par le

Preſident, d'vn magnifique diſner , mais elle mangea

† auſſi bien que Madame la Mareſchalle : toutes

ois ils ſe mirentà table auec le Prince Charles; & les

Seigneurs Polonois qui eſtoient venus, furent ſeruis à

† auec les Gentils-hommes François, qui en vou

urent eſtre. L'on nous laiſſa tous entrer auec nos eſ

- pées , mais l'on refuſa la porte à grandnombre de Po
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lonois, car ce fort eſtl'aſſeurance de la liberté de Dant.

zic. Il eſt de cinq baſtions & d'vne demie-lune, qui

· couure la§ & gazonnée de meſme , il a

encor de fort bons foſſez, & d'vn coſté la mer. Les

munitionsy ſont en abondance,particulieremeutl'ar

tillerie, dont il y a trois cens pieces : ils l'ont mis en

cét eſtat, apres la peur qu'ils eurent du Roy de Suede,

qui fit mine de le vouloiraſſieger, quand il deſcendir

en Pruſſe contre le Roy de Pologne.

Le Ieudy quinziéme ſe joüa la grande Comedie,

dont les machines merueilleuſes, & les autres deſpen

ſes du theatre couſterent, ce dit-on, prés de cent mille

eſcus à la Ville, parce que la ſalle fut exprés baſtie tou

· te de bois, auec pluſieurs galleries, capables auec le

† , de contenir plus de trois mille perſonnes. Ce

ut l'hiſtoire des amours de Cupidon & de Pſyché,

que les Muſiciens du Roy repreſenterent en muſique,

compoſée pour les nopces en Vers Italiens par Virgi

lio Puccitelli. La Scene s'ouurit par vn§ des

Dieux, qui parurent dans vn magnifique Ciel auec le

cours du Soleil & des Aſtres, & la terre qui eſtoit au

deſſous, eſtoit vne campagne, où l'on vid naiſtre vne

montagne, & vn antre au pied, où eſtoit aſſis le Dieu

du Mincio fleuue de Mantouë, où s'aſſemblerent les

Nymphes pour danſer. Cettemontagne repreſentoit

l'Olympe, & au haut eſtoit l'Autel de la Foy, qui eſt

la deuiſe de la maiſon de Nevers de Mantoiie. Le Ciel

y deſcendit† à peu, & ſe poſa deſſus. Iupiter parla,

& commanda à la troupe des Dieux du ciel & de la
terre,aux eſtoilles & aux campagnes, de prendre part

à la ioye de la Cour de Pologne Apres§ de

V iij
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manda la gloire de ces nopces, & vanta le pouuoir

de ſes armes tant ſur la Viſtule que ſur la Seine, à le fe

liciriue oue æterno il valor, ſoggiorna e viue. Iupiter luy

accorde & l'aſſeure, que les deſtinées promettent aux

deux eſpoux vne glorieuſe poſterité, qui aſſujettira

l'Eufrate à la Viſtule. C'eſt pourquoy il luy comman

de d'eſtreindre leurs cœurs par des liens amoureux,

auec le Dieu Hymen, qui promet de faire toutes les

réjouïſſances deuës au bon-heur d'vn ſi grand iour.

, La Pieté, la Iuſtice, & la Foy, s'obligent auſſi de l'ac

compagner touſiours. Enſuitte le Mincio entretient

· les Dieux du bon-heur de ſon alliance auec la Viſtule.

Il commande à ſes Nymphes de danſer : & cependant

Iupiter & les autres divinitez chantent par chœurs, &

le refrin eſt touſiours de ces quatre Vers :

Goda il cielo, e lieto in tanta - . )

S'oda dolce all'armonia

Riſonar con chiaro vanto

Ladiſlao quinci, e e2Maria.

Le Prologue finy, la face du theatre fut changée,

& la Scene portée en Cilicie, dans la chambre Roya

le de Terſandre & de Crifile ſa femme, qui le prie de

ne plus differer le mariage de la Princeſſe Pſyché leur

fille; & qu'en vn moment il vueille reparer le temps

perdu : & il reſpond qu'il a enuoyé à l'Oracle ſon

Conſeiller Acrée pour preſſentir la volonté des Dieux

ſur ce ſujet. Thirée ſeruiteur de Pſyché, raconte les

trauaux de ſon amour caché, à la ſeconde Scene. La

troiſiéme eſt d'Amour & de Venus ſa mere,quide
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fcendent du Ciel ſur deux nuës, voltigeans au milieu

de l'air : Elle ſe plaint de l'orgueilleuſe vanité de Pſy

ché, qui oſe ſe vanter de l'égaler en beauté. Il luy

promet de la vanger, & de faire qu'elle languiſſe pour

vne ame vile, & pour vne perſonne mal-faite, Il de

ſcend ſur la terre pour executer ſa promeſſe, & elle

luy fait celle de† donner à ſon retour vn beau

carquois tout neuf: puis remonte au Ciel. A la qua

triéme face, la nourrice de Pſyché la veut obliger de

luy rendre raiſon d'vne ſubite melancolie dont elle

meſme ignore la cauſe, & la prie de ſe vouloir diver

tir d'vn§ qu'elle fait danſer en ſa preſence par

des filles de la Cour. Pſyché s'endort, la compagnie ſe

retire; & l'Amour ſurvient ſur la cinquiéme Scene,

qui ſur le poinct de luy décocher vne fléche, trouue

enſon viſage tant de reſpect & de beauté, qu'il reſout

de ſervir à la vengeance de ſa mere : cependant il ſe

fait vn grand tonnerre, & luy badinant auec ſa flé

che, ſe pique ſansy penſer, & le meſme coup donne

atteinte à ſon cœur, qui s'embraſe tout à coup pour

elle. Il ſe reſout d'eſtre ſa victime, elle ſe réveille, &

part, & illa ſuit. Acrée entre plein de melancolie des

mauuaiſes nouuelles de l'Oracle. Le Roy Terſandre

arriue : il luy commande de luy raconter le ſuccés de

ſon voyage, qui fut, que veillant dans le Temple

d'Apollon, l'image environnée d'vne lugubre nüée,

luy§ auec vne horreur, qui l'épouventa, que Pſyché

n'attendiſt point d'amant mortel, que la fureur la ſai

ſiroit, & qu'il la luy amenaſt, pour attendre ce que le

Ciel auoit deſtiné de ſon aventure. Le Roy ſe retire

avec destriſtes témoignages de ſonaffliction. Aluide
-

• * -- .
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& Oronte Gentils-hommes de ſa Cour, ſ'affligent de

la douleur du Roy ſans en ſçauoir l'hiſtoire ; & Ve

nus arriue ſeule du Ciel pour la neufiéme Scene dans

ſon char, traiſné par des pigeons blancs. Elle croit

que ſon fils aura tiré ſon coup; & pour ne rien laiſſer

à deſirer à ſa colere, elle ſe veut encor ſeruir de lafu

reur qu'elle fait ſortir auec grand bruit d'vn vieilan

tre fumant. Comme ce n'eſt point ſon ordinaire de

porter de bonnes nouuelles, elle luy raconte que l'A-

mour qu'elle a choiſi pour§ ſa querelle, eſt de

uenuluy-meſme partiſan & paſſióné de ſon ennemie:

ſa colere éclatte auſſi-toſt la fureur dont elle ſe veut

ſeruir contre Pſyché, la ſert contr'elle-meſme : elle

declame & jure de briſer ſon arc & ſes fléches, de

déchirer ſon voile, de luy couper ſes aiſles, & de le

bannir pour jamais du Ciel. Elle la prie de faire ſor

tir de ſon Royaume le Deſdain : pour l'aſſiſter, il fend

auſſi-toſt la roche, ſaute ſur le theatre, & elle l'ad

uertit de ſe porter fidellement en vne ſi celebre occa

ſion, où il promet merveilles. Ils ſe ſeparent : l'on

void vn chœur de ſeruiteurs de la Cour de Terſandre

qui danſent & chantent à la gloire de Pſyché. Mais

pour treiziéme & derniere Scene de ce premier Acte,

il arriue vn Meſſager en haſte, qui leur vient annon

cer de changer leur joye en larmes pour le mal-heur

de Pſyché, condamnée par le Deſtin à eſtre enfermée

dans la roche d'vne ſolitude, pour y attendre ſes nop
ces auec vne horrible beſte.

La premiere Scene du ſecond Acte eſt dans la cham

bre de Terſandre, où luy, la Royne ſa femme,les deux

ſœurs de Pſyché, ſa nourrice & vngrand Preſtre auec

- - - vn chœurs
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vn chœur des gens de la Cour, luy font leur funeſte

& preſque morteladieu. Apres, elle paroiſt ſeule dans

vne vaſte ſolitude : elle ſ'imaginevoir le monſtre que

| ſon mal-heur luy promet, & tout d'vn coup elle ren

contre à ſa veuë vn ſuperbe Palais, où elle eſt priée

d'entrer par des voix cachées, qui l'aſſeurent que le

Ciel ne peut eſtre ſi cruel à tant de beauté , que ce Pa

lais eſt bafty pour elle, & qu'elle y ſentira les douceurs

de l'amour : Elle ſ'endort, & Cupidon vient joyeux,

& fait reproche à ces Amansdu vulgaire,qui blâment

ſa tyrannie. Il dit que lui-meſmey eſt ſubjet, & qu'il

ſe plaiſt dans ce feu dont la peine luy eſt vne victoire

parfaite, puiſqu'aujourd'huy l'Amour, qui ſouſmet

tout à ſes Loix, triomphe de luy-meſme. Là ſe ferme

la perſpectiue, & le Deſdain paroiſt à la quatriéme

· Scene, ſuiuant l'Amour à la trace, dans la réſolution

obſtinée de venger ſa mere. Thirée vient apres auec

Aluide, auec deſſein de trouuer ſa Maiſtreſſe, ou de

mourir. Les deux ſœurs de Pſyché la cherchent auſſi,

& l'on découure à leurs yeux le Palais de l'Amour ;

d'où elle ſort au deuant d'eux, leur compte ſon heu

reuſe aduanture, & les prie d'entrer dans ſa chambre,

où vn concertinuiſible chanta , mais elle ne prit pas

arde que ces voix la menaçoient de l'enuie de ſes

œurs. La toile tirée, il vint vn ſatyre faire des plain

tes des cruautez de l'inſenſible Algerie. Il ſe voidſui

uy par d'autres, & quittant tout à coup ſa melanco

lie, il les prie de danſer, & ils font vn balet A la Sce

ne neufiéme le Ciel parut ouuert, où Venus fit plain

te à Iupiter de la deſbauche de ſon fils, qui auoit aban

donné la profeſſion de ſa divinité pour l'impudique

I. Partie. - - · X
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Pſyché, & le contraignit de luy accorder queMercu

re partit àl'heure† pour la luy faire mettre entre

les mains par ceux qui l'auoient retirée. Elle ſortit à

l'heure meſme pour luy en porter le commandement

de ſa part.Apresl'on vit Pſyché recöduiſant ſes ſœurs,

qui promettét de reſioüir le Roy leur pere,de ces bon

nes nouuelles; mais quand elle fut partie, la jalouſie

de ſa fortune leur fit naîſtre vne haine mortelle contre

elle, qu'ils couvrirent ſur le theatre d'vn pretexte de

meſpris qu'elle faiſoit d'elles, qui les fit tomber d'ac

cord de la tuer; ce qui leur ſeroit facile d'executer,ſans

en eſtre ſoupçonnées, Veul l'opinion que l'on auoit,

qu'elle eſtoit deſtinée pour vn monſtre, à qui l'on at

tribuëroit ce coup. La Scene douziéme eſt du Ro

d'Acrée, ſonð & ſon Conſolateur, & d'v-

ne ſuite de Courtiſans, qui luy promettent de cher

cher par tout & de l'informer de ce qui ſeroit arriué

de ſa fille. Mercure paroiſt apres volant par l'air, ſis

gnifiant à toutes les diuinitez de la terre,aux fleuves

& aux rochers, de rendre l'orgueilleuſe Pſyché.Apres

vne autre Scene de ſeruiteurs du Roy, qui ſont en

queſte, l'on voit la quinziéme, où§ pourſui

uant l'Amour, il s'envole, & luy fait en l'air des re

proches de ſon manquement de parole & de fidelité,

apres tant de teſmoignages de ſa paſſion, iuſques à

l'abandonnement du Ciel, & de ſon arc, &§ flé

ches, luy iure qu'il ne gardera plus d'elle que la me

moire de l'auoir aimée, & la laiſſe dans vne affliction

extraordinairement cruelle. Là finit le ſecond Acte.

La premiere Scene du troiſiéme commence par

l'ouverture du Temple de Venus, où elle deſcend du
* -
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Ciel parmi les Preſtres, ſur vn char volant tiré de

quatre colombes. Elle interrompt leurs prieres par le

recit de ſa colere, & dit qu'vne beauté mortelle luy a

vſurpé ſes Temples. Il ſurvient vn chœur de filles dé

diées à ſon ſervice,qui luy livrent Pſyché, qu'elle leur

commande de mal-traiter, nonobſtant ſes larmes &

ſes excuſes : Puis le theatre reprend la premiere face,

& l'Amour parle à Mercure de reconciliation auec

Venus. Thirée vient apres, auecAluide, continuant

ſes regrets, & Oronte ſurvient qui luy conte l'hiſtoire

des amours de Cupidon auec Pſyché, qui à la Scene

ſuiuante paroiſt ſous la perſpectiue auec Venus, qui

l'accuſe de n'auoir pas ſeparé d'elle-meſme les grains

qu'elleluyauoit commandé, & que ſon fils ſans dou

te l'auoit aſſiſtée; & pour la pouſſerau dernier deſeſ

poir, elle luy commande deux choſes impoſſibles,
d'aller cueillir le floccon de laine d'or ſur la teſte des

brebis furieuſes, & de luy apporter de l'eau de la ſour

ce de Lethé,ſur la montagne, doublement perilleuſe,

pour le danger de la route, & des dragons† y habi

tent : Mais Mercure qui la rencontre, la ſort de ces

difficultez, & il luy fait trouver la laine dans des buiſ

ſons, & luy donne l'Aigle de Iupiter pour luy aller

puiſer l'eau. Apres viennent deux filles ſuiuantes de

Venus, dont l'vne raconte que les ſœurs de Pſyché

venuës ſur vne roche pour tuer leur ſœur,en ſont tom

bées, & ſont mortes. Le Roy retourne continuer ſes

plaintes, auecvn chœur de Gentils-hommes, & Thi

rée vient ioyeux luy apporter la nouvelle des heureux

amours de Cupidon auec Pſyché. Apres paroiſt Mer

cure qui remonte au Ciel, pour aller trauailler à la re

X ij
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conciliation des deux amans auec Venus. La Nym

phe Algerie luy ſuccede, & apres auoir parlé des puiſ

ſances & de la neceſſité de l'amour, elle apperçoit ve

nir Mirtio ſon ſerviteur, ils s'entretiennent de leurs

feux égaux, elle luy conte l'importune paſſion d'vn

Satyre pour elle , auſſi toſt ils le voyent. Elle† à

quelque ruſe qu'elle luy declare àl'oreille. Il ſe retire

exprés. Le bouquin luy fait reproche de fon inſenſi

bilité , elle luy perſuade qu'elle l'aime ; & comme il

s'offre à elle auec tout ce qu'il a : elle luy demande la

peau qu'il lui monſtroit d'vn tygre qu'il auoit pris ;

il lui donne , & lui demande pour recompenſe vn

baiſer ſeulement , mais elle lui reſpond qu'elle craint

que ſur cette liberté il ne prenne occaſion d'attenter à

quelque choſe de plus. Il jure tout ce qu'il y a de

ſacré, qu'il n'y penſera pas , & la groſſe beſte la priant

de le lier pluſtoſt, & de ne lui laiſſer que la bouche

libre : elle l'accepte, elle l'attache à vn arbre, elle ſe

recule, & lui dit de venir prendre ſon baiſer : apres

ſ'en eſtre bien joüé, elle feint de voir approcher vn

Ours, elle ſ'enfuit, & le laiſſe declamer, apres auoir

remis la faueur à vne autre fois. Mirtio retourne ,

l'apperçoit, lui demande qui l'a mis là : il lui dit de

le dénoüer auparauant de le ſçauoir : il ſ'avance pour

cela, & ſous pretexte d'auoir veu vn Tygre, il eſqui

ve auſſi, & remet ce bienfait comme Algirie. Cette

eſpece d'Intermede joüé, l'on void vne nouuelle fa

ce de Theatre; & Pſyché plaint ſon malheur au pied

de la montagne épouuantable de la ſource de Lethé.

· L'Aigle de Iupiter vient volant en l'air : elle le prie

de l'aſſiſter , & prenant de ſa main ſon vaſe de criſtal,



de la Royne de Pologne, 1 65

il luy va querir de l'eau. La toile tirée, l'Amour pa

roiſt irrité contre Venus. Le Deſdain vient,quil'arre

ſte pour luy remener : & ſur leur conteſtation elle pa

roiſt auec ſes ſuiuantes; elle demande vne branche de

roſes pour le foüetter , il luy demande pardon : auſſi

toſt elle paroiſt eſtonnée de voir vn Soleil dans la nuit.

Elle en§ cauſe en terre , & en fin s'en apper

çoit, & dit ces Vers :

Si ſi ben ti cognoſco

O del Mincio e di Senna eterna gloria

: O del bel nome toſco

(hiara immortal memoria

Che dal mare ond'io ſorſi il nome prendi, c .

Elle jette les verges, & pardonne à l'Amour. Au

meſme temps le Ciel s'ouvre, où tous les Dieux pa

roiſſent; & Cupidon fait à la Royne de Pologne cere

merciment, que ie mettray icy entier :

o chiara altera prole

ZDe grandi eroi Gonzaghi

Che di teſteſſa in te ſola ti appagghi

Ne per ornati hai mendicatifregi J)

Imagin di quel J'ole C'eſt que la mai

he di bella i ſbn de Gonzague

( 6 (// tua (º la inſegna. en l'vne de ſes devi

Spiega leglorie e riuerir fa i pregi ſes porte vn Soleil,

TPoi che diſtrania luce, aucc : ce mot , A on

mutuata luce.

Raggio non rubba,onde ſul ciel riluce

De miei dolci contenti,

Faro per tuo diletto, " *

| x iij
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Che tuoi ſien ſi ſoaut

he men ne ſieno i faui

D'hibla odoroſa, odel fioritto himetto.

Le chœur des Dieux qui faiſoit la vingtiéme Scene,

pria Venus de conſentir au mariage de Cupidon auec

Pſyehé, elle l'accorda, leur fit toucher la main, &

apres ils monterent tous trois au Ciel. La vingt &

vniéme & derniere Scene, fut du Roy Therſandre,

de Thiére, & de deux chœurs qui teſmoignerent vne

joye parfaite du bon-heur de cette nouveſſe Diuinité ;

& Iupiter, Apollon auec ſa lyre, & la Iuſtice, chanté

rent vne eſpece d'Epithalame, que l'on deut appli

quer aux nopces du Roy & de la Royne de Pologne.

Là finit la Comedie, qui fut ſuiuie d'vn merueil

leux ballet, d'vn aigle blanc, auec quatre aigles noirs,

pour faire alluſion aux armes de Pologne & deGon

zague, & chacun eſtoit monté d'vn petit Amour.

C'eſtoit vne fort belle choſe de les voir voltiger en

l'air, & garder le meſme ordre & meſme cadence que

s'ils euſſent eſté ſur terre. Ils eſtoient ſuſpendus parvn

fil d'archal, mais ſi delié que l'on ne le voyoit qu'à

peine. L'honneur de l'inuention de ces machines les

plus belles, les plus riches, & les plus naturelles que

l'on puiſſe voir, eſt deu aux ſieurs Auguſtin Logi in

genieur du Roy, & Barthelemy Bolzoni.

La Ville de Dantzic ne voulant rien obmettre de

tout ce qui pouvoit teſmoigner l'extreme ioye qu'el

le auoit du mariage de leurs Majeſtez, & de l'arriuée

de la Royne, elle fit encor vn fort beau feu d'artifice,

le lendemain ſeiziéme du mois à deux heures de nuict.
- -
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Il eſtoit ſur vn theatre deuant les feneſtres du Palais,

en maniere de Fort, entouré de lions, de tygres, de

chiens, & de quelques ſauvages , dans le milieu la

Royne eſtoit repreſentée en carroſſe veſtuë à la Roya

le : & il y auoit encor en diuers lieux des Nymphes,

des Syrenes & des Dauphins rangez en bel ordre. Il

jetta deux heures entieres vn nombre infini de fuſées

de toutes façons, de ſauciſſons & de lances à feu, &

la Royne le vit de ſes feneſtres, où l'on auoit eſtendu

des tapis pour elle & pour toute ſa Cour. -

Le iour meſme, l'on planta encor deuant le Palais

vn grand arbre en maniere de maſt de navire, haut

de 8 5 o. pieds : au bout duquel ſur deux baſtons

paſſez en croix eſtoit vn habit complet de drap rouge,

galonné d'argent, auecvne paire de bottes & vn cha

peau. L'on diſoit encor, que la Royne auoit fait met

tre cent richedales dans les poches; mais cela ſe trou

ua faux. Tout cela deuoit appartenir à celuy qui y

monteroit ; & il devoit encor, ſelon la couſtume,

joüir du droict de bourgeoiſie. C'eſt pourquoy plu

ſieurs perſonnesl'entreprirent en vain, & tout le long

du iour on en voyoit cinq ou ſix grimper à meſme

temps, & ſ'entrattendre & ſ'entretirer l'vn l'autre

pour devancer : l'arbre eſtoit de pluſieurs ſapins an

tez l'vn ſur l'autre, & non ſeulement pelez , mais

graiſſez pour le rendre plus difficile. Chacun portoit

dans ſon ſein de la poudre de croye pour l'eſſuyer, &

c'eſtoit vn plaiſir de les voir ſe tenir d'vne main ce

pendant qu'ils le frottoient ainſi : ils auoient encore

des cordes, & quelques-vns monterent aſſez prez,

particulierement vn, qui depuis midy iuſques à dix
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heures du ſoir, monta touſiours iuſques à ſix pieds

prez , mais les forces luy manquans auſſi-bien que la

lumiere, peu ſ'en fallut qu'il ne ſe ſerviſt d'vne ibel

le occaſion de ſe deſeſperer. Il fraya la place, tant en

allant qu'en deſcendant : & le lendemain vn gros

ruſtre de valet Hollandoisy vint deux heures deuant

le iour, emportale prix à huict heures, mit l'habit au

bout de l'arbre, & deſcendit plus glorieux qu'il n'y

eſtoit monté, ſe voyant braue, & Bourgeois d'vne

Ville ſi conſiderable, & où la qualité ſe vend ſi cher.

Voila ce que i'ay iugé remarquable de toutes les fe

ſtes de la Ville.§ briefuement le reſte. .. ，

Le Dimanche dix-huicliéme de Février, la Royne

alla faire ſes devotions aux Peres Dominicains de

Dantzic, où Monſieur de Fleury ſon Confeſſeur &

Predicateur ordinaire, Docteur de Sorbonne, fit vn

Sermon auſſi plein de pieté, que de doctrine & d'é-

loquence : & Madame la Mareſchalle de Guébriant

ſortit au faux-bourg qui eft Catholique, & appar

tient à la Couronne de Pologne, pour ſe confeſſer &

communier, en l'Egliſe des Peres Ieſuites, qui s'y

ſont eſtablis, apres auoir eſté chaſſez de la Ville, &

tiennent College, où ils reçoiuent indifferemment les

heretiques & les Romains. - - -

Le Lundy la Royne fut voir la grande Egliſe de

Saincte Marie, où il y a quantité de fort bons ta

bleaux : & de là elle alla à l'Arſenal. C'eſt vne des plus

belles choſes quel'on puiſſe voir. Il yavn nombre in

fini de tres-beaux canons, de mortiers, de bombes &

de grenades dedans les ſalles baſſes. Les chambres

au deſſus ſont pleines de paires d'armes, d'autres de

piques
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piques, de mouſquets & d'eſpées; & tout cela eſt ar

rangé dans vn ordre merueilleux par galleries. L'on

, dit qu'il y a pour armer vingt mille hommes. Dans

vne des ſalles ſont deux figures de bois, diſpoſées en

ſentinelle, qui ont par reſſorts vn mouuement hu

main , dont l'vne ſalüa la Royne d'vn coup de mouſ

quet. Dans la ſalle des canons il y a vne fort belle

effigie giſante en maniere de tombeau du defunct

Roy Sigiſmond, toute d'albaſtre, couronnée d'or,

le ſceptre de meſme en main. Elle eſt ordinairement

fermée dans vne eſpece de coffre, & l'onl'ouvrit pour

le faire voir à ſa Majeſté.

Le Mardy, continüerent les Balets de tous les me

ſtiers deuant le Palais de la Royne. Apres ſon diſner,

le Senat vint prendre congé de ſa Majeſté, qui devoit

partir le lendemain : & apres la harangue, il luy fit

preſent d'vne ſous-coupe d'or, de cinq pieces de cent

ducats, pourſeruir de medailles de ſes nopces, & de

pluſieurs autres de douze & de† ducats, auec

diuerſes deuiſes conuenantes au ſujet , le tout mon

tant à prés de dix mil eſcus : ſans prejudice du don

nuptial qu'ils enuoyeroient encor à Varſovie. Ils

vinrét auſſi voir Madame la Mareſchale de Guébriant,

& lui donnerent quatre cens ducats de deux eſcus la

piece,& deux cens à Mr l'Eueſque d'Orange. Ils dé

frayerent fort† toute la Cour juſques

au premier Dimanche de Careſme, & les Officiers du

Roy continüerent depuis à ſes deſpens. Il fit vn froid

extréme durant tout noſtre ſejour à Dantzic : & c'eſt

vne choſe tres-veritable, qu'encor que la Garde fuſt

montéede demi-heure en demi-heure : toutefois,plu

· I. Partie. · Y.
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ſieurs ſentinelles moururent de froid, & l'on en trou

ua que la gelée auoit endurcy comme la pierre Au

parauant† de partir de cette Ville , nous dirons

† choſe de ſa ſituation, de ſa force & de ſes

privi eges. - -

Dantzic, dite en Latin Gedanum , quelquefois

Dantiſcum, eſt la capitale de la Pruſſe, & de toutes les

Villes Hanſeatiques de la Prouince, qui ſont Kuniſ

berg, Thourne,Elbinghen & Brunſberg, & de celles

de Livonie, qui ſont Vhigen, Derpt & Revalen. Elle

eſt ancienne de fondation , mais elle fut de beaucou

augmentée, & preſque baſtie de neuf par Subiſlaus

petit fils de Suantiborus Duc de Pomeranie l'an 1186.

apres qu'il eut pris la fortereſſe ſur les Danois. Elle

ſ'eſt encor accreuë depuis , & aujourd'huy elle eſt

grande, riche, puiſſante, & la plus marchande du

Septentrion, tant à cauſe de la Viſtule qui lui appor

te le commerce de Pologne , que pour la mer, dont

elle n'eſt qu'à vnelieuë,où elle a vn port excellent, &

vn canal fort vtile pour le tranſport des marchandi

ſes, tant dedans que dehors. Les Polonois l'ayans

oſtée aux Pomeraniens, les Cheualiers Theutons l'v-

ſurperent enuiron l'an 13o6. regagnée ſur eux par le

Roy Caſimir III. l'an 1472. Ilaccorda pluſieurs pri

uileges aux Bourgeois, il leur remit le tribut de cinq

cens marcs d'argent , & ils ſ'obligerent de traicter

4. iours de ſuite le Roy auec ſa Cour quand il vien

droit à la Ville. Il leur donna auſſi la garde de la mer,

auec permiſſion au Magiſtrat† ſur les habi

tans vn tribut nommé Zulag; ( à cauſe de cela ils ont

voulu maintenir contre le Roy qui regne, qu'ils
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eſtoient Seigneurs de la navigation en leur coſte, &

ſ'oppoſerent l'an 1637. à l'impoſt qu'il mit ſur les

marchandiſes eſtrangeres qui paſſeroient au port de la

nouuelle ville d'Vvladiſlavie qu'il auoit fondée pour

l'entretien des vaiſſeaux qu'il y vouloit laiſſer pour

la garde de la Prouince. Les principaux de Danzic en

vinrent en meſme temps aux armes & à la plume. Le

Roy fit eſcrire de ſon droict par Daniel Cruſius, à

ui l'on donne l'honneur de l'auoir emporté par rai

§ & l'affaire ſ'eſt depuis inſenſiblement aſſoupie,

ou pluſtoſt differée.) Depuis, ils ont changé leur Re

ligion pour embraſſer la ſecte de Luther : & ce deſſein

leur ayant ſi facilement ſuccedé, ils ont encor voulu

couuertement entreprendre d'augmenter leurs liber

tez : & ſe propoſans pluſieurs aduantages de la divi

ſion du Royaume pour l'eflection de deux Roys, ils

voulurent tenir pour l'Empereur Maximilian, eſleu

par la faction contraire d'Eſtienne Battori, couron

né par la plus ſaine partie des Eſtats : croyans qu'il

ſeroit le§ fort, & qu'il accroiſtroit leurs priuileges

par ſes bien-faits : Mais Eſtienne reſté poſſeſſeur, les

proſcrivit aux ComicesdeThourne, 1576.lesaſſiegea,

1577. & les contraignit à demander pardon de leur

rebellion , à luy iurer fidelité , à payer tribut de

leur ports à receuoir le Roy ſans conditions & à cent

mille eſcus d'amende; & pour reparation du Mona

ſtere de l'Abbaye d'Olive, qu'ils auoient deſtruit, à

vingt autres mille eſcus. Ils ſont neantmoins aujour

d'huy plus libres queiamais,battans monnoye au coin

du Roy, & ayans la direction entiere de leur Ville, &

de ſa fortification, & de la Iuſtice,qu'ils adminiſtrent,,

- ê Y ij
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neantmoins au nom du Roy , auquel ils payent tous

les ans certaine ſomme de deniers pour la conſerua

tion de leurs libertez. Ils font auiourd'huy vn des

membres de l'Eſtat, ayans eſté receus en 1632. à don

ner leur ſuffrage à l'élection du Roy, comme ceux de

Cracovie, & de Vilna en Lithuanie. La Ville eſt fort

belle, les Egliſes magnifiques, les ruës grandes & lar

ges, les maiſons bien baſties : & l'abondance de tou

tes ſortes de viures& de venaiſons,y eſt admirable.Les

fortifications ſont tres-regulieres, & la rendent preſ

qu'imprenable , mais vne choſe luy nuit, ce ſont des

montagnes† en ſont proches du coſté de midi, leſ

quelles ils taſchent d'applanir en partie, pour ſe met

tre à couvert de la portée du canon , par le moyen d'v-

ne merveilleuſe machine inventée depuis quelque

temps, qui tranſporte la terre dans des ſeaux ſur les

baſtions qu'ils veulent éleuer à meſme hauteur. Ils

ſouffrent chez eux la Religion Catholique, & toutes

ſortes de ſectes, celle meſme des Arriens y ſubſiſte en

beaucoup de familles. Le Roy qui a la pieté de ſon

ger au reſtabliſſement de la veritable Egliſe, a fait aſ

ſembler pluſieurs fois tous les Docteurs de tant d'opi

nions, pour taſcher de les reconcilier à l'Egliſe,& l'on

continuë encor les conferences à Thourne, toutesfois

ſans apparence d'aucun notable progrés. -
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La Royne de Pologne part de ZDantzic pour Varſovie.

A Royne de Pologne partit de Dantzic auant

Lmidy, le Mercredy 2 (. de Février , pour aller

à Darſavv, qui en eſt à cinq heures; & le Prince Char

les auec la pluſpart de la Nobleſſe Polonoiſe, retourna

à Varſovie par le chemin deThourne, qui eſt le plus

court ; mais moins beau & moins commode. Elle

paſſa ſous les meſmes Arcs triomphaux qui auoient
eſté preparez pour ſon entrée, & receutmeſme accla

mation ſous celuy d'Atlas & d'Hercules. Les deux

compagnies qui luy auoienteſté au deuant, l'accom

pagnérent deux lieuës dans le meſme habit & dans la

meſme ceremonie, & elle les aſſeura, quand ils prirent

congé de ſa Majeſté, qu'elle taſcheroit de pouvoir re

connoiſtre leur zele & leur affection. Les Bourgeois

de Darſavv envoyérent vne compagnie d'Infanterie

àſa rencontre, & la receurent auec plus de bonne vo

lonté que de magnificence, car leur Ville,quoy qu'an

ciennne & aſſez renommée, n'eſt ni riche nigrande,

& ſe reſſent encor de la derniere guerre contre les

Suedois, qui l'ont occupée & retenuë iuſques à la

paix : toutesfois ils lui firent† preſens pour ſa

table, particulierement de chapons qui eſtoient auſſi

gros que des poulets d'Inde, & fort excellens à man

ger. Les cuiſines furent faites en cette Ville, comme

en tous les autres lieux (excepté Mariembourg & El

binghen, iuſques à Varſovie)dans la place, ſous des

branches de ſapin plantées exprés. \.

Y iij
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Le Ieudy vingt-deux, la Royne alla à Mariembourg

à quatre lieuës de Darſavv, & paſſa la Viſtule ſur

la glace, comme firent tous les carroſſes & chariots.

Elle logea au principal appartement du chaſteau, &

Madame la Mareſchalle de Guébriant eutl'autre. Le

Comte d'Honoff Palatin de Pomeraniegrand Mateſ

chal de ſa Majeſté, qui en a le Gouvernement parti

culier, comme œconome de la Pruſſe Royale, dont

les reuenus ſont affectez au Roy , la regala ſuperbe

ment, auec toute ſa ſuite, & fit preparer pluſieurs ta

bles : en l'vne mangerent la Royne & Madame de

Guébriant, & aux autres les Dames, & les principaux

Gentils-hommes Polonois; car les François furent

ſcruis à leur table ordinaire, les Officiers de cuiſine &

de ſommeillerie ayans receu des viures & du vin des

Officiers du omte, qui eurent encor ſoin de fournir

foin & auoine pour les cheuaux. Il y auoit vn feu

d'artifice preparé pour le ſoir ſur vn échaffaut, que

l'on ne trouua pas à propos d'allumer, pour quelque

conſideration. Il fut enuoyé à Varſovie, pour ſeruir

au iour de l'entrée , mais la maladie du Roy empeſcha

cette reſiouïſſance. La meſme indiſpoſition de ſa

Majeſté auoit fait reſoudre que la Royne ſejourneroit

quelques iours à Mai iembourg, en attendant les nou

uelles de ſa conualeſcence : neantmoins la delibera

tion fut changée, l'on remit le ſejour à Nieuporen,

puis de Nieuporen à Falent , & la Royne partit le

Vendredy matin pour Elbingue.
4

Mariembourg eſt ſituée ſur le rivage du Nogat
bras de la Viſtule, dans vn pays tres-excellent. La

Pruſſe ayant eſté donnéeaux CheualiersTheutons &
-
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à Herman de Salicen quatriéme maiſtre de leurOr

dre, apres que les Sarazins les eurent chaſſez de Hie

ruſalem , pour reduire les Pruſſiens Idolatres, au Chri

ſtianiſme, l'an 1 2 2 6. ils s'habituerent particuliere

ment à Mariembourg, qu'ils fortifierent pour en faire

leur place d'armes , & l'an 1281.baſtirent le chaſteau;

ou Soffroy de Feuchtuagen douziéme maiſtre trans

fera ſon Siege de la Ville de Veniſe. Il eſt ſitué ſur vne

petite éminence contre la Ville, qui eſt baſtie en pen

dant : Il y a de vieilles murailles de brique, comme le

reſte, & les Suedois ont démoli la moitié de la tour,

qui ſeruoit de clocher à l'Egliſe. Vne partie du baſti

ment eſt ſur vne roche de ſel admirablement dure, &

griſe comme la pierre de mine. La Ville eſt†&

demiruinéedepuis la guerre des Suedois,qui la rendi

rent par le traitté de paix l'an 1635. Quand le Roy Ia

ellon remporta cette celebre victoire ſur les Cheua

† de la Pruſſe, toutes les villes ſe rendirét; & c'eſtoit

fait de l'Ordre & de toute la Province ; ſi cette Marié

bourgn'euſtarreſté le torrét impetueux de ſes armes,

& ſi agenereuſe reſiſtance n'euſt donné moyen aux

Croiſez de ſe reſtablir par la paix. Caſimir fils de Ia

gellon continuant cette guerre ſous ſon regne, & te

nant cette Ville aſſiegée, les Officiers qui la gardoient

ſe défians de la pouuoir conſeruer, ou bien voulans

profiter de la ruine de leur Societé: ils la luy vendi

rent l'an 1457. pour 47 6ooo. eſcus d'or, auec quel

ues autres places. Et ainſi elle fut vnie à la Couronne

† Pologne.

Le Vendredy vingt-troiſiémè du mois la Royne

partit du matin pour Elbinghe, qui eſtà quatre lieuës
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de Mariembourg, & y arriua à midi. Cette Ville, qui

ne le cede à Dantzic que depuis peu d'années, & qui

ſe ſouuient encor de l'auoir autresfois precedée, ſe

trouua fort ſurpriſe de n'auoir pas le téps de lui donner

vne entrée aſſez ſolennelle pour ſa qualité & pour ſon

rang, les bourgeois n'ayant pas eſté certainement ad

uertis,que ſa Majeſté deuſt paſſer par chez eux, croyât

pluſtoſt qu'elle iroit par Thourne, ni du tempsmeſme

qu'elle pourroit arriuer.Ce qu'ils pûrent faire en haſte

à la premiere nouuelle qu'ils eurêt de ſa marche, fut de

ſortir au nombre de plus de deux cens à cheual, ſous

cinq ou ſix Cornettes,auecmeſme équipage que ceux

de Dantzic.Ils la rencontrerent à vne lieuë, & la con

duiſirent au ſon de leurs trompettes & tymbales dans

leur Ville qui ſ'eſtoit mis ſous les armes, & dont tou

tes les ruës eſtoient pleines de drapeaux. Ils tire

rent trente coups de canon, & la logerent en vne

belle maiſon, où leurs Senateurs l'allerent auſſi-toſt

complimenter auec pluſieurs preſens, & la regalerent

§ ſon ſejour, qui fut iuſqu'au lendemain. Ce

fut en ce jour qu'ils taſcherent de faire connoiſtre à

la Royne le§ qu'ils auroient eu de luy dreſſer

des arcs triomphaux auſſi-bien que Dantzic : car dés

le matin ils dreſſérent dans la grande ruë auprez de

ſon Palais, vne haute pyramide qui ſ'ouurit en ma

niere d'arc pour luy donner§ Elle eſtoit de

bois couuert de toile peinte , fermée par le haut

d'vne double fleur de Lys, & toute decorée des pein

tures de leurs Majeſtez , d'autres de Roys de France

& de Pologne, & accompagnée de pluſieurs vers La

tins. Sous l'arcade eſtoit vn Ange tenant vne Cou

ronne
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ronne commepour la couronner. La rué fut tapiſſée

iuſques à l'Egliſe des Cordeliers, où la Royne alla en

tendre Meſſe, de branches de ſapin, où ils auoientat

taché des pommes: enfin, ils firent tout ce qui fut

oſſible dansvne telle precipitation, pour teſmoigner

† allegreſſe : & d'autre coſté, les plus doctes de l'V-

niuerſité compoſerent des Panegyriques & des Vers

à la gloire de ſa Majeſté. " • • , -

§ eſt vne Ville Hanſeatique ſur la Viſtule,

& proche de la mer, qui ne le cede point en beauté

à celle de Dantzic, ſinon qu'elle eſt plus petite. Au

trefois elle la ſurpaſſoit en trafic, & l'on y voyoit

grand nombre d'eſtrangers ,† d'An

glois, dont pluſieurs des habitans d'aujourd'huy

# iſſus , & preſque tous generalement parlent la

langue† Elle # baſtie fort reguliere

ment, & toutes ſes portes ſe peuuent voir de la grand'

lace. Sa ſituation & ſa fortification ſont fort bcl

† car elle eſt dans vne plaine & auec les eauës de

la Viſtule qui l'enuironnent, elle a vne bonne mu

raille & de treſbons baſtions & demi-lunes, de gazon

bien fraizez, mais peut-eſtre trop bas. Le commerce

des eſtrangers lui a porté comme aux autres le mal

·heur de l'hereſie dans laquelle elle ſ'eſt fi fort obſti

née, que nonobſtant qu'elle ne fuſt que tollerée, elle

oſa bien ſ'emparer de lagrande Egliſes à cauſedeq y

elle encourut le Ban du Royaume ſous§
· III. qui l'obligea de la rendre. Elle obéïſt à la forces

· mais elle ne put commander à ſon reſſentiment qu'el

le garda ſept ans : & ayant traité ſous main l'an 162 ;.

.auec Fabian de Dona Miniſtre de Sucde , le Roy
- ZI. Part1e.
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Guſtave y vint auec ſon armée, & la receut par

trahiſon des principaux bourgeois. La populace n'y

conſentit pas , toutefois, elle a perdu quelque choſe

de ſes priuileges depuis ſa réduction à l'obeïſſance du

Roy, qui fut par le Traité de Paix de l'an 1635. & la

rincipale Egliſe fut renduë aux Catholiques : dont

§ Frideric Meibomius Doéteur en Theo

logie, fit vne Oraiſon gratulatoire à la Royne de Po

logne. . - - " , .

Le vingt-quatriéme de Février , la Royne partit

apres diſner pour faire trois heures de chemin, & alla

à Holland, villette qui appartientau Marquis Electeur

de Brandebourg auec la Pruſſe Ducale§ elle dé

pend. L'vn de ſes Cóſeillers, qui auoit toujours reſidé

de ſa part auprez de ſa Majeſté, la logea au chaſteau

auec ſa Cour, & la regala d'vn grand nôbre de beaux

poiſſons d'eau-douce, de vin & de toutes choſes ne

ceſſaires par ſon ordre, & eut meſme ſoin pour Ma

dame la Mareſchale de Guébriant, & pour ſa ſuite. Il

défraya meſme generalement tous les cheuaux , &

continua iuſques hors des terres de ſon Alteſſe Ele

ctorale. - - - .

La Royne de Pologne alla le lendemain à oſtrod,

petite Ville qui a vn chaſteau comme Holland, qui

en eſt à huict heures. Elle appartenoit autrefois à

, l'Ordre Teutonique en tiltre de Commanderie par

ticulieres & aujourd'huy elle eſt reünie auec la grand'
maiſtriſe de l'Ordre en la perſonne du Mar uis de

· Brandebourg. Le païſage en eſt fort beau§ , il

ya quantité d'eſtangs & de petits lacs, ou l'on peſcha

ºdes monſtres de carpes & de brochets pour toute la

1 --
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Cours encor qu'ils fuſſent glacez de dix pieds d'épais.

Nous en traverſaſmes quelques vns, qui eſtoient tel

lement endurcis, que les chevaux y faiſoient du feu

auec leurs fers. La peſche eſt beaucoup plus commo

de en cette ſaiſon, & plus heureuſe auſſi , car ils paſſent

leurs rets par vn trou qu'ils font dans la glace, & par

d'autres ils les promenent auec de grandes perches,

ou bien ſouuentils attélent des§ tirer;

à cauſe de la quantité de poiſſon qu'ils prennent.

Le vingt-ſixiéme la Royne fit ſept heures de che

min, pour coucher à Gilgembourg, autre Bourgade de

la Pruſſe Ducale, qu'elle acheua le lendemain de tra

uerſer de ce coſté là, en arrivant à Soldav», Villette

qui a vn Chaſteau,dont eſtoitCapitaine le ſieur Roze,

parent du General Major Roze, qui ſert noſtre Roy

dans ſes Armées d'Allemagne , à cauſe de quoy il fit

des preſens à Madame la Mareſchalle de Guébriant,

, & eut ſoin deluy faire preparer vnbelappartement. .

La Royne de 7Pologne entre dans ſon Royaume -

} : ' , ' : - º - de Pologne. . - - * -

: t •

· · · · · , , , , , : , r
- - - - • * , -

, , , , , , • , • I - } ; : º : | · 2 - --

| [ E vingt-huictiémede Févrierla Royne fit ſa re

_miere entrée dans la Pologne par Melaua, à # t

heures de Soldavv : & le premier & fecond iour de

Mars, elle fit meſme diligence, pour aller à Ciekanouia,

ou il y a vn Chaſteau aſſez logeables fort ancien, bas

ſti de brique; & à Nouemaſter. Ces trois lieux ſont

des Villes en Pologne , mais ils paſſeroient en France

pour Villages, tant pour n'eſtrepºdº yºmu
- - - - 11
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railles, ny de foſſez , que parce que les maiſons

ſont ſans ordre, en petit nombre, malbaſties, & in

commodes; & les habitans ſi pauvres, qu'ils font pi

tié , car la pluſpart n'ont pas ſeulement des habits :

preſque tous marchent nuds pieds , & ſi l'on entre

dans leur poeſle, l'on y voit les enfans nuds comme la

main au milieu des pourceaux, des poules, des chiens,

des veaux, des chats, & de toutes ſortes d'animaux

domeſtiques. I'en diray la cauſe dans mon traitté de

la Pologne. , ·

· Le troiſiéme de Mars la Royne de Pologne alla à

Nieuporen, à ſept à huict heures de Nouemaſter. Elle

croyoit y devoir ſejourner iuſques à la convaleſcen

ce du Roy , mais le temps menaçant d'vn dégel gene

ral, ſa Majeſté changea la reſolution,afin qu'elle paſ.

ſaſt plus commodement la Viſtule, qui n'ayant point

de pont,charieroit desglaces,qui la retiendroient trop

long-temps Le Prince Ianuſſe Radzvvil, grand

Chambellan de Lithuanie, choiſi pour cette Ambaſ

ſade, vint auec cent Gentils-hommes magnifique

ment équipez, & luy rendit la lettre du Roy, qui fit

auſſil'honneur à Madame la Mareſchalle de Guébriant

de luy en eſcrire par le meſme Prince, qui porta les

reſponſes désleſoir meſme. Il eſtoit veſtu à† Polo

noiſe , toutesfois nous euſmes peine de le croire Polo

nois , car il parloit noſtre langue comme nous, & ſon

Genie paroiſſoit tout François. le parlerois ici de ſes

grandes qualitez , ſi ie n'en auois d'autres occaſions :

ce ſera pour l'Hiſtoire de noſtre retour. Nieuporen

eſtvnChaſteau tout de bois, tant enſon enclos,qu'en

ſon baſtiment,qui eſt d'vne magnifique charpenterie
• • - . .
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Le Roy & la Royne ypouuent facilement loger auec

les principaux de leur Cour, ſans incommodité,à cau

ſe de la quantité de chambres, toutes fort belles. ll

a vnegrande baſſe-court, & beau jardin, belle Chap

pelle : Enfin rien ne s'y peut deſirer, ſinon qu'il fuſt

d'vne matiere vn peu plus durable , car c'eſt vn vaiſ

ſeau qu'il fautſouuent radouber, Le Roy Sigiſmond

defunct,la baſti , le Prince Cardinal Caſimir† fils, à

qui il appartient, l'a de beaucoup embelli , & le Roy

y va ſouuent prendre les repos de la campagne, parce

qu'il n'eſt qu'à trois heures de Varſovie -

Le ſejour de la Royne de Pologne ayanteſté chan

gé de Nieuporen à Phalent, qui en eſt à ſept heures,

& à trois par delà la Viſtule : elle partit le Dimanche

† de Mars au matin pour y aller, & eut vn

chemin fort agreable, tant de plaine que de bois,tant

deçà qu'au'delà du fleuve,que nous ne paſſaſmes point

tous ſans apprehéſion , car il eſtoit degelé d'vn†
demi pied : c'eſt pourquoy nous nous miſmes ſur les

portieresdes carroſſes pour ſauter à coſté, en cas qu'ils

enfonçaſſent, comme fit vne charrette, qui entraiuſ

ques àl'eſſieu,toutefois ſans peril, car la glace tenoit

encore ferme. Nous trauersâmes à vn quart de lieuë

de Vvarſovie, que nous viſmes en perſpectiue ſur vne

eminence au bord de l'eau, & l'on defendit aux Fran

çoisd'y aller , parce que la Royne devoit eſtre com

me inconnuë,juſques à ce que le Roy, qui auoit eſté

aſſez indiſpoſé les deux§ iours pour faire

peur à ſes Medecins, fuſt en meilleure ſanté. La Roy

ne eſtant proche de la Viſtule, le Roy lui enuoya par

le Gouuerneur de Vvarſovie vn traiſneau de ſatin

Z iij
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bleu, tiré par vn Aigle d'argent. Elle attendit la

Mareſchale de Guébriant pour y entrer auec elle,

& pour luy faire admirer la beauté du fleuue. .

Cette maiſon de Phalent a eſté baſtie par le Sei

· gneur Sigiſmond Opacki Capitaine du chaſteau de

Cracovie, dans vn lieu tres-agreable pour ſa ſitua

tion diuerſifiée de bois, de pluſieurs ruiſſeaux d'eau

viue, de canaux, & de prairies, qui en rendent les iſ

fuës tres agreables. Le Roy y va quelquefois pren -

dre l'air, & y eſt parfaitement bien logé , car il y a

diuers appartemens fort'beaux, pratiquez à la Fran

çoiſe pour la pluſpart : & ce qui n'eſt pas commun, les

murailles ſont enduites & creſpies de plaſtre & de

chaux. La cour eſt grande, les eſcuries bien ordon

nées autour, le jardin agreable : enfin, c'eſt vne fort

belle choſe pour la Pologne , où la difficulté d'auoir

plaſtre , pierre & chaux,rend les Gentils-hommes ne

gligens à baſtir de beaux Palais, & les fait COIntentcr

de #aire des maiſons de charpente. .. | : | : .

Le lendemain de l'arrivée de la Royne à ce Cha

ſteau, elle receut viſite du petit Prince fils du Roy, qui

luy fut amené par l'A rcheueſque de Gneſne Primat

du Royaume, premier Senateur, & premier Prince,

tant pour le ſpirituel que pour le temporel, qui luy fit

vne docte harangue Latine,† luy teſmoigner la

ioye qu'il auoit du bon chois du Roys & du bon-heur

de ſes dernieres années, qui luy permettoient encor

d'eſperer de couronner vne Royne ſi digne de re

gner dans ce grand Eſtat . Elle ſortit au deuant du

Prince iuſques à la porte de l'anti-chambre qui con

duit à lagalerie, & le baiſa. .. • ' • : . .

- - -
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: L'Archeueſque ſ'en retournant à Varſovie,luy laiſſa

le Grand Mareſchal de la Cour Kaſanovſki, pourra

· mener le Prince, apres le diſner que la Royne lui fit,

· où elle voulut manger, quoy qu'elle euſt diſné au

- parauant , parce qu'il eſtoit bien deux heures apres

· midy : & elle le fit aſſoir entr'elle & la Mareſchale de

Guébriant. C'eſt vn Prince de huict ans, beau à mer

veillle : il a les cheueux blonds, le viſage fort agrea

ble & vif, la taille belle & deliée, & ſa grace eſt ac

compagnée d'vn éclat de majeſté, qui donne autant

de reſpect que d'amour. Les Polonois le cheriſſent

auec paſſion : il parle leur langue & celle d'Allema

gne,& porte leur habit. Toute la Nobleſſe de la Cour

l'eſcorta. Ie comptay plus de cinquante carroſſes, &

plusde cinq cens cheuaux† équipez. La

Royne le reconduiſit où elle l'auoit receu,& il retour

na à Vvarſovie, pour rendre compte au Roy ſon pe

re de l'accueil qu'elle luy auoit fait.

Le Grand Chancelier de Pologne Georges Oſſolinſ

Ki Duc d'Oſſelin Prince de l'Empire, rendit à ſa Ma

jeſté la derniere viſite de ceremonie le Samedy neuf

ieſme du mois, veille de ſon depart, ſuiui de quarante

- carroſſes, & de plus de quatre cens Gentils-hommes

qualifiez, ſansvn nombre infini d'Ayducs & de gens

· de pied : car c'eſt la couſtume que toute la Nobleſſe
prene parti dans la Cour, & qu'elle face cortege à

ceux pour leſquels elle ſe declare. C'eſtoit vne choſe

eſtonnante que de voir cette grande ſuite, qui tenoit

tout le chemin de Vvarſovie à Phalent, défiler dans

l'allée de l'aduenuë. Les Seigneurs & Gentils-hom

: mes mirent tous pied à terre deuant la porte du Pa
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lais : Ils attendirent le Chancelier,& le ſuiuirent apres

en confuſion, iuſques à ce qu'il eut abordé la Royne,

, qui le receut dans ſon anti-chambre, où il la haran

gua en latin par honneur, quoy qu'il ſceut le Fran

, çois. L'Eueſque d'Orange lui reſpondit tres-elegam

· ment, & en ſuite il entretint ſa Majeſté en noſtre lan

gue l'eſpace d'vne demie heure , prit congé d'elle, &

complimenta Madame la§ de Guébriant,

laquelle ilauoit ſouuent enuoyé viſiter par vn Gen

tilhomme de ſes parens. Sa taille & ſon port paroiſ

ſoient auec plus d'éclat que toute cette belle ſuite,

moins capable de faire connoiſtre ſa dignité ni ſa re

putation, que ſa grauité. -

Entrée de la Royne de Pologne dans Vvarſovie. Ja Rece

ption par le Roy. Et l'accompliſſement des cere

monies de l'Egliſe pour leur mariage. •

E Dimanche dixiéme de Marsayant eſté choiſi

our la ceremonie de l'entrée de la Royne de

Fologne à Vvarſovies ou la ſanté du Roy permettoit

ſon arriuée. Elle ſortit de Phalent dans ſa littiere, ſui

uie de plus de ſoixante carroſſes de Gentils-hommcs

& de Dames, qui s'y eſtoient rendus, & de grand

nombre de Cavaliers, qui ne laiſſerent pas de s'habil

ler tres-leſtement 3 nonobſtant le grand dégel, qui

auoit gaſté les chemins. Elle fit alte à my-chemin, &

entra dans vne maiſon pour ſe faire coiffer & habiller.

Cependant la plaine s'empliſſoit d'vn nombre infini

de perſonnes , dont l'on mettoit en rang celles qui

eſtoient
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eſtoient deſtinées à certe ſolennité , entr'autres l'on

borda les chemins de ceux qui ſuiuent, cinquante

Coſaques du Prince Ianuſſe Radzvvil grand Cham

bellan de Lithuanie, maillez auec le cabaſſet de meſ.

me, veſtus de ſatin vert, armez de haches: Cent au

tres Coſaques veſtus de rouge, armez de meſme : En

fin, il y auoit encore de la maiſon du meſme Prince ſix

vingts Gentil-hommes veſtus de ſatin, de pluſieurs

couleurs.

, Le ſieur Chaſtelain Lanſkoronſki enuoya auſſi

cinquante Carabins Coſaques habillez d'Iſabel &

rouge , & apres eux paroiſſoient advantageuſement

CeIlt aU1treS Coſaques du Prince Staniſlas-Albert

Radzvvil grand Chancelier de Lithuanie , dont les

enſeignes eſtoient de ſoye rouge, armoyées de ſes ar

mes, qui ſont d'argent à l'aigle de ſable, chargé C1l ,

cœur d'vn eſcu d'argent à trois corners de ſable viro

lez d'or, poſez en gironant, & joints dans le centre de

l'eſcu. Apres eſtoient rangez cent Coſaques armez.

du caſque en teſte, & d'vne cuiraſſe auec† IIlaIltCall ,

à manche rouge, de la ſuite du grand Mareſchal Opa

linſki : puis trois cens cheuaux de la Garde du Roy,

armez de meſme, veſtus de rouge, doublé de jaune. .

Le reſte de la caualerie eſtoit plus eſloigné pour en

fermer l'infanterie entre deux. Elle eſtoit compoſée

de huict censTudeſques de la Garde du Roy, veſtus

de bleu, moitié§. moitié piquiers , & de

, grand nombre d'Ayducs veſtus de pluſieurs differen

tes liurées : Sçauoir vingt-quatre du Grand Chance

lier, cent cinquante du Prince RadzvvilGrand Chan

celier de Lithuanie, deux cens cinquante du Grandl

I. Partie. | Aa
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Chambellan de Lithuanie ſon couſin : de cent du

Seigneur Sapieha : cinquante du Mareſchal Kaſa

novvſki, & deux cens de l'Eueſque de Poſnanie.

Le reſte de la caualerie eſtoit de pluſieurs compa

gnies de Houſſars: c'eſt vne eſpece de gens de cheual

maillez, auſquels pendent en guiſe de manteau der

riere le dos des peaux entieres de lcopards ou de ty

gres; tenans des lances auec des banderoles de taffetas

de diuerſes couleurs. Celui qui commandoit chaque

compagnie eſtoit en teſte, & portoit vne grande aiſle

de plumes d'auſtruche derriere le dos, que le vent agi

toit de coſté & d'autre. Il y en auoit cinquante ap

artenans au Roy , & ſoixante-trois autres du Prince

Radzvvil Grand Chambellan de Lithuanie.

Le Prince Charles Eueſque de Ploſca frere du Roy,

qui l'auoit enuoyé pour receuoir la Royne de ſa part,

auoit ſelon la couſtume fait dreſſer dans la plaine à vn

uart de lieuë de la Ville, trois grandes tentes au bout

l'vne de l'autre , dont celle du milieu, où elle deuoit

eſtre complimentée, eſtoit vn haut & large pavillon

tapiſſé au dedans de grands tapis de Perſe, plus fins

que ceux des autres. Tout autour de ces tentes eſtoit

vne enceinte de toile en façon de petite muraille, auec

vne grande porte pour y entrer. La Royne ayant paſ

ſé toute cette ſoldateſque, ſ'y arreſta : le Prince Char

les luy donna la main à la deſcente, & la conduiſit au

pavillon du milieu , où apres l'auoir complimentée

au nom du Roy, André Gebiſki Eueſque de Luceo

rie lui fit vne grande harangue de la part des Eſtats,

à laquelle il fut reſpondu pour la Royne par l'Eueſ

que d'Orange. Cette ceremonie ſ'accompliſt par le

- .

|
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feu de ſoixante-deux canons qui eſtoient diſpoſez au

tour des tentes, & la§ reconduite comme

auparauant par le Prince Charles, qui lui preſenta le

carroſſe qu'il auoit amené pour ſon entrée. Il eſtoit

de drap† Holande bleu mourant, doublé de toile

d'argent, auec les quenoüilles & toute la ferrure d'ar

ent. La Royne monta ſur le derriere, & prit à ſa gau

§ de Guébriant. Il eſtoit tiré de ſix che

uaux blancs, & les cocher & poſtillon eſtoient veſtus

à la Polonoiſe, de drap bleu & blanc.

La Ville de Vvarſovie auoit habillé cent cinquan

te ieunes enfans de bourgeois de ſatin bleu à la Fran

çoiſe, doublé de jaune, auec des eſcharpes de meſme,

our ſuiure la Royne depuis les pavillons, & les corps

des meſtiers y eſtoient auſſi , mais rien ne fut compa

rable à la bonne mine des Houſſars, & à la magnifi

cence de trois cens Gentils-hommes qui marchoient

à cheual en teſte du carroſſe, tous couuerts de pierre

ries & d'aigrettes de heron, comme j'ay eſcrit à l'en

trée de Dantzic. L'on n'auoit pas encor acheué la

porte triomphale qui deuoit ſeruir à cette entrée,dont

la maladie du Roy auoit ſi long-temps rendu le temps

incertain , outre que l'on ne jugea pas à propos à cau

ſe de ſon§ , de faire toutes les ſolemnitez

ordinaires. C'eſt pourquoy le chemin y eſtant d'au

tre part fort mauuais à cauſe du dégel , l'on conduiſit

la Royne par vn autre à coſté de cet arc. C'eſtoit vne

porte de charpente couuerte de toile peinte entre deux

petites, & il y auoit vne baluſtrade au haut pour la

Muſique. Il eſtoit decoré de pluſieurs effigies de Roys

- A a ij
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& de Roynes, & de diuerſes inſcriptions. Celle-cy

eſtoit ſur la premiere face de l'entrée.

Ludouice-e2Marie, Polonie & Sueciae Regina, Gonza

guae, •2Mantue Principi, 2Nivernie, Humenae & Kethe

lij Duciſſe , (t) Eleonore Gonzague, c Auguſte Romanorum

Imperatricu optimae maximae, patrueli : vetuſta Conſtanti

| nopolitanorum Caeſarum, Regumque Gallieſtirpe, progenitæ:

quam ipſa Gallia tropheu inclyta, Vladiſlao IV. Regum

glorioſiſsimo ſponſam, celo auſpice, Beato Aloyſio cognato

paranympho dignam miſit, genere, formà, virtutibus, for

tunâ : ciuitas Vvarſavienſis arcum hunc triumphalem in

tranti publicè, cum omnibus obuiam effuſa votis,gratula

tionibus erexit, ſeque devotam & addictam obſequio &

ſtudijs prestitit.

Au deſſus eſtoient repreſentez des deux coſtez deux

Aigles ; l'vn blanc, pour les Armes de Pologne, qui

tenoit des palmes, des olives, & des lauriers entre

meſlez , l'autre noir, pour repreſenter Gonzague te

nant des lys : comme s'ils en euſſent voulu faire leurs

nids : & au deſſous eſtoit eſcrit :

Auguſtum componere nidum.

· A l'autre face de l'Arc eſtoit en vn quadre cette

Inſcripti OIl :

Vladiſlao JV ZPei gratia, Regi Polonie, magno Duci

Lithuanie, Kuſſie, Liuonie , Smolenſei, Czerniecouieque,
- •
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necnon Suecorum, Gottorum, Vandalorumque Regi here

ditario. Ludouicc-Marie ſponſe ſuc. Senatus populuſque

Varſavienſis arcum hunc triumphalem erexit.

Cependant que la Royne entroit, pluſieurs de nous

gagnerent le devant auec nos carroſſes, par des che

mins deſtournez , & nous arriuafmes deux heures au

paravant ſa Majeſté au Palais ou Chaſteau Royal. Le

Roy eſtoit incognito à l'vne des feneſtres pour nous

voir entrer, & quand il ſceut que la Royne eſtoit pro

che, il ſe fit porter en chaire à l'Egliſe de Sainct Iean,

qui ſert de Chappelle au Chaſteau, auec lequel elle a

communication par deux longues galleries. En deſ

cendant il apperceut dans vne Tribune Mademoiſelle

de Guébriant; & iugeant de ſa condition par ſa mine,

ill'enuoya prier† de vouloir entrer dans ſon

Oratoire, qui eſt vn Prier-Dieu debois, à l'entrée de

la gallerie , ou il y a† qui deſcou

vrent par toute l'Egliſe , qui eſt au deſſous : ayant

commandé qu'illuy fuſt ouvert. º f !

Sa Majeſté fut poſée dans ſa chaire vers le bout de

la nef, ou elle tenoit heroïquement bien la grauité

Royale, auec ſon habit à la Françoiſe de toile d'ar

gent, la houppelande de meſme de la façon la plus

nouvelle, & le caſtor en teſte, ceint d'vn tres-riche

cordon de diamans, & d'vn demi tour de plumes de

heron noir : ayant deuant ſoy vn cercle de la Nobleſ>

ſe principale de ſa Cour, ou eſtoient auſſi le Prince

ſon fils, & l'Ambaſſadeur de Veniſe leSeigneur Tie

poli. Il attendit plus d'vne heure l'arriuée de la Roy

ne,auec les inquietudes que l'on peut s'imaginer d'vn

Aa iij
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Prince marié ſous la bonne foy d'autruy, à vne Prin

ceſſe qu'il n'a iamais veuë, & qu'il eſt preſt de voir.

Quand il apperçoit entrer quelque Dame ou Damoi

ſelle Françoiſe, il ne ſçait ſi c'eſt elle : il voudroit cou

rir au devant , mais il eſt retenu de la teſte & des pieds :

ceux-ci ne peuvent marcher, à cauſe de ſon indiſpoſi

tion : l'autre, pour la dignité de ſa Couronne, ne doit

point bouger du Trône Royal , ou l'Amour n'eſt pas

exempt de venir rendre ſes hommages.Enfin elle arri

ve ſur les cinqheures du ſoir,avecvne eſpece d'interdi

ction compoſée de la pudeur que la couſtume de ſon

ſexe, ne peut refuſer à de pareilles iournées, & dureſ

pect qu'elle doit à vn mary, qui doit eſtre ſon Roy.

Au lieu des forces de l'amour, auſquelles elle pou

voit avoir eſperé, il ſe fallut ſervir § celles de l'hu

milité, & tomberaux pieds de cét Eſpoux-Roy, com

me vne autre Eſther. Il la pria de ſe relever , apres

u'elle eut rendu ce devoir, ordinaire aux Roynes de

cét Eſtat , & elle demeura debout, tant que durerent

les Harangues du grand Chancelier,† porta la pa

role au Roy pour le Royaume, & à la Royne pour

le Roy; & de Monſieur l'Eveſque d'Orange qui re

ſpondit de ſa part, auecvne§ d'eſprit, & vne

§ merveilleuſe.

Les Harangues finies, le Roy fut porté vers l'Au

tel; la Royne ſuivit accompagnée de la Mareſchalle

de Guébriant; & l'Eveſque de Poſnanie ſortit du

Chœur avec le Clergé, pour recevoir comme Dio

ceſain de Varſovie, leurs Majeſtez qu'il harangua en

cor : & l'Eveſque d'Orange parla vne autre fois pour

la Royne. Apres ils entrérent dans le Chœur, ou le
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# demeura dans ſa chaire,à cauſe del'incommodité

de ſes goutes; & le Seigneur Torres, Nonce du Pape,

& creé Legat pour cette ceremonie, leur fit ratifier

le mariage : puis le Clergé & la Muſique chanterent le

Te Deum , & toute la Garde du Roy, qui eſtoit autour

de l'Egliſe, & dans la court du Palais, fit vne deſchar

ge generale, à laquelle pluſieurs Bourgeois répondi

rCIlt.

Le Roy fut reporté dans ſa chaire, la Royne ſuiuit,

& ils entrerent dans la Chambre d'audience de l'ap

partement de la Royne, où elle luy fut preſentée par

Madame la Mareſchale de Guébriant , qui luy fit ce

petit compliment de la part de leurs Majeſtez, apres

l'auoir ſalüé , auquelil preſta toute l'attention qui luy

fut poſſible, pour le bien entendre.

S I R E, Le Roy ſt) la Royne Regente ſa Mere m'ont

commandé de preſenter de leur part à voſtre Majeſté, la

Royne ſon éſpouſe , de luy témoigner la ſincere affection

auec laquelle ils ont contribué à ſon mariage, & la ſatisfa

ction qui leur reſte, d'auoir donné à voſtre Majeſté vne des

plus vertueuſes, des plus belles & des plus accomplies Prin

ceſſes qui ſoient iamais ſorties de leurs Eftats : qu'ils n'ont

pas ſeulement conſiderée comme leur proche parente , mais

qu'ils ont touſiours aimée comme leur propre fille. čt moy,

Sire, ie ſupplie tres-humblement voſtre Majeſté d'auoir

agreable que ie luy die, combien iereſſens l'honneur que leurs

Majeſtez m'ont fait, de me choiſir pour remettre entre les

mains de voſtre e%ſajeſté vn ſi precieux gage de l'vnion de

»os Couronnes @ de vos amitiez,
:

}
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Monſieur de Bregy Ambaſſadeur de France parla

auſſi en ſuite, puis la Royne qui eſtoit touſiours de

meurée debout, fut conduitte dans ſa chambre qui

eſtoit proche , où le Roy demeura quelque temps

aſſis auprez d'elle, auec le Prince Charles , & Mad.

la Marcſchale de Guébriant la laiſſa iuſques au ſou

per , qui fut deux heures apres; auquel il fit l'honneur

à Madame la Mareſchale de Guébriant de la convier,

& beut ſa ſanté. Ce fut vn feſtin ſans ceremonie, où

les Dames Polonoiſes ſeruirent.Il ſe fit en particulier

dans la Chambre de la Royne,& l'on ne nous permit

pas de le conſiderer long-temps, car il eſt defendu aux

Huiſſiers & aux Dames de la Chambre d'y ſouffrir

aucun homme, ſ'il n'y reſte par commandement ex

prez de la Royne.

Madame la Mareſchale de Guébriant eut vn fort

bel appartement, baſti à la Françoiſe comme le reſte

du chaſteau, compofé de† Chambres: la premie

re eſtoit vn paſſage pour aller en celle de la Royne qui

en eſtoit proche : l'autre eſtoit pour ſes Damoiſelles ;

la troiſiéme, qui eſtoit tres-grande & tres-richement

tapiſſée auecvn magnifique daiz de velous paſſemen

té d'or, ſeruoit pour les audiences. En la quatriéme

eſtoit ſon lict, fait à la mode de France, d'vn drap

d'or, à fonds de ſoye, couleur de pourpre, auec la cou

uerture de meſme; & en l'vn des coins, celuy de Ma

demoiſelle de Guébriant, comme le Roy auoit ex

reſſément commandé.Nous autres auions le logis

du Doyen des Chanoines de Vvarſovie, pour noſtre

logement, & pour les cuiſines. Le Roy l'auoit fait

loüer, pour la commodité qu'il ya de paſſer de là par

V11C :
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vne Gallerie qu'il fit ouvrir pour nous, dans le Palais

auquel il tient; & l'on commanda des corps de Gar

de à toutes les portes , pour empeſcher que l'on ne fiſt

aucun defordre à nos hardes. Tous les iours on y aps

portoit , pain, vin, poiſſon, biere, & enfin toutes les

choſes neceſſaires à la tables particulierement grand
nombre de confitures de ſucre Candi, de dragées, de

biſcuits, &c. Et depuis Dantzic l'on ne† CIl

toute la maiſon de Madame la Mareſchalle, que de

l'argenterie royale. Le défray s'eſtendit iuſques ſur

les chevaux, qui furent logez & nourris aux deſpens

du Royaux faux-bourgs de la Ville , & pour les laiſſer

repoſer, nous auions des carroſſes pour nos prome

nades, outre les deux qui eſtoient deſtinez pour Ma

dame la Mareſchalle & pour ſes filles. -

|

Le Royal feſtin des Nopces de leurs Majeſtez,
-

, , , , , | · · · · , · · · · · , , , , , , , !

E Lundy vnziéme de Mars ſe fit le grand feſtin

des nopces, dans vne ſalle deſtinée pour les cere

monies. La table Royale fut miſe au bout ſur vne

éleuation de quatre hautes marches; & chargée d'a-

bord de deux pyramides de fucre, dorées & peintes

de diuerſes couleurs, de la hauteur de dix pieds, auec

des figures d'hiſtoires, & des deuiſes conuenables au

mariage. Le Roy ne voulut point ſouffrir qu'elles fuſ

ſent toutes deux abandonnées aux pages , comme

c'eſt la couſtume de telles feſtes; & en enuoya pre

ſenter vne à Mademoiſelle de Guébriant. Elle fut ex

poſéevn mois entier dans ſa chambre : tout le mon

I. Partie. - - B b
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de en prenoit fon morceau en paſſant , les Tartares

captifs qui apportoient du bois, ſ'cn chargeoient, &

nonobſtant toutes ces eſcornes, il en demeura plus de

la moité. ， : º : | | | |

La ſeance fut vn peu d'autre façon que les correſ

pondans de M. Renaudot ne luy ont eſcrit pour ſes

Gazettes , où ils ont fouuent pris la peine de faire

mettre des choſes indignes de ſa plume , & ca

pables de deſtruire la reputation de ſes†
Nous auions plufieurs valets qui ſe meſloient d'eſcri

re des Relations, chacun ſelon leur portée : Noſtre

boulanger en faîſoit vne, où il eſtoit ſoigneux de re

marquer particulierement le prix & la bonté des fari

nes. Quelque homme de meſme paſte, à qui j'ay fait

grace iuſques à preſent ſans le connoiſtre,a dreſſé la

relation de ce feſtin, que l'on a publié par la Ville

de Paris. L'on s'en croira peut eſtre mieux à moy,

que la Royne de Pologne fit appeller pour y eſtre

preſent , pour les rangs & pour les perſonnes qui man-

gerent à la table de leurs Majeſtez. | | | -

- Le Roy prit ſa place au milieu de la table à la droite

de la Royne : le Prince Charles, - qui repreſentoit

l'Ambaſſadeur extraordinaire de : l'Empereur, eut

ſeance auprés de luy , & la Mareſchalle de Guébriant

apresla Royne. Monſieur de Bregy fut apres le Prin

ce Charlesi & au deſſous dé Madame la Mareſchalle

s'aſſeit le Nonce du Pape , lequel en qualité de Legat

pouvoit preceder les Ambaſſadeurs des Couronnes :

mais il ne voulut point d'autre place. L'Ambaſſadeur

de Veniſe fut audeſſous deluy ; & au deſſous deMon

ſieur de Bregy l'Eueſque de Poſnauie, comme Am.
- i · · · · · -
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baſſadeur du Ducde Neubourg, Prince de la maiſon

Palatine, beau-frere du Roy. Enfin apres l'Ambaſſal

deur de Veniſe, fut aſſis l'Eveſque d'Orange, dont le

Roy voulut conſiderer le merite, quoy qu'il n'eut pts
ia qualité d'Ambaſſadeur ; à cauſe dequoy les Eueſ

ues & les Senatcurs lui auoient ſeulement offert au

§ de Dantzic la premiere place de leur table. Il

auoit veu le Roy la veille de l'entrée de la Royne; &

l'auoit ſi bien entretenu en langue Italienne, que ſa

| Majeſté diſt apres qu'il fut parti, queſto veſcouo mipa

re tutto Italiano.§ 3 qui

eſtoit arriué vn iour deuant l'entrée de la Royne, ne

fut point appellé à cette ceremonie, à cauſe de la bart

barie de ſa nation, & de ſon humeur farouche. .

Au deſſous de la table du Roy, au bas des marches,

eſtoient dreſſées trois grandes tables de la longueur de

la ſalle : en l'vne mangerent les Dames & les filles

d'honneur , en l'autre, les Seigneurs & les Gentils

hommes qui voulurent, & l'on y beut d'autant : la

troiſiéme ſeruoit à repoſer les plats où les Gentils

hommes ſeruans les prenoient pour les preſenter aux

deux Grands Trenchans de leurs Majeſtez, qui fai

ſoient l'eſſay. Toute la ceremonie & les ſeruices fu

rent pareils à ceux du feſtin de Dantzics & toute la

Muſique Royale eftoit auſſi dans vne tribune au bout

§ où elle ſe fit admirer. Le Roy fut apres re

porté en chaire dans ſa chambre,d'où il ne fortit de

plus de trois ſemaines , parce que la douleur deſesgou

tes renouvella , ce qui retarda la conſommation de

ſon mariage. Madame la Mareſchalle de Guébriant

luy fit preſent d'vn bonnet de nuict parfu#, de ſatin

- - Bb ij
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cramoiſi en broderie d'or, d'vne couple de coiffes, &

de deux chemiſes, du plus beau poinct de Gennes

qu'elle put trouver dans Paris. . -

* , 2 ſi , ſ 2 : * - · · ·ſ

—
-

-
-

- i , 1 2 > : ' , ' ) : > J > - · · · · · · - - , ! .

· Les dons de nopces faits à la Royne de Pologne par la

' , Nobleſſe du Royaume, & les Princes voi

• : • 1 , · · ſins & alliez.
- -

r) t C ! .'. • , !4 | J | | • • ! -

N'Eſt vne couſtume fort ancienne dans la Polo

C gne, que les Palatins & Senateurs, & encor les

Gentils-hommes particuliers, & les Communautez

des Villes principales envoyent leur preſent aux ma

riages de leurs Roys. L'émulation que chacun a de

paſſer ſon compagnon en magnificence, fait que tous

ces dons ſont de grand prix. Ils appartiennent à la

Royne, qui les reçoit, & les garde, ou bien les peut

vendre, pour en faire ce qu'il luy plaiſt. Le Roy de

Pologne, comme Eſpoux, donna vn anneau de grand

prix. | Monſieur de Bregy Ambaſſadeur de France,

donna de la part de leurs Majeſtez Tres-Chreſtiennes,

vne paire de pendans d'oreille de diamans tres-riches.

Le petit Prince fils du Roy, vn beau cabinet rempli

de diverſes raretez. Le Prince Charles ſon oncle, vn

diamant de dix mille eſcus. Apres chacun des Pala

tins, Chaſtelains, Staroſtats, Gentils-hommes, & les

Villes meſmes firent leur preſent par leurs deputez.

Cette abondance dura trois iours, quatre heures &

plus chacun , & les Gentils-hommes qui les appor

toient, faiſoient en ſubſtance ce compliment à la

Royne, qui eſtoit accompagnée de Madame la Ma
-
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reſchalle de Guébriant, qui eſtoit aſſiſe au deſſous, de

ſa Majeſté, de l'A§

Chancelier du Royaume, & de ſon Chancelier parti

culier dans ſa Chambre d'Audience. MATO A M E,

le Palatin, ou le Chaſtelain, ou Prince tel, enuoye à voſtre

Majeſté tel preſent, pour teſmoigner le reſpect qu'il a pour

elle, & la ioye qu'il reſſent de ſon heureux mariage. C'e-

· ſtoient des baſſins, de grands vaſes, des couppes, des

cuvettes, des buires d'or ou d'argent, auec des façons

d'vne dépenſe exceſſiue: c'eſtoient des couppes & des

vaſes d'or garnis de pierreries.C'eſtoient des tapis bat

tus d'or & d'argent,les plus richesde Perſe, c'eſtoient,

des perles, des diamans, des chaiſnes de pierreries , c'e-

ſtoient meſmes de grandes ſommes d'argent en Du

cats, & grandes medailles d'or fabriquées exprés. En

fin ie croy, ſans impoſer, qu'elle receut la valeur de

prés de quatre cens mille eſcus, qui ne luy couſterent

qu'vn bon viſage , ſon Chancelier remerciant pour

elle. Ses femmes les portoient dans ſa chambre , &

le grand Mareſchal les conduiſoit, marchant devant

pourfaire faire place,auecſon baſton de ceremonie.

Les Vaivodes ou Palatins de Valachie & de Mol

davie, leſquels quoy que tributaires du Turc, rele

uent encor en quelque choſe des Roys de Pologne,

ui les doiuent agreer quand le Grand Seigneur les

eſtablit , & qui tirent ſouuent protection de ſa Cou

ronne quand ils ſont mal-traitez , enuoyerent auſſi

leurs Ambaſſadeurs, ſous pretexte de ſe réjoüir de ces

nopces, & de faire leurs preſens à la Royne; mais en

effet pour traiter auec le Roy & le Senat, touchant la

guerre quel'on meditoit contre les Turcs. Apresleur

- Bb iij

adeur de France, du grand
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audience publique du Roy, ils furent conduits à celle

de la Royne† Grand Mareſchal du Royaume; où

apres la reuerence , ils la haranguerent en leur lan

gue, qui pour eſtre Sclavone comme la Polonoiſe,

eſt ncantmoins ſi differente, que l'on eut beſoin d'vn

Interprete, par lequel le Chancelier de la Royne reſ

pondit. Ils preſenterent de la part de leurs Princes des

toiles de coton, brodées d'or à l'aiguille dans de ri

ches tapis d'or, d'argent & de ſoye , puis vinrent bai

ſer les mains de ſa Majeſté. Ils eſtoient veſtus à la Po

lonoiſe , de grandes robes noires , & portoient de

grandes barbes à la† les cheueux auſſi.

L'Ambaſſadeur de Moſcovie tarda plus longtemps,

attendant que le Roy fut en fanté, pour lui donner

ſa premiere audience , auparauant que de ſalüer la

Royne, & de lui faire ſes preſens. Ils ont cette couftu

me de ne parler iamais ſi le Roy n'eſt habillé, quel

ue irrdiſpoſition qu'il puiſſe auoir, & il faut (ſ'il ne

† du lict) qu'au moins il ait ſes habits, & qu'il ſoit

comme aſſis, & ſouſtenu par deſſous les bras, autre

ment ils retourneront ſans parler. C'eſt pourquoy

l'Ambaſſadeur a touſiours vn aſſiſtant pour voir ſi

l'on ne le trompe point, & particulierement pour les

qualitez du Roy & de leur Prince, ſur leſquelles il y

a touſiours grande conteſtation. L'Ambaſladeur les

lit pour ne rien oublier : ſon aſſiſtant les lit auſſi dans

ſon memoire : Si l'on leur en difpute quelqu'vne, ils

crient pour empeſcher que l'on ne pourſuiue; & bien

ſouuent il faut recommencer , & trouuer quelque

moyen d'accommodement, pour faire ceſſer leur cla

meur.L'on leur fait auſſi la mefme difficulté; &quand
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les qualitez ſont terminées de part & d'autre, c'eſt le

principal poinct de l'ambaſſade accomply : Que ſ'ils

ſe relaſchent ſans ſujet, & qu'ils n'ayent pas aſlez ſou

ſtenu la dignité de leur Maiſtre, ils ont des centaines

de baſtonnades à leur retour. Le chef de cette am

baſſade eftoit beau-pere dujeune Duc d'aujourd'huy3

mais il n'aura pas la ioye de voir regner aucun enfant

de ſa fille, parce que le mary eſt inhabile & incapable

d'en auoir : Ce qui remettra encor vne fois cette Mo

narchie à l'election du peuple , la ſœur du Duc n'e-

ſtant point mariée, & les Eſtats, qui auoient appellé

le Comte Vvolmar fils naturel du Roy de Danne

marc pour les marier enſemble , ayans fait eſpouſer

vne priſon à ce Comte, qui n'a point voulu changer

ſa religion, & reſolu de mettre la Princeſſe dans vn

Convent. Son entrée dans Vvarſovie fut vne piteuſe

choſe : il auoit deux ou trois cens perſonnes mal ve

ſtuës d'vn vilain noir, à cauſe du deuil de leur defunct

Prince, pour la pluſpart tirées ſur des traiſneaux par

des mazettes de cheuaux, qui ne ſont pas plus grands

ni mieux faits que nos aſnes de France , auſſi ne fit-on

as l'honneur à ces vilaines beſtes de les loger comme

§ L'on les rangea dans la cour de l'Ambaſ

ſadeur, & l'on leur donna à manger à terre comme à

des pourceaux. Pour la ſuite, elle eſtoit bien auſſi mal

compoſée de mœurs que d'habits , ſur chacun deſ

quels la† reluiſoit de tous cdſtez. Ils man

geoient ſans ſeruiette & ſans nappe, ou pluſtoſt ils ne

mangeoient point, & beuuoiét touſiours,non pas du

vin, car il y falloit ſupleér par diuerſes pipes d'eau de

vie faite de biere, que l'on appelle mieuxbran-de-biet

- * - _ -
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re, dont ils s'enyvroient toute la journée. Quand

nous fuſmes rendre viſite de curioſité à leur barbarie,

j'apprehédois qu'ils ne nous preſentaſſent de ce breu

uage infernal(car outre le gouſt & l'odeur, ceux qui

le font ſont noirs comme les diables ) mais ils n'eu

rent pas la ciuilité d'y penſer. Ils ſe diſent tous Gen

tils-hommes, neantmoins ils ſont Marchands, & pre

nent l'occaſion de ces ambaſſades pour vendre des

peaux de martres zibellines, de tygres & de rats muſ

quez, qui eſt noſtre ancien menu ver dont les Roys

& les Grands portoient autrefois des fourrures, Hors

l'inuention qu'ils ont de les falſifier, ie croy qu'ils

ont peu d'arts, ſi ce n'eſt qu'ils font vn inſtrument

rauque en maniere de lyre antique, de cinq à ſix cor

des, groſſes comme celles des raquettes, qu'ils pincent

en guiſe de lut , car ils couſent meſmes à rebours,

comme nous viſmes dans l'anti-chambre de l'Am

baſſadeur. Ils ne ſe fient à perſonne, parce qu'ils n'ont

oint de fidelité; & ils voulurent§ Monſieur

de Fleury Confeſſeur de la Royne , auec qui nous

eſtions allez voir leurs fourrures. Ils eſtoient veſtus

comme les Polonois : mais ils ont l'orgueil de ne le

vouloir ceder à aucune des Couronnes, qualifians leur

Prince Empereur de pluſieurs Royaumes. Quand on

reçoit leurs Ambaſſadeurs, & quand ils en reçoiuent,

c'eſt à conſulter à qui deſcendra le premier : mais le

Prince Radzvvil Chambellan de Lithuanie, que le

Roy auoit enuoyé pour receuoir cette ambaſſade,

leur en donna d'vne , il fit feinte de vouloir deſcen

dre le premier pour ſaluër l'Ambaſſadeur; l'autre auſ

ſi-toſt ſe jetta à bas de ſon cheual, & luy reſta quel

- -
que
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que temps en ſelle, auparauant que de l'aller ſaluër.

Le Roy de Pologne ſ'habilla ſur ſon lict, autour

duquel les Senateurs ſe rangerent pour l'audience

de cet Ambaſſadeur, qui fut conduit auec toute ſa

ſuite, qui ſ'eſtoit fait faire la barbe exprez ( ils la

portent à l'Alemande.) Il parla haut particuliere

ment en donnant les qualitez de ſon Maiſtre, où il y

eut conteſtation touchant la Livonie, & les Duchez

de Smolenſko & Czernicovie,que l'on vouloit qu'ils

ſpecifiaſſent commeſeparez§ Eſtat, & ils§

la meſme difficulté quand on les attribua au Roy en

liſant ſes tiltres : toutefois, ils furent contraints d'ac

quieſcer, ces Eſtats ayans eſté laiſſez au Roy & à la

Couronne de Pologne par la derniere Paix. Ils expo

ſerent leur Commiſſion, qui eſtoit le renouuellement

de l'alliance qui auoit duré ſous le regne du defunct

Duc , & vne ligue offenſiue & defenſiue entre les

deux peuples. C'eſtoit à dire qu'il falloit armer con

tre le Turc, & l'attaquer conjointement auec les Va

laques & les Moldaves pour diuertir ſes forces, qu'il

employoit toutes entieres contre la Republique de

Veniſe,qui auoit braſſé cette grande affaire. Le Roy,

ui eſt belliqueux & tres-zelé pour la foy Chre

-§ le ſouhaitoit auec paſſion : il fait encor tous

ſes efforts pour y faire conſentir les Eſtats , mais tou

tes ces pourſuites n'ont pas encor fait grand progrez.

Apres la harangue, ils allerent baiſer la main de ſa Ma

jeſté, & lui preſenterent entr'autres choſes,vn grand

tygre viuant dans vne cage de bois, qu'elle enuoya

au Mareſchal Kaſanovvſki, auec le Moſcovite qu'ils

lui laiſſerent auſſi pour auoir ſoin de ſa nourriture.

| I. Partie. - | C c
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L'audience du Roy finie, l'Ambaſſadeur & ſa ſuite

furent conduits à celle de la Royne par le Grand Ma

reſchal du Royaume. Il ſ'inclina deuant elle auecſon

aſſiſtant, puis ils ſe couurirent : Il teſmoigna de la part

de ſon Maiſtre la joye† auoit de ſon mariage auec

vn Roy ſi puiſſant & ſi renommé , & en ſuite il lui fit

preſent de deux pacquets de peaux de Zibelline, de

deux douzaines chacun : Auſſi-toſt tous ſes Gentils

hommes jetterent ſur la place pluſieurs autres paquets

de meſme , car c'eſt la couſtume de les faire voir au

Roy & à la Royne, auec vn memoire du prix : & ſi

elles plaiſent à leurs Majeſtez, elles leur demeurent en

payant, ſinon l'on les rend, & ils les vendent à d'au

tres dans leur magazin, où ils n'expoſent rien à

l'encan qu'apres cette audience, Les Iuifs ſont

lours Marchands ordinaires : ils acheptent d'eux , ils

falſifient ſouuent leurs peaux, & les ſuruendent à la

Nobleſſe à credit & ſur gages. Ils apporterent peu de

martres qui fuſſent fort belles, encore les mirent-ils

à vn prix exceſſif, & plus grand qu'il n'eſt à Amſter

dan, où ſe fait leur trafic ordinaire.

-
- -

Eſtat de ce qui s'eſt paſſé de plus notable en la Cour de

Pologne à Vvarſovie, depuis le quinziéme Mars iuſques

au dixiéme d'Avril, que partit 22Madame la

•2Mareſchalle de guébriant.

| [ E Roy de Pologne fut prés de trois ſemaines au

: lict, fort incommodé de ſes goutes, qui ne luy

permirent pas d'accomplir entierementſon mariage.

-

-
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Il eſtoit encore faſché, que cela l'empeſcha de pou

voir s'entretenir auec Madame la Mareſchalle de Gué

briant : Et comme il ne luy auoit point encore donné

d'Audience particuliere, depuis celle qu'elle eut pu

§ iour de l'entrée de la Royne; il auoit

† repugnance de la ſouffrir venir voir ſa Maje

ſté eſtant dans ſon lict.Cependant il auoit declaré à

tous les grands du Royaume, que ſon intention eſtoit,

qu'elle receuſt tous les honneurs, qu'vne Dame de ſa

condition, & de la qualité preſente qu'elle portoit,

pouuoit meriter , & tous pareils à ceux qui auoient

eſté rendus à l'Archiducheſſe d'Inſpruch, ſœur du

grand Duc de Toſcane, qui auoit conduit la Royne

defuncte , ayant meſme commandé, pour auoir ſoin

de ſa conduite,& pour eſtre ſon Chevalier d'honneur,

le Chaſtelain de Vvarſovie l'vn des Senateurs du

Royaume, Seigneur fort accompli pour la douceur

de# mœurs, & qui parloit la langue Françoiſe. .

Toute la haute Nobleſſe luy rendit des viſites fort :

aſſiduës; & ſa chambre eſtoit touſiours pleine des

† Officiers de la Couronne. Le Chancelier, ,

& les deux Princes Radzvvils, la traittérent ſuperbe

ment; & le Mareſchal Kazanovvſki, Seigneur d'vn .

eſprit preſqueincomparable, & d'vne generoſité ſin

guliere, la regala d'vne collation magnifique , luy

donnant encore, comme les autres, le plaiſir d'vn

bal, ou la Mareſchalle ſa femme danſa, auec pluſieurs

Dames & Gentils-hommes de ſa parenté. Il eſtoit

comme ſon Maiſtre tourmenté d'vne goute cruelle &

tres-importune : toutesfois il força ſa douleur & ſon

ºpiniaſtreté, pour la viſiter. Enºh de ſon ,

Cc 1J ,
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Excellence, & ſes anti-chambres furent touſiours

remplies des Grands du Royaume, & des Dames

leurs femmes. Le Nonce du Pape, qui eſt vn Pre

lat des plus recommandables de l'Italie, pour tou

tes ſortes de conſiderations, de pieté, d'eſprit, & de

Nobleſſe, y venoit ſouvent , & auſſi le Seigneur Tie

poly Ambaſſadeur extraordinaire de Veniſe. Les De

putez des Villes la ſalüoient encor de la part des Com

munautez. Enfin elle recevoit des honneursincroya

bles; & c'eſtoit auec tant d'émulation, qu'il ſembloit

que ce fuſt de ces devoirs,que dépendiſt abſolument

le prix de la civilité , & que chacun creuſt devoir au

tant de reſpect à chacune en particulier de toutes ſes

randes qualitez, qu'il en devoit à ſon caractere

d'A§ extraordinaire & de Sur-Intendante

de la conduite de leur Royne.

Les loüanges de cette Dame retentiſſans perpetuel

lement dans la chambre de ſa Majeſté, elle ne voulut

pas ſouffrir que ſa maladie l'empeſchaſt de ſe pouvoir

entretenir auec elle. Auparauant il l'auoit ſouvent

enuoyé viſiter de ſa part, auec excuſes de ce qu'il ne

luy donnoit point Audiences ſur ce qu'il eſtoit au lict,

ou il pourroit eſtre indecent de la faire approcher :

Mais enfin l'eſtime particuliere qu'il faiſoit d'elle, &

la paſſion de luy parler, le firent reſoudre de la faire

rier de le viſiter, auec cette condition, qu'il s'habil

leroit plûtoſt. Elle répondit à cette§ ſelon la

ſienne. Elle y alla , elle fut deux heures aſſiſe auprés du

lict : Et quoy que ce grand Prince ne ſceuſt pas noſtre

langue, & qu'elle ignoraſt auſſi | Itallienne qu'il luy

parloit : toutes-fois leur eſprit leur rendit cét office,
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& fit le miracle de les faire entendre tous deux. Apres

pluſieurs diſcours touchant l'alliance des deux Cou

ronnes, ce Prince,qui eſt fort galland, tomba ſur ce

luy du merite de cette Dame, & ſur la reputation du

feu Mareſchal de Guébriant ſon mary, à l'occaſion

de ſon portrait qu'il apperceut ſur vne montre d'or;

qu'elle portoit§ coſté, afin qu'à toutes les heures

elle ſe reſſouvint de ſa perte, & qu'elle donnaſt des lar

mes à ſon mal-heur , ou plûtoſt pour ſe reſiouïr à

chaque moment de l'approche de leur reünion dans

le Ciel, & de la parfaite récompenſe de leurs vertus.

Sa Majeſté loüa la Phyſionomie de ce Heros, qui ré

ondoit ſi fort à ce qu'elle auoit ouy de ſes grandes

actions. Elle le luy redemanda deux ou trois fois de

ſuite, pour le conſiderer d'avantage. Elle le pria de

vouloir accepter cette montre, ſans l'obliger de l'en

ſupplier par vn compliment qu'elle ne valoit pas : il la

† mais quand elle fut partie, il lui enuoya le

ſieur Meydel ſon Grand Veneur, pour la prier de la

lui renuoyer : Et pour teſmoigner plus galamment

l'eſtime qu'il en faiſoit, il le chargea de lui dire, que

ſi elle lui vouloit encor offrir en don, ſa Majeſté l'ac

cepteroit. Elle lui teſmoigna l'obligation qu'elle lui

auroitd'vn ſi bon office : Le Roy la receut : Il manda

à ſon Excellence, que ce preſent ſeroit la premiere

piece de ſon cabinet , & luy enuoya par le meſme

grand Veneur vn parfaitement beau tymbre de mar

tres. Cela ne s'entendra peut-eſtre pas, ſi ie ne l'ex

plique, parce que c'eſt vne maniere de preſent qui

n'eſt vſitée que dans le Septentrion. On attache deux

ou trois douzaines de peaux de martres entieres par la

Cc iij



2 O 6 Relation du Voyage

teſte,à vn cordon de ſoye, qui paſſe dans vn ſachet de

la longueur de ces beſtes, celui-ci eſt de ſatin vert, &

de là dans vn tymbre ou cloche d'argent, ou il eſt ar

reſté au bout par vn nœud : & l'on tire ce cordon

pour paſſer les martres dans le ſac, qui apres ſe ferme

ar les deux bouts. Ce tymbre de martres eſtoit de

§ ou ſept cens eſcus. - -

Mademoiſelle de Guébriant ſalüa le Roy le meſ

me jour, & ſa Majeſté, à qui toute la Cour auoit par

lé d'elle auec des teſmoignages tres-aduantageux, en

cherit encor ſur ſes eloges. Il eut beaucoup de joye

de ce qu'elle auoit quelque connoiſſance de la langue

Italienne: & diſt qu'il vouloit que dans les autres viſi

tes elle leur ſeruit d'interprete. Elle receut des ciuili

tez extrémes de toute cette Nobleſſe. Le grand Ve

neur, qui ſçauoit qu'elle aimoit la chaſſe, lui en don

na trois fois le diuertiſſement, qu'elle partagea auec

les filles d'honneur Polonoiſes de la Royne, qui y fu

rent menées par le ſieur Plattemberg Eſcuyer de ſa

Majeſté, & la traita ſplendidement ſous vn toict de

chaume à la campagne, où nous beuſmes tous à la Po

lonoiſe. Nous y euſmes beaucoup de bon-heur, nous

riſmes touſious ſept à huict Chevreüils ou Daims,

† les Liévres & les Renards : & la Royne, qui y

voulut auſſi aller vn jour, eut eu moins de bon-heur

ſi elle n'euſt eu celuy d'y rencontrer le Roy, qui ſ'y

trouua à la deſrobée dans vn petit caroſſe delcouuert,

auec peu de ſuite, & la ramena auec lui. . ' -

| Vn iour que Mademoiſelle de Guébriant reuenoit

de la chaſſe , le Prince Ianuſſe Radzvvil & le Sei

gneur Sluſka Grand Treſorier de Lithuanie , : ſui
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uis d'vn grand nombre de Gentils-hommes , &

montez advantageuſement avec des caparaſſons,

traiſnans en terre , de velous en broderie d'or trait

comme leurs habits , luy vinrent à la rencontre,

pour luy donner le plaiſir du manage, & de la courſe

du bonnet: (ils mettoient vn bonnet au haut d'vne

longue perche que tenoit vn valet, & ils couroient

de loin, & l'emportoient au bout de leurs lances.)

Apres le Seigneur Sluſka courant à toute bride,jet

toit vne hache d'armes en l'air devant luy, & la repre

noit à dix pas au de-là par le manche, ſoumettant ſon

adreſſe au danger d'en eſtre bleſſé. |

Toute la ſemaine ſaincte nous fuſmes témoins du

zele exceſſifdes Polonois, & particulierement du peu

ple,qui s'écorche de foüets dans les Egliſes. Tous les

Samedis de Careſme ſur le ſoir ils ne manquoient ia

mais de ſe fuſtiger ainſi , mais depuis le Mercredy

Saiuct iuſques au iour de Paſques, c'eſtoit vne

choſe pitoyable de les voir aller par diverſes compa

gnies, de cinquante & de cent apres vn Crucifix, les

diſciplines au coſté teintes de ſang , pluſieurs deſ

quelles auoient des pointes de fer; hurlans horrible

ment par les rués, & cherchans les Egliſes tout le iour

& la nuict auec des vilains flambeaux de poix. Ils

eſtoient veftus d'vn capuchon percé à l'endroit des

yeux,auecvn froc de meſme de toile blanche,ou bien

de toile noire, ſemé d'oſſemens, & de teſtes de mort

blanches, auec ces mots, Memento mori. Le Vendre

dy ſainct entr'autres, ils ne ceſſerent de ſe foüetter

dans les Egliſes de la Ville & des faux-bourgs , où ils

entroientaueccette priere, Ieſus pius, Ieſus fortu, Z2euf
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immortali miſerere nobis. Ils ſe couchoient apres, le

· ventre contre terre; & baiſſoient auſſi leurs croix :

puis ſe relevans, ils ſe découvroient les épaules nuës,

& s'eſcourgeoient rigoureuſement l'eſpace d'vn la

mentable e2Miſerere , & l'on en voyoit pluſieurs, dont

les playes eſtoient enfoncées de§d'vn doigt.

Ce qui ſe faifoit dans la Ville,ſe pratiquoit encor à

la campagneauec† d'auſterité , & de la Gallerie du

Chaſteau de Varſovie, nous voyïons les Villages de

la rive de la Viſtule tous en feu de la lumiere des flam

beaux, & mille ſortes de proceſſions, auec ces cris

épouvantables. Ie plaignois beaucoup leurs épaules,

& plus encor leur ſuperſtition : car ils croyoient avoir

beaucoupadvancé leur ſalut, en ſe foüettant ainſi, &

en ne mangeant point de beurre le Careſme : en quoy

ils ſont ſi religieux, qu'il y a tel que l'on tuëroit plu

toſt que de l'y contraindre. Ils ont auſſi cette coutu

meparmi le peuple, de ſe ſouffleter quand ont montre

Dieu à la Meſſe : ce qui fait vn peu rire ceux qui ont

vne Religion autant ou plus ſincere, & moins fa

ſtueuſe. Ie croy que c'eſt de ce pays,que le Roy Henry

III. apporta l'inuention de ſes penitens; qui joüérent

de ſi belles comedies de deuotion, que ce bon Prince

en fut mépriſé.

Le meſme Vendredy Sainct, Monſieur de Fleury

Docteur de Sorbonne, Confeſſeur & Predicateur de

la Royne, fit vn tres-beau Sermon ſur la Paſſion de

Noſtre Seigneur, dans la Chapelle du Chaſteau 3 où

ſe trouuerent auec la Royne tous ceux de la Cour qui

entendoient noſtre langue, qui en furent edifiez au

poinct de publier,que iamais ils n'auoient remarqué

plus
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plus de zele, plus de doctrine & plus d'eloquence en

aucun de tous ceux qu'ils auoient entendus , & que

la Pologne, qui auoit eu de la Francevne ſi vertueuſe

Royne, lui eſtoit encor obligée d'vn ſi Grand Per

ſonnage. Le Prince Radzvvil & le Comte d'Onhoff

Lutheriens, qui y aſſiſterent, lui teſmoignerent meſ

mes qu'ils vouloient remettre leurs† entre

ſes mains, & que leur Religion n'empeſcheroit pas

qu'ils ne ſe repoſaſſent ſur ſa prudence, de pluſieurs

poincts d'icelle qui ont rapport auec la noſtre. .

Le meſme iour, & le Samedy, la Royne alla viſi

ter les Egliſes, & Madame la Mareſchale y fut auſſi

auec toute ſa Maiſon, pour gagner les Indulgences

deuant le Sainct Sacrement, qu'ils expoſent comme

nous ſous des pavillons parez auec plus d'art que les

noſtres : en la pluſpart deſquels l'on voyoit Noſtre

Seigneur giſant mort, & la Vierge auprez ; la terre

ui ſ'ouuroit, & le mouuement des Cieux. Toutce

la éclatoit fort à cauſe d'vne quantité de cierges & de

lampes que l'on ne pouuoit nombrer. Celuy de l'E-

liſe des Peres Ieſuites eſtoit tout baſty de cimeterres,

de caſques & d'armesveritables, auec des figures de

canons : Et deuant tous ces repoſoirs generalement il

y auoit muſique deviolons.LeSamedy au ſoir,la Roy- .

·ne ſelon la coutume du pays,paſſala moitié de la nuict

, dans l'Egliſe, & le iour de Paſques preſqu'entier : le

Roy meſmes ſ'y fit porter5 parce que les Polonois exi

gent cela de leurs Princes, & voudroiét encorles obli

ger d'aſſiſter tous les iours à la Meſſe.Ils ont tous en ce

iourl'Agneau Paſchalſurla table tout ſecd'eſtreroſti,

auec du Pain-beniſt, qui doit eſtre tout plein & tout

I. Partie. Dd
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jaune de ſaffran. Ils prenent vn petit morceau de cha

cun, apres ils le laiſſent pour les domeſtiques, & la

table ſe couure à l'ordinaire. -

La ſemaine de Paſques, Madame la Mareſchale de

Guébriant eut deux audiences du Roy, qui ne ceſſa

point de loiier ſon eſprit & ſa vertu , & diſt tout haut

deuant les premieresperſonnes de ſa Cour, qu'encor

| quel'oneuſt pu enuoyer vne Princeſſe, neantmoins il

eſtoit obligé à noſtre Roy,d'auoir choiſi pour cetem

ploy,vne Dame ſi† qu'elle eſtoit d'vn ſens

ſi extraordinairement raſlis, d'vne viuacité d'eſprit ſi

agreable & ſi ſincere, & d'vne dexterité ſi judicieu

ſe, qu'elle ſurpaſſoit l'eſtime qu'il auoit fait des Da

mes Françoiſes, quelque rapport aduantageux qu'il

en euſt creu : que celles d'Alemagne & d'Italie qu'il

auoit pu connoiſtre, n'eſtoient pointſ generalement

arfaites , & qu'elle eſtoit vn compoſé des plus bel

§. de ces trois nations. Elle rendit ſes vi

ſites pour dire adieu à toutes les Princeſſes & Dames

de la Cour, & viſita encor le Nonce & l'Ambaſſa

deur de Veniſe, les Grands Officiers de la Couronne;

entr'autres les Princes Radzvvil qui l'auoient traitée,

le Grand Chancelier du Royaume, les Vice-chance

lier & le Mareſchal Kazanovvſki: & fut receuë d'eux

en grande ceremonie à la porte de leurs Palais au mi

lieu de tous leurs Gardes & de leursAyducs en armes.

Ce dernier, qui eſt l'exemple de la derniere perfe

ction d'vn homme de Cour, ne voulut point que ſes .

† l'empeſchaſſent de luy rendre le reſpect qu'il

uy euſt rendu ſ'il euſteſté en ſanté. Il ſe fit porter

en chaire au pied de l'eſcalier, & la voulut voirmon
. : .'l . !
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ter. Il y auoit deux hayes dedans ſa Cour,de trois cens

Ayducs en armes; & autour de luy eſtoient plus de

cinquante Gentils-hommes veſtus de ſatin jaune auec

des courtes veſtes de ſatin bleu, & pluſieurs autres

plus aagez ( car ceux-cy paſſent pour† ) v eſtus

comme les plus Grands Seigneurs. Sa femme, qui

eſt fille du Palatin de Novvgrodt, eſtoit auſſi ſuiuie

de nombre de Damoiſelles tres-leſtement veſtuës ;

Mais leur magnificence parut tout autrement quand

nous entraſmes dans leurs chambres. L'Italie, que

nous auons veuë depuis, n'a rien de ſi pompeux, ny

ui tienne plus du Grand Prince. I'aduouë que ie fus

ébloüy, & que ie creus auoir eſté tranſporté en ſonge

dansvn Palais enchanté , car quoy qu'il ſoit tres-re

gulierement baſty à l'Italienne, autour d'vne grande

cour carrée,les dehors ne promettêt rien de ce quel'on

void au dedans. Il y auoit cinq ou ſix§ plein

pied, qui trauerſoient l'vne dans l'autre, dégagées par

autant de chambres voiſines. Toutes eſtoient tapiſ

ſées de ce que l'Orient a de plus exquis pour les étof

fes d'or & deſoye; & s'il y avoit des licts en quelques

vnes, ils eſtoient d'vn drap d'or friſé, qui rendoit vn

éclat plus brillant, que le Soleil ne paroiſt au leuer du

iour. ll y auoit pluſieurs cabinets des plus rares ou

vrages que l'on puiſſe voir, & pluſieurs tables toutes

§ couvertes de pieces curieuſes,d'or,d'ar

gent, d'ambre, & de pierreries, que ce Seigneur ma

nifique expoſe moins à la veuë pour faire admirer

† opulence, que pour auoir occaſion de faire pre

ſent aux perſonnes de condition de ce qu'il croit leur

deuoir agréer davantage. Il pria Madame la Mareſ

Dd ij
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challe de prendre quelque choſe; & nonobſtant ſes

remercimens, luy & la Mareſchalle ſa femme luy en

voyérét apres quelques petits cabinets d'ambre:ce†
luy fit regreter de n'auoir pas† choſe de plus

recieux à leur§ quelques montresgarnies

de diamans, & autres preſens , quoy qu'ils les ayêt fort

eſtimées.Vne choſe me ſurprit plus que toutes ces mer

veilles en entrant dans vne de ces chambres; ce fut dc

voir deux naines extraordinairemét petites qui eſtoiét

debout comme en ſentinelle, pour garder deux petits

chiens, qui n'eſtoient pas moins nains en leur eſpece 5.

car ils eſtoient de la taille des ſouris, & tous deux re

poſoient dans vn panier blanc peu plus grand que la

main, ſur vn oreiller de ſatin parfumé, d'où ils ſorti

rent pour aboyer au bruit de noſtre entrée , puis re

tournerent au moindre ſigne d'vne de ces naines.

Celle-là eſtoit mariée , & fon me fit voir ſon mary,

ui n'eſt de gueres plus grâd, mais il eſt moins accom

pli de ſtature,pour eſtre vn peu gros.Dâs vne chambre

voiſine il y auoit bien douze Damoiſelles toutes bien

faites, & richement parées de perles & de diamans,

dont la teſte particulierement paroiſſoit toute tempe

ſtée de perles. Elles auoient pour leur divertiſſement

vne folle qui ſe croyoit homme, & qui s'étudioit fort

à toutes les paſſions & aux geſtes du ſexe. Monſieur

le grand Chancelier en a vn tout contraire, c'eſt vn

garçon qui croit eſtre fille, & qui en porte auſſil'habit:

Il la contre-fait aſſez bien 5 ſur tout en ce qu'il eſt fort

jaloux d'eſtre cajollé. Cela me fit reſſouuenir de ce

que quelqu'vn m'auoit dit, que ces deux Seigneurs

eſtoientainſi contraires en inclinations, chacun d'eux

-
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ayant ſa brigue particuliere; quoy que tous deux

ſoient tres-bien dans les bonnes graces du Roy, &

qu'ils ayent meſme paſſion pour le ſeruice de ſa Ma

jeſté. Cette émulation eſt vn témoignage que tous

deux ſont de grand eſprit; & que celui-ci s'eſtime ca

pable de reüſſir auſſi§ dans le miniſtere

· des affaires publiques du Royaume, qu'il fait dans

celuy de la Cour , où ſon eſprit, & ſa maniere de ga

gner les cœurs, luy donne vn pouvoir preſque abſolu:

Et commele Chancelier, qui a vne authorité plus ge

nerale dans tout l'Eſtat, garde vne ſeuerité plus§

re; il en eſt peut-eſtre moins aimé, qu'il n'eſ craint &

eſtimé pour ſa puiſſance, & pour ſon grand merite.

Apres vn entretien d'vne heure, & cét appartement

viſité, le Mareſchal voulut faire voir ſa Salle à Ma

dame la Mareſchalle. Elle eſt grande & pavée de mar

bre, comme le reſte du logis; & au milieu eſt vne

grande fontaine d'argent, qui jaillit par artifice tou

tes ſortes d'eaux de ſenteurs , apres leſquelles l'on luy

fit jetter du vin, parce que l'on preparoit la collation.

Il y a vne grande tribune ſur la porte, où vingt des

violons du Mareſchal joüérent àl'entrée de leurs Ex

cellences : Auſſi toſt la table fut couverte de quatre

rangs,à vingt chacun, de grandes coupes de vermeil

doré pleines de confitures ſeiches, des plus belles que

i'aye veues,meſmes en Italie d'où elles venoient 3 car

il y auoit des poires de bon Chreſtien d'vne groſſeur

prodigieuſe, couuertes d'vn glacis de ſucre Candy,

des oranges, des citrons, des melons, & generale

ment de tout ce qui ſe peut confire , iuſques à des

D d iij
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tortillis de ſucre de diuerſes couleurs, & des gallands

de meſme. Le buffet eſtoit tres-ſuperbe, & d'vn prix

preſque ineſtimable , ſoit pour la quantité d'or &

d'argent , ſoit pour la façon , parce que toutes les pie

ces eſtoient d'vne figure extraordinaire, & tres-deli

catement élabourées : I'y remarqueray ſeulement vn

Bacchus d'vne hauteur naturelle, aſſis ſurvn tonneau

d'argent aux cerceaux d'or Cinquante Gentils-hom

mes de la liurée du Mareſchal, portoient à boire dans

de tres-beaux verres de cryſtal , auec de belles ſouſ

couppes de vermeil doré , & il y en auoit dix ou dou

ze plus aagez & magnifiquement veſtus, qui ſer

uoient. La collation faite, les violons changerent

leurs airs en branles & en courantes. La Mareſchal

le Kaſanovvſki danſa auec le Seigneur Slvvſka

grand Treſorier de Lithuanie ſon frere : le Marquis

de Gonzague Myſkovvſki auec ſa femme , & gene

ralement toute la compagnie, excepté le Mareſchal

& Madame de Guébriant. Ie ne vy iamais rien de

plus graue, de plus doux, ny de plus reſpectueux. Ils

danſoient en cercle, & plus ordinairement les femmes

eſtoient deux enſemble, puis deux hommes; & ainſi

du reſte. Le premier tour n'eſtoit que de reverences :

en ſuitte c'eſtoit vne cadence bien reglée , & de temps

en temps les deux Dames qui menoient le branle dé

tournoient par le milieu tout à coup, d'vn pas vn peu

plus viſte , comme pour ſe dérober à la pourſuite des

deux Gentils-hommes qui les ſuiuoient. Ie me ſuis

pluſieurs fois trouué en de pareils bals chez les princi

pauxde la Courauec beaucoup de ſatisfaction. Ie n'y
-
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trouvois à redire, qu'en ce que ie voyois preſque tou

ſiours meſme ſorte de§ mais à noſtre retour de

Vvarſovie par Radzeovvirtz, ie vis qu'ils en ſça

uoient de toutes façons. Ie finiray icy la premiere

Partie de cette Relation, afin de donner quelque re

laſche au Lecteur, & pour l'entretenir ſommaire

ment du Royaume de Pologne, de ſon gouverne

ment,de ſes Provinces, de ſes peuples, de ſes Roys &

Princes anciens & modernes : auparavant que depar

ler du retour de la Mareſchalle de Guébriant, qui fera

la troiſiéme.

Fin de la premiere partie.
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Gouvernement ancien c5 moderne : De leurs

Princes particuliers, e5 de leurvnion

ſous vnemeſme Couronne.

i E n'ay pu refuſer aux conſeils & à la

N# curioſité de pluſieurs Doctes, ce petit

# Livre particulier qu'ils m'ont demandé

$ en ſuitte de l'Hiſtoire du Voyage de

S§ Pologne. L'on m'a perſuadé que c'e-

- " ſtoit vne attache tres-neceſſaire, &

que peu de perſonnes raiſonnables, pourroient trou

uer mauuais que ie parlaſſe de tout cet eſtat , encor

que ie n'en aye veu qu'vne partie : toutesfois c'eſt

la principale, puiſque c'eſt elle qui a donné le nom

- II. Partie. A
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de Pologne aux autres Eſtats, commeleur mere d'a-

doption, & qu'elle a eſlargy ſa Couronne Royale

pour les couurir, & pour leur partager ſa dignité. Ie

laiſſeray aux Coſmographes le ſoin de calculer les li

mites de chacune de toutes ſes prouinces : Et pour en

traiter en Hiſtorien, ie me contenteray de dire qu'elle

a plus de cinq cens lieuës de long, & preſqu'autant

de large. Les premiers Roys poſſedoient autresfois

l'ancienne Pologne ſeule : aujourd'huy elle eſt trois

fois plus grande, & ne fait qu'vne partie du Royau

me, auec les autres regions qui luy ont eſté annexées

par Armes & par Mariages :† ſont le grand Duché

de Lithuanie, & ceux de Ruſſie, Pruſſe,Maſovie, Sa

mogitie, Livonie & Czernicovie, dont plufieurs ſont

encor ſubdiuiſez en grand nombre d'autres Duchez;

comme ie feray voir en traitant ſeparément de cha

cun de tous ces Eſtats , qui ſont, à proprement parler,

le païs des Sarmates Europeans, auec partie de la Moſ

covie : Mais ce que les anciens ont eſcrit de la barba

rie des Sarmates, ſe doit entendre de ceux de l'Aſie,

ui ſont les Scythes & lesTartares; & non pas de ceux

de l'Europe : qui ſont ceux-cy qui n'ont iamais eſté

bien connus des Romains quantà leurs mœurs, & qui

ſe vantent de n'auoir iamais eſté ſujets à leur Empire.

· Leurs premieres Loix furent celles de la Nature,

Oll pluſtoſt celles de leur caprice, chacun eſtant Prin

ce & Legiſlateur dans ſa famille 5 mais enfin, le temps

approchant, auquel Dieu deuoit jetter les fondemens

de ce fameux Royaume, pour ſeruir de boûlevard à

la Chreſtienté contre les victoires des Ottomans : ils

commencerent à ſ'aſſembler, & ayans beſoin de Lois
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pour ſ'entretenir dans l'vnion; & d'vn Chef qui les

maintint dans leur vigueur : chacune des provinces

eſleut le ſien, & la Pologne ſe ſoumit à Lechus en l'an

cinq cens† de noſtre ſalut. Ie comprendray

dans ce Liure les Eloges hiſtoriques de tous ſes ſucceſ

ſeurs, iuſques au grád Ladiſlas qui regneaujourd'hui:

& auparauantie traiteray ſommairement de ladigni

té Royale, des grandes charges de l'Eſtat, des Prelats

qui en ſont les premieres perſonnes, de la Nobleſſe &

de ſes priuileges , puis ie concluray parvn diſcours de

toutes les prouinces & de leur ancien gouuernement,

iuſques à leur jonction à ce puiſſant corps.

—*

TDu Roy de Pologne.

election comme toutes les autres, a eſté heredi

taire de meſme, l'eſpace de pluſieurs ſiecles , toutes

fois ſous le bon§ desEſtats,& l'onverra dans l'hi

ſtoire ſuccincte des Roys & des Ducs; que deux filles

y ont ſuccedé, qui ſont Vvanda & Hedwige. Les

Polonois alleguent pour raiſon le reſpect qu'ils ont

touſiours porté au# de leurs Princes : quoy qu'il

en ſoit, la race des Iagellons eſtant eſteinte, ils ont

reſtreint de beaucoupl'authorité Royale pendant l'in

terregne qui a precedé les elections des autres Roys :

ſi bien que c'eſt aujourd'huy vne Monarchie Ariſto

cratique, qui ſe gouuerne ſous le nom d'vnRoy§

les Prelats & par les Nobles : & ſ'il eſtoit autrefois

beſoin de leur conſentement,afin que le fils aiſné du

- - - A ij
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Roy luy put ſucceder , il eſt à preſent neceſſaire qu'il

y paruienne par election : & ſ'il n'eſt auec ſa naiſſan

ce fauoriſé des ſuffrages de la meilleure partie de ceux

qui ſe trouuent aux comices, l'on lui peut preferer vn

eſtranger;car c'eſt la coutume d'en propoſer pluſieurs; .

uand ce ne ſeroit que pour faire voir la condition

libre du Royaume3 ſous l'authorité neantmoins,des

Eveſques & des Gentils-hommes.

Quand le Roy eſt mort, l'on ne lui rend point les

honneurs funebres qu'il n'ait vn ſucceſſeur eſleu, &

ſouuent couronné; & ce doit eſtre l'vne des premieres

actions de ſon regne. Cependant, l'interregne du

rant, l'Archeveſque de Gneſne Primat du Royau

me, en^ l'adminiſtration : il aſſigne les Eſtats, &

détermine le temps pour la future election , la

quantité de iours† doit durer, & le lieu ; qui eſt

ordinairement la plaine de Vvarſovie entre Vola &

PovvaſcKi,villages, où l'on plante des tentes pour les

Prelats, les Senateurs & autres Nobles ; qui§ CI1 -

tourées d'vn grand foſſé, & où l'on ne peut arriver

que par vne ſeule porte Tout autour ſont les pavil

lons des ſoldats, & la campagne eſt couverte de corps
de Garde. - -

Auparavant que d'y aller, l'on aſſiſte à vne Meſſe

ſolennelle, chantée par l'Archeveſque de Gneſne,

pourinvoquer l'aſſiſtance du S. Eſprit puis eſtant ſur

le lieu, l'on admet les Ambaſſadeurs ; non pas ſelon le

rang des Couronnes, mais ſuiuant l'ordre de leur ar

riuée. Ils ſont conduits par le Mareſchal des Ambaſ.

ſadeurs, que l'on crée exprés pour cette ceremonie ;

qui leur porte auſſi quelque-fois les reſolutions de
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l'aſſemblée. Tant qu'elle dure, ils ne doiuent point

demeurer dans Vvarſovie, dans la plaine où ſont les

Nobles,ny dans aucune des Villettes de Vola & Pou

vaſki : l'on leur aſſigne quelques lieux plus eſloi

gnez, afin qu'ils ne puiſſent rien deſcouvrir des ſecrets

de la Republique, ny rien tenter contre les delibera

tions§ en faueur de quelqu'vn des Prin

ces propoſez , & l'on donne ordre qu'ils ſoient rega

lez. Ce n'eſt point auſſi la coutume, qu'aucun des

pretendans s'y rencontre pour quelque occaſion

que ce ſoit : & le Roy d'aujourd'huy eſtant venu à

Varſovie deuant ſon élection, l'Aſſemblée le trouua

mauuais, & fit vne loy, que d'oreſnauant cela ne ſe

permettroit plus. Tous les Nobles ſont diſpoſez par

Palatinats, chacun a droit de ſuffrage, & encore trois

Villes, qui ſont Dantzic, Cracovie, & Vilna.

ð les voix ont eſté recueillies,l'Archeueſque de

Gneſne, qui preſide,nôme tout haut celui qui eſt éleu:

l'on l'agrée:mais auparauant que de le proclamer,l'on

rend deux ou trois iours de temps pour demeurer

d'accord auec ſes Ambaſſadeurs, des conditions qu'il

plaiſt aux Seigneurs aſſemblez de luy† puis

toutes les difficultez leuées par leur conſentement ;

ils iurent deuant tous entre les mains des Chance

liers du Royaume de Pologne, & du grand Duché de
Lithuanie. L'Archeueſque fait vn diſcours ſur le ſu

jet de l'élection, & dit tout haut : Ie nomme Roy de

Pologne, e9 grandDuc de Lithuanie, N ..... @ prie le

Roy celeſte, qu'il vueille aider & aſſiſter dans vne ſi peſante

charge ce Roy là, qu'il nous a de tout temps ordonné parſa

prouidence, & qu'il luyplaiſe, que ſon électionſoit heureuſe

A iij
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e9 fortunée à la Republique , mais ſalutaire principalement

à la Keligion Catholique. Apres il appelle les Mareſ

chaux, & leur commande de publier la nomination :

auſſi toſt le grand Mareſchal du Royaume dit tout

haut : Vn tel, le nommant parſonnom propre, eſt éleu

d'-vn conſentement vniuerſèl; l'Archeueſque de Gneſne7Pri

mat du Koyaume, la nommé: il faut que nous le reconnoiſC

ſions tous pour veritable Roy, legitimement éleu ſt) nommé.

Cela publié, l'Archeveſque entonne vn Hymne en
action de graces, toute l'aſſemblée répond, & tout le

canon auſſi,dont on ameine quantité pour la ceremo

nie : puis tout le cham reſonne au bruit des clairons,

des trompettes, des fifres & des tambours. Apres que

l'élection eſt ſignifiée au Roy, il fait diligence pour

arriuer : l'Archeveſque chante pontificalement la

Meſſe dans l'Egliſe de Sainct Iean de Varſovie : les

Chanceliers font la Harangue de remerciment pour

ſa Majeſté, & le Roy à genoux fait ſerment d'obſeruer

les conditions que ſes Ambaſſadeurs ont accordées de

ſa part. Apres† luy met entre les mains

le decret en parchemin de ſon élection, ſigné & ſeellé

des ſeaux des principaux Seigneurs qui y ont aſſiſté:

les Mareſchaux publient à la porte, que le Roy legiti

mement éleu,l'a agreé : l'Archeueſque commence le

Te Deum. Cette ceremonie acheuée, le Roy ſort , les

Mareſchaux marchent deuant, & le conduiſent au

Palais : mais ils gardent cette difference, d'vn Roy

éleu à vn Roy couronné, qu'ils ne tiennent point

leurs baſtons de ceremonie, qui ſont d'vn bois blanc

ſans ornement, leuez en haut, mais baiſſez. Il ne peut

faire aucune fonction royale, auparauant que d'en
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auoir les enſeignes, qui ſont la Couronne & le Scep

tre. Les Chanceliers ne ſeellent rien , il faut attendre

que le Roy ſon predeceſſeurſoit inhumé : qu'ils ayent

rompu leurs ſeaux ſur la ſepulture, & qu'il leur en ait

donné de nouueaux apres ſon Couronnement. Ce

pendant il ſe ſert de ſon ſceau ordinaire dont il vſoit

auparauant, meſme dans les lettres qu'il eſcrit aux

Princes eſtrangers, où il ſe qualifie Roy éleu. Le Senat

delibere auec l'Archeueſque de Gneſne, du iour du

Couronnement : l'on l'enuoye ſignifier aux Eſtats

particuliers de chaque Prouince , & le Roy éleu, qui

ne peut encor dépécher des Deputez, ny des Ambaſ

ſadeurs, leur écrit.

Le Roy éleu arrivant à Cracovie pour ſon Cou

ronnement , l'on luy fait vne entrée Royale, le Ma

giſtrat de laVille luy preſente les clefs, toute l'artille

rie le ſaluë, & l'on luy dreſſe des Arcs triomphaux,

auec des deviſes & des Vers gratulatoires. Il deſcend

au Chaſteau, le Capitaine le harangue, & luy remet

les clefs: Il va à l'Egliſe Cathedrale de Sainct Staniſlas,

où le College le reçoit royalement. L'on chante le
Te Deum, & quelques iours apres l'on fait la ceremo

nie du Sacre. Auparauant il eſt beſoin qu'il aille dans

vn char, en vn lieu de deuotion de la Ville nommé

Skalka , où Sainct Staniſlas Eueſque de Cracovie fut

martyriſé diſant la Meſſe, par des Emiſſaires du Roy

Boleſlas en l'an 1o79. la Couronne Royale, dont la

Pologne auoit eſté long-temps priuée pour ce meur

tre, ne luy ayant eſté renduë,qu'à condition de cette

ſoumiſſion. De là il doit aller à pied à l'Egliſe Cathe

drale dédiée à ce ſainct, & le lendemain il y doit re
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tourner,pour y eſtre communié deuant le tombeau

de ce Martyr, par l'Archeueſque de Gneſne, en pre

ſence du Nonce du Pape. Le iour ſuiuant eſt celuy

du Couronnement. L'Archeueſque de Gneſne, en

l'Egliſe duquel la ceremonie ſe faiſoit autrefois, la fait

encore, comme Primat du Royaume, en celle de

Cracovie , aſſiſté des principaux Eueſques : il dit la

Meſſe ſolennellement : ille ſacre d'vn huile ſainct en

tre les épaules : le communie : luy met en teſte vne

couronne d'or : luy donne le ſceptre en la main droi

te, & en lagauche vne pomme d'or, auec la croix,tel

le que celle de l'Empereur. De là le Roy monte ſur

vn haut Trône, & l'on chante le Te Deum, qui eſt

l'accompliſſement de la ſolennité.

Le lendemain il fait caualcade par la Ville, la Cou

ronne en teſte : le peuple marche deuant, & il eſt ſui

ui des Eueſques & des Senateurs , qui luy viennent

faire ſerment de fidelité. Il deſcend dans la place de

Bracka, où il y a vn haut échaffaut qu'il monte : le

Senat s'aſſit autour deluy en des ſieges plus bas : l'on

luy preſente de nouveau le ſceptre, la pomme d'or, &

l'épée. Il ſe leve : il brandit ce glaiue vers les 4. parties

du monde : puis il en donne l'accolade à ceux des No

bles qui ſe preſentent à genoux deuant luy pour la re

ceuoir, qui depuis ſe peuuent qualifier Chevaliers

dorez, c'eſt à dire, à l'Eperon d'or; mais parce que

cette faueur s'obtient ordinairement par des perſon

nes ignobles, ou de peu de merite, elle eſt moins or

dinaireaujourd'huy parmi les Nobles de haute mar

que.Apres, les Magiſtrats de la Ville luy font le ſer

ment de fidelité, & il retourne dans le meſme ordre

au cha
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au chaſteau, où c'eſt la couſtume qu'il tienne table

pluſieurs iours. Au couronnement du Roy qui re

gne, les Eſtats deſirerent que ſes freres qui eſtoient

regnicoles,& cenſez pour Polonois à cauſeº qu'ils y

eſtoient nez, & qu'ils y poſſedoient des biens ou be

nefices, fiſſent auſſi ſerment de fidelité au Roy & à la

Republique : Il y eut conteſtation 3 mais enfin ilsac

quieſcerent, auec cette condition neantmoins qu'ils

n'y ſeroient obligez qu'en tant qu'ils poſſederoient

du bien dans le Royaume, ſoit en fonds ou bien en

Benefices Eccleſiaſtiques , à cauſe dequoy le Prince

Charles Ferdinand Éueſque dey§ qui n'en

auoit aucuns, en fut exempt. La raiſon de cette de

mande des Eſtats eſt, qu'ils ont accouſtumé, non par

obligation , mais par reſpect & par bien-veillance,

d'aſſigner quelques reuenus aux enfans de leurs Roys

our leur entretien : & ils auoient accordé à ceux du

defunct Roy Sigiſmond les aſſignations, tant en char

ges qu'en fonds , qu'ils auoient donné en doüaire à

la feuë Royne leur mere : mais à condition de retour

à la Republique de la part d'vn chacun d'eux, à leur

mort : Et ils auoient encor agreé qu'il donnaſt de

ſon viuant au Prince Iean Albert ſon fils l'Eueſché de

Cracovie : ce qu'il ne pouuoit ſans leur conſente

ment, & par grace particuliere , quoy qu'il en euſt la

diſpoſition libre, en faueur de celuy des Nobles qu'il

eut voulu. L'on a eſgard encor à la nourriture des

Officiers de la maiſon du Roy defunct; & il fut or

donné dans le dernier interregne, qu'il ſeroit pris de

l'argent du Treſor public pour cette ſeule occaſion,

iuſques à la prochaine élection : ce qui eſt vn témoi

ll. Partie. B -

-----
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gnage d'vne grande juſtice, & du reſpect qu'ils por

tent à la memoire de leurs Princes, veul'expreſſe loy

qu'il y a, de n'en tirer aucun denier durant ce temps,à

peine de peculat.

Lc Roy de Pologne eſt comme celuy des moûches

à miel : il n'a point d'aiguillon, & ne peut faire de mal

à ſes ſujets , mais il peut faire beaucoup de bien, parce

que les Eveſchez, les Abbayes, & toutes les dignitez

ſeculieres de Palatins, Senateurs, Chanceliers, Châ

telains, Staroſtats,& generalement les premieres char

ges,de la guerre,des Finances,de la Iuſtice,&de la Po

lice, ſont à ſa nomination, & qu'il y pourvoit ſelon

ſon mouvement , ſoit qu'elles ſoient vaquantes dans

l'interregne, oud§ couronnement , ſans qu'il

ſoit obligé d'en conſulter le Senat. Il donne auſſi le

droict de Bourgeoiſie dans les Villes principales : &

comme ſes reuenus ne ſont peut-eſtre pas ſi grands que

ceux des autres Roys, pour n'auoir point droict de le

uer ny Tailles ny Subſides, pour les beſoins d'argent

u'il peut auoir en ſon particulier : il ne peut par con

§ pas faire grand aduantage à la Royne ſa fem

me. C'eſt pourquoy il eſt ordinaire à ceux qu'il fauo

riſe ainſi,de faire vn preſent à la Royne du reuenu d'v-

ne, ou de deux annéesplus ou moins, des charges u'il

donne,& il eſt plus hóneſte qu'elle le reçoiue†
Ses reuenus eſtoient autres-fois plus grands : cha

que feu devoit quelque cens : aujourd'huy les Nobles

& les Eccleſiaſtiques ont ce droict chacun ſur leurs

terres , & meſmes celuy des paſſages & peages, dont il

en eſt reſté peu à ſon domaine : peu de fond luy eſtant

aſſigné, ſi ce n'eſt la Pruſſe Royale, où ilavn œcono

: |
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me : la part qu'il a aux ſalines, & aux minieres d'or

& d'argent, & autres metaux : comme auſſi à quel

† peſches, dont le droict luy appartenoit autres

ois tout entier, auec la chaſſe que quelques-vns de

ſes predeceſſeurs ont eu l'authorité de defendre à la

Nobleſſe. Aujourd'huy ce qu'ila de plus clair c'eſt ce

qu'il retire de la Liuonie, qui paye à ſes coffres ce

qu'elle devoit au Maiſtre de l'Ordre qui la poſſedoit:

depuis le temps du Roy Eſtienne Batthory qui vnît
ce revenu à ſon fief, à la reſerve de la troiſiéme partie,

qu'il aſſigna pour la reparation & entretenement du

port de Righe ; & le tribut des Iuifs, dont il y agrand

nombre dans le Royaume,qui portét la charge des li

beralitez de ſa Majeſté,de la dépenſe de ſa maiſon, des

Ambaſſadeurs qu'il envoye,des reparations de ſes Pa

lais, & des chemins, & meſme des mariages de ſes en

fans,ou de ſes ſœurs,cóme illuy plaiſt.C'eſt ce qui l'o-

blige de les maintenir : & ces viles beſtes,qui craignét

† tout le fouët du Maiſtre qui les abannis, traînent

eurjougauec quelque ſortede tráquillité dâs cét exil.

Le Roy d'aujourd'huy, que l'on tient le plus ma

gnifique & le plus liberal Prince du monde,ne ſe con

tente pas de faire du bien à ceux qu'il reconnoiſt affe

ctionnez à ſon ſervice,par tant de belles charges : il

leur fait encor des§ ſur ſon patrimoine ; &

† cette maxime veritablement royale, il gagne

es cœurs de toute la Nobleſſe; & l'amour qu'elle luy

porteluy fait faire par reconnoiſſance ce que l'autho

rité abſoluë, ny la crainte des peines, ne pourroit pas :

mais c'eſt ſans toucher à leurs anciennes loix, auſ

quellesils dérogent ſi rarement, que l'on diroit qu'il

B ii
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y a dans cét Eſtatvneinviſible diuinité au deſſus d'eux

tous, qui les conſerue dans leur pureté.

Il n'a aucun pouvoir ſur les biens ny ſur la vie de ſes

ſujets : s'il leur fait quelque vexation, il en eſt reſpon

ſable deuant le Senat , & ne peut ſans ſon contente

ment faire ny paix ny guerre. Il eſt obligé depour

uoir les frontieres à #. deſpens des forces neceſſaires

pour repouſſer toutes les courſes particulierement des

Tartares , à quoy il employe la quatriéme partie de ſes

revenus : mais quand il y a guerre declarée,l'on leve

par teſte, ou par feux, ſur le peuple 2 l'argent qui peut

eſtre neceſſaire , & quand il y a peril évident, toute

la Nobleſſe, & ceux qui poſſedent des fiefs nobles, ſe

doivent trouver à la defenſe du pays. -

Pour achever ce chapitre, il ne reſte plus que deux

choſes à dire. La premiere, que le Roy qui n'eſt point

marié devant ſon advenement à la Couronne, ne le

peut plus, ſans que le Senat, qui garde encor quelque

maniere d'élection pour les Roynes, ne luy§

vne eſpouſe dont l'alliance ne ſoit point ſuſpecte : du

moins eſt il obligé de leur en propoſer le choix; ſinon

cela peut cauſer du trouble, comme nous avons veu

ſous le regne du dernier Sigiſmond, lors de ſa deuxié

me alliance auec la maiſon d'Auſtriche. La ſeconde

†ne peut de ſon viuant élire vn ſucceſſeur,par

ticulierement à preſent, que l'exemple des Royaumes

de Bohéme & de Hongrie, qui ont perdu leur droict

électif,leur fait apprehender detomber en heredité; à

cauſe de quoy ils le refuſerent à Sigiſmond III enfa

aeur de Ladiſlas ſon fils, qui regne aujourd'huy;quoy

qu'ilsſceuſſent que les merites & les victoires de ce
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Prince, ne leur permettroient pas de penſer à l'éle

ctiond'aucun autre.

De la Royne de Pologne.

E Roy de Pologne doit conſulter le Senat en

l'aſſemblée des Eſtats pour ſon mariage. La

Royne reçoit des dons de la Nobleſſe & des Commu

nautez, apres les ceremonies de ſon mariage : & à ſon

couronnement, qui ſe fait dans Cracovie, comme

celuy des Roys,par l'Archeveſque de Gneſne,qui luy

ſacre les eſpaules d'vn huile ſainct. Apres la ceremo

nie, le Roy & elle tous deux couronnez, ſortent en

ublic, & vont en cavalcade par la ruë , mais on ne

doit à la Royne aucun hommageny ſerment de fide

lité. Elle a# principaux Officiers comme le Roy ;

ſçauoir ſon grand Mareſchal qui porte le bâton levé

devant elle,† Chancelier ougrand Secretaire, ſon

Treſorier, & ſon Couppier. # a particulierement

auſſi à cauſe deſon ſexe, vnegrande Mareſchalle, que

l'on appelle autrement Majordome. Celle d'aujour

d'huy eſt la Comteſſe Magni Dame Bohémiene de

grandeſprit. Le Comte Magni auſſi Bohémien ſon

mary, eſt fils d'vn Gentil-homme Milanois, qui s'ha

bitua dans le Royaume; ouſes ſervices furent récom

penſez de pluſieurs biens par l'Empereur. C'eſt vn

Gentil-homme des plus accomplis que l'on puiſſe

voir : il n'y a point de ſciences qu'il ne ſçache, & l'Eu

rope n'a point de† qu'il ne parle preſque auſſi

naturellement que la ſienne. Cette grace luy a donné
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celle du Roy de Pologne , auquel il eſt capable de

rendre de tres-grands ſervices en toutes ſortes de ne

gotiations; & l'eſtime de tous les eſtrangers 2, qu'il

tâche d'obliger par toutes ſortes de bons offices, auec

V Ile§ toute ſinguliere.

Le doüaire de la Royne de Pologne s'aſſigne par

les Eſtats ſur le revenu de pluſieurs Chaſtellenies; iuſ

ues à la concurrence de certaine ſomme, telle qu'il

leur plaiſt. Et pour luy donner d'honneſtes moyens

d'acquerir, c'eſt la couſtume que le Roy accorde les

charges à ſa priere, & que ceux qui en ſont pourveus

luy§ des preſens d'vne ou deux années du reve

nu : ce qui neva point à la foule du Royaume. Les

loix luy defendent, auſſi bien qu'au Roy, d'acquerir

ny par achapt,† par confiſcation, aucun bien en

fonds dedans ny ſur les confins du Royaume , pour

luy oſter toute occaſion d'entreprendre, & de lever

des troupes contre l'Eſtat, dans l'interregne ou autre

ment. Ce fut vn des griefs que la Nobleſſe propoſa

contre le Roy defunct l'an 1624.à cauſe que la Royne

ſa femme avoit achepté de Nicolas Komorovvſki

† fix cens mille eſcus d'or la Comté de Zyvviecie

longue de dix lieuës d'Allemagne, & large de ſix, ſi

tuée à huict lieuës de Cracovie, proche la Moravie, &

ſur les confins de Sileſie & Hongrie. La meſme cho

ſe eſt defenduë aux Princes du Sang, qui ne peuvent

tenir aucun Office ny benefice, qui porte qualité de

Senateur ;ſansvne grace particuliere de Senat.,

i ( , · 1. -

- 1 - -- •
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Les Eveſques e9 le clºgé.

Pres le Roy,l'ordre veut que ietraitte des Eveſ

ques, qui tiennent le ſeeondrangen cette Re

publique , laquelle ayant eſté des dernieres à embraſ

ſer noſtre foy, elle a donnévne grande authorité dans

les premieres chaleurs de ſa deuotion, à ce cors puiſ

ſant, & les Papes qui ſe ſont ingerez dans les affaires

de l'Eſtat, par l'occaſion de la mort de ſainctStaniſlas,

& des cenſures qu'ils fulminérent contre la pauvre

Pologne innocente & ſimple, ils l'ont encor accreuë.

- Ils ont la premiere ſeance au Senat, commeSenateurs

nés, excepté ceux de Ruſſie, qui tiennent la Religion

Grecque, & ſont mi-partis d'vn coſté & d'autre, à

droit & àgauche du Roy , & en ſuite les Palatins &

Chaſtelains ſelon leur ordre.Ilyatouſiours l'vn deux

Chancelier ou Vice-chancelier : ainſi ils font la prin

cipale partie du corps de la Republique; & ils ont en

cor obtenu ce privilege, que l'vn des referendaires

fuſt Eccleſiaſtique , & que l'on éliroit encor deux

Chanoines en chacune des Egliſes Cathedrales de .

Gneſne & de Cracovie,&vn de toutes les autres;pour

aſſiſter àl'aſſemblée qui ſe fait tous les ans à Petricho

vie & à Lublin, afin qu'ils iugent avec autant de Gen

tils-hómes, les cauſes des Palatinats en dernier reſſort.

Ils ne ſont que quinze ſous deux Archeveſques, qui

ſont celuy de Gneſne & celuy de Leopolis Metropo

litain de Ruſſie, & ce dans tout le Royaume genera

lement : car l'Archeveſché de Righe, les Eveſchez de
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Derpt, Abſel, & Revalen dans la Livonie, ayans efté

ruinez parles deſordres de la Religion; le tout fut re

duit en vn ſeul Eueſché à Venden par le Roy Eſtienne

Batthory. Ce petit nombre rend leurs Egliſes de

grand revenu, & tel Eveſché vaudra iuſques à deux

eens mille livres, & quatre-vingts mille† deren

te, comme i'ay pû apprendre. # eſtoient autres-fois

électifs, & le Chapitre devoit choiſir vn des Chanoi

nes; mais depuis Iagellon la pluſpart des Egliſes Col

legiales ont perdu ce privilege : & quoy que celle de

Vuarmie ait voulu s'en defendre par vne loy formel

les elle ne laiſſa pas d'eſtre contrainte de recevoir pour

ſucceſſeur de Martin Cromer l an 1589. le Cardinal

André Batthory C'eſt aujourd'hui le Roy qui nóme,

ou bienilleur fait élire qui luy plaiſt,pour recompéſer

ſes creatures5mais il n'en peut pourvoir que ſes Gen

tils-hommes originaires du Royaume:ſi ce n'eſt qu'il

le faſſe agreer au Senat pour quelque ſujet important.

Il y a auſſi pluſieurs Abbayes dans le Royaume,

· & d'autres Benefices de grand revenu, qui nuiſent

fort aux Nobles, qui multiplient tous les iours, &

dont les biens ſe perdent par ce moyen , pendant

que ceux des Eccleſiaſtiques augmentent, à propor

tion que le nombre des Moynes diminuë, comme il

fait preſque generalement dans toutes les Abbayes

de l'Europe : & parce que nonobſtant cela, les Com

munautez ne laiſſoient pas d'acquerir touſiours , l'on

a par vne fage loy arreſté cette Lune preſte à ſe fer- .

mer en ſon croiſſant l'an 1 63 5. & il fut ordonné

que d'oreſnavant les biens des maiſons nobles ne

pourroient, ſinon ſous des pretextes tres ſinguliers,

eſtre
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eſtre allienez en faveur des Eccleſiaſtiques, & defen

ſe fut faite aux Notaires, d'en recevoir aucun acte:

Ce fut vn des poincts de l'Ambaſſade extraordinaire .

à Rome du Duc Oſſolinſki aujourd'huygrand Chan

celier , qui obtint du Pape la liberté de reſtreindre

en quelque choſe les privileges trop grands du Cler

gé de† · · ·

Les Eveſques de Pologne ſont ceux de Cracovie,

Poſnanie,de Cujavie,autrement Vladiſlavie, qui pre

cede aujourd'hui celuy de Poſnanie,Ploſca,Premiilie,

Chelme, & Camenecz, qui ſont Senateurs nez, Vil

na, Varmie, Luceorie, Samogithie, autrement Med

nick, Culmen, Kiovie, Venden. Les Archeveſchez

ſont, Gneſne, dont la pluſpart ſont dépendans & ſuf

fragans, & Leopoly en Ruſſie, qui n'a que le pas de

vant les Eveſques. L'an 1595. le nombre de ſes ſuf

fragans accreut par la reconciliation à l'Egliſe Ro

maine des Eveſques de la ſecte des Grecs, qui furent

les Metropolitains de Kiovie, Polocie, Vlodimirie,

Luceorie, Chelme & Pinſcen; mais le peuple ny la

Nobleſſe n'approuvérent pas cette vnion faite ſans
leur conſentement. - • -

De l'•Archeveſque de Gneſne.

L eſt laſeconde perſonne del'Eftat le Roy vivant,.

& la premiere dans l'interregne. Il eft le chefde

l'Egliſe§ , Primat du Royaume, & Legat né

du fainct Siege Apoſtolique. Il porte encor la qua

lité de premier Prince3 ſi bien qu'il eſt égalementt

-
C.
l
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conſiderable pour le ſpirituel & pour le temporel :

c'eſt pourquoy il ne veut point ceder aux Cardinaux :
dont nous avons vn exemple tres-ancien, ſans les

modernes , car l'an 1451. il diſputa la pré-ſeance au

Cardinal Sbignée Miniſtre d'Eſtat ; & le Roy Caſi

mit III. ne pouvant autrementterminerce different,

il leur donna ſeance alternative au Conſeil de Petri

chovie. C'eſt encor vne des raiſons pourquoy la Po

logne a eu ſi peu de Cardinaux. Quand le Roy meurt,

il eſt Regent du Royaume; & ila pouvoir de donner

audience aux Ambaſſadeurs , ſi ce n'eſt dans le temps

de l'élection : car cela eſtant, ils ſont ouïs en plein Se

nat, & c'eſt luy qui porte la parole,apres avoir recueil

li les voix. C'eſt à lui de convoquer le Senat, de don

ner le iourde l'aſſemblée pour l'élection, & d'y pro

poſer les choſes ſur leſquelles il eſt beſoin de deliberer.

En fin il nomme le Roy, il le couronne, & les Roy

nes auſſi , & fait encor leurs funerailles. Les Eſtats

voulurent retrancher quelque choſe de ſon pouuoir

dásl'interregne,du temps de Staniſlas Karnkovvſky;

lors que le Roy Sigiſmond III. paſſa en Suede : mais

il l'empeſcha hautement, & ne luy dît pas ſans iniu

res, qu'il n'auoit que faire des Conſeillers qu'il luy

vouloit donner. Si Iean Vveſyk ſon ſucceſſeur eut

peut-eſtre plus de pieté pour le gouvernement de ſon

Clergé , il eut moins de verdeur pour maintenir ſon

authorité , car l'on le fit condeſcendre l'an 1632. aux

Comices de l'élection du Roy, de recevoir auec luy
des perſonnes choiſies dans l'Ordre Eccleſiaſtique &

dans la Nobleſſe , pour entendre auec luy les com

miſſions des Ambaſſadeurs, & pour deliberer ſurtou
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tes les affaires. Il mourut l'an 1638. dansl'attente du

chapeau de Cardinal. Iean Lipſki Eveſque de Cul

me fon ſucceſſeur, mourut peu apres le 11. de May

'1 6 4 I.† que de pouuoir amaſſer vn beau

treſor de ſes grands reuenus qu'il épargnoit avaricieu

ſement. Et Mathias Lubienſki Eveſque de Cujavie,

tient aujourd'hui le Siege apres luy. C'eſt vn Prelat,

§ ſon aage preſque octuagenaire, & ſa belle pre

ance rendent moins venerable, que ſes vertus : &

que Dieu ayant iugé neceſſaire, pour le reſtabliſſe

ment de pluſieurs Egliſes , il a permis qu'il fuſt pre- .

mierement Abbé de Miechovv, puis ſucceſſiuement

Eveſque de Chelme, de Poſna, & d'Vladiſlavie, ou -

Cujavie , & enfin Primat & Prince de toutes lesEgli

ſes du Royaume. -

Le Chapitre Collegial de Gneſne, qui comme les

autres Eglifes Cathedrales eſt compoſé de Gentils

hommes,eſt le premier du Royaume endignité : tou

tes-fois au couronnement du Roy l'an 1633. celuy de

Cracovie luy difputa la pré-ſeance dans S. Staniſlas,

CIlCOr† alleguaſſent que leur Archeveſque Pri

· mat officiant,ils le devoient aſſiſter : & pour n'y avoir

int d'exemple de cette queſtion, l'on ordonna, ſauf

e droict d'vn chacun, qu'ils ſe meſleroient ſans ordre.

· Les meſmes Chanoines de Cracovie, peu de iours

auparawant , aux funerailles de Sigiſmond, diſputé

rent encor le rang aux Eveſques Ruſſiens, de la

Religion Grecque, voulans marcher immediate

ment apres les Eveſques Senateurs : le Nonce du Pape

leur fit trouver bon de leur ceder : & pour les Ab

bez ils ſe mélereat dans l'ordre des Chanoines Au
- - - - - - --- - • - - - C ij
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tres-fois ces Abbez s'éliſoient par leurs Religieux: des

puis les Eveſques s'en attribuérent le droict en leurs

ÎDioceſes : aujourd'hui il eſt déuolu au pouvoir du

Roy; cóme encor celuy de preſenter à quelques-vnes

des premieres dignitez dans les Cathedrales : les au

tres ſont à la nomination de l'Eveſque, comme les

Cures, & autres moindres benefices , ſi ce n'eſt que le

Patronat ait eſté reſervé par les fondateurs.

Les matieres Eccleſiaſtiques de chaque Dioceſe,ſe

jugent par les Chanceliers & Officiaux de l'Eveſque,

qui connoiſſent auſſi des mariages, des injures faites

aux pauvres, auſſi bien qu'aux Preſtres , & de plu

· ſieurs Teſtamens. De Cracovie, Vladiſlavie, Poſna

nie & Ploſca en Pologne, de Lubuſſen dans le Mar

quiſat de Brandebourg, de Vilne en Lithuanie,Med

nicenSamogitie, & Culme en Pruſſe : l'on appel

le directement à l'Archeveſque de Gneſne, comme

l'on fait à celuy de Leopoly en Ruſſie, de Premiſlie,

Chelme en Volinie, Camenetz en Podolie, Luceo

rie en Lithuanie, & de Kiovie : mais l'on peut encor

renvoyer en ſecond appel à Gneſne, comme Siege .

Primatial; & de là Rome, ſi l'affaire eſt de conſe

quence. -

_rA

ZDes Senateurs ſèculiers en general. " -

| E Senat dePologne n'eſt pas moins auguſte que

Lceluy des anciens Romaïns : la Nobleſſe & la

Majeſté s'y rencontrent pareilles, avec le merite & la

vertu des Senateurs. C'eſt de ce corps illuſtre que

".
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#'on tire des Gouverneurs deprovinces,des Generaux

d'armées , & c'eſt encor de ces grands Officiers que

l'on cópoſe cette auguſte aſſemblée , s'il plaiſt au Roy

d'en honorer la vertu de quelque Gentil-homme par

ticulier : carl'on n'y peut eſtreadmis ſans le caractere

de quelqu'vne des premieres charges : &comme il eſt

ordinaire, que ceux de ce corps s'acquierent plus de

reputation par la connoiſſance qu'ils donnent de leurs

belles qualitez: Il y a tel d'entr'eux qui pourra poſſe

der deux ou trois dignitez, qui toutes luy donneront

place dans le Senat. Comme†Romai

ne y admettoit autrefois les enfans des perſonnes plus

ſignalées, encore qu'ils n'euſſent pas encor quitté la

pretexte ou robe juvenile : l'on ſouffre de meſme en

celle-ci5 pour donner quelque lumiere du gouverne

ment aux fils des Senateurs, qu'ils entrent au Senat en

" .† de Secretaires; en receuant leur ſerment de

ecret & de fidelité : mais ils n'ont point droict de

ſeance, non plus que les autres moindres Officiers,

qui n'aſſiſtent point auſſi,quand l'on delibere de quel

que affaire de grande importance. LesSenateurs ſont

les peres de la Republique, & les curateurs des Roys,

qui ne peuvent rien entreprendre d'authorité, fans

leur conſeil, & s'ils neſont aſſemblez. L'élection du

Roy dépend d'eux en partie; & leur promotion dé

pend abſolument du Roy; parce qu'elle eſt annexée

aux charges auſquelles il pourvoit à ſa volonté : vne

fois creez ils ne peuvent eſtre démis, ſans crime éui

dent de leze-Majeſté, dont le Senat eſt Iuge ; & l'on

ne condamne gueresl'accuſé capitalement3 ſi la Repu

blique elle-meſme n'eſt auſſi lezée; ſoit par vn mé
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pris trop outrageux de la Majeſté Royale, ou par

quelque entrepriſe contre ſes loix, & contre ſon re

pos. Ils ſont obligez de ſe trouver aux aſſemblées,ſe

lon l'importance des rencontres , comme ſont les ma

riages des Roys, les hommages des Princes, &c. & ne

ſe peuuent excuſer† ſur des pretextes tres-juſtes. Ie

mettray icile rang de ces Senateurs, & ie parleray C11

ſuite des droits & des prééminences de leurs charges.

Premierement, les Palatins ſont, celui de Craco

vie, qui n'a ſeance† le Châtelain de la meſme

Ville. Celui de Poſnanie, qui le precede alternatiue

ment puis ceux de Vilna,Sandomirie,Caliſſiſie,Tro,

chi, Syradie, Lencicie, Brezeſte, Kiovie,Vladiſla

vie,dict, Inovvdiſlavie, Ruſſie,dict, Leopoly , Vol

hinie, Podolie, Smolenſco, Lublin, Polocie, Bel

ZC > Novvgrod, Ploſca, Vitebſcen, Maſovie, Pod

lachie, Rava, Breſcie, Culme, Mieciſlavie, Mariem

bourg, Braſlavie, Pomeranie, Mencicie , les trois

derniers ſont, Venden, Derpt, & Parnavven Livo

nie, que le Roy Eſtienne creal'an 1585. apres en auoir

4 chaſſé les Moſcovites.Ils ſont en nôbre trente-quatre.

Apres eux ont ſeance les principaux Châte

lains, excepté quelques vns3 qui pour vn privilege

, particulier les precedent, comme ie remarqueray. Ils

-† auſſitrente, que l'on appelle, grands, à la diffe

rence des autres , c'eſt à ſçauoir, celui de Cracovie,

qui devance tousles Palatins depuis pluſieurs ſiecles ;

de Vilna, qui ſuit le Palatin de Sandomirie, & a le ſi

xiéme rangentre les laïques 3 de Trochy, qui a le di

, xiéme apres celui de Siradie. Les autres ſont en cét or

dre , ceux de Poſnanie, Sandomirie, Caliſſie, Voyni
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cie, Gneſne,Siradie, Lencicie, Samogithie, Brezeſte,

Kiovie, Inovvdiſlavie, Leopoly, Volchinie, Came

necz, Smolenſco, Lublin, Poloſco, Belze, Novv

grod, Ploſca, Vitebſcen, Cernie, Podlachie, Rava,

Breſcie, Culme, Mieciſlavie, Elbinghe, Breſlavv,

Dantzic. Ils ſont Senateurs perpetuels : les cin

quante-deux qui les ſuivent, que l'on appelle, petits

Châtelains, n'entrent pas aux conſeils ſecrets. C e

ſont ceux de Sandecie, Medirecie, Vviſlicie, Biecie,

Rogoſnie, Radomie,Zavvichoſtie, Lendenie, Stre

mie, Zarnovie, Malogoſtie, Vvielunie, Premiſlie,

Halicie, Sanocie, Chelme, Dobrine, Polanecie, Pre

merie, Crucinie, Czechovie, Nackle, Koſpierie,Bie

chovie, Bidgoſtie, Brezinie, Kruſuicie, Oſvvieci

mie, Camenecz, Spicimerie, Inovvolodie, Kova

lie, Santocie, Sochakovie, Varſovie, Goſtinie ,

Vuiſnie, Raciazez, Siarprcie, Vviſzogrod, Ripin,

Zakrocimie, Cziechanovie, Livenſie, Slonca, Lu

bacovie, Conarie en Syradie,Conarie en Lencicie,

Conarie en Cujavie, Venden, Derpt , & Parnavv.

Des Staroſtats ou Capitaines il y en a vn qui entre

auſſi au Senat , c'eſt le Capitaine de Samogitie, qui a

l'honneur d'y ſeoir le vnzieſme apres le Palatin de

Lencicie. | " " , f,
- - -

Ilya encor d'autres charges Senatoriennes , c'eſt à

dire, que ceux qui les tiennent ont droict de ſeance .

& de voix au Senat , mais il arrive rarement, parce

qu'elles ſont de grand honneur & de grande impor

tance, que le Roy les donne qu'à ceux qui ſont .

deſia de ce corps,ſoit Palatins, ou Châtelains. Les

voici par ordre. Le grand Mareſchal du Royaume : .

•

-

|
-
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le grand'Mareſchaldugrand Duché de Lithuanie : le

grand Chancelier du Royaume : le grand Chancelier

de Lithuanie : le Vice-chancelier du Royaume : le

Vice chancelier de Lithuanie : le grandTreſorier du

Royaume: legrand Treſorier de Lithuanie : le Mareſ.

chal de la Cour duRoyaume : le Mareſchal de la Cour

du grand Duché de Lithuanie. Hors ceux-ci nul n'a

droit de ſeance ny de voix au Senat; & ſi quelques

fois l'on en permet l'entrée à quelques autres moin

dres Officiers, & aux ieunes Gentils-hommes les plus

qualifiez,ils ſetiennent debout,& ne peuvent donner

leur opinion.

Ainſi le Senat aſſemblé tout entier peut eſtre de

cent quarante perſonnes en comptant le Roy. Ic par

· leray ici ſuccinctement de l'Office des Palatins, qui

en ſont les premiers entre les ſeculiers, & en ſuite ie

traiteray des charges des Châtelains, des grands Ma

reſchaux, du grand Chancelier, & autres cy-devant
-

- · · · · · · · · , · ·
:

· · · · · ,

-

nommées.

Les Palatins. · • : -- , * :

- - • - f - i- ! |- - - 4 - · • · • -

- - - - - 1 .

A Pologne ſe diviſe ordinairement par Dioce

ſes : &§ſes Eveſehez font de tres-gran

de eſtenduë,à cauſe deleurpetit nombre, ils font ſub.

diviſez en Provinces, que l'on appelRè, Palatinats ;

arce que lesGouverneurs ſont qualifiez Palatins. Ils

§ troupes qui ſe levent dans leurPa

latimat en temps deguerre , dont leur eſt auſſi venu le

nom deVaivodes : & dans la paix ils vaquent augou

VCIIlC•
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vernement civil des peuples, iugent les cauſes des

Nobles dans les aſſemblées qu'ils aſſignent, puniſſent

les crimes, & ſont encor Intendans# la Police, dans

toute l'eſtenduë de leur Province, en quelque lieu

u'ils ſe rencontrent, quoy qu'ily ait des Iuges parti

culiers. Celuy de Cracovie a droit d'élire les Sena

teurs de la Ville , & des vingt-quatre Conſuls que

l'on y fait tous les ans, il en nommehuict. Le Roy

donne les Palatinats & les autres grandes charges ;

mais il eſt beſoin, avant que le nouveau pourveu en

prenne poſſeſſion, qu'il ait eſté receu au Senat. I'ay

parlé des ſuffrages qu'ils ont en l'élection,au chapitre

du Roy , comme auſſi de l'impoſſibilité qu'il y a de

les dépoſſeder, ſans qu'ils ſoient convaincus d'vn cri

me capital & digne de mort. Nicolas Zebridovvſki

Palatin de Cracovie, s'eſtant declaré l'an 1 6 o 6. l'vn

des principaux chefs de la faction Rokoſſienne con

tre le Roy Sigiſmond : Ilfortit de cette hardie entre

priſe ſans perdre rien de toutes ſes dignitez, & dés le

meſmemoment qu'il ſe fut ſoumis au Roy deuant le

Senat, il y alla reprendre ſa place ordinaire.

-

Les (hâtelains.

L y a dans le Royaume de Pologne & dans ſes

Provinces, quatre-vingt trois Châtelains, comme

i'ay remarqué cy-devant au diſcours des Senateurs

· où i'ay fait voir qu'il y en a trente-vn grands, qui

ſont de tous les conſeils, & cinquante-deux qui n'ont

ſeance qu'en certaines affaires, & n'ont point de Part

II. Partie. . " : D
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au ſecret. Ils ſont pluſieurs en certains Palatinats ?

leurs détroits ſont diviſez, & leur fonction n'eſt au- .

tre que de commander & conduire à la guerre la mi

lice de leur Châtellenie. Pour cela ils ont de grands

reuenus affectez : toutesfois celuy de Cracovie en eſt

le mieux partagé : & outre l'honneur qu'il a d'eſtre

le premier Senateur de tous les laïques depuis l'an

1 1 1 7. il eſt exempt de conduire la Nobleſſe de ſon

reſſort à la guerre. Il eſt neceſſaire que le Roy donne

cette charge, & celle des Palatins aux naturels No

bles Polonois, & qu'ils ayent du bien dans le détroit

ou Châtellenie. -

Les grands Mareſchaux du Royaume de Pologne,e9

du grand Duché de Lithuanie.

'Eſt icy la plus honnorable, & l'vne des plus

lucratiues charges de la Cour de Pologne ;

j'entends celle de Mareſchal du Royaume : car

pour celle de Lithuanie, elle n'a point de fonction

que dans le pays , ſi ce n'eſt que les Mareſchaux du

Royaume & de la Courſoient abſens. Il n'y a pas vn

des Senateurs qui le precedent,qui ne quittaſt§Pa

· latinat ou ſa Châtellenie, pour la poſſeder; car il eſt

touſiours à la Cour , il y a toute l'authorité; & bien

loin d'y deſpenſer ſon bien il en amaſſe. Il fait luy

ſeul ce que pluſieurs Officiers font en France. Il eſt

commegrand Maiſtre de la Maiſon du Roy, comme

grand Preuoſt, grand Maiſtre des ceremonies, In

troducteur des Ambaſſadeurs, Iuge & maiſtre de la
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Police, avec authorité de faire des loix, & d'executer

ſes Arreſts, meſme capitalement , & encor grand

Mareſchal des logis de la Cour. Il porte le baſton de

bois levé devant le Roy dans les ceremonies. Il a ju

riſdiction ſur tous les Officiers de la table de ſa M.&

generalement encor ſurtoute la Nobleſſe de la Cour;

juge les crimes qui s'y font, ſouverainement , met le

prix aux viures , reçoit les Ambaſſadeurs, les Prin

ces & les Grands , prend ſoin de leur traitement, les

conduit à l'audience 3 convoque le Senat , admet

ceux qui doivent entrer, & fait ſortir ceux qui n'en

font point. Ie m'eſtonne qu'il y faſſe encor la charge

d'Audiencier, en commandant le ſilence : mais la

puiſſance qu'il a de ſe faire obeïr, & d'vſer de rigueur,

en condamnant ſur le champ ceux qui font du bruit,

en rend l'exercice plus honorable.

La Royne a le§ auſſi , mais il n'eſt abſolu que

dans ſa maiſon, dont il a la Surintendance : c'eſt luy

qui donneaudience, & marche devant elle auec ſon

baſton , ſi ce n'eſt dans les grandes ceremonies qui

regardent l'honneur de la Couronne , car alors c'eſt

au grand Mareſchal du Royaume,comme nous auons

remarqué , quand la Royne donna ſes premieres au

diences publiques, & receut ſes preſens. Le grand

Mareſchal d'aujourd'huy eſt Luc de Bnin, autrement

Opalinſki, d'vne des premieres Nobleſſes du Royau

me , Gentilhomme octuagenaire , mais qui ne relaſ

che rien de ſon ancienne ſeverité, pour ne point dire

ferocité, que les Hiſtoires de Pologne de ce dernier

ſiecle ne pourront obmettre , puiſque pour vne Le

vrette, qui luy fut priſe l'an 16o7. il en a couſté la

- D ij



28 Traité du Royaume

vie à pluſieurs milliers de perſonnes, & à toute la ra>

ce de Staniſlas de Zmigrod Stadnicz, qui fut tué luy

meſme dans cette guerre de deux ans. Elle luy couſta

beaucoup, & ſa prodigalité acheua preſque le reſte

de ſes biens, qu'il a dépenſez iuſques au nombre de

plus de cinq millions de liures. La charge de grand

Mareſchal, qu'il a obtenu depuis de la liberalité du
Roy Sigiſmond, l'a reſtably dans cette premiere for

tune, & luy donne le premier rang de la Cour, auec

le moyen de continüer ſa profuſion, qui eſt ſi gran

de, principalement à ſa table, que l'on m'a donné

pour certain, qu'il deſpenſe tous les ans pour cin

quante mille francs de ſaffran & d'eſpices. André de

Bnin Opalinſki ſon pere poſſeda la meſme charge

ſous Henry de France, Eſtienne Batthory, & Sigiſ

mond de Suede ſon ſucceſſeur; pour l'élection du

† il ſe ſervit fort vtilementde la puiſſance que ſa

charge luy donnoit dans l'interregne: car non ſeule

ment ce n'eſt pas à luy de faire preparer le lieu de l'aſ

ſemblée pour l'élection ; mais encor de donner per

miſſion de parler auxSenateurs, quand ils le deſirent.

La fonction de toutes les autres§ ceſſe lors, la

ſienne ſeulement luy reſte plus entiere: & cóme il doit

touſiours auoir des troupes auprés de luy, pour aſ

ſeurer la Cour du Roy par tout où elle ſe trouve; il

en a d'avantage en cette occaſion; il met les ſentinel

les, iuge† differents, & peut meſmes punir de

mort les Nobles qui commettroient inſolence : tou

tesfois ce dernier article fut moderé l'an , 6 3 2. à la

derniere élection, où l'on propoſa la reſtriction de

ſes privileges, & l'on ordonna que d'oreſnavant il
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feroit nouveau ſerment de fidelité au Senat, l'inter

regne arrivant, & que l'on luy delegueroit des Aſſeſ

ſeurs du corps du Senat & de la Nobleſſe, pour les ju

gemens qu'il auroit à rendre. |

Le grand Chancelier du Royaume, c le grand

- Chancelier de Lithuanie. .

E proverbe eſt vray, que ſouvent l'on recule

pour mieux ſauter. Cela ſe fait en Pologne fort

ordinairement, où l'on quitte les Palatinats & les au

tres dignitez principales du Senat, pour prendre la

charge de grand Mareſchal, ou bien celle de grand

Chancelier. Celuy d'aujourd'huy a librement laiſſé

le Palatinat de Sandomirie, pour cette belle charge,

qui luy fait des courtiſans & des creatures de ceux

qui le precedent peut-eſtre dix ou douze fois l'an au

Senat, & qui luy font cortege tous les iours à la

Cour. LeRoy fait vnhonneur au Châtelain de Cra

covie,augrandMareſchal & à lui, qu'il ne fait point

aux autres; car il les traitte du titre d'illuſtres. Si le

Chancelier eſt ſeculier, le Vice-chancelier doit eſtre

Eccleſiaſtique, pour lui ſucceder, parce que la char

ge eſt alternatiue, & tous deux ont leur juriſdiction

differente, pour les cauſes des Eccleſiaſtiques & des

ſeculiers; ſoit en Pologne, ou bien en Lithuanie, où

le meſme ordre s'obſerue. Le Chancelier eſt touſ

jours auprés du Roy, quand il donne audience aux

Ambaſſadeurs, il§pour lui, il fait ſes réponſes

debouche ou par eſcrit, quand il faut faire§

pour les Princes eſtrangers, où ſon ſoin eſt de con

" > D iij
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ſeruer la dignité de ſa Majeſté & de la Couronne

Royale. Il propoſe au Senat les choſes que l'on doit

traiter. Il fait les Edicts, tant au nom du Roy, que

du Royaume : peut refuſer au Roy le Sceau pour les

choſes qu'il ne croit pas juſtes , & en pluſieurs ren

contres juridiques il n'a pas beſoin de ſon conſente

ment. Il connoiſt de pluſieurs affaires en premiere

inſtance, & juge ſouverainement les cauſes d'appel;

tant des Iuges particuliers, que des communautez

des Villes. Il eſt l'Oracle de la loy : il lui donne l'ex

plication qu'il lui plaiſt : ſes bonnes graces ſont vti

les à tout le monde : & ſil'on ſçait qu'il aime les pre

ſens, il eſt arbitre de ſa fortune , car ils lui viennent

de toutes parts, & les païs.eſtrangers n'ont rien de

precieux ni d'extraordinairement curieux, que les

marchands qui viennent trafiquer dans le Royaume

ne faſſent arriver chez lui à bon port. Iean Zamoiſki

a donné vne reputation ſinguliere à cette charge chez

les eſtrangers, maisl'on doit attribuer ce qu'il a fait de

plus glorieux à celle de grand General, qui lui donna

l'authorité de maintenir l'élection de Sigiſmond con

tre l'Archiduc Maximilian , qu'il défit en bataille, &

qu'il prit priſonnier.Il mourut l'an 16o6.& le Roy ſe

lon ſa couftume de nómer le Chancelier dans l'aſſem

blée du Senat, confera ſon Office à Matthieu Pſtro

konſki Vice-chancelier, Eveſque de Prémiſſie; au，

uel ſucceda au Vice-cancellariat Staniſlas Minſki

Palatin de Lencicie, qui ne fut pas Chancelier com

me c'eſt l'ordre 3 parce qu'il mourutl'année ſuiuante,

au grand regret de la Pologne. Ce qui fit que deux

Eueſques s'entre ſuccederent extraordinairement,car-• -- • ---- ----- - * ----- ------"-

# #' º .
"-
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I'an 16o9. Matthieu Pſtrokonſki , eſtant transferé à

l'Eueſché d'Vladiſlauie : le Roy à cauſe de la vacance

de la Viſchancelerie,donna la charge à Laurens Gem

bicki Eveſque de Culme , & de Vice-chancelier à Fe

lix Kriſki,lequelluy ſucceda en 1 613.apres que les no

Mbles aſſemblés,l'euſſent cótraint d'opter de cette char,

ge, ou de l'Eueſché d'Vladiſlauie qu'ilauoit retenu ;.

ans;contre la loy qui deffend aux Chanceliers,& Viſ

chanceliers de tenir aucun Palatinat ni Eueſché;ſinon

uelqu'vn de ces quatre Dioceſes, Premiſlie,Culme,

Chelme,& Camenecz. Henry Firlej, fut Viſchance

lier à la place de Kriſki, mort l'an 1617. & eut eſté

nomméſon ſucceſſeur aux Eſtats de l'an 1618.s'il n'eût

acceptél'Eueſché de Ploſca , à raiſon dequoy, le Roy

donna la charge de Kriſki, à Staniſlas, ZolkieWſki

General des armées;& la ſienne à André Lipſki : Zol

Rievvſky tué contre les Turcs à Cicora, l'an 162 o.

Lipſki fut Chancelier , & Vuenceſlas Leſczinſki

Viſchancelier; iuſques aux Comices de l'an 1624.que

l'autre fut contraint de quitter, à cauſe de l'Eueſché

d'Vladiſlauie,qu'il obtint apres la mort de Paul Vuol

ucki, Staniſlas Lubienſki Eueſque de Luceorie, fut

Viſchancelier iuſques aux Eſtats de 1627. qu'il fut de

poſé à cauſe del'Eueſché de Ploſca,& Iacques Zadzic
Eueſque de Culme mis en ſa place, qui ſucceda à

Vvéceſlas Leſczinſki,mort l'an 1628. & à luiThomas

Zamoiſki Palatin de Kiovie , iuſques à l'an 1635. que

Zadzic accepta l'Eueſché de Cracovie. Pierre Gem

bicki grand Secretaire, eut la charge de ZamoiſKi,

auquel il ſucceda encor apres ſa mort, arriuée le 5 de

Ianuier 1631. & ayant auſſi eu l'an 1638. l'Eueſché de

-
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Cracouie: le Viſchancelier George Oſſolinſxi Duc

Doſſolin Prince del'empire, fut grand Chancelier du

Royaume. C'eſt vn†degrande conſidera

tion pour toutes ſortes de qualitez,& dont la fortune

n'a pointtrompé les opinions de ceux qui l'ont con

nu dans les Ambaſſades qu'il aglorieuſement accom

plies pour le Roy,tantenuers la nobleſſe pour ſon éle

ction, qu'à Rome &en Italie, & en Allemagne,vers

les deux derniers Empereurs.

Le Uiſchancelier du Royaume :& le Viſchancelier du

grand Duché de Lithuanie.

'Onlesappelle ordinairementpetitsChanceliers,

& leur employ n'eſt moins grand que celuy des

grands Chanceliers, qu'en ce qu'ils n'ont la garde que

du petit ſceau : parce qu'ayans l'alternatiue, ils ont

chacun dans leur deſtroit, la connoiſſance des affaires

Eccleſiaſtiques, où ſeculieres, ſelon leur profeſſion.

Ils ſont ſujets aux meſmeloix que les Chanceliers,s'ils

ſont ſeculiers, ne peuuenttenir ny Palatinat, ny Cha

ſtellenie : & s'ils ſont Clercs,ils ne peuuentiouïr d'au

cun Eueſché, ſi ce n'eſt quelqu'vn de ceux de Premiſ

lie,Culme, Chelme, où Camenecz, que poſſede au

iourd'huy, l' Illuſtre André de Leſczinſki Prelat dont

les vertus & la benignité ſingullere, luy gagnent les

cœurs, & les affections de tous ceux qui le cónoiſſent.

Quâdils ont ce caractere, ils n'ont plus beſoin d'autre

faueur que de celle de la vie, pour eſtre Chanceliers:

toutefois ils n'exercent point qu'ils n'ayent eſté publi

quemen
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quement declarez par le Roy en pleins Eſtats, & s'ils

poſſedent quelque benefice depuis les dernieres aſſem

blées ils ont option; comme auſſi quand ils les reçoi

uentapres , les pouuans tenir & iouïr des fruicts, iuſ

ques à la prochaine diette, qu'ils ont à choiſir : dont

† donné des exemples au chapitre des grands Chan

CC11CIS.

Le grand Threſorier du Royaume : ſt) le grand

Threſorier de Lithuanie.

Es deux charges donnent encor entrée dans le

Senat à ceux qui les poſſedent: ils ſont à propre

ment parler les Sur-Intendans des Finances,& encore

Threſoriers de la maiſon du Roy,& des meubles de

la Couronne , principalement de ceux du Sacre, qui

ſont la Couronne, la Pome, le Sceptre, & l'eſpée :

ils payent tous les Officiers, les penſionnaires, &

les Soldats, ils reçoiuent les comptes & ont encor

l'adminiſtration & la conduitte des monnoyes qui

ſe forgent dans leurs deſtroits; ſur leſquelles, & ſur

les ſallines, leurs gages ſont payées. Ils rendent leur

compte au Roy; & ſelon les ſeruices qu'ils luy font

ils montent de la aux Palatinats, & autres grands offi

ces de la Couronne. Ils ont des Vice-Threſoriers ;

mais commeleur charge n'eſt point de la dignité des

autres ils ne iouïſſent point des meſmes priuileges,&il

deſpend d'eux de les§ les§

Danielovvicz, eſt à preſent grand Threſorier du

Royaume : celuy du grand Duché de Lithuanie eſt

II. Partie. E
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Sigiſmond Sluſca, fils du Palatin de Novvgrod,&

Beau-frere du Mareſchal Kazanovvſki. Il eſt des plus

riches de tout le Royaume, & l'vn des plusaccomplis

Caualiers;comme ie diray en vn autre endroit de cet

te relation.

Le .2Aareſchal de la (our du Royaume : le e2Mareſchal

de la Cour du grand Duché de Lithuanie.

Ls font la charge des grands Mareſchaux du

Royaume, & de Lithuanie, dans leur abſence: Ils

marchent à leur main gauche dans les ceremonies,

avec les meſmes marques de leur dignité , & ſont ap

pellez aux conſeils qui regardent la charge , pour en

· eſtre mieux informez, en cas d'abſence ou de ſucceſ

ſion : car il eſt ordinaire qu'ils montent à leurs pla

ces. Quelque rang que donne aujourd'hui cét Office

dans le Senat & dans la Cour, où le Roy a accoutumé

· de les ſaluer du chapeau, & de les faire aſſeoir com

me les autres Senateurs : elle eſtauiourd'huy fort ho

norée de la perſonne d'Adam Kaſanovvſki Mareſ

chal de la Cour du Royaume, Châtelain de Sando

mirie, Capitaine de Solecie, Borizovie, & Koſinicie.

L'honneur qu'il a de poſſeder les bonnes graces d'vn

ſi grand Prince, eſt vn témoignage de ſon merite,

pour les eſtrangers ; mais ceux qui l'auront veu, &

qui auront obſerué ſa conduite dans cette fortune,

diront qu'il meritoit plus que toutes les faueurs des

Roys ne lui peuvent donner, & que ſa naiſſance eſt

vn don du Ciel pour la Pologne, qu'elle peut com

|
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parer auec ce que tout le reſte du monde peut auoir

d'excellens hommes , ſoit pour la doctrine, pour la

politique , pour le miniſtere des Eſtats; & pour la ci

vilité, la magnificence, & pour la cordialité,qui ſont

des plumes† rares en de pareils oiſeaux. Ie l'ay

veu,iel'ay entendu parler l' Italien comme ſa langue

naturelle , ie l'ay admiré , & ſi mes vœux pouvoient

quelque choſe : ie deſirerois pour ſa gloire que tout

le monde connût ſes grandes qualitez ; puis qu'vne

reputation ſi legitime eſt le dernier bon-heur d'vne

ame veritablement heroïque. Le Mareſchal de la

Cour de Lithuanie eſt Antoine Tiſkievvicz.

Il y a encor pluſieurs autres charges tres-conſidera

bles à la Cour de Pologne, dont ceux qui les poſſe

dent n'ont point droit d'entrerau Senat, comme Se

11ateurs, & i'en remarquerai quelques-vnes ſuccin

ctement.

Le grand General des Armées.

L n'y a point d'autre raiſon, pourquoi les†

Generaux des Armées du Royaume de Po ogne,

& du grand Duché de Lithuanie neſont point Sena

teurs , que parce que leur charge, qui n'eſtoit aupara

uant qu'vne commiſſion durant vne guerre ou vne

campagne, a eſté érigée depuis en Office de la Cou

ronne : & l'on n'a pas trouvé neceſſaire de lui donner

cét honneur, parce qu'elle n'eſt gueres poſſedée que

par les premieres§ de l'Eſtat, qui ſont de ce

corps, à cauſe d'autres charges, comme l'on peut re

- - - - E ij
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marquer dans l'Hiſtoire; & comme nous voyöns par

l'exemple du dernier grand General des Armées du

Royaume Staniſlas Koniecſpolſki mort en cette an

née 164 6. pendant noſtre ſejour à la Cour de Polo

gne , lequel eſtoit Châtelain de Cracovie, & par con

ſequent la premiere perſonne du Senat entre les laï

ques. Quantité de grands Seigneurs briguoient pour

avoir ſa charge , mais le Roy ne la donna point; &

quelqu'vn de la Cour m'aſſeura, que ſa M. ſe l'eſtoit

reſervée, & que peut-eſtre il en feroit pourvoir le

Prince ſon fils Ce qui ſuffit pour faire voir de quelle

conſideration elle eſt. Il eſt comme Conneſtable &

Lieutenant general perpetuel du Roy, qui ſe repoſe

en ſa fidelité & en ſon expetience de toute la conduite

de l'Armée. Il peut donner bataille, ou la recevoir,

comme il iuge à propos; & a vn pouuoirſouuerain

ſur tous ceux qui ſe trouuent au camp, Capitaines, ou

ſoldats.Il§ police, & donne le prix aux viures &

à toutes les marchandiſes dans ſon Armée. Celui du

rand Duchéde Lithuanie a la meſme authorité dans

# Province & dans tous les païs qui en dépendent.

Ils ont ſous eux deux Officiers, qui tiennent le ſe

cond rang dans les Armées, que nousappellerions,

Mareſchaux de (amp; & qu'ils appellent en Latin,

ZDuces & xercituum Campeſtres. Ils ſont leurs Lieute

nans, & ont particulierement ſoin des ſentinelles &

des partis commandez , & en leur abſence chacun fait

· l'Office de ſon General.

Le Roy a vn Capitaine des Gardes, qui les ſuit en

dignité: qui n'a de fonction qu'en temps de guerre,

quand ſa Majeſté y eſt en perſonne , & lors il a au
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thorité ſouueraine ſur toute ſa Garde.

e Autres Officiers de la Courdu Roy, ſelon l'ordre.

E grand Secretaire du Rpyaume eſttouſiours

L# perſonne dédiée à l'Eſtat Eccleſiaſtique,qui

fait meſme charge que le Setretaire des commande

mens en France. Il eſcrit les lettres de ſa Majeſté, &

les ordres qu'elle lui commande, & les ſeelle du petit

cachet. Il eſt ſouuent appellé au Senat : & vn Eveſ

ché, ou la charge de Vice-chancelierſont les récom

enſes ordinaires de ſes ſervices.

Les Referendaires du Royaume & du grand Du

ché de Lithuanie ſont quatre en nombre, deux de

l'Ordre Eccleſiaſtique, & deux ſeculiers. Ils ſont

· comme nos Maiſtres des Requeſtes en France : Ils

rapportent au Roy, ou au Chancelier, les plaintes &

les placets, & ont ſeance,& pouuoir de donner leur

† quand le Roy donne audience de Iuſtice. Ces

charges ſont touſiours occupées par des Gentils-hom

mes de condition, quimótent ſouvent de là à celle de

Vice-chancelier, que l'on ne leur peut refuſer eſtant

vacante,ſans§ ſorte d'injuſtice. LeChance

lier Felix Kniſki monta par le meſme degré; & l'on

trouua mauuais l'an 1 62 8. que Thomas Zamoiſki

fuſt preferé par la faction desEccleſiaſtiques,augrand

Referendaire Maximilian Przerembſki Châtelain

de Siradie ; quand le Vice-chancelier Iean Zadzick

ſucceda au Cancellariat à Vuenceſlas Leſczinſki.

· Apres ceux-ci ſuivent les grands Eſchançons du

E iij
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Royaume & du grand Duché de Lithuanie, & les

deux grands Trenchans des deux Eſtats : l'Eſcuyer

qui porte l'eſpée du Roy devant ſa Majeſté dans les

ceremonies.legrand Treſorier de la Cour du Royau

me, & le grand Treſorier de la Cour de Lithuanie,

ui ſont Lieutenans des grands Treſoriers en leurab

§ le Treſorier de Pruſſe, qui reçoit les revenus

de la Province : le Procureur General du Fiſc : le

Commiſſaire de la Guerre : le Capitaine des ſentinel

les & des Gardes de la frontiere de cythie contre les

Tartares : les Receveurs des peages: les Maiſtres de la

Monnoye : les Maiſtres & Directeurs des mines : &

les Grands Maiſtres des eaux & foreſts.

Le Roy a encor quelques Officiers particuliere

ment attachez à ſa perſonne, qui n'ont de iuriſdi

étion que dans ſa maiſon : qui ſont le grandCham

bellan, les Eſchançons, les Trenchans, les Enſeignes,

les Eſcuyers d'Eſcurie, les Eſcuyers de cuiſine, les

Capitaines des charrois, les Valets de chambre, le

Coupier ou chefdu G obelet, le Soubs-maiſtre d'Ho

ſtel qui conduit les viandes avec le baſton : le Sous

Eſcuyer, le grand Veneur, les Gentils-hommespen

ſionnaires de ſa Cour , qui ſeroient en France les Or

dinaires de la Maiſon du Roy, quiſont ſous la juriſ

| diction du grand Mareſchal : les autres Penſionnai

res qui ſont Aumoſniers, Predicateurs, & autres per

ſonnes que le Roy retient à gages : les Pages : leshom

mes de chambre qui portent les lettres ou les com

mandemens du Roy : le grand Secretaire du Treſor :

les Docteurs Medecins : les Chappelains : les Secre

taires du Treſor : les Medecins Huiſſiers, Mareſchal
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des logis, & pluſieurs autres ; iuſques aux gens de

meſtier : hors leſquels la pluſpart des autres ſont No

bles, s'ils ne ſont eſtrangers. - --

*, officiers des Provinces, des deſtroits, & des(amps

-
e.9 cArmées.

Outes les Provinces, & les Villes conſidera

bles des Provinces,ont des Officiers de la Cour

du Roy , dont la pluſpart ſont hereditaires : qui font

leur charge, quand ſa Majeſté ſe rencontre dans leurs

détroits,† le Sous-chambrier,qui fait la char

ge d'Huiſſier au Senat, & qui juge des bornes des li

mites des terres des particuliers : le Porte-enſeigne,

le Maiſtre d'Hoſtel, le Coupier, le Veneur, l'Eſ

chançon, & l'Eſcuyer Porte-eſpée. D'autres ſont

Officiers pour la Iuſtice. Le premier eſt le Iuge pour

les differents & pour les procez des Nobles & autres

perſonnes de ſon détroit, qui ne ſont pas de grande

importance: Et quandle Roy paſſe ils vont rappor

ter leurs Iugemens aux Referendaires, qui terminent

à la Chancellerie les cauſes reſervées. Ils ont vn Aſſeſ

ſeur en tiltre d'Office, que l'on appelle Sous-Iuge, &

vn Greffier, qui a droit d'opiner avec eux. Il y a auſſi

vn Receveurdu Domaine en chacune Iuſtice.

Les Officiers des Camps & Armées ſont les Capi

tainesavec juriſdiction, qui ont le gouvernement de

quelque place , où ils iugent par occaſion les diffe

rents qui ſe rencontrent 5 avec plein pouvoir tant ſur

les N§que ſur les roturiers; & ont vne ſuite d'Ar

:

-
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chers pour faire executer les Sentences & preſter

§ aux Iuges particuliers. Ils ont la quatrié

me partie des revenus de leur détroit, & ſont†

lez en langue du païs,Staroſtats. Leur récompenſe or

dinaire eſt vne Châtellenie, & la dignité de Sena

teurs. Il y a d'autres Staroſtats ſans juriſdiction, qui

joüiſſent ſimplement de leurs revenus, & n'ont au

thorité que† leur garniſon s'ils en ont; encor eſt-ce

en affaires de peu § conſequence. Apres ſont les

Burgravesautre eſpece de Capitaines, qui ont le ſoin

du guet & des ſentinelles : les Vice-capitaines, les

Iuges & les Notaires.

Des Gentils-hommes Polonois.

-

L n'ya point de plus veritable Nobleſſe au mon

H# que celle de ce Royaume , & il n'y en a point

auſſi† ait des privileges ſi advantageux : car l'on

peut dire, qu'ils ſont autant de Princes que de Gen

tils-hommes; puis qu'ils ſont maiſtres abſolus de leurs

teſtes, s'ils§ de l'Eſtat; & de leurs ter

res encor. Ils naiſſent tous égaux pour la condition,

uelque qualité que les vns puiſſent avoir, de Prince,

† Duc, de Marquis, ou de Comte : les ſeules charges

font la difference , & le moindre des Châtelains pre

cedera le Prince le plus puiſſant ;s 'il n'a quelque Offi

ce de la Couronne au deſſus de luy, ou s'il n'eſt de

la Maiſon Royale regnante, & deſcendu d'vn Roy,

Chacun d'eux eſt membre de l'Eſtat, il donne ſa voix

pour l'élection du Prince qui luy plaiſt, & ils l'em

portent
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portent ſouuent ſur le Senat, à cauſe de leur nombre.

S'ils ont mal reüſſi dans leur choix, ils oppoſent à la

tyrannie du Roy la ſeverité des loix fondamentales

de la Republique; & le moindred'entr'eux peut eſtre

denonciateur contre lui, ſans craindre à colere :

pourveu qu'ilait aſſez de generoſité, pour preferer le

bien du public à ſa fortune particuliere & aux aduan

tages que les favoris peuvent trouver dans les bonnes

graces des Roys , mais ce qu'ila luy ſera conſervé; &

s'il eſt Senateur, il ſe trouvera dans le Senat, pour y

parler à ſon tour, & pour donner ſon advis pour le

gouvernement, ſans craindre la preſence du Roy :

car il n'y a point de banniſſement ni d'interdiction5

& la proſcription n'a lieu que pour les crimes capi

tauxau premier chef, qui ſont les meurtres & les aſ

ſaſſinats, & les conjurations contre l'Eſtat. S'ils ne

ſont point arreſtez priſonniers dans l'action, il n'eſt

as beſoin de lever des troupes ni de les aller inveſtir.

Le criminel eſt cité pour ſubir le jugement du Roy

& du Senat : l'on le declareinfame & convaincu ; par

conſequent il eſt proſcrit, tout le monde le peut tuer

en le rencontrant : les Magiſtrats ſont obligez de le

faire chercher dans leurs détroits, & de le faire pri

ſonnier s'ils peuvent , pour le repreſenter au Siege du

Roy. Que nul ne ſe vante alors de ſa puiſſance : cét

Eſtat qui obeït ponctuellement à ſes loix,n'a point de

pitié pour ceux qui les offenſent & s'il ne tient ſa pro

ſcription & ſon ban,eſtant apprehendé l'on le punit.

Le plus ſolennel exemple que nous en ayons eſt

dans la maiſon des Zborovvſkil'vne des premieres de

Pologne, & pour lors la plus puiſſante & des mieux
II. Partie, F
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alliées. Samuel fils de Martin Zborovvſki Châtelain

de Cracovie, Palatin de Poſnanie, &c. ayant aſſaſſiné

André Vvapovvſki Châtelain de Premiſlie, ſous le

regne de Henry de France Ducd'Anjou Roy de Pos

logne : il fut ainſi proſcrit & contraint de ſe retirer

en Tranſſylvanie , nonobſtant qu'il euſt vne faction

ſi puiſſante dans la Pologne, qu'elle moyenna l'éle

ction du Duc de cette Province,Eſtiene Batthory. Le

plus grand témoignage d'affection qu'il pouvoitre

cevoir de ce Prince, eſtoit d'avoir des lettres de ſeu

reté pour demeurer dans le Royaume,& il les obtint :

toutesfois ce benefice ne preſcrit point le crime ni la

proſcription. Zborovvſki non content de cela, de

clame contre l'ingratitude du Roy , qui prefere

Iean Zamoiſki à quelqu'vn de ſa maiſon, pour la

charge de grandð Il oſe accuſer tout haut ſa

Majeſté d'entrepriſe contre les loix, & fait faction

dans l'Eſtat. Pendant qu'il employe ſi mal à propos

ſon temps, celui de ſa ſeureté expire : Il ne veut pas

ſonger qu'il ait beſoin de grace pour demeurer au

païs , & celui qui ne craint† la puiſſance du Roy,

croit eſtre obligé de mépriſer la pourſuite de quel

ques Gentils-hommes particuliers. Encor que Za

moiſki n'ait point occaſion de l'aimer, il l'advertit

pourtant par generoſité, ou pour autre raiſon, qu'il

ſorte du territoire de Cracovie , parce que lui qui en

eſt general, ne l'y peut ſouffrir ſans violer les loix, &

ſans eſtre complice de ſon crime. Il fait vanité du

mépris de ſon advis : l'autre en eſt bien aiſe, &

fait ſi bien qu'il tombe ſous ſa main , nonobſtant vne

petite Armée qu'ilavoit levée pour le garder , toutes
-
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:)

("

.

:

:

ſes troupes eſtans diſperſées à la campagne ſans dé

fiance. Il le fait conduire au chaſteau de Cracovie,

où l'autre auoit deſſein d'aller bien accompagné pour

lui faire affront : Il ne perd point de temps: En quin

ze iours il inſtruit le procez : Et parce que les loix de

fendent que l'on faſſe mourir vn Noble, quoy que

convaincu, ſans lettres de pouvoir exprés, ſignées du

Roy , illes obtient : lui fait prononcer ſon Arreſt par

ſon Prevoſt ou Iuge de camp; & trancher la teſte de

uant la porte du chaſteau, où ſes dernieres paroles ne

furent que rage, deſeſpoir & menaces de vengeance;

iuſques à donner vn mouchoir pour le rendre teint

de ſon ſang à ſon fils. Ses parens font recoudre la

teſte , ils expoſent le corps en parade : André Zbo

rovvſki ſon frere Mareſchal de la Cour,vient à Cra

covie avec grande ſuite : toutesfois il n'execute point

ſes menaces autrement , que de faire publier aux qua

tre carrefours , c'eſt la coutume de ceux qui preten

dent avoir ſouffert injuſtice , que ſon frere a eſté mal

iugé. Chriſtophle2borovvſki ſon neveu,qui eſtoit

de la conjuration, eſtant plus à craindre pour ſes in

telligences, Zamoiſki le proſcriuit. C'eſtoit dans le

temps des Eſtats. Sesamis y vinrentavec des forces,

pour faire condeſcendre le Roy à la priere qu'ils lui

faiſoient de relaſcher quelque choſe de la rigueur des
loix. Cependant l'on parloit d'amener le corps à

Varſovie : & le Roy qui conſideroit que ſa reputation

dépendoit de la contenance qu'il tiendroit en ce ren

contre, renforça ſa Garde, & leur dit vertement,qu'il

- n'en feroit rien. Il fit pourſuivre le procez par ſon

Procureur general devant le Senat, qui confirma la.

-- F ij.
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proſcription, & dit tout haut, que ſil'on apportoit

le corps mort, il le feroit jetter dans la Viſtule. Si

ce Prince reſolu n'euſt eu encor vn Miniſtre demeſ

me, Zborovvſki ne fuſt point mort , & nous n'au

rions preſque point d'exemple celebre de la punition

du crime de leze-Majeſté : qui fut plus facile à Za

moiſKi, en ioignant l'aſſaſſinat & la proſcription qui

s'en eſtoit enſuivie. Les autres crimes ſe iugent ſelon

les loix par les Iuges des détroits : mais quand il s'agit

de la vie d'vn Gentil-homme, le cas eſt ſouventre

ſervé au Roy & au Senat; & s'il n'eſt bien convaincu

l'on ne le pent empriſonner. Privilege pareil à celui

des anciens citoyens Romains , dont le procez, quoy

que criminel, ſe pourſuivoit neantmoins civilement.

Autres-fois le Roy & le Senat eſtoient leurs Iuges de

ciſifs de toutes ſortcs d'affaires; mais le nombre des

chicanes croiſſant de iour en iour par la malice des

derniers ſiecles, ils ne pûrent vaquer à tant d'occupa

tions, qui les diſtraïoient des ſoins plus neceſſaires au

gouvernement de l'Eſtat : & qui firent dire à noſtre

Prince de France le Roy Henry : Par ma foy ces Polo

nois icy me font faire le Iuge e9 le Iuriſconſulte : ils vou

dront bien-toſt encor que ie faſſe le meſtier des Aduocats.

Il fallut enfin imiter nos Roys, qui fixérent leur Par

lement qui eſtoit ambulatoire & ſuivant la Cour, &

l'eſtablirent en des villes de reſidence. Eſtiene Bat

thory ſucceſſeur de Henry n'en vint pas à bout ſans

difficulté, mais enfin il fit agreer à l'aſſemblée de Var

ſovie l'an 1578. que tous les ans certain nombre de

Gentils-hommes ſeroit deputé de chacun des Palati

nats, pour iuger toutes les cauſes du Royaume con

-
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jointement auec autant d'Eccleſiaſtiques, qui fe

roient comme eux le ſerment de s'en acquitter en

conſcience , & qu'ils feroientdeux Sieges : l'vn en la

Ville de Petricovie pour les affaires de lagrande Po

logne & de la Pruſſe, où le Parlement dureroit depuis

le mois d'Octobre iuſques à la ſemaine ſaincte: & que

de là ils iroient à Lublin pour celles de la petite Polo

gne & de la Ruſſie. Ilsy demeurent aujourd'hui iuſ

ques à la my-Decembre, & ne vont à Petricovie

qu'au mois de Ianvier. Ainſi le Roy ſe delivra d'vn

and embarras, n'eſtant plus ſujet comme autres

† d'aller tenir ſa Cour en ces deux Villes pour les

Hugemens , & donna vn nouveau privilege pour la

Nobleſſe Senatorienne, & aux Eccleſiaſtiques, à qui

cette Commiſſion donne occaſion de faire connoi

ſtre leur capacité pour les grandes charges.

Pour les mœurs de la Nobleſſe: ie ne puis conſen

tir à ce que Barclay en a voulu dire, & ie croy qu'il

a iugé dupreſent par le paſsé. Il ne faut point douter

quetous les peuples n'ayent eſté farouches & cruels

dans les premiers ſiecles : noſtre nation n'en eſt pas

exempte, & nos plus anciens Roys ont plus regné par

le ſang, que par la douceur, & par la Iuſtice. Leur

Nobleſſe nous a laiſsé auſſi des témoignages de ſa

fierté dans les Hiſtoires de nos François meſmes, qui

nous apprennent auec combien d'obſtination elle

s'eſt oppoſée à l'eſtabliſſement de la Monarchie.Nous

nousſommes adoucis par la bonte de noſtre naturel,

qui n'eſtoit rude que par l'exemple de nos voiſins:

Les Polonois qui n'en ont point encor qui ne ſoient

les plus barbares de l'Europe, ont eſté chercher la ci

- F iij
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uilité chez les peuples les plus polis : Ils l'ont enfin

portée dans leur eſtat, & ie puisiurer qu'elley eſt aſſez

grande parmy les Gentils-hommes qui ont toutes les .

ualitez deſirables envne naiſſanceaccôplie.Que les

Politiques & les Iuriſconſultes obſervent leur gou

vernement & leurs Loix : Ils reconnoiſtront com

me leur Republique eſt fermement eſtablie , & que

les vices n'y ſont pas impunis , hors vn ſeul point; en

cor eſt-il ſi moderé, & eux devenus ſi débonnaires,

u'ils n'en abuſent point : c'eſt qu'il eſtoit permis au

Noble qui auoit tué vn roturier de faire perir &

d'eſteindre l'action des parens, par vne petite ſomme

d'argent. L'on peut encor trouuer mauuais qu'ils

ayent pouuoir de tuer de leurs ſujets, & de leurs do

meſtiques : Mais l'on doit conſiderer† en vſent

rarement, & que s'il n'eſt point expreſsément defen

du , c'eſt vne raiſon depolitique pour conſerver l'au

thorité, qui de tout temps leur appartient ſur le pe

tit peuple, qu'ils ſont obligez detenir dans le reſpect

& dans la crainte. Ils ontvneautre ſervitute ſur eux,

que l'on blaſmera ſans doute, ſi ie ne monſtre avec

uelle diſcretion ils s'en ſervent:c'eſt qu'ils vont quâd

§ ſont à la campagne dans telle maiſon de payſan

qu'il leur plaiſt : ils y boivent & mangent s'ils veu

lent de ce qu'ils y rencontrent : ils y logent avec tant

de chevaux, & renuoient le reſte avecleur ſuitte chez

d'autres , mais cela ſe fait ſans vexation : car ils por

tent leurs lits dans le chariot qui les ſuit, ils portent

auſſi du vin, & ont touſiours proviſion de chair ſa

lée ou fraiſche, & de confitures : il ne faut point meſ

me quand ils n'auroient rien, que l'hoſte coure cher
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cher dequoy les traitter : ils mangent de ce qu'il a,&

meſme ils ne le découchent iamais, ny pour eux, ny

our leur ſuitte , à qui la paille ſert de lit. S'il yavn

Gentil-homme dans le village, ils luy font honneur

d'aller chez luy,où il les regale ſelon ſa condition , en

fin ils gardent generalement la ſainte hoſpitalité;c'eſt

la vertu de leurs païs, & il ſeroit ſouhaitable qu'elle

fuſt égale partout le monde.Ainſiils s'entreviſitent

d'vn bout du Royaume à l'autre, Ils vont en Cour

quandilleur plaiſt, & ſe rendent de meſme à l'armée

avec peu de frais: autrementils ne pourroient pasiveu

la grâde eſtenduë de leur païs, où bien ils iroient avec

moins de train, qu'il n'eſt beſoin pour leur condi

tion : & le peuple qu'ils conſervent de tailles, eſtant

exempt de cette charge, & de ce ioug qu'il porte pa

tiemment; parce que c'eſt vne tres-ancienne inſtitu

tion: il ſeroit trop riche & tropſuperbe, & peut-eſtre

entreprendroit-il de ſe mutiner, comme il eſt quel

§ arrivé.

- Ils ſont tres-magnifiques dans leurs habits, dans

leur ſuitte & dans les feſtins, comme l'on pourracon

noiſtre par la ſuitte de la Relation. L'on leur repro

che qu'ils ſont grands beuveurs , mais c'eſt moins vn

vice d'yvrongnerie que d'excez de generoſité : c'eſt

ue levin eſt tres-cher dans leur pays, qui n'en pro

§ point : ils en font venir d'Allemagne, de Fran

ce, d'Eſpagne & de Grece meſmes; mais le meilleur

& le plus ordinaire eſt celuy de Hongrie, dont la voi

ture eſt beaucoup plus chere,† que le païs ſoit

plus proche , parce qu'elle ne ſe peut faire que par

charrois, & avec beaucoup de difficulté & de dans
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ger, pour les montagnes & pour les partis de ſoldats;

ou de voleurs que l'on rencontre. Telle piece leur

couſtera cent & deux cens eſcus, & quelquesfois ils

traitterront cinquante, ſoixante & cent perſonnes,

qui en vuideront iuſques à deux, & ſi les valets ſe

mettent de la partie 3 commc quelquefois il plaiſt à

celuy qui traitte, ils épuiſeront vn cellier.Ces rega

les ſont ordinaires, plus on boit, plus on les oblige: &

c'eſt pourquoy ils contraignent à boire avec quelque

ſorte de violence ceux qu'ils traittent , afin de faire

voir que leur affection eſt au de-là de l'intereſt & de

la dépenſe : toutesfois ils ſe contentent à preſent que

l'on§ quelque effort, & i'ay obtenu d'vn Gentil

homme avec qui i'avois amitié, quei'en vferois à ma

liberté : mais peut-eſtre n'en beu ie pas moins autant

de fois que ie le viſitay. Ils ſont fort fidels & fort re

connoiſſans de pareilles amitiez,tout leur bien eſt à

la diſpoſition de celuy qu'ils aiment , & plus parti

culierement encor à l'e ranger, auquel ils prennent

à tâche de témoigner lagrande generoſité de leur na

tion. S'il eſt homme de preſens, ils le chargeront de

ce qu'il y a de plus beau dans leur païs; parce† c'eſt

non ſeulement gloire, mais couſtume de ne le point

laiſſer partir du Royaume ſans de pareilles marques

d'affection. Il n'a tenu qu'à moy d'apporter vn

exemple en France d'vne pareille reconnoiſſance

d'vn Gentil-homme, que ie n'auois pû ſervir que de

volonté , dont l'eſprit, la gentilleſſe de l'humeur, &

mille autres belles qualitez m'empeſcheroient en leur

ſeule conſideration, de croire à tout ce quel'on pour

roit dire contre l'honneur, & contre la civilité de la

Nobleſſe
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Nobleſſe de ce Royaume. I'ay pû l'éprouver en plu

ſieurs paſſions, & i'ay eſtétémoin de la plus violente

dans l'amour qu'il avoit pour vne ieune Damoiſelle

Françoiſe, à qui ie ſervois d'interprette, par ce qu'il
parloit latin : il diſoit des choſes† nos Fran

çois galants de profeſſion n'atteindroient iamais, &

comme il eſtoit de Ruſſie, & voiſin du Pont-Euxin,

I'aurois creu que l'ame d'Ovide qui y mourut en exil,

reviuoit en luy par la force de la Metempſicoſe. Il

eſtoit aſſidu à ſes viſites, où il paroiſſoit touſiours

dansvn meſme reſpect,dans vne meſme élevatió d'eſ
prit, & dans vne complaiſance merveilleuſe : s'il y

avoit vne iournée de chaſſe où elle ſe trouva , car

l'on donne ſouvent ce divertiſſement aux filles de la

Royne, il s'y trouvoit ſur ſon raeilleur cheval riche

ment harnaché: il faiſoit mille courſes autour du car

roſſe, & quelquefois ſes Gentils-hommes couroient

devant mettrevn bonnet ſur vne fléche qu'ils plan

toient en terre, & il alloit à bride avallée tirer ſon

arc ſi à propos, qu'il ne manquoit iamais de le tra

verſer. Ce Gentil-homme n'avoit jamais ſorty de

ſon Pays que pour le voyage de France, & s'il n'eut

pas le loiſir d'apprendre noſtre Langue, c'eſt peut

eſtre qu'il s'attacha auec trop d'attention à eſtudier

nos mœurs, dont il priſt le§ le plus excellent.

Les Gentils-hommes Polonois ont entre-autres

Vertus celle de bien traitter leurs femmes; Le mau

vais ménage y eſt tres-rare, & ils ont le concubi

nage en telle horreur, que les enfans qui en ſortent

ne peuvent eſtre nobles par aucun Benefice , ſi ce

n'eſt pour quelque action de valeur extraordinaire,

II. Partie. - G
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qui oblige le Prince à les ennoblir : encor ne peu

vent-ils jouïr du privilege, ny poſſeder des terres,

cela n'appartient qu'à leurs deſcendans. Il eſt ordi

naire que les femmes gouvernent la maiſon, dont ils

ne ſortent que rarement , parce que les Italiens qui

ont porté quelques-vnes de leurs couſtumes en ce

pays, y ont auſſi fait entrer vne eſpece de jalouſie :

mais elle eſt moderée : elle paroiſt plûtoſt Amour que

deffiance, & les Dames croiroient eſtre meſpriſées, ſi

leurs maris ne teſmoignoient ceſoin. Les Moſchovi

tes leurs voiſines ſont bien d'vne autrc humeur : car

elles n'eſtiment pas qu'vn mary doive ſeulement

eſtre jaloux, elles veulent encor eſtre battués, au

trement elles ne croiront jamais d'eſtre aimées. Les

Dames Polonoiſes s'occupent ordinairement aux ou

vrages de tapiſſerie, & font merveilles de l'eſguille.

C'eſt leur gloire, s'ils ont des enfans qui aillent à la

cour, de leur faire des doublures pour leurs veſtes

ui ſoient brodées & nüées de fleurs, d'oiſeaux, &

§ choſes pareilles : & celles qui excellent ſont

extrememéteſtimées.Le Seigneur Slwſca grand Tre

ſorier de Lithuanie n'a point d'habit, ou Sophie Zie

nevviſki ſa mere, Palatine de Novvgrod, n'ait ainſi

trauaillé : l'on les eſtime les plus beaux du Royaume,

& c'eſt ce qui a obligé le Pere Simon Okolſki, de la

loüer particulierement dans ſon orbis Polonius,en ces

termes Latins, de cujus integritate vite, morum gravi

tate, ſolertia domeſtica , obſervantia mariti, cducatione

liberorum, pietate , converſatione & judicio id proferam,

quodApollonida in ſtobeo dixit, compendium optimarum,

& Sacrarum Matronarum, &c. J'ed quod inter cætera
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fanè mirandum eſt, forficibus ex charta efformabat adavi

»um omniagenera, avium, beſtiarum,florum, inſigniagenti

licia quecunque, & inſcriptiones. ln ſerico autem acu ita

varium colorem, columbarum, ardelionum, fructuum, ar

borum exprimebat figuras, vt reales g) viue apparerent,

quod otium ipſius ſingnlare & ſplendidum commendabat

domi : foru autem captabat gratioſam invidiam & admira

tionem. Voila l'employ des Dames & des Princeſſes,

meſmes, comme ie diray en quelque autre endroit

apropos de la Ducheſſe Radzvvil. Elles v6nt ordinai

rement à la Cour avec leurs maris : alors elles ſont

reſque toûjours aupres de la Roine, ſinon elles ſortét

†peu,&n'entrét jamais en carroſſe avecdes hómes,

mais quand il y a bal, l'on les peut mener danſer, pour

leur faire hóneur & à leur maris. Puiſque ie ſuis inſen

ſiblement entré dans le diſcours que ie devois faire

d'elles : Il faut que ie parle auſſi de ces dances qui ſont

frequentes dans toutes les aſſemblées & feſtins, ou

elles ſont toûjours priées auec leurs maris. Vne cou

rante ſe danſera parvingt & trente perſonnes enmeſ

metemps : elles ſe tiennent ordinairement les mains

deux à deux, & tournent autour de la place en caden

ce : le premier tour des hommes quiles ſuiuent de mé

me deux à deux, n'eſtquede reuerences qu'ils font à

chaque pas, tenans leurbonnet de la main pour ſaluër

la compagnie. Cela eſt§ all COIIlIIlCIlCCIIlCIlt :

mais quand ils ſont eſchauffez pour les branſles, ils ſe

meſlent hommes & femmes enſemble pour danſer.

· Leur habit eſt auſſi riche & plus, que celuy des Gen

tils-hommes, Neantmoins il paroiſt moins beau, c'eſt

1 - : · · q · . ' | | G ij E l-
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vne iuppe aſſez courte de† riche eſtoffe, avec

vne eſpece de juſtaucorps demeſme fourré de Zibelli

nes qui deſcéd fort bas : elles ont deſſus vn nombre in

finy de pierreries , tant en neuds d'or émaillez, qu'en

chaiſnes, & autres façons, & ſont friſées fort preſts,

& cordonnées avec des perles & des pierreries , en

uantité : Sur cela eſt vne petite coëffe de toile blan

† & au lieu du maſque de nos Dames , c'eſt vne

autre toile, de meſme en maniere de grande manto

niere qui leur pend ſoûs la gorge, & qu'elles tirent

juſques ſur le nés† elles ſont en carroſſe à la

campagne, Elles ne ſont pas toutes fort belles,& man

quent vn peu de vivacité au teint, ce que J'attribué

aux poiſles où elles ſont ſouvent des ſix & ſept mois en

tiers. Pourles Gentils-hommes ils ſont parfaitement

bienfaits , de belle taille , & de bonne mine. Ils

ortent le dueil en friſe noire, tant hommes que fem

mes & filles, & leur coëffeure, & leur collet; car j'ou

bliois à dire qu'elles en portent quelquefois, ſont de

toile jaune ſans blanchir. Depuis l'arrivée de la Royne

toutes les ieunes ont pris l'habit à la Françoife, & le

Pere d'vne des filles d'honneur de ſa Majeſté, eſtant

mort pendant noſtre ſejour à Phalent, elle porta le

dueil à la mode de France. Il y a auſſi quelques Gen

tils-hommes qui portent l'habit François que le Roy

a toûjours pris , Et entr'autres le Prince Staniſlas, Al

bert Radzwil, grand Chancelier de Lithuanie. Plu

ſieurs jeunes Gentils-hommes qui ſçauent la Langue

Françoiſe en veſtirent l'habit à noſtre arrivée,& peut

eſtre que la mode s'en eſtablira auec le temps. . -,

La Nobleſſe ne ſe perd point en Pologne que par
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les Arts mécaniques ou l'on ſe ſert de poids ou de

meſure, & par les autres meſtiers indignes , dont le

plus ſordide à leur eſgard, eſt de tenir cabaret : mais

tant s'en faut qu'ils blâment l Agriculture, Que c'eſt

vne vertu fort loüée que de faire valoir ſes biens, &

d'en tirer d'honneſtes revenus. Comme ils ſont na

turellement prodigues , il arrive que leurs enfans

n'ayans point de bien, paſſent au ſervice de quelques

Gentils - hommes , ce qui n'eſt point reprochable

quand ils ſe donneroient meſme à des moins nobles

qu'eux , ſoit Officiers de la Couronne, ou Gentil

hommes particuliers : c'eſt comme nos Pages de Fran

ce; ils ont pour eux les meſmes ſoins, ils les traittent

avec reſpect & avec amitié, & ils les reveſtent toû

jours de leurs plus beaux habits quand ils les quit

tent, ſi ce n'eſt qu'ilsaffectent§ couleur parti

culiere , comme le Mareſchal Kaſanowſki, qui a bien

deux cens Gentils-hommes habillez de ſatin jaune,

avec la veſte de ſatin bleu. Quand ils ont vingt-cinq,

ou vingt-ſix ans, ils les admettent à leur table, & dans

leur carroſſe; & cette difference eſt entr'eux, & lesſer

viteurs ignobles, qu'ils ne marchent point à cheval

derriere le carroſſe dans la campagne , mais devant &

à coſté des portieres. Eſtant# vn Gentil-homme

ou i'examinois vn Livre de Genealogies, i'eus la cu

rioſité de prier ceux qui ſervoient ainſi de m'y mon

ſtrer leurs maiſons , & ie n'en ſçay aucun dont la race

ne fut honorée d'vn grand nombre de Palatins, de

Châtelains,d'Eveſques,de Generaux d'Armées, enfin

de toute ſorte de grands perſonnages. Ils font quel

que nourriture de chevaux , dans les# de leurs

G 11j
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maiſtres qui les equippent en les congediant : ils en

font quelquefois vn honneſte trafic, & en les vendant

tous dreſſez, ils tentent fortune à la guerre auec ce

petit pecule : tout le mende loüe leur addreſſe & leur

conduite, quand ils montent dans les charges , &

ſouvent les enfans de ceux qu'ils ont ſervis, les ſervent

à leur tour : Quelqu'vn me demandera ſur ce ſuject

icy qu'elle eſt la richeſſe des nobles, & d'où leur vien

nent ces ſommes immenſes d'argent qu'ils deſpen

ſent : tout leur bien eſt en fonds, ils ont vn pays plus

generalement bon que mauvais,de quelque Province

u'ils ſoient du Royaume : Les bleds y viennent en

abondance: Ils ont pluſieurs fleuves pour les conduire

avec leur cire, & les autres revenus de leurs Seigneu

ries : la Viſtule en eſt touſiours chargée, & de là ils

deſcendent dans la mer pour l'Allemagne, pour les

Paysbas, & pour la France mémes; où ils peuvent ar

river quelquefois en moins de quinze iours. Leurs

maiſons eſtans fournies abondamment pour eux, &

pour leur ſuitte, ils n'ont beſoin d'argent que pour

leur veſtement, & pour du vin qu'ils† quel

quefois , en troc de bleds ou d'autres grains. Il n'y a

qu'vn trop long ſejour à la Cour quiles puiſſe incom

moder, & l'ambition d'y meriter quelque charge les

y ruïne ſouvent ; tel vendra tous ſes biens ſur cette eſ

perance, dont peuſe trouvent fruſtrez : mais ſouvent

elle reüſſit trop tard,ils n'en iouïſſent que l'eſpace d'vn

peu devie,& leurs enfans ne leur ſuccedás que raremét

quand bien ily en auroitvn , le reſte ſe trouve incom

modé, & contrainct quelquefois de deſcendre de la

Cour du Roy dans la famille, & dans la ſuitte d'vn

1 !
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des grands du Royaume.

Comme la Nobleſſe ſe perd par vn trafic indigne,
elle ſe peut acquerir, par des Eſtrangers & par des na

turels du Royaume, s'ils font des actions illuſtres au

ſervice de la Couronne. Ils reçoivent cét honneur du

Roy qui les declare Gentils-hommes dans les Aſſem

blées , toutefois avec cette exception que les Loix

ont formellement eſtablie que les ennoblis, ne peu

vent tenir de bien noble , mais bien leurs enfans qui

iouyſſent des privileges de la plus anciene Chevalerie,

Tarquam veriac genuininobiles deſtirpe nobiliclaroqueſan

guine ab avis,proevi, @ majoribus,per directam lineam ex

vtroq, latcre deſcendentes,atque ex vtroque parenteprocrea

ti : ipſ
quoquegaudeant,fruantur,honores ac dignitates, tam

ſpirituales quamſeculares,beneficia acofficia omnia @ ſingu

la,pari cum reliquis Regninoſtri nobilibus iure capere poſ int,

decernimus ſancimuſque eodem omnino iure ac conditione vt

ſint, quo alij nobiles ſunt qui in Regnonoſtroſunt optima :

dit le Roy Sigiſmond III. dans les lettres de nobleſſe

u'il donna à MichelWaxman Suiſſe de Nation,Con

ſul de Cracovie, pour avoir genereuſement maintenu

la ville de Cracovie, aſſiegée par l'Archiduc Maximi

lian , en memoire dequoy il luy donna pour armes

par les meſmes lettres, ſcutum nimirum colori aurei in

eiuſque inferiore area,partem muri ſeu propugnaculi rubei co

loris,ita vt in medio muripropugnaculum rotundum emineat

atque invtraquequidem partemuri tam dextra quamſiniſtra

ſingula foramina per que tormenta diſponi ſoleant : in ipſo

autempropugnacula terra ſint, duo in ſuperiori parte,tertium

medio inter hec duo foramina loco, inferius : è medio ipſius

propugnaculi, vir barba roſſatotus armi ferreiſeu creicale
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ris dextcragladium ſtrictum vibrans, ſiniſtram in baltheo

· ſeu vagina reclinans, cingulo tenus eminebit. Ces Lettres

furent données dans l'Aſſemblée generale du Royau

me à Warſovic le 15 d'Avril 1589. & ſignées de tout le

Senat, & des grands Officiers de la Couronne. Les

anciens Gentils hommes ne s'oppoſent iamais à de

pareils ennobliſſemens, & l'on ne les peut aſſez loüer

de la vertu qu'ils ont de les procurer par leurs propres
recommandations, aux perſonnes qu'ilsen iugent di

gnes , & meſmes en cette rencontre le Roy decla

re que les deputez de la Nobleſſe l'en avoient Prié,

& que l'Illuſtre lean Zamoiſkiy avoit ioint ſon in

terceſſion, avec le teſmoignage qu'il avoit rendu de

la valeureuſe fidelité de Waxman. L'on diroit qu'ils

ſont jaloux, que tout ce qu'il y a de vertu ſoit joint à

leur nobleſſe , car il ſe trouve meſme que quelques

vns ont rapellé l'vſagedes anciennesadoptions d'vne

· famille en l autre, qui ſe pratique encor en Italie ſous

le nom d'Alberge , pour augmenter le nombre de

leurs Heros : dequoy nous avons vn exemple du meſ

me Zamoiſki, lequel donna les armes de ſa famille à

Luc Serny , Chriſtophle-Bernard Zidlowſki, Sta

niſlas Pacholowiecchi, Gaſpard Vielkolucki, Va

lentin Lapczinſki, Pierre Franck, & autres Capitai

nes de reputation , ce qui ſuffira pour faire veoir la

genereuſe inclination de cette Nobleſſe , envers les

perſonnes de merite.

L'habitation, ny la naiſſance meſme dans le Royau

me, ne ſert de rien à ceux qui ſont d'eſtrange pays;

uoy qu'ils ſoient treſ-nobles : Il eſt beſoin pour iouyr

§ privileges, que le Roy, s'ils ſont de ſang Illuſtre,

approuve
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approuve leur Nobleſſe en vne aſſemblée generale,

& qu'il leur octroye des lettres d'indigenat, qui pré

ſupoſent aujourd'huy Nobleſſe , car tout le monde

eſt Gentil-homme hors de ſa patrie. I'ay dit que les

charges & les fiefs nobles eſtoient defendus : toutes

fois ils les peuvent quelques-fois obtenir de la grace

du Roy & du Senat,hors les grandes dignitez : Ainſi

l'an 1588. André Cardinal, & Balthazar Batthory fre

res, neveux du Roy Eſtiene, mort deux ans aupara

vant furent receus Gentils-hommes Polonois , avec

cette reſtriction neantmoins, pour le Cardinal, qu'il

pourroit tenir des Eveſchez, & prendre le rang de ſa

dignité au Senat , mais que iamais il ne pourroit par

venir à l'Archeveſché de Gneſne, ny nommer &

couronner le Roy. Cét honneur d'eſtre Gentil-hom

me Polonois eſt beaucoup brigué, pour l'eſtime que

l'on en fait , car les Princes voiſins meſmes le recher

chent : & l'an 1 6 2 9. le Prince Palatin de Vualachie

Miron Berniawſki le demanda au Roy & au Senat,

qui luy accordérent. Les autres le gagnent ordinai

rement par les armes; & c'eſt ce† a donné eſtabliſ

ſement dans le Royaume à pluſieurs Allemans, du

nombre deſquels ſont les Schombergs venus de Miſ

nie, comme ceux qui ſont en France, & de meſmes

armes; à pluſieurs Vualaques, Moldaves, Hongrois,

Moſcovites, & à quelques François encor ; dont l'vn

des plus recemment favoriſez de cette grace fut Guil

laume Barbier qualifié Nobilis qallus, à qui la recom

mandation de Iean Charles Chodkiewichs General

des Armées du grád Duché de Lithuanie,fit accorder

lettres d'indigenat aux Eſtats de Varſovie l'an 16o7

II. Partie. | H
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pour les ſervices qu'il avoit rendus en ſon Armée.'

ZDes familles Nobles du Royaume de Pologne, leurs armes

e9 cimiers, & l'origine des ſurnoms.

L n'y a point de Royaume dans toute l'Europe,

I# la Nobleſſe puiſſe donner de plus anciennes

marques de ſon origine que la Pologne. Toutes les

Genealogies des premieres familles commencent de

uant l'an 1ooo. & les autheurs en donnent tant de

preuves, que ce ſeroit vneimpudence extreme, qu'el

les fuſſent toutes fauſſes : ce qui le confirme encor,

eſtla quantité des branches qui ſe trouvent de chaque

race, & l'antiquité de leur ſeparation. I'en ay com

pté cent ſoixante en celle de Iaſtrzembiec , autre

ment dits, Boleleſzicz, ou Bolzeſki, Kudbrzin, &

Kaniowa : Mais cela ſe jugera encor plus facilement

par la Table Alphabetique des tiges des familles plus

renommées, & de leurs Armes, que ie donneray par

ordre cy-apres : laquelle ie mettray icy telle que ie

l'ay tirée d'vn Livre nommé Orbis Polonus, compoſé

par frere Simon Okolſki Religieux de l'Ordre de S.

Dominique, & de l'Hiſtoire de Pologne de Martin

Kromer.

Toutes ces familles, qui montent à prés de trois

cens cinquante, ne ſont plus pour la pluſpart ICCOIl

nuës par les ſurnoms , & ſans les Armes qui ſe ſont

ſoigneuſement conſervées par ceux qui en ſont deſ

cendus, pour marque de leur origine , l'on ne pour

roit comment iuger des Genealogies, ny de la No
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bleſſe d'aucune race. Pluſieurs de ces noms ont fait

iuſques à cent & deux cens branches : l'on en con

noiſt plus de trois mille, qui ne font peut-eſtre pas la

moitié , car il eſt difficile de les connoiſtre toutes :

il y a grand nombre d'autres maiſons particulieres,

que les Eſcrivains eux-meſmes diſent ne pouvoir pas

connoiſtre : & davantage il y a toute la Nobleſſe

Pruſſienne, Livonienne, & partie de celle de Ruſſie

& de Lithuanie, qui n'y ſont pas compriſes , comme

auſſi d'autres branches dérivées de celles qui ſont con

nuës.

Elles ont leurs Armes particulieres depuis vne ſi

longue antiquité, que l'on doit croire que lºvſage de

la ſuccceſſion des Armoiries, eſt plus ancien dans ce

Royaume, que dans le reſte de l'Europe , comme

auſſi en ce qu'elles ſont generalement hereditaires à

tous les enfans & à leurs deſcendans, quelque nom

† prendre des terres qu'ils poſſedent,par

ſucceſſion, ou par acquiſition. Cela ſert beaucoup à

connoiſtre l'origine des Nobles : mais comme ils

n'ont point la couſtume de briſer à cauſe de puiſneſſe;

cela fait que l'on ne les peut diſtinguer, mille perſon

nes differentes portans à meſme temps vn meſme

eſcu : & l'on ne peut plus ſçavoir§ aiſnez

ou les cadets; à moins qu'ils portent le premier nom

de la race qui eſt eſteint en la pluſpart des familles.

C'eſtoit autre-fois vne ignominie que de les changer

de poſture, comme nous voyons dans l'ancienne &

fertile race de Iaſtrzembiec, qui nous en donne deux

exemples, que Dlugoſſius confirme dans ſon Livre

manuſcrit de la Nobleſſe Polonoiſe , & que Simon

- - - H ii
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Okolſki dit encor eſtre mentionnée dans les Hiſtoi

res de Bohéme, & dans les blaſons des familles de Si

leſie. Vn de cette maiſon s'eſtant trouué au meurtre

de Sainct Staniſlas l'an 1o79. Ses parens qui deteſte

rent cette action, ne voulans pas ſouffrir que leurs

deſcendans en fuſſent notez, luy tarérent ſes armes;

afin de le retrancher commevn membre pourry , &

au lieu qu'il portoit auparavant d'azur au fer de che

val montant d'or à la croix pattée de meſme entre

les deux pointes ils luy ordonnérent de les porter à

rebours† d'azur au fer de cheval baiſſé d'or à

la croix de meſme au deſſous. C'eſt pourquoy ſes

deſcendans ont gardé cette tache ſoûs le nô de Tepa

Podkouva, dont ſont entr'autres les quatre branches

de Sawſki Brzeziſki, Gieraltowſki, & Oſtrowſki:

Et parce que le cimier eſt preſque inſeparablement

attaché aux Armes dont il fait partie , & que l'on ne

le change point en Pologne, que pour des raiſons no

tables, C'eſt la couſtume de le retrancher auſſi, à ceux

qui ſont tombez dans la honte de quelque crime. A

ceux-cy qui portoient l'eſpervier† cimier, quand

ils ioüiſſoient des pleines Armes, l'on ne laiſſa qu'vne

aiſle ſur leur tymbre. Ce qui fait voir avec l'antiquité

desarmes, celle des tymbres, qui eſt de beaucoup plus

moderne en noſtre France , puis qu'vn cimier ne ſe

eut mettre autre part. Vne§ de la mai

† de Iaſtrzebiec, a fait vne maiſon ſous le nom de

Zagloba; & porte ſa tache ſeparée, pour vn fratricide

commis par ſon anceſtre : lequel en horreur de ſon

crime, fut ſeparé de la tige, & abandonné ſous vn

autre nompar ſes parens, qui luy ordonnérent pour
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armes d'azur au fer de cheval renverſé d'or, & au lieu

de la croix, vn ſabre ou cimeterre qui traverſe le fer;

& garde neantmoins en bas la forme de la croix, à

cauſe de la branche: pour cimier l'on luy donna vne

aiſle de l'eſpervier , qui depuis a eſté changée en celle

d'vn aigle traverſée§ fléche. Ceux qui en ſont

deſcendus ont fait les branches des Zaglobiſki,Socki,

Kleniewſki, Kraikowſki, Kukarſki, Sniegoſki ,

Trzebinſki, Daprowſki, Mieczkouſki & Smar

zewſki. La meſme rigueur a eſté obſervée dans la ra

ce de Topors, autrement dits Starza, & le champ de

l'eſcu qui eſtoit d'azur, rougy du ſang de Paul Eveſ

ue de Cracovie, tué par vn de la maiſon. Ce qui

§ voir la juſtice naturelle des nobles de ce Royau

me, & l'horreur qu'ils ont des actions infames.

Quel ues-fois on adjoûte aux armes & au cimier,

pour§ de quelque grande action, ou bien par

conceſſion de quelque Prince ou grand Seigneur.

Ainſi Laurens Medzileſki Ambaſſadeur de Pologne

auprés de l'Empereur Maximilian, reüſsît ſi heureu

ſement dans la charge qu'il avoit de le faire armer

contre les Turcs, que ce Prince luy ordonna d'adjoû

ter au pied de l'oiſeau de proye qu'il avoit pour ci

mier, vn grelot ou ſonnette , pour† du

grand progrés† avoit fait, en incitant les Chre

ſtiens contre ces barbares.

Le dernier témoignagnage que ie donneray de

l'antiquité des armes & des cimiers en ce Royaume,

c'eſt qu'ils ſont parlans, comme l'on verra par la dé

duction qui ſuit, de toutes les familles par ordre Al

phabetique. Ie ne feray point mention# toutes les

- 11j
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branches qui les portent ſous des differents noms ;

parce que cela ſeroit vn petit volume : mais il aidera

à faire connoiſtre à quelle ſouche l'on doit rappor

ter l'origine des Gentils-hommes plus ſignalez du

Royaume, quand on verra leurs armes, dont ie don

neray par cette occaſion l'origine & la cauſe myſte
rieuſe. - -

e Abdank porte de gueulles à la face emmanchée,

alizée de trois pieces en chef, & de deux en pointe

d'argent. Tous ceux qui en ſont deſcendus ont toû

jours porté le cimier des meſmes armes ; excepté

ceux de Maheowſki deſcendus de Mathias Maheowſ

ki, qui prit priſonnier en preſence de l'Empereur

Charles Quint dans vne bataille, vn Capitaine Turc,

uiavoit deſia renverſé pluſieurs Chreſtiens. Charles

le récompenſa fort honeſtement, & luy donna pour

· cimier en ſigne de valeur, vn lioniſſant; auquelMa

thias fit tenir dans ſes pattes le premier cimier.

Aichiger, ou Aichinger, race Allemande eſtablie en

Pologne ſous le regne de Sigiſmond Auguſte porte

d'or à l'eſcurieu coupé de gueules & d'argent:pour ci

mier, le meſme eſcurieu poſé entre deux ramures de

cerf Auguſtin Aichinger neveu de Zibult, qui le

remier s'eſtablit en Pologne, ayant eu ſa maiſon pil

lée par les Tartares, qui luy emportérent ſes tiltres de

Nobleſſe, il eut recours à l'Empereur Rodolphe l'an

1577. & obtint lettres deſa Majeſté du 2.Avril, pour

témoigner de ſon extraction : avec nouvelle addition

aux armes, que l'Empereur luy donna couppées , au

premier coupé, du chef party de gueulles à la tour

d'argent, au 2. de l'eſcurieu : au ſecond coupé, tran
| : .
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chéen bande de ſable, d'or, de gueulles & d'argcnt:

pour cimier ſur la couronne, vn vol eſployé coupé,
la premiere d'argent & de gueulles, la ſeconde de

gueulles & d'argent à l'homme armé iſſant des aiſles,

tenant l'eſpée nuë pommée d'or. Il mourut à Craco

vieſans enfans l'an 1582. -

Alabanda, de gris a la teſte de cheval de ſable coup

pée d'vn croiſſant montant d'argent cimier, vn bou

quet de plumes d'auſtruche. -

· Alamani, venus de Florence, party au premier

deux bandes de ...... au z. coupé de..... à 3.beſans

del'vnenl'autre de .... : cimier, vne Vierge couron

née de laurier, dont elletient vne autre couronne en

ſa main.

| Amadei, de gueules a l'aigle eſployée d'argent ſans

queuë, tenant en ſon bec vnanneau d'or : cimier de

cinq plumes d'auſtruche.

Bavorovvski, d'azur a vne fléche antique Polo

noiſe ſans oreille gauche au fer, ainſi faite, avec vn

chiffre de huict au pied,le tout d'or : cimier de plumes

d'auſtruche. Ils viennent de Sileſie.

Belina, d'azur a trois fers de cheval d'argent, deux

en chef, le premier tourné, le 2. contourné , & vn

en pointe ſurmonté en pal d'vne croix pattée au pied

fiché. Zeliſlas Belina General de Boleſlas Crivouſte

Roy de Pologne, ayant perdu la main droite dans

vne bataille, qu'ilgagna contre Swantopelc Prince

de Moravie l'an Iio3. le Roy luy ordonna, pour té

moignage de ſa valeur, de porter pour cimier vn bras

armé tenant vne eſpée. *

- º - • • " • º
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Beltowie, de gueulles a trois fiéches d'arbaleſte

d'argent en pal, bandé & contrebandé ; celle du mi

† pointe en haut.

Berzſten, de gueulles, a trois rouës de charruë d'ar

gent : cimier des plumes de paon. .

Bialina, branche de laſtrzebiec,en porte les armes,

qui ſont, d'azur au fer de cheval montant d'or, a vne

croix de meſme, & pour difference vne fleche en pal

la pointe en haut ſur la croix : le nom & la fléche †

rent donnez par Ladiſlas Loctique Roy de Pologne

auprés de Bialina, a vn cadet de Iaſtrzebiec, qui s'ad

viſa de faire vne fléche d'arbaleſte pleine d'vne eſpece

de poudre à canon ; dont il mit le feu au camp des

Chevaliers de Pruſſe, que le Roy attaqua pendant

qu'ils l'éteignoient , & les défit. Cela arriva l'an

I 3 3 2 .

Biberſtein, venuë d'Allemagne, d'or, a la ramure

de cerf de gueulles : cimier de meſme.

Z8odula, de ..... a trois fleurs d'argent en pal.

Z8odoria, de gueulles , a deux fers # dard oppoſez;

celuy du chef montant, celuy de la pointe deſcen

dant: cimier, vn paon tenantvn fer de dard à ſon bec.

Vnde cette§ merita cette marque de ſa valeur,

ſous Boleſlas leHardy,il y a prés de ſix censans, ayant

eſté bleſſé de trois fléches dans le corps.

ZBoycza, d'azur, a la croix d'argent à trois traver

ſées, pattée : cimier, vne aigrette d'auſtruche.

Bonarwa, ou Hibrida, party d'argent & de ſable,

a deuxvz y joints par le pied,de l'vn à l'autre: cimier,

vn homme armé portant ſur ſes épaules deux bande

rolles,l'vne d'argent,l'autre de ſable.

Boncza,
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Boncza, qui ſignifie licorne, porte & parle, d'vne

licorne d'argent † gueules. Le Cimier vne licorne

iſſante.

ZBonavvola, branchede lubicz, porte d'azur au fer

de cheval baiſſé d'or, accompagné en chef& en poin

te d'vne Croix de meſme, & ſouſtenu d'vn Croiſſant

d'or : Cimier vne queuë d'Auſtruche, Vn Duc de

Maſovie donna ce Croiſſant pour marque d'vn vi

ctorieux aſſaut livré de nuict. - -

3oze<dars, de gueules à la Croix d'argent, chargée

cantonnée de quatre fleurs de Lys de ſable. Cimier

vne queuëde Paon armoyée de meſme. -

Brochvvic, d'argent au cerf de gueules, acolé d'vne

Couronne d'or : Cimier d'vne queuë de Paon. Quel

ues-vns ont oſté la Courone.

Prodzic, de gueulles a trois Croix pattées aux pieds

fichéz joints dans le centre de l'eſcu : diſpoſées en per

le ou Y. Cimierde plumes d'Auſtruche.

Zºrog, ou leſzczyc , de gueules au Hangard, ou pa

villon a ſerrer des gerbes de paille, ſouſtenu de quatre

paux d'argent: Cimier les meſmes armes ſur vne queüe

de Paon. -

ZBokijovv, de gueules a la hache d'argent, d'ou ſort

vneCroix pattée en chef,d'or:Cimier vne queüe d'Au

ſtruche. • ' ' . ' - * - - - " - -

· Zºronic, de gueules a deux hantes de Hallebarde, en

S. diſpoſées enſautoir, cantonées par les bouts de qua

tre bezans auſſi d'argent : elles ſont parlantes, & origi

naires de Boheme.. - -

Chodkievvicz, porte party de trois pieces , La prc

II. Partie. -
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miere de Koſciek qui eſt de gueules, a vne fleched'ar

gent ſans pointe, antique , dont le fer & l'autre bout

finiſſent en chevron, traverſéc par le milieu comme

vne Croix : ſouſtenu de Lithuanie. Au deuxieſme de

gueules au Gryphon d'argent armé d'vne eſpée, qui

eſt de griff: Au troiſieſme de...... a vn cygne de....

ſouſtenu de ...... a trois Hamaides ou faces aliſéez.

trois tymbres & trois Cimiers, celuy du milieu du

meſme Gryphon, l'autre d'vne queüe d'Auſtruche ;

le troiſieſme du cygne volant.

Cholevva, de gueules a vne eſpée antique en ma

niere de Croix pattée , fichée , accoſtée de deux

anſes ou gaſches de targe de fer , l'vne tournée , l'autre
côtournée. Vn Charpentier qui portoit ces deux anſes

de fer à ſes coſtez, ayant rencontré le Roy Boleſlas le

hardy, qui vivoit il y a ſix cens ans, dans vn bois , en

peine de trouver vn chemin pourpourſuivre ſes enne

mis , Il le conduiſit, & rapporta apres la victoire l'eſ

pée,quel'on luy auoit donnée toute pleine de ſang, en

preſence du Roy qui l'anobliſt, & luy donna cesar
Il1CS. - º -

Cielatkovva, d'azur au Croiſſant d'or finiſſant en

chefen deux eſtoiles de meſme ; accompagné en poin

te d'vne autre eſtoile, iſſante encord'vne autre pointe

de Croiſſant qui ſort de deſſous luy. , • .

· (iolek, d'argent au veau de gueules : Cimier à liſ

ſant de meſme: Armes parlantes; ils pretendent eſtre

ſortis d'Italie de la race des Vitelli, par vn Frere Vterin

de Robert Archeveſque de Gneſne en l'an 971.'.

Columna degueules, à la colone d'argent couro

née d'or : au cimier de meſme. Ce ſont lesarmes des

. · · · · · - .
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colones d'Italie, dont ils ſe diſentiſſus depuis l'an 967.

Cruczyn , de Sable, a la Croix d'argent.

Czerwnia, vn Eſcu plein d'argent : Cimier, vne

queuë d'Auſtruche.

Z)abova, ou 7Dambrowa, branche de Iaſtrzembiec,

d'azur au fer de cheval, baiſſé d'argent à la Croix d'or

iſſante en chef, chargé aux deux coins de deux Croix

pattees fichées de meſme.

Debno, de gueules a la Croix d'argent , accompa

gnée au dernier canton des armes d'Abdank : Vn Ca

valier Scythe nommé Dembrotes, autres diſent Do

voina Lithuanien , s'eſtant fait Chreſtien environ

l'an 1 244*le Roy Boleſlas le pudic, le fit Gentil

homme Polonois, & luy dona la Croix pourarmes;

auſquelles il adjouſta les armes d'Abdank3 à cauſe de

ſa femme qui eſtoit de cette maiſon. Cimier , vne

Croix pometée entre-deux propoſcides.

Deborog, porte vn vieil tronc de cheſne,ſec des deux

coſtez , duquel ſortent deux cornes de cerf.

T>olega, branche de Iaſtrzembiec,porte d'azur au fer

de cheval, baiſſé d'argent, ſurmonté d'vne Croix de

meſme, accompagné en pointe d'vne fléche auſſi d'ar

gent , que le Roy Boleſlas Crivouſte donna à vnCa

valier de la maiſon, apres ſa victoire contre les Pruſ

ſiens ; où il auoit tué leur General d'vne fléche. Le Ci

mier eſt vne aiſle de vautour percée d'vne fleche.

7D'oliwa, d'argent à la bande d'azur, chargée de

trois roſes de quatre fueilles de gueules : Cimier, trois

roſes en pal, entre deux trompesd'Elephant.

Dria, de gueules, a trois tables de diamant d'or, en

' ! I ij
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bande. Cimier de plumes d'Auſtruches.

Donhoff, race Luioniene, d'argent à la hure deſan

glier coupée de ſable : Cimier vn ſanglier percé de

deux eſpieux en ſautoir.

7Drogomir, Chevalier qui avoit cinq fils en perdit

deux en bataille au ſervice de Boleſlas Crivouſte; les

trois autres eurent chacun vn pied emporté. Il repre

ſenta ſa miſere au Roy, il luy donna du bien, & luy

compoſa ſes armes de trois iambes bottées & eſpero

nées d'argent, ſur vn eſcu de gueules.

TDrogoſlavu, d'azurau demy anneau baiſſé d'argent

ſurmonté d'vne fleche de meſme. Cimier de plumes

d'Auſtruche. -

Z>ruzina, de gueules a la bande ondéé alizée d'ar

gent: Cimier vn Lyon iſſant poſé de front,entre-deux

Trompettes d'armes de quatre grelots chacune.

Drzeyuica, d'azur au Croiſſant d'or,accompagné de

plumes d'Auſtruche.

Dzialoſ2a de gueules, accompagné en pal d'vne ra

mure de cerfgriſe, & d'vn demy vol de vautour. Ci

mier de plumes d'Auſtruche. - -

Du-licz de...... a vn demy anneau montant, ſoû

tenant vne Croix patte de......

Dub, qui§ cheſne, venuë de Boheme envi

ron 15oo. degueules,au rameau decheſneglanté d'or.

Le Cimier eſt desarmes.

Fogielwander , d'azura 4 eſtoiles d'or en bande:Ci

mier vn homme debout veſtu de long, tenant de la

gauche vn eſpervier, & portant vne eſcharpe de ſes

armes. Venus de Suiſſe depuis centans.
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Ge<, autrement Budziſz, & Paparona , d'azur, a

Laye d'argent ſur vn gazon de ſinople. Cimiervne

queuë d'Auſtruche.

Geometer. Vn François Ingenieur ennobly l'an

1582. parle Roy Eſtienne, pour les ſeruices qu'il ren

dit contre les Moſcovites , eut en don de Iean Za

moyſki, deux des lances d'argent ſur gueules, qu'il

tira de ſes armes : & pour Cimier vn pied de§

attaché avec l'aiſle. Il mourut ſans poſterité.

Glaubicz , d'azur au poiſſon, contre -nageant d'or:

Cimier vne queuë d'Auſtruche.

Godziemba, de gueules, au pin arraché de Sinople,

de trois branches : Cimier vn homme iſſant armé, te

nant les armes de la droite. Vn chevalier de ce nom

le premier ennobly, eſtant attaqué ſans armes arracha

vn pin, ſe defendit, & prit ſon ennemy Priſonnier.

Golobok, ou Holobok de gueulles au demy ſaul

mon coupéen pal:Cimier le meſme entre-deux Trom

pettes.L'an 11o9. vn cavaliernommé Ratoldius, cou

pa vn ſaumon de ſa hache dans l'eſtang de HoloboK,

en preſence du Roy Boleſlas , qui luy endonna le nom

& les armes. -

Gozdava, de gueulles a deux liz en pal, oppoſez au
pied nourry l'vn dans l'autre : Cimier vne queuë de

Paonarmoyée des armes. Chriſtin chevalier Polonois

les merita du Roy ſon maiſtre, à cauſe de quoy ſa po

ſterité a long-tempsgardé le nom de Chriſtin.

Grabie,qui ſignifie raſteau, en porte vn en al, les

dents en haut, d'argent, ſurvne montagnede§ople,

detrois pieces, en champd'or : originaire de Boheme.

Les Chocimirſki qui en ſont deſcendus,ont multiplié

I ij
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le raſteau en trois pieces diſpoſées engironant, iointes

dans le centre, d'vn anneau de meſme , l'on dit que ce

fut pour vn crime. Le Cimier eſt pareil ſur vne queüe
d'Auſtruche.

gripha, autrement Syuoboda, de gueules au Gry

phon d'argent , Cimier de meſme entre deux Trom

pettes. L'on tient cette race iſſuë de Iaxa Prince de Ser

bie, fils de Leſcus Roy de Pologne, Les Celebres Mie

leſki en ſont deſcendus.

Gryzima, de gueules a trois renards contre-paſſans
d'argent : Cimiervne† d'Auſtruche.

-

Groti, d'or a trois fers de lance dreſſez, en face :

Cimier vne queuëd'Auſtruche.
-

Grzymala, d'or au chaſteau de trois tours d'argent, a

la porte ouverte, ou il paroiſtvn chevalier armé d'ar

gent , l'eſpée levée, à pied: Cimier les trois tours ſur

vne queüe de Paon : le Seigneur Adam Kaſanovuſ
Ki, grand Mareſchal de la Cour dePologne, les porte

ainſi.

(hriniki, qui ſignifie Hameçon, en porte vn pourar

mes a deux crocqs en Croix, au pied pery d'argent, en

champ de gueules : Cimier vne queüe d'Auſtruche.

Vn de cette famille les merita pour avoirtüé pluſieurs

Tartares, qui l'avoient ſurpris peſchant, & pris vn

chef priſonnier.

Haratinovuſki, ou Charatinow, de gueules a ces deux
lettres en vne d'or : Cimier vne queüe d'Auſtru

che.
-

Helm, qui ſignifie caſque, en porte vn de tournoy

d'argent ſur gueules, cornu &ſurmonté de deux fueil
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les de cheſne: Cimier trois plumes d'Autruche.

Boleſlas, Crivouſte Roy de Pologne, donna ces ar

mes l'an 1111. à l'Eſcuyer d'vn Gentil-homme, qui

ſortit en lice contre vn cavalier armé de Pruſſiens &

Pomeraniens , qui avoit deffié le plus hardy de l'Armée

du Roy, auquelil coupa la teſte; qui portoit ce caſque,

& les§ : enſuite dequoy l'Armée fut defaite

2 7 o o o. des ennemis tuez, & z o o o. faits priſon
niers. •

Helt, de ſable a la face d'argent, chargée d'vne fléche

contournée de gueules , Cimier vn levrier iſſant, acol

lé & langué.

Herburt, de gueules,au perle de trois eſpées,qui UIa

verſent de la pointe vne pomme dans le milieu de

l'Eſcu.

Hippocentaure , Vn Centaure qui décochevne fléche

contre ſa queüe, qui finit en teſte de Dragon.

Eſolovuinſich, d'argent a vne montagne de deux pie

ces de ſinople, où eſt plantée vne Croix d'or, pattée,

fichée, traverſée au deſſous des brasd'vn§ de

meſme de cette façon.

Ialovuicſick, porte armes parlantes : C'eſt vne por

te de camp d'argent , ſur gueules, ſurmontée d'vne

Croix d'or.

Ianina, qui ſignifie champ, parle auſſi dans ſes armes

qui ſont de gueules, à l'Eſcu d'azur: Cimier vne queüe
† Paon.

· · Iazienczik , d'azur, a la clefdor: Cimier cinq plumes

d'Auſtruche. - ' ; ,

· Jazienicckich, vne Croix en maniere de lambeau de

trois pieces, perie en maniere d'Ancre. - -- • •

-

- -
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Iaſtrzembiec , autrement Boleleſkic , Kudbrzin , &

Kaniovva : D'azur au fer de cheval dor, ſurmonte

d'vne croix pattée de meſme : Cimier vn eſperviergre

lotté d'vn pied, ſoûtenant les armes de l'autre. L'an

999. comme diſent les Autheurs Polonois , les Infidels

s'eſtans emparez de la montagne dite en Latin Chau

mont, où eſt aujourd'huy l'Egliſe de Noſtre-Dame de

Czeſtachovie , d'où ils deffioient les plus hardis del'Ar

mée Polonoiſe : Accipitrin trouva l'invention de fai

referrer ſes chevaux pour y monter, & les alla deffaire :

à cauſe dequoy le Roy Boleſlas luy compoſa ainſi ſes

aI1I1CS.

Ielita, dont eſt la branche celebre des Zamoiſki, de

gueules a trois lances detournoy d'or en pal, bande,

& contre-bande d'or : celle du milieu la pointeen bas :

Cimier vn chevrueil iſſant , à raiſon dequoy ils

firent quelquefois IlOIIlIIlC1 Koſla Rogi, qui ſignifie

le chevreil,quieſtoit les premieresarmes, iuſques à l'an

1331. Le 17.Septembre, que le Roy Ladiſlas Loctique,

remporta cette fameuſe victoire contre les chevaliers

de Pruſſe. Florent Sariusy fût bleſſé de trois lances : le

Roy le trouva preſque mourant, & ſuportant ſes en

trailles dedans ſes mains , il témoigna qu'ilavoit com

paſſion de ſa douleur : l'autre luy reſpondit qu'il avoit

vn mauvais voiſin qui luy faiſoit§ plus de

mal. La Iuſtice luy fut promiſe , enſuitte il futguary

par le ſoin de ce Prince qui luy donna ces trois lan

ces pour armes, au lieu de ſon cheurveil qu'il retint

pour c1m1er. -

Irez, qui ſignifie vn heriſſon, en porte vn contourné.

Jeziera,de gueules à la croix pattée d'or, ſurmontée d'vn

- - - corbeau,



e du gouvernement de la Tºologne. 73

corbeau, qui tient à ſon bec vn anneau d'or.

Ilgowſkich, porte de Habdank en pointe, au dard

en# qui§ deſſus, paſſant dans le centre de

l'eſcu à travers d'vn anneau.

Iunczyk, de gueules a la double croix d'argent fi

niſſant en pointe en deux hameçons,en maniere d'an

chre.

Iunoſa, qui ſignifie l'eſpoux, en porte le ſymbole

pour armoiries ; c'eſt vn belier d'argent en champ de

gueules. Quelques-vns le portent cornu,autres non:

cimier, vn belier iſſant. On dit que le premier qui

prit ces armes avoit fait le iourde ſes nopces vne heu

reuſe incurſion ſur les ennemis de l'Eſtat.

Kaluſozwſkich, de gueules, a deux cimeterres d'ar

gent poſez en fer de moulin : cimier, vne queué d'au

ſtruche armoyée du meſme cimeterre.

Kierdeia, porte d'azur à trois fleurs de lys d'argent

en pal,party de gueules : cimier vne queüe d'auſtru

che. Dlugoſſius dit, que Kierdejus Ruſſien eut ces

armes de Louys Roy de Pologne & de Hongrie au

ſiege du chaſteau de Belz : le rouge en teſmoignage

de ſon ſang reſpandu : les lys pour la victoire.

Kietlicz , porta premierement eſchiqueté d'argent

& de gueules au chefd'or,au buffle ifſant de ſable; ar

mes des Barons de Malneicz en Allemagne. Depuis

Henry Archeveſque de Gneſne l'an 12 oo. qui avoit

eſté de l'Ordre de Sainct François, prit pour memoi

re de ſon ordre trois eſpeces de lacs d'amour diſpoſez

en perle gironant d'or, au champ de gueules.

Kiniglis, qui ſigniſie vn liévre, le porte d'or con

II. Partie. K.
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tre-rampant, ſur vn champde ſinople.

Kiſiel, autrement Swiientoldycz, de gueulles, a la

tente ouverte d'argent, ſouſtenuë & dreſſée ſur vn

pilier , dont la cappe eſt eſchiquetée d'argent & de

ſable, ſurmontée d'vne croix d'or, cimier, vn donjon

de trois tours crenelées de brique. Le nom de Kiſiel

ſignifie farine , parce qu'vn Cavalier Ruſſien nom

mé Fuſentoldius, aſſiegé dans Kijovie, fit croire à la

garniſon, qu'il avoit trouvé miraculeuſement deux

foſſes de farine pour ſoulager ſa faim, & luy don

na courage de repouſſer les ennemis , à cauſe de quoy

il eut le pavillon en ſigne de victoire l'an 1o4o. &

pource qu'il ſe fit Chreſtien avec le Duc Vlodimir

de Chiovie: il prit la croix : le cimier eſt le ſigne de la

ville conſervée. -

Kiſinek, de gueulles, a la trompette de ſable en

contre-bande,† de trois fleurs de lys d'or au

pied nourry : cimier deux trompettes de meſmes.

Klamri, de gueulles, a deux anſes de menuiſier de

fer, en ſautoir : cimier vne queuë de paon armoyée

d'vne double fleur de lys.

Klinſki, c'eſt vn monde ſurmonté d'vne croix

traverſée de deux anſes de fer. -

Kinitovv, de ſable, a deux lambeaux de gueules.

Koilenczyk, autrement, Zlan, d'azur au fer de

cheval baiſſé d'or , au cimeterre de meſme, iſſant &

montant en chef. -

Kolodinſkich , d'argent au fer de pique ou de

dard , de ſable, fait en§ grandA pointu &

chevronné parle haut en pointe de d'ard

Kopaſina, de gueules al'eſpée en croix la pointe
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en bas,accoſtrée de deux ondes aliſées en bande &

| contre-bande d'argent : cimier vne queuë d'auſtru

che. Boleſlas le Hardy les donna au Cavalier Copaſi

Il1U15.

Korab, qui ſignifie vne arche, de gueules à l'Ar

che de Noé, d'or, a deux teſtes de lion, a la proüe &

la pouppe,chargée au milieu d'vnetour crenelée d'ar

gent au lieu du maſts & des voiles qui y eſtoient au

paravant : cimier les meſmes armes.

Korczak, de gueules au baſſin d'or, au chien iſſant:

cimier vne queuë de paon armoyée de trois ondes

d'argent finiſſans en pointe. Depuis ils ont mis le ci

mier pour armes, & lesarmes en cimier.

Kornic, autrement , Blogoſlavv , H/oſody & Piſ

lovvie de gueules, a la croix potencée d'argent po

mettée de deux pains naturels,ſur trois degrez de pier

re de meſme. L'origine eſt d'vn Chevalier Ruſſien

nommé Kornic, pour ſes exploicts de guerre : qui

prit vne croix pour témoignage de fa foy , & y ad

joûta deux pains benits , que le Duc luy donna : &

parce que dans la benediction l'on ſe ſervoit de ces

deux mots de la langue du pays, Hollodi blohoſlavvi,

c'eſt à dire, Dieu beniſſe. Ce fut l'occaſion du ſecond

ſurnom de ſa poſterité. -

Korony, d'argent a trois couronnes d'or 2.1.

Korſzak, d'argent a deux hantes de hallebarde, ou

gardes d'eſpée oppoſées , l'vne montant, l'autre deſ

cendant en maniere de quarte-feuilles de fleur de lys,

de ſable. -

Korvvin, de gueules au corbeau contourné, de ſa

K ij
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ble, tenant vnanneau d'or au bec perché ſur vn chi

cot, en face.

Korzhok, qui ſignifie poiſſon, en porte trois d'or,

contre-nageans en champ d'argent.

Kos, bandé de ſix pieces, d'argent & de gueules.

Koſcieſ#a, ou, Strzegonia , c'eſt vn bout de fléche

d'argent à l'antique, dont les deux extremitez finiſ

ſent en chevron:elle eſt traverſée par le milieu en ma

niere de croix,en châp de gueules.L'an 1o72.vnChe

valier nommé Koſcieſſa, ayant fait merveilles en vne

bataille en preſence du Roy Boleſlas : enquis du bu

tin qu'il avoit fait, il deſcouvrit ſes playes, monſtra

entr'autres vn pied percé d'vne fléche, dont le bout

luy eſtoit reſté dans la playe, & la moitié de ſon eſpée :

dont le Roy luy compoſa ſes armes. Iean Charles

Chodkiewicz General des Armées en Pologne, à la

fameuſe & ſanglante Bataille de Chocim contre

les Turcs, eſtoit d'vnebranche de cette illuſtre race.

Koſy, qui ſignifie des faulx, porte de gueules à

deux taillans de faux d'argent en pal, dont les pointes

ſont paſſées en ſautoir

Kot, qui ſignifie, chat, de gueules, au chat au na

turel poſé en pal, ceint d'vn cercle d'or : cimier, vne

queüe d'auſtruche.

Kotfic, ou Kotvvich, d'argent à la face de gueules :

cimier vn bras armé brandiſſant vne eſpée. Deux

freres venus d'Allemagne apportérent ces armes en

Pologne : le 2. nommé Henry, qui eſtoit d'vne force

nompareille, portoit ſur ſa teſte vne demie meule de

moulin, qu'il donna pour cimier à ſes deſcendans,
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ſouſtenu du meſme bras armé, & baſtit vne ville,

u'il nomma Kotfic , à cauſe de ſes armes, & l'vn ou

l'autre ont fait le ſurnom de cette race.

- Kovvnia, de gueules à trois eſpées d'argent,lesgar

des en haut, d'or, & jointes par la pointe dans le cen

tre de l'eſcu.

Koſiel, qui ſignifie vn bouc , le porte paſſant d'ar

gent ſur gueules, à l'iſſant de meſmes pour cimier.

Kroye, porte armes parlantes de trois taillans de

Cordonnier en gironant d'ai gent, ſur gueules cimier

vne queüe de paon.

Krupek, de gueules, a deux doubles fleurs de lys en

pal & en face d'argent : cimier, vne meſme fleur de

lys entre deux trompettes.

Krupſki, vn lion rampant la queüe levée. Vien

nent de Moſcovie.

Krzyvvda, qui ſignifie iniuria: c'eſt vne branche de

Lubicz, qui porte en ſes armes vne note de honte par

ticuliere , car c'eſt d'azur au fer de cheval baiſſé d'or,

acompagnée en pointe d'vne croix de meſme,& ſom

' mée d'vne autre, dont la premiere branche eſt levée.

Kur, qui ſignifie vn coq , le porte d'argent en

champde gueules.

Kuſſaba, de gueules, a vne meule garnie d'argent :

cimier huict teſtes de chien : L'origine en eſt myſte

rieuſe. Vne Dame de Sileſie ayant reproché à la pau

vre femme d'vn de ſes ſujets le crime d'adulterespour

avoir accouché trois enfans d'vn ſeul enfantement ;

elle-meſme par punition divine en fit neuf d'vneven

trée. Elle commanda à la Sage-femme d'en noyer

| K iij
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huict : le mary la rencontre comme elle les portoit; il

s'enquiert de ce que c'eſt, elle reſpond que ce ſont des

chiens , il les veutvoir : Tous deux s'obligent au ſe

cret : il les donne à nourrir àvn meuſnier : apres il les

repreſente à ſa femme avec injures & pour recompen

ſe au meuſnier de ſa fidelité, il l'honora du tiltre de

Nobleſſe, & de ces armes & cimier.

Kalinovua, de gueules a la fléche d'argent ferree d'or

perie enancre, orneeaux deux extremitez de deux eſtoi

les d'or : cimier vne queüe d'Auſtruche, traverſee en

face des meſmes armes.'
-

· Kita, qui ſignifie creſte, de gueules au bras armé, te

nant vne aigrette, ou creſte de caſque, de plumes de

Heron de ſable : le cimier de meſme.

Koributh, de la race des Ducs de Lithuanie , d'azur au

croiſſant baiſſé d'or, ſurmonté d'vne croix recroiſettee

de meſme au pied fiché, & dvne eſtoile auſſi d'or en

pointe: Quelques-vns les portent ſur la poictrine d'vn

Aigle, avec la croix : non-plus recroiſettee à la mode de

Ruſſie, qui eſt de la Religion Grecque , mais ſimple &

ſans eſtoile.

Kieyſtucz , branche des grands Ducs de Lithuanie,

en porte les armes.

Koriat, auſſi, qui ſont Ducs.

Koſèr auſſi, Ducs de meſme.

Koreſki, auſſi Ducs de meſme.
-

Kara, autrement Obrona, de gueules, au cœur d'or

en face, traverſé d'vne fléche d'argent : cimier vne

queüe d'Auſtruche.

Krocij, ou Stroſſi,venus de Florence,d'azur a la fa
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:

-

ce de gueules, chargée de trois croiſſans tournez d'ar

gent. -

Labec, qui ſignifie vn Cygne : de gueulles au cigne

contourné d'argent, au pied & bec de ſable : d'autres

les mettent d'or : le cimier des meſmes armes.

Lackich. De gueules au Gryphon dragoné , contour

né, couppé d'argent, & de ſable.

Lada, d'azur au fer de cheval baiſſé d'argent, fur

monté d'vne croix pattée d'or, au pied nourry : Flan

qué de deux fléches, dont la deuxiéme finit en perle ,

elles ſont d'argent : cimiervn Lyonnaiſſant couronné,

tenant vne†
Lagoda, ou Vuyerzynkovua, coupé de gueules, &

d'argent : cimier vne queüe d'Auſtruche.

Lapczinſkik Le Libraire Valentin Lapczinſkich,

ayant fait pluſieurs belles actions en Guerre : le Roy

Eſtiennel'ennobliſtà Pleſcovie le vingtieſme Novem

bremil cinq cens quatre-vingts-vn,† recommanda

tion de Iean Zamoiſki, qui† donna ſes armes, qui

ſont celles de Ielita ; & pour Cimiervn bras armé, te

nant vn cimeterre.

Laryſſa, d'argent a deux fers taillans de forces, en pal,

les pointes en haut. -

Legnicie. Les Ducs de Legnicie portent écartelé

au 1 vn Lyon,au 2.vn Aigle, au 3. deux W. au 4.vn

buſt de ſaincte, ſur le tout vneteſte de Chriſt. ·

Lazanki, porte de Iaſtrzebiec : au cimier d'vn eſper

vier tenant l'Eſcu. -

Lazovuſkich, ou Krzyvuda, d'écrite à Krywda. .

Lºvua, d'azur a l'eſpée en croix pattée, au pied
--' -- , à
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fichélongen pal,la pointe en bas, d'or,flanquée de fers

de cheval,l'vntourné, l'autre contourné.

L'ilia, c'eſt Gozdavua, avec trois doubles fleurs de

Lys , puis en vne, puis 6.3. & 3 en meſme blaſon, avec

vne colone traverſée d'vne fléche pour cimier.

, Lelivua, d'azurau croiſſant d'or, a l'eſtoile de 6. rays

de meſme au deſſus : cimier le meſme, armoyé ſur vne

queuë de Paon. -

Levuart, qui ſignifie Leopard, en langage de Franco

nie:d'azur au Leopard couronné d'or rampant : cimier

le meſmeiſſant. -

Lis, dit Zº<ura, ou 23ſzura, de gueules à la fléchean

tique en pal, d'argent, traverſée en double croix de

meſme : cimiervn Renardiſſant contourné. Vn Gen

til-homme qui portoit pour armesvn Renard, ſe ren

contrant en vn combat l'an 1o58. pour le Roy Cazimir,

aupres de Bzura, ou Mzura, gagna la bataille, & rom

pit deux eſpees, qui luy firent obtenir ces armes du Roy.

Lodzia, dont eſtiſſu Chryſtophle Opalinſki, Palatin

de Poſnanie, venu Ambaſſadeur en France, pour le

Mariage du Roy de Pologne ; De gueules au batteau

d'or : cimier le meſme,armoyé ſurvne queüe de Paon.

Lubicz , d'azur au fer de cheval baiſſé d'argent, ac

compagné & ſurmonté en chef d'vne croix d'or, au

pied nourry, & vne autre au deſſous.

Lubar, branche des Ducs de Lithuanie, porte vn

ſainct George, tuant le Dragon d'vn coup§ CC.

Lucomle, Ducs de Lucomle, & de Polola ; vn Aigle

chargé ſur la poitrine d'vn Eſcu de Iaſtrzebiec.

Luk,vn arcbandé avec vne fléche.

Lukocz. D'azur a la muraille crenelee, d'où ſort vn

demy
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demy ſanglier paſſant, percé dans la gueule de deux

fléches : cimier, vne queué d'auſtruche.

Luzianſkich, deux machoires en pal de poiſſon ma

rin d'argent,en† gueules : cimier, les armes .

ſur vn demy vol d'aigle.

•%ſadroſtki, de gueules, a vne anſe d'or ſouſte

nantvne fléche antique traverſé d'vn morceau de la

me d'eſpée d'argent.

Makarovvſki, de gueules, a la fléche d'argent, à

trois traverſes decroix : le cimier eſt le Renard desar

mes du lys. -

Maſalſki , d'azur, a vne M ſurmontée d'vne

croix pattée au† fiché en eſpée,periſſant au milieu.

C'eſt à cauſe de leur nom qui commence par cette let

tre. La croix eſt depuis qu'ils eurent§ la foy

Chreſtienne.

Maſovie, porte comme ie diray au traité des Ducs

de cette Province.

•2Mieſzaniec, de gueules, party d'vn demy aigle

d'argent, & de deux roſes demeſme,en pal.

Mikvlinſki, porte pour la meſme raiſon des Ma

falſki, d'azur, a 3. M. d'or ou d'argent indifferem

ment, en pal : celle du chef ſurmontée auſſi d'vne

croix d'or. -

Mohyla, d'argent, a vne teſte d'Vrus de ſable,

bouclée d'or,avne eſtoille de meſme en chef, accom

agnée en la partie droite, au plein eſcu, d'vn croiſ

§ ſable : adjoûté quand ceux de cette race, qui

eſtoient Princes Palatins de Valachie furent ſou

misau Turc. - -

l I. Partie. - I.
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· Mogila, qui ſignifie Tombeau, en portevn quar

ré,ſurmonté d'vne croix à deux autres croixiſſantes

des deux bouts en face.

Mora, de gueules, a la teſte de More tortillee d'ar

gent. L'on croit qu'vn Gentil-homme Polonois tua

en bataille au ſervice du Roy de Portugal vn Roy

More, dont illuy porta la teſte.

•2Mur, porte de gueules au mur chaperonné d'ar

gent : cimier, vn drapeau de guerre en bande.

Murdelio, de gueules, au croiſſant d'or ſurmon

té d'vne croix de meſme perie dedans, & d'vne eſtoil

le auſſi d'or en pointe : cimier vn Gryffon iſſant.

Nabram, autrement, Abram , & C/valdorff, palé

de ſable & d'argent de ſix pieces. -

2Nalecz , d'azur,al'eſcharpe d'argent paſſee en ſau

toir au bas de l'eſcu : cimier, vne queuë de paon entre

deux cornes de cerf Depuis ils porterent l'eſcharpe

liée en nœud courant : & pour cimier entre les deux

cornes de cerf, vne Vierge qui les tient des deux

mains, avec la meſme eſcharpe en teſte. L'on les croit

iſſus des Princes de Szlope deſcendus de Popiel Prin

ce des Polonois , & qu'au lieu de l'aigle de ſable qu'ils

portoient, ils prirent cette eſcharpe , apres le Bapteſ

me de l'vn de leurs anceſtres , à qui le Roy Mieciſlas,

ravy d'aiſe de ſa converſion, ne lia le bandeau qu'à

moité autour de la teſte. Les Gebiſkis ſont de cette

maiſon. -

, Napiyvonie, ou Napivvonovv, porte vn maſſacre

de cerf, quelques-vns vn cerf entier; & entre ie bois

vn louppoſé contourné. - ' a " i

T
- - - -- • -
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Nevvlin, d'azura la fleche d'or traverſée en croix

la pointe en haut, flanquee en pointe de deux eſtoilles

d'or : cimier vne aiſle§ de ſable,traverſee en fa

ce d'vne fleche.

Nieczyvia, autrement, Oſtrzevv, de gueules dll

tronc coupé d'argent de cinq chicots, où quelques

vns adjoûtent vne croix d'or au pied pery : cimier le

meſme dans vn vol. -

Niemczik , coupé d'argent & de gueules 5 all I.COll

pé,chargé d'vne queuë d'aigle de ſable iſſant du chef

à la fleche de l'vn en l'autre, brochant en barre ſur le

tOllt.

Nieſobia, ou Kryvyoſad, party de gueules & d'or

au fer de fleche d'argent,emmanché d vne queuë d'ai

le de ſable. Vn Chevalier nommé Nieſobas ou bien

auprés du Fleuve Niezobia en Syradie, vn Cavalier

devant le combat coupa la queüe d'vn coup de fleche

à vn aigle volant.

Niezgoda, d'azur au fer de cheval baiſſé d'argent, a

la fleche en pal la pointe en bas : le tout traverſé en

face d'vne eſpée contre-tournee, miſe au lieu de la

croix, pour le crime de fratricide mentionné aux ar

mes de Dolega: cimier vne queüe de paon. -

Nogaczlov viecza, c'eſt vn pied humain coupé au

genoüil, comme parlent les armes , ainſi portoit le

grand Hoſius Eueſque de Vuarmie Cardinal mort, à

ſoixante & ſeize ans l'an 1579. | .

Novvyma, autrement, Zlotogolenczick & Vuoynia,

d'azur a vne anſe montante d'or à l'eſpee d'argent

garnie d'or periſſant de la pointe deſſus : cimier vne

jambe armee coupee au genoüil, •g # ſur le

L 1]
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tymbre. Benigna mere de Sainct Staniſlas eſtoit de

meſmes armes. L'origine du cimier eſt d'vn Cava

lier Polonois,quil'an 11o9.ou environ,ayant eſté pris

avec ſon Capitaine par les Ruſſiens : eſtans tous deux

attachez§ d'vn meſme fer, il ſe coupa la jam

be pour le faire eſchaper,& céla ſa douleur trois iours

entiers,iuſques à ce qu'il fut enſeureté. Ce qui obli

geaſon Prince à luy donner cette§

Novoſiel, d'azur a l'eſcharpe d'or comme Nalecz,

ſurmontee d'vne fleche montante en pal perie par la

moitié.

Odrovyas, dont eſtoit le grand Sainct Hyacinthe,

orte de gueules a vne fleche antique d'argent:cimier

† meſme contourné en face, ſur vne queue de paon.

L'on dit qu'vn certain Moravien,ayant deffié à la

lutte, vn autre quil'avoit gagné à tirer de l'arc, il le

menaça de luy arracher le nez , l'autre irrité, luy ar

rachales mouſtaches de la barbe avec la peau, & les

mit au bout de ſa fléche. Elles furent apportees de

Moravie en Pologne, l'an 9 6 6.

Odyniec, d'azur a vne croix d'argent finiſſant en

pointe de fléche, & en pointe, en demy fer.

Ogonczyk, ou Pogonczyk, & Powala, de gueules 3ll

demy anneau baiſſé d'or, a la fléche iſſante en chef

d'argent:cimier deux mains levees au Ciel. Vne heri

tiere de la maiſon d'Odrowas en Moravie, ayant eſté

enleuee durant la guerre, la compagnie qui l'emme

noit fut rencontree de quelques troupes : elle tendit

les mains à Piotraſius de Radzicow pour la delivrer ;

& il jetta bas d'vn coup de fléche, celuy qui la por
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toit en trouſſe : il la reconduiſit chez elle, il reçeut

pour recompenſe l'offre qu'elle luy fit de l'épouſer ;

& cn témoignage de cette future alliance, elle luy

donna la moitié d'vne bague. Il partit ſans ſe faire

connoiſtre, & peut-eſtre ſans autre eſperance, à cauſe

de la richeſſe de cette fille, qu'vn meilleur party

pourroit engager ailleurs,comme il arriva. Le iour

des Nopces il vient, il luy monſtrelamoitié de l'An

neau : elle propoſe à toute la compagnie de luy per

mettre de ſe donner à celuy quil'avoit ainſi delivree;

parce que ſa reſolution eſt de mourir plûtoſt s'ils veu

lent, que de luy manquer de foy : L'on eut égard à

ſon ſerment, & au merite du cavalier, & le Mariage

fut accomply. -

Okſza. De gueules, a la hache ou doloire d'ar

ent : cimier la meſme hache.

Oleſkowſki, Ducs iſſus de la race de Lithuanie , en

portent les armes.

Oliwa, deſable, a la fleur de Lys d'argent, accom

pagnéaux deux coſtez du chefde deux roſes de gueu

les. -

Oſeki, qui ſignifie des crocs, porte vne perle de

trois crochets de Guerre d'argent,ſur gueules : cimier

meſmes armes ſur des plumes d'Auſtruche.

Oſ#evuſki, porte deux pointes de Gyron en ſau

toir : celuy du chef chargé d'vne croix.

Oſmorog, ou gieralt, de gueules a la croix ancree

d'argent, accompagnee aux deux extremitez de 4.

bezans d'or : cimiervn faîſant volant. Le Pape don

na ces armes à vn chevalier nommé Gieralt , quiab

-jura le Paganiſme à Rome.

- L iij
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Oſória, ou Starza, & Tºoſºviſt de gueules, a vne

roüe d'or rompuë en chef,a la croix, ou eſpée en croix

en pal, la pointe perie dedans.

oſtoia, de gueules a l'eſpee en croix d'argent la

pointe en bas, accoſtée de deux croiſſans d'or, tour

nez , & cOntOurneZ.

Oſtrzew,ou Pien, de gueules, au tronc coupé d'ar

bre de cinq chicots d'argent en pal : cimier plumes
d'Auſtruche.

Ouada , de gueules a vne porte de ville à deux ou

vertures d'or,couronnee de meſme:donnees àOuada

chevalier, qui fit ouvrir les portes de Kiovie, au Roy

Boleſlas le hardy.

Paweza, vn perle de trois eſpees† ſe ioignent

dans vne pomme, au milieu de l'Eſcu, en chevro

Ila I1U.

Pelnia, qui ſignifie pleine Lune, en porte vne d'ar

gent ſur gueules, ſurmontee d'vne croix recroiſettee

3lll pied nourry : pour cimier trois plumes d'auſtruche

entre-deux cimeterres. Bogdanus de Iuanice cheva

lier Ruſſien , ayant examiné de nuict dans la pleine

lune, l'Armee du Roy Caſimir de Pologne : il en rap

porta la forceau Duc Lubarth de Ruſſie, au ſiege de

Volhynie l'an 1439. ce qui luy fut ſi advantageux,

qu'il luy ordonna de conſerver par ſes armes la me

moire d'vn ſervice tant ſignalé.

Pilawa, d'azur a la croix d'argent de trois traver

ſes , la troifiéme rompuë du coſté droit. Caſimir

Prince de Pologne les donna, l'an 1179. à Zyroflaus.

Piclºſ , de gueules a deux eſpees d'argent, garnies

v
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d'or, la pointe en haut, en ſautoir.

| Piatyr, ou T'ietyroch, d'azur au pentagone d'ora la

fleur de lys au pied nourry de meſme, ſur langle du

chef.

Pelikan. Vn Pelican avec ſa pieté: contourné.

Pielgrzym, ou Peregrin, couppé de gueules, & d'a-

zur, crenelé de l'vn en l'autre , au lyon iſſant en chef.

Piora, de gueules a l'aigrette de trois plumes d'Au

ſtruche en pal.

Piotrowicz , vn croiſſant ſurmonté d'vne eſtoile,

ſurmontee d'vne croix pendante en chef.

Pobog, ou pobos , d'azur au fer de cheval baiſſé, ſur

monté d'vne croix pattee au pied pery : cimier vn

levrier iſſant, accolé contourné. Iſſus de Zagloba

mentionné cy-apres; mais l'eſpee fut changee en

croix par vn qui alla à Rome , où il obtint cette grace

du Pape, pour oſter la tare du particide commis par

ſon ayeul.

| Poſtolſki, vne fleur de lys arrachee : cimier de plu

mes d'Auſtruche, autour d'vn bras brandiſſant vne

éſpee.

Pogonia, Lithuanie. I'en parleray au Traitté des

Ducsde Lithuanie.
-

Pokora, d'azur au fer de cheval baiſſé d'argent,

a la clef contournee d'or , brochant en face ſur le

tOU1t.

Polota, de gueules au bras de carnati6,traverſé d'vne

fléche en bande,empoignantvne torche ardente.L'an

158o, le Roy Eſtienne donna ces armes à Valentin

Valſow,pour auoirhardiment eſté mettre le feu à vne

tour, ou eſtoient les ennemis, & adjouſta la meſme
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tour pour cimier : Et au lieu de Valſow, il luy don

nalenom de Polota; parce qu'ilavoit paſſé le Fleuve

Polota à nage, pour faire cette action.

Pomian, d'azur avne teſte d'Vrus de ſable, ayant à

la corne droitevne eſpee d'argent liee, brochant en

bande ſur le front : cimier vn bras armé, tenant vne

eſpee.

Poronia, d'azura la Fleur de lys d'or, flanquee de

deux roſes d'argent. -

Pukala, d'azur au fer de cheval baiſſé d'argent ;

ſommé d'vne croix de deux travers , & vn demy.

Pulkonia, vne montagne à vn cheval naiſſant.

s Pulkoſic, ou pulkoſia, de gueules a vne teſte d'aſne,

au naturel,en pal : cimier vne chevreiſſante.

Pulorla,Party de deux pieces de...... la deuxieſme

a vn demy aigle, la teſte entiere,couronné, accom

agné en chef d'vne croix.

Polubinſczyk, vn aigle chargé en cœur, desarmes

de Iaſtrzebiec.

Pleſnick, ou pzeſtnick. De gueules a deux mains

d'argent aux bouts des manches d'azur, tenans vne

pomme d'or.

Pnieinia, degueules a deux pieds anterieurs d'ours,

tenans vne pomme† percee d'vne fleche en

pal. Vn ours faiſant plu ieurs maux en Maſcovie, le

Duc† recompenſe à qui le tuëroit. Vn ſien Ar

cher le découvrit portant vne pomme a fa gueule ; il

tire, la perce,& la gorge de l'ours,qui tombe de dou

leur : Il accourt, il luy coupe les deux pieds, & les

porteau Ducquil'ennoblit, & luy donna ces armes :

- · le cimier
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le cimier eſt vne aiſle de vautour, contre-trayerſee

d'vne fléche. -

Prawda, ou Prawdzic. Vne muraille crenelee de

· brique, au chefd'azur au lyon de gueules iſſant con

tretourné, tenant vn cercle des deux pieds : cimier le

· meſme lyon. -

Przoſna, ou proſnia, d'azur au lyon paſſant d'or,

charge de trois tours de gueules§

Przerowa, de gueules au drapeau de Guerre d'or ;

· en bande. Miroſlas pauvre ſoldat Sileſien, les gagna

par ſa valeur à la bataille victorieuſe de Boleſlas Cry

vouſte, contre l'Empereur Henry.

Przegonia, ou pr<eginia,, portecomme Oſtoïa, dont

· il décend : & pour cimier vn dragon contourné, qui

vomir vne flâme ou paroiſſent les armes.

Przyaciel, qui ſignifie amy, ported'azur au cœur,

de gueules percé d'vne Fléche en barre, poſé dans

vn plat d'argent.

Prun/ko, Ducs de la maiſon de Lithuanie, en por

toient les armes. - -

Prus, De gueules a la croix & demie d'argent : ci

mier vn bras armé tenant vne eſpee; Autres portent

de gueules à vn traquenart à prendre des loups : ou

bien deux taillans de faux d'argent , dont les deux

pointes ſont paſſees en ſautoir,ſomméd'vne croix &

demie, dont la ſeconde moitié eſt du coſté gauche : le

cimier comme l'autre , A cauſe d'vne alliance avec

la maiſon de Maſovie, qui portent les fers de faux.

Vn autre Mariage avecvne lle de Pobog , a fait que

les deſcendans ont porté vn de ces fers, avec la moitié

du fer de cheval de Popog, & la croix d'vn, & de
II. Partie. M

-
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deux travers : & à cauſe d'vn qui perdit vn pied pied à

la Guerre, ils portent vne iambe armee, agenouïllee

ſur le tymbre pour cimier.

Pſkowczyk, degueules a vn demy-aigle à deux te

ſtes, eſployé, d'argent, party des armes de Ielita, par

donnation de Iean Zamoiſki, qui ſelon la couſtume

du Royaume, en gratifia le Notaire Pakolowieſki :

lequel avec vne valeur particuliere , avoit l'eſprit

de poſſeder trente Langues : Le Roy Eſtienne

luy permit par lettres, du camp de Pleſcovie, le 1o.

Septembre 1581. de portertrois tymbres, & trois ci

miers; le premier vnetour ſommee d'vn drapeau de

gueules, armoyé de dents de loup d'argent, qui ſont

les armes de Battory : Celuy du milieu vne queüe de

Paon chargee de trois eſpees, periſſans dans vn croiſ

ſant accompagnéde trois eſtoiles, 2.1. Le troiſiéme

§ tourſommee d'vn drapeau des armes de Zamoy

K1.

Radwan, de gueules 2 l'enſeigne militaire, ou Gon

fanon taillé, comme vn lambeau de trois pieces : cel

· le du milieu ſommee d'vne croix de meſme. L'Armee

de Boleſlas le Hardy, defaite par les Ruſſiens, & miſe

en fuitte, Radwan l'vn des Generaux prift la banie

re d'vne Egliſe qu'il arbora : Les Fuyars ſe r'alierent

· deſſous, & il remporta la victoire. Les Zebrydowſki

ſont de cette race. - ".

Radomſki, vne barre accompagnee de deux roſes.

Radzic, de gueules a vue ancre d'argent, accompa

nee d'vn chefde deux eſtoiles d'or. . -

- Ramult, de gueules a cinq roſes d'argent en ſautoir.

- Katult, de gueules a vne moitié d'anneau mon
• -
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tante d'or, à la croix de meſme perie en pal. : º

' RaWic<, autrementvrſin d'or a lours deſablemon

té d'vne Royne couronnee d'or, aſſiſe deſſus, les bras

eſtendus : cimier vn ours iſſant contourné , tenant

vne roſe, entre-deux bois de cerf. La fable dit qu'vn

Roy d'Angleterre ayant vne ſœur, à qui ſon pere

avoit§p d'argent, il fut§ pour la

faire mourir, de l'expoſer à vn ours, à quil'on faiſoit

devorer les criminels : elle ſe recommanda à Dieu qui

la ſauva miraculeuſement de la faim de cét animal; &

comme l'on la croyoit morte, la loge eſtant moins

gardee, elle paſſa ſa ceinture dans la gueule de l'ours,

monta deſſus, & traverſa la ville, rendant Graces à

Dieu de ſa conſervation. Le Roy la prie de retourner,

luy fait oublier cette injure, & peu apres la marie au

Ducde Lorraine, elle en-a des enfans, & leur ordon

na de porter ces armes. L'aifné demeura en Loraine,

les autres allerent en Boheme, où ils laiſſerent poſte

rité, dont quelques-vns vinrenten Pologne l'an 1oo3.

& 11o6. & à cauſe des biens qu'ils tenoient proche du

Fleuve Rawa, furent nommez Rawicz. -

Reka, qui ſignifie vne main, porte de gueules au

bras armé d'argent en face, traverſé d'vne Fléche.

En d'autres, ce bras tient trois Fléches en pal, bande,

& contre-bande : & en d'autres encorvne croix pat

tee fichee : & pour cimier vn coq. L'on dit qu'ils

viennent d'vn François ,§ de l'Ordre de

Pruſſe.

Rogala, party d'argent & de gueules, au premier

vnecorne de cerfde cinqantoiliers en pal3 au deuxié

me vne corne de bufle:cimier le meſme, auquel quel

- | | | | M ij
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ques-vns adiouſtent vne corneille au milieu.

Roch, ou Pierzchala, d'argent à la tour crenelee de

ſable : Autresportent trois degrez à vne Fleur de lys

iſſante au pied fiché.

: Rhor, de gueules a ſix billettes, ou briques d'or, ;.

2.1. cimier deux Dauphins, l'vn d'argent, l'autre de

gueules, & au milieu d'eux, vn monde d'or croiſé.

Rola, de gueules à la roſe d'argent, environnee en

gyronnant de trois couſtres de charruë. On appelle

cette race en Latin Agricole.

Rownia, de gueules a trois eſpees, dont les pointes

vnies periſſent en vn croiſſant d'argent , Accompa

gnees en chef de deux eſtoiles d'or : cimier vne queuë

de Paon.

Roza, de gueules a la roſe d'argent : cimierlameſ

me roſe.

Roſiniec, ou raſiniec, d'azur au fer de cheval d'argent

baiſſé, ſurmonté d'vne croix d'or , & la croix d'vn

corbeau, tenant vn anneau à ſon bec : Sur les deux

coins du fer, décendent deux Fléches d'argent, l'vne

décendante la pointe en bas, l'autre en haut : cimier

le corbeau tenant l'aneau , & volant. Vn Duc de

Maſovie donna les armes à Roſiniec Chevalier de la

race de Sleporow, apres les grandes actions qu'il fit

contre les Tartares ; & auſſi vne maiſon§ Ma

ſovie, à cauſe de luy nommee encor Roſince Gorki.

: Roſinſki, Ducs iſſus de ceux de Lithuanie, d'azur

au pal d'or, accompagné de quatre croix pattees de

§ au pied fiché, deux en haut deſcendantes en

chevron, deux en pointe montansde meſme, de l'ex

tremité du pal. La raiſon de la difference de leurs ar

[ • •
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mes eſt, qu'ils furent des premiers convertis au Chri

ſtianiſme. . .. , , > | . .. ! -

Rubieſ&, trois faces aliſees finiſſans en pointe, ſur

montees d'vn pal pery en chevron, & chargé d'vn
autre, en maniere§ fléche. • • • * • • • •

Äudnica, ou naſtep, party d'azur & d'argent, au fer

de chevalbaiſſé de l'vn en l'autre, a la fléche de meſ

me en pointe montant en pal. -
*

*

Starza, autrement topor, qui ſignifie vne hache,

porte d'azur à la hache d'argent emmanchee d'or,

chargee d'vn croiſſant de meſme dans le chef : C'eſt

l'vne des plus anciennes races; car outre vne autre in

finité de branches, les Comtes de Panigrodz, Pere

ginie, Krias, Tenczyn , Oſſolin, dont eſt le Grand

Chancelier George Oſſolinſki : les Comtesde Pilca,

Iablona,&c. en ſont deſcendus : le cimier eſt la méme

hache panchee, en tombant ſur le tymbre.

Starykon. De gueules au cheval d'argent, la queuë

levee, ceint d'vne écharpe deſable : le cimier eſt com

me de Starza,dont ils deſcendent parvn cadet : lequel

apres vne longue abſence, fut meſconu par ſes freres,

quelques marques qu'il en donna , à cauſe de quoy il

obtint cesarmes du Roy Caſimir premier, qui avoit

jugé le different à ſon profit. .

Salavva, ou 2Navvorotnick, d'azur au cercle d'or,

duquel ſortent dans le centre de l'eſcu trois croix ;l'v-

† coſté du chefen pal5 deux autres de la pointe en

chevron : cimier vne main armee brandiſſant vn ci

meterre. Vn Ambaſſadeur de Volorus Duc deRuſ

ſie aupres de Iean Zemiſka Empereur de Conſtanti-i

M iij
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nople,yreceutlafoy , dont eſtant blaſmé enſon pays,
il mit ce cercle avec ces croix, avec cette condition

qu'il appelleroit en duel celuy qui les abbattroit ; à

cauſe de quoy ils l'appellerent en langue du pays S&a-

long, c'eſt à dire inſenſé. Il en tua pluſieurs , ce quiluy

donna beaucoup de reputation , avec le nom de Sa

lavva, quiveut dire,renommée, que le Duc accom

pagna† meſme cercle pour armoiries. Paprocius

dit, qu'il ſe nommoit auparavant Halka, & qu'il reſ

ſuſcita miraculeuſement pluſieurs morts.

' Salamandra, d'argent à la Salemandre d'argent en

touree dâs vn brazier d'or: cimiervne queüe de paon.

, Samſon, autrement Vuatta, d'azur a vn Samſon

d'or arrachant les maſchoires d'vn lion de meſme :

cimier trois plumesd'auſtruche. -

Sazſor, ou Orla, d'argent a l'aigle eſployée de gueu

les à la teſte couppée, & au lieu d'elle ſommé d'vne

eſtoille de ſix rais : cimier cinq plumesd'auſtruche.

Schalec, porte de Abdank à la fleche iſſante en pal:

cimier vne aîle de vautour contrepercée d'vne fleche.

| Schomberg, porte d'or au lion couppé de gueules &

de ſinople couronné d'or. Ce qui m'a eſté aſſeuré par

vn Gentil-homme de la chambre du Roy de Polo

gne qui en eſt Simon Okolſki a ignoré le blaſon ;

mais il teſmoigne qu'ils ſont iſſus de Theophile

Schomberg, dit en Polonois, Schemberg & Szemberg,

venu de Miſnie au ſervice du Roy Sigiſmond I II,

qu'il ſervit auſſi vaillamment dans la guerre de Moſ

covie, qu'vtilement en l'Ambaſſade de Perſe dont il

l'honora. Il a laiſſé deux fils, tous deux fort eſtimez

pour leurs belles qualitez : qui jouïſſent des priviles

ii l .
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ges de la Nobleſſe Polonoiſe, qu'il leur merita; pour

les rendre capables des charges dont ils ſont dignes.

Szabla, qui ſignifie vn cimeterre, le porte en de

my fer de moulin, la pointe en haut, d'argent, gar

ny d'or , en champ de gueules.

· Szachovvnica, autrement Wczele, eſchiqueté d'ar

gent & d'azur : cimier vne Royne More tenant vn

tablier d'échets, tortillee d'argent, le bandeau ſemé

de goutes de ſang. La fable dit, que HolubCavalier

Sclavon ſervant en guerre le Roy de Mauritanie. La

fille de ce Prince ſçachant qu'il jouoit parfaitement

aux eſchecs; elle le fit venir pour jouer avec elle. Il

demanda quel ſeroit le prix du gagneur. Elle fit cette

ſuperbe reſponſe, qu'elle luy donneroit de la table

du jeu par la teſte s'il perdoit. Le contraire advint , &

CIl§ du Roy & de la Royne, il luy frappa la

teſte luy-meſme ; & loin d'en eſtre blaſmé, le Roy

luy donna ces armes. . . ! " .

· Stankarin, porte vn aigle de ſable couronné,mem

bré & becqué d'or, portant ſurſa teſte vn drapeau de

gueules, & ſur la poitrinevn eſcu de gueules à l'eſpée

en croix, poſee en pal la pointe en haut, ſouſtenant

vn croiſſant de meſme. Le Roy Sigiſmond donna

cét Aigle à François Stancaro Mantuan, qu'il fit

Gentil homme Polonois aux Eſtats de Lublin le 5.
-

Aouſt 1 5 6 9. .. | | | | | : . -

Sienutovvics. de gueules a vne demie potence à vn

bras d'argent,à la croix iſſante en pendant de meſme.

· Siekiers, porte vne fleche croiſée, foûtenuëau pied

d'vn lambeau montant. i ' , |

- Jemionov»ich, d'azur au gonfanon de deux pieces
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en maniere delambeau d'argent,accompagné en chef

d'vne croix de meſme, en cœur d'vne eſtoille d'or.

· ſieſtrzeniec, de gueules a la fleche d'argent perie

- en anchre,§ en face d'vne eſpée en croix.

· Szeliga, de gueules au croiſſant d'or à l'eſpée de meſ

-me, periſſant en pointe dedans: cimiervne queue de

fDaon. , º º ' , - - .

Slepovvron, d'azur au fer de cheval baiſſé d'argent,

ſurmonté d'vne croix chargee en chef d'vn corbeau

de ſable tenant à ſon bec vn anneau d'or : cimier le

meſme corbeau. - . !

l éleporod, vn Tombeau quarré chargé d'vne flé

che croizee le fer en haut, accoſtee de deux drapeaux

de guerre. .. | | | , ! · · ·

Srzeniavva, de gueules a la face ondee alizee d'ar

gent, ſurmontee au canton dextre d'vne croix d'or :

cimier vn lion iſſant entre deux trompettes decorees

de ſonnettes ou grelots. t ^ : , : r, , , "

Szternberk, ou Stemberg d'azur a l'eſtoille d'or de

huict rais : cimiervne queuede paon. Quelques-vns

ont racourci l'eſtoille § deux rais. , , , ,

· Svvienczyc, d'azura vnedouble croix d'argent : ci
mier trois plumes d'auſtruche. - • -

Syvierczek, d'azur a vn N. d'or. • "

Sceptra, de gueulesa deux ſceptres d'or en fautoir:

le Roy lagellon les donna pour armes l'an 14 o . à

l'Vniverſité de Cracovie. · · · · -

Syrokomla,comme Abdank, a la croix d'or perie en

pointe dans le milieu : cimier de meſme.. L'an 1331.

pendant la guerre de Vladiſlaus Loctique, contre les

Chevaliers Pruſſiens : vn d'eux appella en duel avec

pluſieurs

•º -
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pluſieurs blaſphemes, vn Gentil-homme des Ab

danks, qui le tua , & obtint cette croix du Roy : le

cimier eſt de meſme. -

Szedinſki, c'eſt Pravydzic.

Svvinka, ou S»vinki, de gueules,avneteſte de ſan

glier coupée ſouſtenuë d'vne main humaine veſtuë

d'azur,qui luy arrache vne defenſe: cimier vn buſt de

Viergeiſſant, Vn Duc de Syradie eſtât à la chaſſe,vne

laye de ſanglier mordit ſes chiens , il promit recom

penſe à qui les aſſiſteroit : Porkus l'vn de ſes Gentils

hommes l'approcha, ſauta deſſus, luy rompit de ſa

main la machoire, luy coupa la teſte, & la porta au

Duc, qui luy donna ces armes & des biens.

Syviſczewy/Ki, deux gonfanons contre montans

en façon de lambeaux renverfez de trois pieces.

S<ydlovvſki, c'eſt Ielita. Zamoiſki les donna à

Chriſtophle Bernard SzydlowſkiNotaire du Treſor,

qui fut# des premiers à monter à la bréche de

Pleſcovie , à cauſe de quoy il porta encor vne tour

avec la bréche à deux drapeaux percez,au pied,paſſans

deſſus en bande & contre-bande.

Sokola, vn ſanglier couppé en ours, ceint de gueu

les cimier les armes iſſantes. -

Slon , qui ſignifie vn elephant, le porte paſſant ſur

trois tertres de ſinople. -

Slonce, c'eſt à dire Soleil; vn Soleil en ſon éclat.

Soltan, ou, Sultan, de gueules aux armes d'Ab

dank ſurmontées d'vne croix à deux travers d'argent,

ſurmontée d'vne eſtoille d'or.

Srocznik, degueules à la Pieau naturel poſée ſur VI\

· rameau ou branche couppée.
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Suchekomnaty,vn cor de chaſſe de ſable,virolé d'ar

gent , ſurmonté d'vne croix de meſme.

Sulima, couppé d'or & de gueules, le 1.à l'aigleiſ

ſant de ſable eſployé, le 2. à trois diamans z. I. cimier

vn aigle iſſant. - -

Soyva, qui ſignifie vn hibou, le porte contourné,

OUlr a rIIlCS.

Stolobot, porte comme Rozmiar, ſinon que la

croix à 2.travers, & finit en pointe de fléche.

Szaſzko, porte comme Maſalſki : cimier de plumes

d'auſtruche.

Stumberk, de gueules à l'anchre d'argent. -

Strupinſki, d'argent a la face de ſable : cimier vn

bras armé tenantvne eſpée.

Szepticki, comme Pobog; à la difference d'vne

fléche au party ſenextre.

Szidlovvieſki, vn ſerpent en orle,accompagné en

abyſme desarmes de Odrowas.

Strzala 2ielcami, vne fléche traverſée en croix, pe

rie en chevron.

StrzalyWtuzinie,vn faiſſeau de fléches en pal: ci

miervne queuë de paon.

Strzemie, de gueules à l'eſtrier de chevald'or qu'il

ſignifie.

Saz , de gueules au croiſſant d'argent chargé de

deux eſtoilles ſur les deux carnes, à la§ d'argent

en pal† deſſus la pointe en haut : cimier vne

queuë de paon contre-traverſée d'vne fléche en face.

Szampack, vn lion contourné couronné, tenant vne

· roſe des deux pieds de devant.

Schonbegk, ou, Szembek, iſſus de Brandebourg,
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agregez à la Nobleſſe,par le Roy SigiſmondAuguſte,

le 25. Iuillet 15 6 6. d'azur a la barre en bande d'or,

chargée de trois roſes de gueules , accompagnée de

deux dains courans contournez d'argent : cimier le

dain iſſant d'vn vol paré de deux roſes fleuries.

Schilling, de gueulles a l'anneau d'argent chargé

dedans d'vne branche de trois feüilles de tilleul : ci

mier les armes ſur deux aiſles. L'Empereur Maximi

lian les ennoblit l'an 15o7. & leur donna ces armes. "

Sanſºnovvſki, vne fléche en pal trauerſée deux fois

en croix, accompagnée d'vn ſabre en bande.

* Spyrn, autrement, Kippenhan, d'azur a la bande

d'argent, à trois poiresdegueules branchées d'or : ci

miervn coqiſſant. Cettefamille venuë de Bohéme

enuiron r44z. continua iuſques à l'an 1627. que le

Roy Sigiſmond ennoblit Paul Pyrnus Aduocat de

Cracovie, fils de ValerianConſul de la meſme Ville;

auquel il confirma ſes armes, qu'il dit avoir eſté an

eiennement données par les Empereurs à ſes prede

eeſſeurs.

7arcza Weſola, de ſable a la face eſchiquetée de

deux traits d'argent & de gueules. -

Tarcze, qui ſignifie eſcuſſon, en porte trois, 2.& I.

Tarczala, d'or a la Gruë d'argent, accompagnée

en chef de deux triangles de ſable, chargez d'vne

eſtoille d'argent, que d'autres ne mettent point.

Tarnavva, de gueules a la croix aliſée d'argent au

croiſſant d'or au dernier canton.

Traby,qui ſignifie cornet, en porte trois en giron

nantioints dans le centre de l'eſcu :º# plu

- , lj.
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mes d'auſtruche. Autres ont adjoûté ſur les cors vn

vol eſployé : & pour cimier vne paire d'armes iſſan

tes. Vne autre famille les porte en barre ſur vn champ

de gueules : & enfin vn autre encor porte d'or à 2.

corsadoſlez à l'eſpée d'argent periſſant en pointe au

milieu.

Trach, d'azur au dragonaiſlé couronné d'or party

d'or à 2.bandes d'azur. *.

Trzaſka, autrement, Byalinia, Biala, & Lubievvia,

d'azur au croiſſant d'or ſouſtenu & ſurmonté de

deux poignées & gardes d'eſpées:données à Trzaſka

Cheualier par Boleſlas Chrober,apres qu'il eut rom-"

pu en bataille l'eſpée qu'il luy auoit donnée de ſa

main , ayant deſia vſé la ſienne : cimier les armes ſur

vne queuë de paon. .
- - -

Tyvardoſt, d'azur au cœur humain eſchiqueté d'ar

gent & de ſable ſuſpendu de deux attaches aliſées de

meſmes ou pluſtoſt c'eſt vne feüille de Parelle.

| Triumf, d'argent à deux bandes de gueules,ſur

monté d'vne face,ſurmontée d'vn chef de gueules,

chargé d'vne croix recroiſettée au pied fiché. L'on

dit qu'vn Hyppolite Romain Archeveſque de Gneſ
ne en 1oo 6. les apporta d'Italie. . . - ^ • -

Tj < vvdar, de gueules à trois croix d'argent en

erle,celle de la pointe renuerſée, à vne ſeule trauerſe:

accompagnées de trois eſtoilles d'or, vne en chef,

deux en pointe. . · · · · · · · , · · · )

Trzybulavvy, d'azura la barre d'argent chargée de

trois fleurs de lys de gueules accompagnees de trois

maſſes d'armcs d'or, deux en chef, vneen pointe qui
eſt renuerſée. .. | | | | | | · · : --

• * -

-

" 1 .

- - - -
-
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7rgyradl, d'azur a trois ſocs de charruë d'argent. ,

Trzygvviazdy Wmieſiacv, d'azur au croiſſant d'ar

gent ſurmonté de trois eſtoilles d'or en face. º

Trzyrzeki, de gueules a trois barres d'or,à l'eſtoille

de meſme au canton dextre. ",

Topacz, de gueules à l'aiſle d'aigle de ſable,tenante

& ſouſtenue du pied de l'aigle meſme,d'or. -

· Tepa Podkovya, ou Tepy Iaſtrzebiec, porte de Iaſtrze

biec renverſé , parce que celuy qui a fait la maiſon,

fut l'vn des meurtriers de Sainct Staniſlas, comme i'a

dit devant cét armorial : cimiervne aiſle d'eſpervier.,

· Trupia Glovva, qui ſignifie vne teſte de mort, la

porte d'argent en champ d'azur,aſſenée d'vn cimeter

re d'argent garny d'or, en face.

Turſki, porte de Rogala,party en pal d'vne croix

fichée à deux trauers.

Wadvvicz , party de gueules & d'argent à deux bars

adoſſez de l'vn en l'autre.

Walbach, ou, Wolbock, porte party de trois pieces;

la premiere au chamois graviſſant ſur vne montagne.

Wladiſlavvſki,d'azura la couronne d'or,party d'ar

gent à l'aigle d'azur. Le Roy Sigiſmond III. donna

1e nom & les armes à Gabriel Provancius Prevoſt de

· l'Egliſe de Warſovie Chanoine de Ploſca & de Chel

me , pour recompenſe de l'education du Prince ſon

fils aujourd'huy regnant, duquel il avoit eſté prece

pteur,en l'an 16o9.

: Vlanicki, de gueules au bois de fléche d'argent, ſur

monté & ſouſtenu de deux croiſſans ou demy an

neaux , celuy du chef montant, l'autre baiſſé, traver

N iij
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ſé en bande d'vn cimeterre d'argent garny d'or. :

Warinia, d'argent à l'eſcreviſſe de gueules en pal :

cimier l'eſcrev# iſſante. -

Waſkievvi/ki, d'azur a la croix d'or,perie en che

VrOIl.

Wac, porta ſes armes diverſement. 1. d'azur auſer

pent en pal de ſable. 2. de gueules au ſerpent de ſablc

couronné d'or, la queuë retortillée en double ſau

toir, tenant à la gueule vne pomme branchée de ſi

nople. 3. le ſerpent à ſix plis, la pomme ſurmontée

d'vne croix en maniere deglobe du monde.4. le ſer

pent comme la premiere† couronné. 5. comme

Milan. 6. deux ſerpens couronnez affrontez.

Weſeleny, d'azur au chien marin d'or, tenant des

† de devant vn tronc d'arbre d'argent, au poiſ

on d'argent en pointe. Ie parleray de cette maiſon

chapitre de la Ville de Preſbourg en Hongrie, à pro

pos du Comte de Weſeliny.

Wieze, qui ſignifie tours, enporte deux en manie

redetournelles de portail. -

Wieniavva, autrement, Perſ#tein, d'or a la teſte

d'Vrus deſable bouclée d'argent : cimier valion if

ſant couronné tenant vne eſpéei que les Leſczynſki

qui en ſont iſſus, obtinrent l'an 147o. de l'Empereur

Frideric III. \ . -

· Wieruſkovba, d'argent aubouccontournédeſable,

· couppé dechiqueté de gueules & d'argent.

Wiſzemberk, eſcartelé au 1.vn lion iſſant contour

né, ſouſtenu d'vn couppé à deux zephyrs affrontez

ſoufflans l'vn contre l'autres au 2. trois ramures de

eerf poſccscngivonant: au - vae montagne de sa
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ches party de...... a vne bande chargée d'vne mart

tre rampante : au 4. bandé de huict pieces au chef

de...... à l'aigle iſſant eſployé : cimiervn lion con

trerampant entre deuxtrompettes. Iean Vizemberk

eſt venu d'Allemagne au ſervice des Roys Sigiſmond

& Ladiſlas à preſent regnant.

Wloſtek, de gueules a deux eſpées d'argent garnies

d'or,paſſees en§ es de quatre roſes de

meſme. - :

Wuchry, ou Vkry, d'azur a vne demie croix d'or

enfermée entre deux croiſſans de meſmesl'vn mon

tantil'autre baiſſé, ſouſtenu detrois faces d'argent.

Weiher, porte d'azur à la face d'argent chargee de

trois roſes de gueules,accompagnée & ſurmontée en

chef de ſix bouts de croq d'argent 3.3. oppoſez.

Zabavva, d'azur party dechiqueté de gueules &

d'argent.

Zadora, autrement, Plomienczyk, d'azur a la teſte

de lion au naturel vomiſſant des flammes.

Zaremba, d'argentà quatre pierres de diamans 3.1.

au lion de ſable iſſant de ſable d'vne muraillecrene

· lée, en chef.

Zagroba, ou Zagloba, branche puiſnée de Iaſtrze

biec, porte le fer de cheval renverſé & traverſé en pal

d'vn ſabre , à cauſe du fratricide commis par celuy

dont elle eſtiſſuë : & pour cimiervneaiſle d'aigle tra

verſee d'vne fléche.

Zataioniº2Mieſiac, d'azur au fer de chevald'argent,

· ſurmonté d'vn croiſſant de meſme.

Zgraia, porte d'argent tout plein. .
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· Zvviazane Kotfice, porte armes parlantes, deux an

chres en pal oppoſees , la premiere les pointes en haut;

celle de la pointe montante. -

Zervvikaptur, ou Koſieglo»vi, de ſable à trois demies

chevres iſſantes,au naturel.

Zemby, ou Battory, de gueules à vne machoire con

tournee, de trois dents de loup. "-

Zienievvichs, ou Deſpots, vn demy anneau baiſſé,

ſurmonté en chefd'vne croix pattée : cimier vne cor

neille tenant vn anneau.

Zeiberzdorff, tranché vivré d'argent & de gueules.

Sont venus de Bavieres.

Znin, porte vne grande S.

Zeta, porte vn Z.

Zlotogolenczyck, vne cuiſſe & jambe armée & épe

ronnee,repreſentee à genoux.

Zmodz, de gueules à l'arbaleſte d'or.

Zlota Wolhoſc, vn nœud en forme d'vn Caducée

ſurmonté d'vne crotx.

zetinian, ou Roſyc,† à la bande de gueules,

accompagnee de deux roſes de meſme.

zkrizluk, ou 2krizemluk,vn arcbandé d'vne croix

au lieu de fleche» ſurmonté d'vn bonnet Ducal.

2broynymaz , ou, Waxman, d'or à vne muraille de

ville baſtionnee de gueules, à l'homme armé iſſant

du baſtion, tenant† levee : cimier le meſme

homme armé I'ay expliqué ces armes au Chapitre

des Gentils-hommes Polonois. .

Pluſieurs ſurnoms en Pologne,ſe tirent de la poſſeſ

ſion des terres; aux noms deſquelles ils adiouſtent vn

K!»
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Ki, qui ſignifie de , ainſi le Grand Chancelier qui ſe

nomme Georges Duc d'Oſſolin, eſt appellé Oſſolinſ

ki, & ne retient de Topor, ou Starza, qui ſont les

premiers ſurnós de ſes anceſtres , que les ſeules armes,

qui font foy de ſon origine. Nos anciens François

l'ont ainſi pratiqué dans les premiers ſiecles : aujour

d'huy nous ne changeons plus nos ſurnoms , & les

Polonois depuis quelque temps font le meſme , car

i'ay veu§† d'vn meſme ſurnom, & i'ay

apris des Nobles, que ceux dont la branche eſtoit fort

illuſtre,ne les vouloiét plus quitter;de crainte qu'avec

le temps, ils ne perdiſſent dans l'opinion des hommes

l'honneur qu'ils avoient d'eſtre iſſus de ces Grands

Perſonnages : Quelques vns ſe ſurnomment en Latin

avec les prepoſitions, a, ab, & in , comme les Com

tes, & les Ducs, quil'obſeruent particulierement.

Du Peuple du Royaume de Pologne.

IL n'y a point de tiers Eſtat en Pologne , parce que

le peuple n'a aucune part ny ſuffrage aux Eſtats du

Royaume , excepté les trois villes principales, Craco

vie pour la Pologne, Vilna pour la Lithuanie, &

Dantzic pour la Pruſſe ; qui ont chacune leur voix :

Tout le Gouvernement appartient aux Eccleſiaſti

ques, & aux Nobles, qui ſont comme les Princes de

la populace : toutefois les Bourgeois des bonnes vil

les, ont quelque ſorte de prerogatiue audeſſus des

Païſans, & font vne eſpece Metoyenne entre la No

bleſſe & le bas peuple , car ce qu'ils poſſedent eſtà
II. Partie. C).

A—--
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eux abſolument , & de plus, ils ſont à eux-meſmes:

riuileges quen'ont point les païſans , qui ne peuvent

† de la terre de leur Seigneur ſans ſa permiſſion,

pour paſſer au ſeruice d'vn autre , ſi bien qu'il ſemble

qu'ils ſoient attachez à la terre, & reputez faire vne

partie de ſon limon. L'on a eu cette conſideration

en faveur des SS. Ordres & des lettres, d'en exemp

ter les Eccleſiaſtiques, & les perſonnes doctes : leur

Seigneur qui a droict de vie, & de mort ſur les autres,

ne leur peut faire iniure auec impunité. Les Iardi

niers & ſerviteurs domeſtiques de la campagne, ſont

encor plus ſerfs, & plus eſclaves que le païſan, leur

vie depend auſſi bien que leurs biens,du caprice de

leur Seigneur : Il eſt§ abſolu de leur miſere, &

ſa maiſon eſt la priſon du crime malheureux de leur

condition, dont ils ne ſortent qu'auec leur ame. Le

plus innocent eſt coupable, & s'il le veut faire mourir

dans les tourmens3 c'eſt la peine d'vn autre peché ori

ginel, que les loix du païs permettent. L'on les ap

pelle en langue du païs Chlopi ; comme auſſi le bas

peuple : Ce qui rend ce nom ſi injurieux, qu'vn

Noble à quil'on feroit cét affront, ne s'appaiferoit

point, qu'il n'eut exterminé ſon ennemy. C'eſt de

cette eſpece de gens que l'on fait des ayduchs, & des

valets§ qui ne peuvent quitter leur mai

ſtre ſans ſa permiſſion à peine de la vie, & d'abandon

ner le Royaume , parce qu'il a droit de ſuitte ſur eux.

L'on donne leur argent, qui eſt a plus vne demie

Richedalle par ſemaine , dont ils doiuent viure, &

s'entretenir des menuës neceſſitez : Ceux qui ſont à

cheval en ont vne entiere, pour tout deffray. Les



- e9 du gouvernement de la Pologne. 1 o7

ſerviteurs eſtrangers ſont bien receus, & mieux trait

tez : ce qui fait veoir que c'eſt moins la cruauté des

maiſtres qui fait mal-traitter les valets du pays, que

leur humeur naturelle , car en effet ils ne valent rien,

& ſont inſolens s'ils ne ſont battus, ou du moins ru

doyez & menacez. Les maiſons des payſans ſont de

auvres cabanes couvertes de chaume, baſties d'ar

§ chevillez , & pour la plûpart ils n'ont qu'vn ſeul

poiſle, où ſont avec eux,les vaches & les chevaux, ou

du moins les veaux, les moutons qui y ſont rares &

de peu de gouſt, les pourceaux & les poules. Ils ont

de miſerables lits, leurs enfans couchent ſur la paille,

& ſont le plus ſouuent nuds & ſans chemiſes, à cauſe

deleur pauvreté , mais ils ont à foiſon dequoy viure,

en toute ſaiſon. Ils ne boivent point de vin , c'eſt de

la biere, dont ils font tous chez eux vne eau de vie,

capable del'oſter aux eſtrangers qui en boivent, tant

elle eſt deſagreable , mais le gouſt plaiſt à leur palais,
& pluſieurs en font débauche. Ils ont encor vne au

tre boiſſon nommée Medon, qui eſt le mulſum des

anciens,compoſé de miel & d'eau boiiillis enſemble;

mais il eſt§ d'en trouver de bon , ſi ce n'eſt en

Ruſſie,& Podolie: Devin,ils n'en boiuét qu'aux bon

nes feſtes, & ie croy que l'on les prendroit tous yvres,

commejadis les Sauvages des foreſts, ſi l'on en faiſoit

des fontaines & des reſeruoirs publics. Il y en-a quel

ques-vns dans les petites villes qui traficquent , &

viuent plus delicatement , mais il n'y a point de com

araiſon d'eux avec les Bourgeois de Cracovie, qui

† tous riches Artiſans ou Marchands, ou gens de

Iuſtice, & Officiers de Ville. Il nemanque à ceux-là

O ij
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quel'opinion de Nobleſſe; carils en ont la mine, l'o-

pulence & les mœurs : c'eſt le concours vniuerſel des

honneſtes gens , & meſmes des Gentils-hommes

eſtrangers qui veulent obtenir le Benefice de Nobleſ

ſe, & d'indigenat , qui ne leur eſt gueres refuſé apres

qu'ils ſe ſontdignement acquittez des charges publi

ques, & ſouventl'onen tire des Iuriſconſultes, pour

eſtre employez aux Ambaſſades que le Roy envoye

aux Princes voiſins , où ils font dépenſe, & tâchent

de ſe ſignaler d'eſprit & d'experience, pour obtenir

cette recompenſe de leurs ſervices. Ceux de Varſovie

à cauſe de la Cour qui s'y tient, ordinairement les fe

condent en civilité & en richeſſes , & quelque iours

ils pourront faire les mémes fortunes.

ZDes forces du Koyaume de Pologne, tant en hommes

qu'eu argent, & de la guerre.

IlaPologne eſtoit vne Monarchie abſoluë,peu de

puiſſances luy pourroient reſiſter dans l'Europe,

& la Grece, & l'Aſie, luy ſeroient vne facile con

queſte. L'on la peut comparer au Taureau, qui met

troit en pieces le Lyon, s'il connoiſſoit ſa force; &

qui ne combat iamais mieux† quand il eſt bien

mal-traitté : C'eſt à lors que la fureur vient à poſſeder

ſon courage lent & tardif , que ſouvent il regagne

l'advantage ſur ſon ennemy, & qu'il le met hors d'eſ

perance de vaincre. Le Roy de Pologne ne peut ſe

vanger d'vne injure dans le premier feu de ſa colere,

il faut que le Senat compoſé de tant de teſtes, de tant
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d'opinions, & de tant de ſortes de cœurs , confente

à la guerre,s'illa veut faire: & il ne s'y reſout que diffi

cilement , parce que les Prelats qui ont la premiere

voix,ayment mieux iouyr en paix des amples reve

nus de leurs benefices, pour leurs commoditez par

ticulieres, que d'en donnervne partie à la gloire de

leur pays. Et ce ſentiment ſe peut auſſi rencontrer ;

mais en peu de perſonnes, & fort rarement 3 en quel

ques vns de la Nobleſſe. Il eſt beſoin que le Royau

me ſoit intereſſé dans la querelle, ou par vn mépris

trop injurieux à la Nation , ou bien à la Dignité

Royale , ou par quelque attentat ſur ſes Provinces :

autrement ſi c'eſt vne Guerre particuliete, comme

celle que le Roy de Pologne voudroit entreprendre

pour le recouvrement de la Suede,qu'il pretend avoir

eſté injuſtement vſurpée ſur le Roy Sigifmond ſon

pere, il la doit faire à ſes dépens & ſoudoyer toute ſa

milice, tant Polonoiſe, qu'Eſtrangere : dequoy ſes

revenus ſont peu capables.

Quandle Royaume ſeroit obligé de faire la Guer

re, il faut qu'elle ſe reſolve dans vne Aſſemblée Ge

nerale, qui demande bcaucoup de temps; il faut en

ſuitte commander la Nobleſſe : il eſt encor ſouvent

neceſſaire de faire des levées en Allemagne , & en

Hongrie, ou bien en Boheme, pour faire de l'infan

terie 3 ou bien en tout cas, dans les pays eſloignez de

Pruſſe, & de Livonie, ce quiconſomme nombre de

iours : d'avantage les reſolutions du conſeil de Guer

re,connués de tant de gens, ne peuvent pas eſtreaſſez

ſecrettes; l'Eſtat ne peut pas avoir des intelligences

ny des pratiques chés les ennemis,qu'auroit vn Prince,

- O iij
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abſolu; ce qui ſert quelquefois d'avantage que la for

ce ouverte. Cependant l'ennemy§ le pays, il

· ruïne les petites Villes, & la foible Armée qui garde

les limites , n'eſtant pas baſtante pour ſoûtenir le

remier débordement de ce torrent, eſt conſtrainte

de luy abandonnerla campagne, &de ſe retirer dans

les Villes d'importance , pour les deffendre en cas de

ſiege : C'eſt pourquoy les frontieres de ce Royaume

ont peu de fortereſſes; parce qu'eſtant plûtoſt priſes

que ſecouruës, il ſeroit difficile de les reprendretou

tes, & de rechaſſer l'ennemy dans ſon pays.

Quand ce feu devorant eſt paſſé, toute la Pologne

reſqu'entiere , car toute la Nobleſſe eſt obligée de

# rendre ſous les Ordres du Chaſtelain, de ſon d'e-

ſtroit qui la conduit ; y vient avec la fureur d'vne Na

tion fiére & belliqueuſe : elle recogne l'ennemy au

delà de ſes frontieres, elle met ſouvent à feu & à ſang

pluſieurs Provinces, elle adjouſte à l'advantage de l'a-

voir repouſſé, la conqueſte d'vn grand pays: & peut

eſtre tout cederoit à ſon impetueuſe vengeance; ſi

ſon courage ne ſe rallentiſſoit faute d'occaſion de

combattre : elle ſe laſſe de ne point veoir l'ennemy,

le temps qu'elle a de ſonger à ſes intereſts luy fait con

noiſtre la dépenſe qu'elle fait , parce qu'outre qu'el

le eſt obligée de venir à ſes frais , l'ambition de tenir

ſon rang, fait qu'vn-chacun ameine vne ſuitte nom

breuſe de§ , & d'infanterie compoſée d'Ay

duchs, pour la pluſpart Hongrois, qui combattent

avec l'arquebuſe, & apres du ſabre & de la hache.

Elle veut retourner ; & ainſi cette formidable multi

tude de gens de Guerre, qui ſera quelquefois de tren
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te à quarente-mille Gentils-hommes, & deſoixante

mille valets, diſparoiſt commevne nuë apresleton

nerre : l'on ne laiſſe de troupes que ce qu'il en faut

our deffendre les limites , & ſouventvne Guerre qui

§ d'vne extermination Generale l'vne

desdeux Nations,ne durera qu'vne campagnespour

ce que l'on parle de paix ou de treves, que l'aprehen

ſion d'vne nouvelle dépenſe fait deſirer aux deux

partis. -

Telle a preſque toûjours eſté la milice, & la façon

de Guerroyer des Polonois, qui ſont tous Soldats

naturellement; & s'ils avoient autant deſoin d'agran

dir leur eſtat, qu'ils ont de paſſion pour leur gloire

articuliere, ils gouverneroient le Royaume # tel

e ſorte, qu'il fourniroit abondamment l'argent &

les vivres qui ſeroient neceſſaires pour vne Guerre

de longue haleine. Ce ſeroit de mettre en valeur les

mines d'or, d'argent & de ſel: d'ordonner d'vn grand

traficavec les E rangers, debleds, de cire, & desau

tres marchandiſes qui leur viennent des pays plus

eſloignez : de faire vn fonds des deniers qui ſe retire

roient des reuenus de chaque Palatinat, ſanspermet

tre que tout entra dans la bourſe des Palatins , & des

Chaſtelains : de rendre au petit peuple qui eſt Eſcla

ve, quelque apparence de§ , de le ſoulager des

oppreſſions qui ne ſont point avantageuſes à l'eſtat en

General : detirer des Villages & des Villettes, certain

nombre de ſoldats pour leur apprendre les exercices;

auſſi-bien, ils n'ont que trop de Laboureurs, & la

moitié de ce qu'il y en-a, feroit facilement ce que fait

le tout. lls en ſeroient plus riches, & payeroientvne
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taille raiſonnable. Ie leur voudrois encorenjoindre

les Arts méchaniques , car c'eſt vne honte que les

Eſträgers emportent tout leurargent, &†
imes ne facent pas,leurs eſpées, leurs arcs, leurs autres

•arl IleS† habitsmeſmes: Leluxe

· deffendu, avecl'abus du vin & des ſucreries, qui ne

devroit eſtre permis qu'aux perſonnes plus conſidera

bles, retiendroit encor plus des deux tiers de l'argent;

& il ne s'en trouverroit que trop pour les grandes ne

ceſſitez de l'Eſtat, à qui vne Guerre de dix ans ap

·porteroit moins de dommage qu'vne d'vn an ainſi

§à lahaſte;qui incommode toute la Nobleſſe, qui

s'épuiſe & le peuple auſſi : fur lequel on fait vne im

poſition griéve,àraiſon detant ſur chaque feu,quand

on entreprend vne Guerre Ie voudrois encor que

les Eccleſiaſtiques ne fuſſent point épargnez : ils ſont

trop riches pour eſtre aſſez vertueux , ils ne craignent

la Guerre que pour la dépence; & le Turc n'a point

-de† appuy dans ce Royaume, que Meſſieurs

les Eveſques. Le Roy n'a pas beſoin de plus grande

authorité s'ils ne veulent , mais il devroitauoir cer

tain conſeil choiſi par les Eſtats, de dix ou douze des

Principaux & plus experimentez Senateurs ; pour les

grandes affaires, & pour le ſecret du miniſtere ; afin

que le conſeilſe puftaſſembler tous les iours. On les

pourroit changer detemps entemps: ſil'on craignoit

qu'ils n'entrepriſſent, & il ſeroit beſoin qu'ils euſſent

certain fonds pour les Penſionnaires & les agensſe

crets, qu'ils deputeroient dans les pays eſtrangers.

Voila ce que l'on peutadioufter à leur politique, qui

hors cela eſt excellente : & comme i'en parlois à vn

Gentil homme
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Gentil-homme Polonois, il me diſt : Nous ne vou

lons point plus de pays, Nous ne voulons point vn

Roytrop puiſſant, ny meſme tropvaillant, ny trop

ſage : Nous voulons qu'il ſoit liberal & magnifique

comme nous : Nous auons tout à ſouhait : Noſtreter

re eſt la meilleure du monde; & parce qu'elle ne nous

peut iamais manquer, Nous viuons mieux dans le

deſordre que dans l'ordre; & ſi nousſommes mau

vais ménagers, Nous ne pouvós craindrede nous ruï

ner, à† de nos privileges , tant s'en faut, Nous

ſommes d'humeur à ne nous enqueſteriamais de nos

affaires. Nous viuons du preſent , Nous n'apprehen

dons point le futur : les biens ne ſont rien qu'vn acci

dent† à toutes ſortes de revolutions ; mais la

Nobleſſe eſt eternelle : C'eſt la richeſſe & la force de

nos pays, & quiconque ſera ſoigneux de la conſerver,

la relevera s'il veut faire des actions dignes de ſanaiſ

ſance.

L'on me demandera l'équippage de Guerre des

Gentils-hommes Polonois : Ils ſont tous bien mon

tez, & quoy que les chevaux de leur pays ſoient ex

cellens,il y en-a peu qui n'ayent la curioſité d'en faire

venir de Valachie, & de Turquie , ſoit pour en faire

des preſens, ou pour s'en ſervir aux Aſſemblées & à la

Guerre. * Quelques - vns s'arment de fer comme

nous, ont à la ſellevne paire de piſtollets, & vn ſabre,

pour s'en ſervir ſi celuy qu'ils portent au coſté leur

manquoit : d'autres ne portent qu'vne cuiraſſe , d'au

tres pour eſtre plus libres, vont avec vne ſeule cotte

de mailles, & ſans mailles meſmes. Souvent ils com

mencent le choc par vne pluye de fléches, & de plomb

| II. Partie. P -
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tout enſemble; mais ordinairement aujourd'huy, ils

tirent leurs piſtollets d'abord, & les fléches leur ſer

vent à la pourſuitte, ou bien à la retraitte; car quel

quefois ils font caracolle, & ſe ioignent pour fai
re de nouveaux efforts comme les Parthes , mais ils

ont cela de plus genereux, qu'ils gardent extréme

ment bien leurs rangs, qu'ils§ ſur l'ennemy en

tres-bon ordre, & les enfoncent facilement à cau

ſe de leur courage, eſtans difficiles à rompre, ſur

tout quand ils ont affaire contre les Moſcovites, les

Tartares & les Turcs.

S'ils avoient vne infanterie nombreuſe, & forte

comme leur cavalerie, ie les tiendrois invincibles :

mais ils en ont peu , encore eſt-elle pour la plûpart

eſtrangere. Leur artillerie eſt belle, & en quantité,

n'y ayant point de Villes tant ſoit peu conſiderable,

ui n'ait grand nombre de toutes ſortes de canons

† fonte.
\

TDes mœurs & maniere de vivre des Polonois,

en general de leurs eſtudes, &

Religion.

E repeteray icy, mais ſuccintement, quelque cho

I# de ce que i'ay dit au Traitté des Nobles, & du

peuple. Les Polonois ſont magnifiques , prodigues

dans leur habit, & dans les feſtins , glorieux & ſu

perbes,mais bons, & debonnaires prompts à s'irriter:

mais plus facils à reconcilier. Ils ayment le vin, &

toutes les autres choſes eſtrangeres qui ne croiſſent
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point en leur pays : ils s'enyvrent quelquefois, & par

ticulierement les valets qui boivent par excez aux

maiſons ou l'on traitte leurs maiſtres ; parce que c'eſt

la couſtume des perſonnes ſplendides de les faire re

galer En d'autre temps ils boivent de labiere,ou bien

† l'eauë devie, qui en eſt compoſée, qui à la vertu &

la bonté de les en-yvrer , mais ils ne ſont pas furieux.

Les femmes y ſont honneſtes, civiles, & de peu de

malice, la cocquetterie n'y eſt point en-vſage 5 auſſi

n'y ont-elles point le naturel porté. Elles ſont ſimples

en leurs mœurs, & pompeuſes en leurs habits, qui

ſont comme i'ay dit autre-part, vnejupe, & vn grand

juſt'aucorps, ou hongreline, qui ferme depuis le col

iuſques à la ceinture, & tombe fort bas : ſur celà elles

portent diverſes chaiſnes, & pierreries, dont elles ont

auſſila teſte parée, avecvn bonnet par-deſſus ; Celles

de la campagne ſont ſelon leurs commoditez.

L'vſage des eſpices, & du ſaffran, y regne telle

ment, que c'eſt l'vne des plus grandes dépenſes, quoy

que la moins vtile , elle eſt meſme nuiſible au bien du

Royaume : car il y a telle perſonne de condition qui

en conſommera par an pour plus de dix-mille eſcus

qui en ſortent ſans retour. Le ſuccre y eſt auſſi fre

quent, les hommes auſſi-bien que les femmes , en

mangeans par excez, & c'eſt le traficd'Italie. Le vin

eſt ordinaire aux Nobles, tant hommes que femmes,

qui ne boiventiamais d'eau : auſſi eſt-elle eſpaiſſe, de

mauvais gouſt, & d'vne couleur jaunaſtre, & dé

plaiſante , dont la raiſon ſemble n'eſtre autre que de

ce qu'elle eſt croupie comme celle des mareſts , &

qu'elle n'a point de cheute qui la purge en coulant ;

- - - * P ij
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commeauſſi de ce que le pays qui decline tropaucou

chant, & au ſeptentrion, n'eſt point aſſez expoſé au

Soleillevant quila recuiroit, & tireroit en exalaiſons

ce qu'elle a de trop groſſier. Elle cauſe vne maladie

ui eſt encor plus frequente à ceux qui boivent de

celle du Fleuve Boriſthene: L'on l'apelle en Latin Pli

ca, en Polonois gozdziec.C'eſt vne humeur craſſe qui

monteau cerveau, & quiſe répand de-là ſur les nerfs:

ſi quelquefois elle ſeiette ſur les membres, elle les fait

ſecher, & les mortifie : quelquefois elle fait mourir ;

ſi ce n'eſt que la nature iette ce venin au dehors, qui

décend aux extremitez, & plus ſouvent monte à la

' teſte, & faitheriſſer les cheveux qui ſetortillentenvn

ros cordon, & font vne douleur extraordinaire ſi

l'on les touche. Il arriue ſouvent que celuy qui par

impatience de ſouffrir les fait coupper, perde les yeux;

& meſmes devienne perclus de la partie du corps, où

cette humeur malineva retomber. -

Les Langues Eſtrangeres s'eſtudient en Pologne

avec beaucoup de ſoin & de curioſité ; particuliere

ment la Latine, & l'Italienne, qui ſont neceſſaires

pour les grandes charges, tant ſeculieres qu'autres,

pour les negotiations, & pour les voyages : car les

Polonois ſont les plus grands voyageurs de l'Eu

rope , & ſe plaiſent fort à viſiter toutes les Na

tions , avec leſquelles ces deux Langues leur peu

vent donner toutes ſortes de conference. Ils ont

vne aptitude nompareille à les prononcer dans leur

accent, & il y a peu de ceux qui ontapris le François,

qui n'ayent la meſme facilité de parler que nous meſ

mes. Le Latin eſt fort commun parmy eux : pluſieurs
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^ d'entre le peuple, & les valets meſmes le poſſedent :

toutesfois auec cét advantage ils n'egligent pour la

plûpart d'eftudier à fonds,& de compoſersce qui rend

les livres & les impreſſions rares. Ceux qui ſe ſont

voulus donner aux lettres y ont parfaitement bien

reüſſi, entr'autres le grand Hoſius Eveſque de Vuar

mie, pour la Theologie, & pour la deffenſe de la Foy:

Et Martin Kromer ſon ſucceſſeur au meſme Eveſché,

pour l'Hiſtoire. Paul Piaceſki Eveſque de Præmiſlie.

eſt aujourd'huy dans la meſme reputation, c'eſt vn

PrelatTres-docte, quinousa donné cetteannée vne

belle Hiſtoire detout ce qui s'eſt paſſé dans le Royau

me,depuis Eſtienne§ iuſques à aujourd'huy;

ou il a inſeré par accident les principales affaires de la

Chreſtienté. Il ne luy reſtoit que d'eſtre mieux infor

mé de quelques-vnes des noſtres : hors celà , c'eſt

vne piece digne des veilles d'vn homme de ſa condi

tion,car il eſt tres-fidele, & abhorre ſi Genereuſement

la flatterie, qu'il†non-plus les fautes du Roy

deffunct, que celles de ſon fils qui regne aujourd'huy,

qu'il n'encenſe que bien-apropos. L'ambition de la

maiſon d'Auſtriche y eſt notée; il blâme l'injuſtice de

ſes procedez, & loué fort ingenuément le ſujet de nos

armes, & le deſſein des alliances quenousauons fai

tes, pour nous oppoſer àl'entrepriſe qu'elle meditoit

ſurtous les Eſtats de l'Europe. La Pologne peut en

cor oppoſer à l'Horace de l'ancienne Rome Mathias

Sarbiewſki, l'vn de ſes Gentils-hommes, & le plus

excellent Poëte Lyrique de noſtre ſiecle; dont la do

cte plume nous apprend que l'antiquité n'a§ C1Il

porté lagloire d'eſtreinimitable ;ºr ，meſmed'e-
- 11j
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ſtre invincible. Ses œuvres ont eſté imprimées en

Amvers, l'an 1634.

Le langage Polonois eſt Sclavon, auſſi-bien que

celuy des Moſcovites, Ruſſiens, Croates, Moraviens,

Boëmiens, Serviens, Illiriens, Bulgares, Sileſiens,&c.

Mais il s'eſt corrompu comme le François, l'Italien,

& l'Eſpagnol, derivez du Latin. Il a meſmeemprun

té quelques mots de ſes voiſins , ſi bien qu'il eſt com

me impoſſible, que tous ces peuples ſe puiſſent enten

dre ſans interprete. Hors les Polonois qui ſe ſont par

ticulierement attachez aux couſtumes de l'Egliſe Ro

maine, toutes ces Nations ſe ſervent de leur langue,

dans les Offices, & Sacrifices de l'Egliſe » par permiſ

ſion, & de l'adveu des Papes. -

Depuis ſept cens ans, que la Pologne a embraſſé la

Foy Chreſtienne, iuſques au temps de l'Hereſie Lu

therienne ; elle eſt demeurée fidelle à la Religion, &

· la portée dans les pays voiſins, qui ſont a† vnis

à ſon eſtat. La Ruſlie neantmoins, à cauſe defon voi

ſinage, & du commerce avec les Grecs, garda leurs

couſtumes, & fut vne ſchiſmatique innocente. Elle

ſe detrompe peu à peu : la pluſpart des Eveſques ſe re

· concilierent à l'Egliſe Romaine, l'an 1595. pluſieurs

des familles particulieres ont fait de meſme, & bien

toſt toute la Province ſera Catholique Romaine. Il

n'y a que les Coſaques quiſont§ Secte de Maho

· met, à qui l'on ne peut mettre en teſte de la changer;

à cauſe de leur humeur farouche, qui ne leur permet

† d'autre raiſon , ſinon qu'il faut perſeverer dans

a Religion de ſa naiſſance.

L'Hereſie Lutherienne a commencé dans les Villes

-

-

"- -



@ du gouvernement de la Pologne. - --

ces de la maiſon des Radzwils, dont les grandes§

II 9

Marchandes par le commerce des Eſtrangers. La

Nobleſſe de Lithuanie s'en eſt infectée : ce qui a penſé

cauſer de grands troubles, & faire Guerre civile, no

tamment apres la mort d'Eſtienne Batthory : aupara

vant ils eſtoient pourſuiuis, proſcrits, leurs biens ven

dus, & ils n'avoient aucune part au miniſtere : Mais

s'eſtans multipliez, & n'ayans affaire qu'aux Eveſques

à cauſe des Parents qu'ils avoient auec les Gentils

hommes Catholiques, qui peut eſtre n'eſtoient pas

faſchez de veoir vn party formé contre l'authorité des

Eccleſiaſtiques; Ils ont obtenu par force la liberté de

conſcience, ſans aucune diminution de leurs prero

gatiues; & ils ont meſme toûjoursdes deputez à tou

tes les dietes, pour maintenir leurs Privileges. Les

plus conſiderables de leurs chefs, ſont quelques Prin

litez de naiſſance, de vertu, & de generoſité, font

laindre leur aveuglement. Il y a auſſi plus de cin

quante-mille Iuifs dans le Royaume, qui viuent dans

la meſme liberté de leur Religion, & ſont épars dans

les Villages où ils trafiquent , car ilne leur eſt pas per

mis de poſſeder§. | Ils traînent vne vie mi

ſerable dans l'opprobre, & la honte , mais il n'eſt pas

permis de les vexer en leurs corps, ny en leurs biens ;

parce qu'ils ſont ſous la protection du Roy, & du Se

nat : Auſquels ils fourniſſent toutes les ſommes qu'il

leur plaiſt dans les vrgentes neceſſitez , comme auſſi

toutes ſortes de marchandiſes & de meubles. Ils ſont

veſtus d'vne méchante robe courte, noire, avec des

méchantes fraiſes, & ſont ſi malpropres,† leurmi

· ne fait horreur à ceux qui les regardent.Ils ſont grands
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Vſuriers, & achettent tout ce que l'on leur monſtre,

mettans tout à profit. Ceux deschampsvendentor

dinairement le houblon dont on fait la biere. Nous

· fûmes logez chez vn de ces miſerables à Melawa,ouil

ſe trouvaaſſez de† volontaires pour nous couvrir

le corps & les habits à ſept ou huict que nous eſtions,

ſans ce que nous y laiſſâmes de reſte, pour l'hoſte &

pour ſa famille.
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HISTOIRE SVCCINT E

PAR ELO G ES , D E TO VS L E S PRINCES,

E T R O I S

DE POLOGN E,
DE P V I S L A F O ND A T I O N DE

la MoNARCHIE , juſques à preſent.

Du Tºays proprement appellé Pologne.

#§) A Pologne a eu ſa part de la revolution

# que tous les Eſtats ſont accouſtumez

## de ſouffrir : Tout en vn coup elle s'eſt

# débordée; & ſes peuples ſous le nom

#S#é de Slaves , & d'Henetes , ont chaſſé

les Suéves, les Marſingues, les Gothins, les Oſes, les

Buries, les Gothons, les Rugiens, Lemoviens, Lacco

bards, (deux ſont iſſus les Lombards)les Eſtiens,Teu

tons, Pharodenes, Gythons : Et enfin, tout ce qu'il y

a de pays depuis la Viſtule iuſques à l'Elbe; qui ſont la

Pruſſe, la Pomeranie, le Mekelbourg, & la Province

de Holſtein : que la Grande Armée de tous cespeu

ples qui s'eſtoient ioints ſous leur Roy Flecteus avec

Attila Roy des Huns, pour la conqueſte de l'Italie,

avoit laiſſé dénuée des forces neceſſaires , pour les

I l. Partie. Q
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garder contre Lechus chefdes Polonois, qui s'en em

paral'an cinq cens cinquante de noſtre ſalut, & qui

contraignit ces Reſtes de ſe retirer aux pays qui ſont

aujourd'huy la Valtoline, & les Griſons. Quelques

vns ont creu que le mot de Pologne, & de ſon peu

ple, que l'on appelle Polaches, vient de ce Lechus,

côme qui diroit peuple ou poſterité deLcchus, mais le

mot de Polache qui eſt Alleman,eſt vn peu trop nou

veau pourvn ſi ancié origine.Ie croy qu'il vaut mieux

ſouſcrire à l'opinon de ceux qui tiennent que la Polo

gne eſt ainſi nommée à cauſe du mot Sclavon, Pole,

qui ſignifie pays plat ; & en effet, il y a plus de mille

licuës de raſe campagne depuis Cracovie, tant duco

ſté du levant, que du Septentrion. Zechus frere de

Lechus,con § en méme temps la Boëme,la Carint

thie, & la Sileſie; & ainſi ces deux freres en accroiſ

ſans leurs Eſtats, accreurent encor la LangueSclavo

ne, qu'ils porterent en toutes ces Provinces, où il en

reſte encoraujourd'huy pluſieurs dictions; mais auec

vne confuſion, & vne corruption notable. L'Empi

re dont la puiſſance auoit eſté affoiblie, reprenant vn

peu de vigueur, ſous les Henris & les Othons; l'on

fit vne puiſſante ligue, ou pluſtoſt vne forte digue de

toutes les forces vnies de 'Allemagne, COIltre CcttC

Innondation des Sarmates,qui engloutiſſoit touſiours

quelque pays nouveau : puis chacune de leurs Pro

vinces, eſtant diviſée ſous l'obeyſſance d'vn Prince

particulier, l'alliance & l'affinité de ces peuples s'a-

neantit inſenſiblement : les Pomeraniens & les Pruſ

ſiens, de ſujets qu'ils eſtoient, devinrent ennemis des

Polonois , dont le Royaume retourna dans ſon pre
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mier lict, & fut derechefborné de la viſtule, iuſques

à ce qu'ils eurent reconquis ſur les ChevaliersTeu

thons vne pattie de la Pruſſe. -

Pendant que la Pologne diminuoit ainſi du coſté

del'Allemagne, elle accroiſſoit ſes limites, & redui

ſoit par diuers moyens la Ruſſie, Lithuanie, Samogi

tie, & partiede la Tartarie, ou Scythie, & la Livonie

meſmes,† ainſi vers l'Orient, & le Septen

trion, ce qu'elle perdoit du coſté de l'occident. Celà

ſe remarquera plus viſiblement dans le Traitté parti

culier de toutes les Provinces, & dans les Elogesſuc

cincts, que ie donneray à tous les Roys.

Le Pays proprement appellé Pologne, a pour limi

tes du coſté d'Orient la Lithuanie, a§ , l'Al

lemagne, au Septentrion & au midy la Mer Baltique

& la Hongrie. Elle ſe diviſe en grande & petite : de la

Grande, Gneſne eſt la capitale, & de la petite, Craco

vie , l'vne eſt Occidentale& Septentrionnale , l'autre

eſt au midy, & la riviere de la Viſtule les ſepare toutes

deux à Sendomirie, qui eſt vn Palatinat de la grande;

& les diviſe encor de la Maſovie, & de† qui

ont long temps eſté deux Eſtats ſeparez,avec la Pruſſe

qui leur eſt voiſine : C'eſt pourquoy le Roy de Polo

gne prend qualité particuliere de Duc de Maſovie. Ie

ne m'arreſteray point à donner icy toutes les parties

de chacune de ces Provinces, que l'onpeut voir dans la

charte ; mon deſſein eſt de donner ſuccintementtou

tes les grandes Provinces qui ont eſté annexées au

Royaume, & les Eloges des Princes qui les ont poſſe

dées.

Q ij
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Les Tºrinces, ſt) Rois de T'ologne.

Es Premiers Princes des Polonois dans l'eſpace

de quatre-cens cinquante-ans , depuis Lechus
premier fondateur de la Monarchie, iuſques à Boleſ

las le Hardy , n'ont point porté† de Roys ;

quoy qu'ils fuſſent ſouverains abſolus , avec vne

authorité beaucoup plus grande qu'elle n'eſt aujour

d'huy. L'on les appelloit Ducs; Mais c'eſt à dire Chefs

de tout le peuple, comme eſtoient autrefois nos pre

miers Roys ou Princes des Francs;non pas que le pays

fut vn Duché.

-*

1. Lechus premier Prince des Polonois.

A Patrie eſt ignorée des Hiſtoriens : quelques

vns le font Dalmate, d'autres Illyrien, d'autres

Croate, & il y en-a auſſi qui le diſent avoir eſté Scla

von , mais tous ces pays ne font qu'vn meſme peuple,

& vne meſme langue. Tousles bons Autheurs con

ſentent à ſon arrivée de Sclavonie en Pologne, Bohe

me, Moravie, Pomeranie, & autres pays, depuis la

Viſtule & l'Oder, iuſques au Weſer, & à laWeſpha

lie; pour la mefme§ qui chaſſa les Normans en

France , & les Goths, les Huns & les Vandales, à la

conqueſte de l'Italie : leur pays eſtant trop plein, &

incapable de produire dequoy nourrir ce grand nom

bre d'habitans. Il s'empara de toutes ces Piovinces
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que l'abſence de leurs principales forces avoit affoi

blie, l'an cinq cens cinquante de noſtre ſalut. Il reſte

auiourd'huy pour marque de ſon regne la Ville de

Gneſne, la plus ancienne du Royaume, & ſiege du

Primat : & c'eſt vne tradition generale qu'il luy don

na ce nom , à cauſe d'vn nid d'Aigle§ trouva dans

ſes fondemens , parce que Gneſiad en langag e du

pays , ſignifie vn nid d'Aigle.

Lechus eſtant mort ſans poſterité, le Gouverne

ment de ſes Eſtats demeura du conſentement du peu

ple amy de la nouveauté, aux douze premiers Offi

ciers de ſa Cour nommez Palatins, qui s'en acquitte

rent tres-équitablement. Si la meſme juſtice eut eſté

continuée par leurs ſucceſſeurs, cette maniere deRe

ublique n'euſt point dépleuaux Polonois, mais l'am

§de quelques-vns qui aſpiroient à la Tyrannie,

ayant allumé vne funeſte Guerre : ils s'affoiblirent de

telle ſorte, que le peuple ennuyé de leur miniſtere,

moins ſupportable que celuy d'vn Prince, en voulut

eſlire vn, & les priver de leurs charges.

2. Cracus , deuxiéme Prince.

E fut Cracus, qui eut l'honneur de leurs ſuffra

C# environ l'an 7 oo. mais il receut en Philo

ſophe cette fortune, qui euſt comblé l'ambition de

tous ceux qui y aſpiroient : C'eſt à dire, qu'il la meſ

priſa, & qu'il refuſa de regner ſur autruy, de crainte

de ceſſer de regner ſur ſoy-meſme. Il menoit dedans

ſa maiſon la vie d'vn autre Abdolomin, que les Sy

Q iij
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doniens ravirent aux delices de la vie champeſtre,

pour luy donner les ſoins d'vne Couronne. L'amour

de ſa patrie & l'amitié de ſes compatriotes l'obligé

rent à faire la meſme violence à ſa tranquillité; il la

ſacrifia au repos de ſon pays : & apres avoir remedié

aux deſordres de la guerre; il employa le loiſir de la

paix à baſtir vne Ville, qu'il nomma de ſon nom,

Cracovie , proche de laquelle il fut inhumé ſur vne

montagne , où ſes cendres ont eſté honorées comm

le Palladium & lagarde inviſible de cette place.

- -

3. Cracus I I. troiſieſme Prince.

R A cv s II. ſon fils n'eut rien de luy que le

nom, dont il eſtoit indigne, auſſi bien que deſa

Couronne. La fortune irritée de ce que le pere l'a-

voit meſpriſée, s'en vengea ſur ſa poſterité : Celuy

cy par ſes conſeils ambitieux aſſaſſina Lechus ſon fre

re aiſné, qui commençoit à regner; & cacha ſon cri

me dans l'eſpaiſſeur d'vn bois où ils chaſſoient. Le

ſang d'vn Prince Payen demanda juſtice au Dieu des

Chreſtiens, qui deſſilla les yeux des Polonois : Le

meurtrier fut reconnu dans ſes larmes feintes : il fut

auſſi toſt exilé & privé du Royaume qu'il s'eſtoit pro

poſé pour prix de ſon parricide; & ainſi finit la race

maſculine de Cracus I. dont la memoire reveſquit

ſous l'heureuſe adminiſtration de Venda ſa fille, qui

reſtablît l'honneur de ſa maiſon , & fut vne ſeconde

Debora, en vertu, en juſtice & en valeur.

-
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4. Venda, Trinceſſe.

E N D A la genereuſe, entra environ l'an ſept

cens cinquante au Thrône de ſon pere, qu'elle

purgea du crime de Cracus, & du ſang de Lechus ſon

frere, parvn regne glorieux de dix ans. C'eſtoit l'o-

inion de toute la Pologne, qu'elle ſuſciteroit vne

§ poſterité de Roys au Grand Cracus, par vn

Mariage digne de ſa naiſſance & de ſa couronne. Ri

tigerus Prince Alleman, également ébloüy des qua

litez de ſon eſprit, & de celle de Princeſſe d'vn ſi

Grand pays,terminoit ſon ambition au bon-heur d'vn

ſigrand Mariage : mais ce n'eſtoit pastrop d'vn eſtat

pour Venda, quivouloit regner ſeule, & ſans com

pagnon , Elle ne creut pas eſtre aſſez capable, ny di

gne decommander, ſi elle ſe ſoûmettoit aux loix d'vn

mary , qu'elle eut eu honte de congedier comme fai

ſoient les Amazones. C'eſt pourquoy, au lieu d'en

fanter des Princes aux Polonois, elle eſleut de donner

à la Pologne des enfans immortels , & incapables

de corruption , I'entends des actions heroïques,

dont la memoire dure encor. Ritiger vient dansſon

paysauecvne puiſſante Armée, pour ioindre les feux

dela Guerre avec ceux de ſon amour, & auſſi-toſt il

la trouve à la teſte de ſesTrouppes, toute preſte de

remporter vne ſeconde Victoire : Incertain de l'é- *

venement, il tente encor plus vainement ſa prudence

par des propoſitions de paix ; Enfin, la trouvant in

flexible, & tout eſpoir luy manquant : les Hiſtoires



, : 2.8 ' 7raité du Koyaume,

diſent que ſonamourambitieuxtourné enrage, arma

ſà main contre ſon cœur, & qu'il ſe tüa luy-méme.

Venda ne le ſurveſquit pas long temps , car à peine

eut-elle achevé l'Hymne de ſa Victoire, qu'elle ſe dé

voiia aux Dieux Manes,parvne ſuperſtition Payenne,

& fe precipita dans la viſtule, ou concluſion de ſes Sa

crifices , eſperant l'immortelle vie des Heros, apres

vne vie pleine d'actions heroïques.

L'Autheur du Florus Polonicus, dit fort à propos,

que la Chaſteté de Venda fut plus glorieuſe qu'elle ne

fut vtile à la Pologne , car le ſang Royal eſtant pery

avec elle, les douze Palatins , c'eſt à dire les douze

principaux de l'Eſtat s'emparerent du Gouvernement.

Celà mit les Polonois à deux doigts de leur ruine :

chacun avec ſa faction, eſtoit preſt de tanter le hazard

des combats, pour veoir s'il demeureroit maiſtre de

la partie, & de la Patrie ; Sil'heureux ſtratagême de

Premiſlaus , autrement appellé depuis Leſcus , ne

luy eut concilié les vœux & les voix du peuple, qui

l'eſleut pour Roy apres la Victoire qu'il remporta ſur

les Moraves, & les Hongres, qui avoient fait incur

ſion dans le pays. Les Polacres avoient eſté battus,

leurs forces eſtoient diminiiez , & comme dans l'ex

tremité toutes ſortes de gens ſont receués à dire leur

ſentiment : Celui-cy qui eſtoit homme de meſtier

demanda permiſſion d'executer vn deſſein, d'inven

tion qu'ilavoit conçeu : il fit des fantômes de ſoldats

armez, avec de l'hozier,illes enduiſit de fiel de beſtes,

& de litarge, qui firent vne compoſition brillante

commel'acier. Il les mit avant le iour à l'entrée d'vn

bois oppoſé au camp des ennemis , à qui leurs pre

1m1crS
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miers advantages promettoient toutes leurs entrepri

ſes faciles. Le Soleil leur eut à peine preſenté cette

maniere d'épouvantaux de campagne, qu'il ſortit vn

puiſſant party de leur camp pour les reconnoiſtre, &

pour leur donner la chaſſe. Premiſlaus qui les voit

vôler à plaines aiſles dans le filet, retire ces poſtiches,

en brûle vne partie, & leur donne à penſer que c'eſt

vne retraitte. Ceux-cy les pourſuivent à pointe de

cheval, ils tombent dans l'embuſcade,illes defait, il

les tuë,ilarme ſes gens de leurs dépoüilles,&il marche

au camp des Hongres, qui luy eſt vn autre champ de

Victoiré, où ces§ abuſez reçoivent la mort

à bras ouverts, excepté vn petit nombre qui ſe ſauve.

-

5. Leſchus, ou Lechus 5. TPrince.

A Couronne luy fut donnée avec le nom de

Lechus, comme au reſtaurateur de l'Eſtat , dont

Lechusavoit eſté fondateur, environ l'an 7 c o. Rien

ne manqua au bon-heur de ſon regne, ſemblable à

celuy de Cyrus, qu'vn heritier de ſon ſang. Ce de

faut mit leurs Royaumes en meſme peril, & fit reſou

dre leurs peuples à prendre pour Prince, celuy que le

ſort de la lice leur donneroit. Darius fit hennir ſon

chevalle premier par l'artifice de ſon Eſcuyer : il fut

Roy des Perſans, Mais il ne reüſsît pas de meſme à

vn Gentil-homme Polonois, qui vſa de fraude, & ca

cha des chauſſe-trapes dans le champ où l'on devoit

courir pourattraper la Couronne à pointe de cheval ;

s'eſtant reſervé vn chemin pour paſſer ſans dangers

II. Partie. -



13o Traité du Royaume ;

il reconnut que les inventions de fourberie ne

ſont loüées, qu'en tant qu'elles ſont vtiles à l'Eſtat ;

& que l'on les punit en† qui en vſe pour ſes ſeuls

intereſts. Noſtre ambition nous trompe , tel croit

monter au Trône, qui tombe dans vn cercueil ! Ce

luy-cy trouva la mort au bout de la carriere : car

auſſi-toſt qu'il fut deſcouvert; au lieu d'eſtre ſalué

comme Prince, il fut declaré criminel : & traiſné au

ſupplice ; au lieu d'eſtre conduit au Siege Royal.

--•-a

6. Lechus I I I. Prince ſixieſme.

E c H v s III. y parvint par la force de ſonDe

ſtin, mal-gré l'artifice de l'autre, & contre l'o-

pinion de tous les aſſiſtans; leur ayant ſervy de plai

ſant vn moment auparavant que d'eſtre leur Maiſtre.

Il n'avoit rien de noble, que l'eſprit& l'ambition de

ſon Genie : il n'eftoit riche qu'en eſperances , & ſa

fortune qui ne luy permetroit pas le moyen de nour

rir vn cheval, luy fit gagner vn Royaume à pied. Il

devança les chevaux à la courſe, il ſe bleſſa des chauſſe

trapes : mais le prix propoſé le rendit inſenſible; & il

fournit la carriere le premier apres le trompeur , qui

fut rejetté & puny; & luy receu à la Monarchie,com

mevn Prince envoyé du Ciel. Il le teſmoigna encor

mieux par ſes actions de guerre & de Iuſtice : Il fut vn

autre Agathocles en modeſtie : & comme celuy-cy

qui eſtoit devenu, de fils de potier, Tyran de Syracu

ſe,jettoit ſouvent les yeux § des vaiſſelles de terre,

qu'il avoit exprés miſes deſſus ſon cabinet : luy qui
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eſtoit fils de payſan, arboroit ſes habits de village, &

ſe reſiouïſſoit ſouvent de cét objet, autant capable

d'affliger vn eſprit glorieux,que de relever celuy d'vn

veritable Sage. Il regna ſix ans, & mourut en batail

le l'an 81o.au ſecours des Sclavons & des Hongres,

contre l'armée de l'Empereur Chales-magne.

-

7. Leſcus IV. Prince ſeptiéme.

E s cv s IV. poſſeda les Eſtats de ſon pere, &

fut vn autre luy-meſme dans ſa conduite , auſſi

bien qu'en ſon nom. Ses ſûjets l'aimerent, & il ſe fit

bien craindre, & reſpecter de ſes voiſins , qui ne trou

vans rien de reprochable en luy , que la naiſſance de

ſon pere, donnerent ce† à leurs armes pour en

vahir ſon pays : Mais il leur donna des témoignages

ſanglans de ſon merite, & leur fit avoüer que qui pou

voit vaillamment deffendre vn Royaume, eſtoit di

gne de† Il n'en vſa pas de meſme avec l' Ems

pereur Charlemagne, dont le nom, la puiſſance & les :

armes, rempliſſoient toute l'Europe : ſlne ſe voulutz

oint commettre contre luy, illuy envoya des Ar

§ pour demander la paix, & des preſers our

l'obtenir : ainſi il acheta ſagement le repos de†

logne, & empeſcha que le GrandCharles n'en fit vne

Province. Il mourut l'an 815. -

---- -- * -* l

R ij ,'
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8. Popiel, huictiéme Prince.

N celui-cy, la poſterité des deux Lechus com

mença de dégenerer, & l'affection des†
qui s'en promettoient plus d'avantages à ſe refroidir ;

parce qu'il eſtoit ſtupide, faineant, & trop poſſedé par

les ſoins deſon ventre. La campagne convenant d'a-

vantage à ſon oiſiueté, il quitta les Villes, & les Pa

lais de ſon pere, & deſon ayeul, pour mener la vie de

ſes autres anceſtresignobles, & mourut comme vn

païſanl'an 83o.† de la haine de tous ſes ſujets,

Mais le bonNeron fut bien-toſt regretté : l'on pût,

& l'on dût meſmes l'appeller Popielle Bon, puiſqu'il

fut pere d'vn autre plus mauvais5 ayant en celà lebon

heur de Tybere, qui laiſſa Caligula ſon ſucceſſeur;

afin que ſes vices , & ſa cruaute fiſſent regretter ſa

memoire,comme ilavoit fait pleurer celle d'Auguſte.

9• Popiel I I. Prince neufiéme.

Elui cy ſurnommé Koſtech, à cauſe de ſa teſte

Jchauve, n'eut rien de plus criminel qu'vne fé

bleſſe extréme, qui le rendit enclin à toutes ſortes de

corruptions & de vices. Sa premiere jeuneſſe fut de

pravée par les femmes; & celle qu'il épouſa, luy fit

achever ſa vie dans vnabandonnement Generalà tous

les crimes. Ses onclesl'avoient choiſie dans la maiſon

d'vn Prince d'Allemagne, pour le retirer de ſes dé
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baûches:mais cette Medecine luy fut vn poiſon, dont

il leur fit part, apres que cette méchante circé luy eut

fait oublier ſa dignité, ſa naiſſance, & ſon ſang, & en

eut fait ; non-pas vn porc , mais vn tygre. Tout le

peuple deteſtant leurs crimes, & leur maiſon : elle ap

prehenda que l'on ne priva deux enfans qu'elle auoit

de la ſucceſſion de l'Eſtat ; pour la donner aux oncles

de Popiel : Celà luy fit concevoir, & iurer la mort de

ces deux Princes, qu'elle n'eut point de peine de per

ſuader à ſon mary. Il ſe couche, il contrefait le Mori

bond, il fait appeller ſes oncles, comme pour enten

dre ſes dernieres reſolutions; mais c'eſtoit l'Arreſt de

leur mort, qu'il leur fit boire dans vn breuvage em

poiſonné , dont il avoit feint de goûter le premier en

leur diſant adieu. Peu apres vne prompte fureur les

ſaiſit, & ils rendent l'eſprit dans des tourmens in

croyables. La méchante ſe ſert de ces innocentesvi

ctimes, pour calomnier leur vie : elle veut faire croire

que la vengeance Divine leur a envoyé ces peines

pour les punir d'vne conjuration contre ſon mary,

leur Neveu, & leur Prince Leurs Manes s'en venge

rent bien-toſtapres, plus funeſtement que les ombres

des filles de Scedaſus, & luy firent connoiſtre que les

Cadavres des perſonnes iniuſtement meurtries, ne

ſont pas des ennemis incapables de nuire, quand il

plaiſt à Dieu de leur permettre. Il eſt ordinaire que les

corps aſſaſſinez iettent du ſang à la veuë du coupable,

c'eſt la derniere voix qui leur reſte pour le conuaincre

devant la juſtice des hommes , mais comme celle de

· Dieu ſe reſerve la punition des Roys, quin'eſt pasper

miſe au reſſentiment de leurs ſujets : Il ne ſortit point

- R iij "
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de ſang des charognes de ces miſerables Princes,qu'eſ

le avoit fait traiſner à la voyrie , mais elles engendre

rent des Miniſtres hardis & reſolus, pour eſtouffer

cette maudite race au milieu de ſes Gardes. Ce fut

vne armée de rats, qui executerent l'Arreſt Divin de

leur mort, malgré cette milice qu'ils terraſſerent : &

ie dirois encor malgré l'eau, & le feu , s'il n'eſtoit cer

tain que les Elemens les aſſiſterent au lieu de leur nui

re , pour n'eſtre point eſtimez complices de ces mé

chans, qui ne pûrent trouver aucun refuge ſur la terre

ny ſur l'eau , & dont la reſiſtance laſſée, les fit ſoumet

tre à ce ſuplice. Lechus & Popielleurs enfans, furent

auſſi-toſtrongez & mangez, que devorez : la mere le

fut apres eux, & laTragedie s'accomplit en Popiel,

dont la mort eſt vn exemple eternel 'dans toutes les

Hiſtoires du monde. Ainſi finit la poſterité aiſnée du

grand Lechus† de tenir ce Royaume vn grand

nombre de ſiecles, ſi c'eſtoit la recópenſe des vertueux

d'avoirvne longue ſuitte de décendans, cóme en eut

Piaſtus ſucceſſeur de Popiel, qui fut Eleu l'an 842.

1o. Piaſtus Prince dixiéme.

A Pologne ayant beſoin pour Prince,d'vn bon

_H_ œconome & d'vn pere de famille, qui reſtabliſt

les deſordres de l'Eſtat, qu'vn interegne de quelque

temps avoit encor accreu : L'on eut point d'égard

aux enfans des oncles de Popiel, mais à la neceſſité

preſente, & preſſante du pays. Le méme eſprit qui

avoit preſidé à l'élection de Lechus, fit reſoudre celle
. . -
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de Piaſtus Bourgeois de Cruſwcie , à peu-pres de

meſme condition , ſinon qu'ilavoit du bien, dont il

avoit employé genereuſement les reuenus dans vn

temps de famine, pour le ſoulagement des pauvres.

L'erreur du Paganiſme le rendant indigne du bon

heur de l'autre vie : Dieu le combla de biens tempo

rels , & pour teſmoigner que la vertu des Payens ne

devoit pas eſtre ſans recompenſe, il le fit Prince de ſa

Nation, & luy donna des qualitez royalles, qui le

font encor regner dans la memoire des Polonois. Sa

femme eut nom Repicha, & il eut d'elle Ziemovitus,

qui luy ſucceda l'an 861.

11. Ziemovitus Prince onziéme.

Encontrantvn Royaumebien eſtably,& ayant

appris à regner ſous ſon pere, qui le laiſſa heri

tier de ſes vertus ; il ſe ſervit heureuſement de ſava

leur, & de l'amour de ſes peuples, pour reconquerir

les pays que les Hongres, les Moraves, & les Alle

mans,avoient envahis du vivant de Popiel. Apres le

bonſuccez de cette Guerre, la paſſion le priſt de reſſer

rer les bornes des Ducs de Pomeranie, & de Caſſu

bie, deſcendus de Lechus I I. Mais commeil devoit

plus de reſpect au ſang de ſes Maiſtres, il y perdit ſes
•,† & ces Princes luy firent connoiſtre, quel'on

e peut maintenirdans des petits Eſtats, contre de plus

uiſſans, quand on eſtattaqué ſans raiſon. Son regne

t de 32.ans, & il mourut l'an 892.
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12. Leſcus VI I. Prince douziéme.

Eſcusſon fils luy ſucceda en bas-âge, & veſquit

dans la paix, ou ſes tuteurs l'avoient nourry ll

ne fit la Guerre à perſonne, & ne fut moleſté d'aucun

Prince : les eſprits Polonois commençans à remettre

quelque choſe de leur fierté, & ſe diſpoſans inſenſible

ment à la Grace que Dieu vouloit répandre ſur leur

pays par l'infuſion du Chriſtianiſme , que Mieciſlas

ſon petit fils profeſſa, & fit preſcher dans ſon eſtat.

13. Ziemomiſlus , Prince treziéme.

I# entretint† que ſon pere luy auoit laiſſée, &

rien de plus ſignalé n'arriva dans l'eſpace de cin

quante & vn an qu'il regna , que le miracle du recou

vrement de la veuë de Mieciſlas ſon fils ; qui fut la

figure de la lumiere de la Foy Chreſtienne qui de

voit bien-toſt éclaterſous le regne de cét enfant. Cet

te joye arrivant à ſon pere le iour de l'impoſition de

ſon nom quel'on feſtoit, l'allegreſſe fut parfaite dans

tout l'Eſtat, & les devins conſultez répondirent

bien toſt la Pologne recevroit vne lumiere qu

eſtoit inconnuë.

» que

i luy

•2Mieciſlas
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14. Mieciſlas Prince quatorzieſme, premier Chreſtien

· A Nation belliqueuſe des Polonois eſperoit de
L， Prince de grandes victoires , mais elle igno

roit que ce fuſt des faux dieux qu'il deuſt triompher.

f)ieu gardoit cette recompenſe à leurs mœursadou

cies.Il voulut renaître pour eux dansvn ſiecle de paix,

& les ſurprendre† & par l'ébloüiſſement de

cette lumiere qu'ils attendoient ſans la connoiſtre.Il y

avoit depuis† temps certains Aſtres avant

coureurs , mais cachez dans les ſolitudes des foreſts ;

où ils ne ſe découvroient qu'à peu de pauvres gens:ce

pendant le Prince menoit vne vie, que la ſeule licence

du Paganiſme rendoit excuſable,il entretenoit 7 con

cubines, & ne pouvoit avoir de poſterité. Il regardoit

avec admiration le bon-heur des Princes ſes voiſins,

ui profeſſoient la foy Chreſtienne , c'eſt que d'vne

† femme ils avoient nombre d'enfans : & les Bo

hémiens, qnitrafiquoient en ſon Eſtat, publians par

| tout, que le Dieu des Chreſtiens qu'ils adoroient

combloit de benedictions les mariages legitimes, qui

ſe faiſoient ſelon leur Religion : Il commença de l'e-

ſtimer; & ces ſaincts champions , qui attendoient

impatiemment le ſignal pour ſortir de leur embuſca

de, donnerent ſi vaillamment de toutes parts, qu'ils

exterminerent preſque tout le Paganiſme. Mieciſlas

fut des premiers convertis l'an 966.il chaſſa les ſept

concubines; il eſpouſa Dambronwche fille de Bo

leſlas Duc des Bohémiens, Prince Chreſtien ; & leur

II. Partie. S
-----
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mariage fut auſſi-toſt ſuiuy des benedictions qui luy

avoient eſté prédites,par la naiſſance d'vn fils. .

· Il rendit l'an 966. l'obeïſſance filiale au Pape Iean

X II I. qui envoya pour Legat à latere en Polo

gne, Gilles Eveſque de§ qui mena des Pre

ſtres italiens,Allemans & François , erigea deux Ar

cheveſchez, à Gneſne capitale du Royaume,& à Cra

covie; & leur donna ſept Eveſques ſuffragans. Lê

ſeptieſme May toutes les idoles furent brûlées; &

tout le peuple accourant en foule ſur les riues des fleu

ues, pour eſtre baptizé par les Preſtres Vilbaud, Pro

chore, Iourdan, Godefroy, Lucide, Angelot , &

ſulin : La foy Chreſtienne fut generalement embraſ

ſée dans tout le pays, où la§ par vn excés d'a-

mour, & par vne ſecrette inſpiration du Ciel, qui la

deſtinoit à la defenſe de ſon nom, commença dés

lors à mettre la main à l'eſpée, & de la tirer à demy

depuis† de la Meſſe iuſques au gloria tibi

Zbomine. Quelque temps apres la femme de Geiſa

Prince des Hongrois, eſtant morte; Mieciſlas luy

donna ſa ſœur, qui avoit eſlé nommee Adleide au

Bapteſme : & cette Princeſſe profita tellement de la

lumiere qu'elle avoit receuë, qu'elle la reſpandit dans

toute la Hongrie, qui abjura l'adoration des idoles. .

Mieciſlas vouloit accroiſtre ſa bonne fortune d vn

nouveau tiltre, il demanda la Couronne Royale au

Pape , mais il l'aduiſa ſagement de penſer au Ciel,

pour lequelil eſtoit re-né. C'eſtoit à dire,qu'il ſe dé

fit de quelques imperfections, dcntil n'eſtoit pas en

core purgé. En effect Baronins, & quelques Au

theurs, ont remarqué, qu'ayant perdu les bons exem
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ples de ſa femme par la mort de cette Princeſſe : il ſe

remaria avec vne Religieuſe nommee Oda, & qu'il

en eut trois fils. Il mourut l'an 991.

， (

•

15. Boleſlas, dit Chrobri, premier Roy de Pologne.

S† grandes vertusauroient eſté priuees de la plus

\-
illuſtre recompenſe qu'il euſt pû meriter,ſi leDuc

Mieciſlas ſon pere euſt eu la Couronne Royale qu'il

auoit demandee au Pape , mais comme il eſtoit encor

plus recommandable que luy, pour ſon zele, & pour

ſes victoires : Dieu voulut luy garder cet honneur,

afin que commel'vn avoit eſte le premier Prince,l'au

tre fuſt le premier Roy Chreſtien. Le Cardinal Ba

ronius veut que les Polonois ayent obligation de

cette dignité au† Sylueſtre II. mais eux l'attri

buent à la reconnoiſſance de l'Empereur Othon III.

l'an 1oo1. quand il alla viſiter à Gneſne le Tombeau

de ſainct Woiciech, autrement nommé Adelbert,

tué par les Pruſſiens , duquel ce Roy pieux auoit ra

cheté le corps de ces Infidels : où Boleſlas le traitta

2U1CC VI1C magnificence, qui eſtonna toute la Cour de

l'Empereur, qui le crea Roy, l'habilla de ſes veſte

mens, & luy donna les meſmes enſeignes de l'Empi

re; particulierement l'eſpée & la pomme d'or croi

ſée, que les ſucceſſeurs de Boleſlas ont porté depuis.

La raifon du Cardinaleſt, que peu apres les Polonois

ſolliciterent le Pape pour cette qualité de Roy , mais

il peut eſtre qu'ils le fiſſent pluſtoſt pour luy donner

quelque ſatisfaction , à cauſe de la jalouſie qui eſtoit

- - - S ij

º .
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entre le S. Siege & les Empereurs touchant le droict

d'eriger des Royaumes : † qu'il en ſoit, il n'en

deuoit point requerir perſonne, puis qu'il n'auoit

point de maiſtre, & qu'il eſtoit aſſez puiſſant pour ſe

donner ce tiltre & pour le maintenir. Il fut extraor

dinairement debonnaire, pieux, liberal envers les

Egliſes, qu'il decora tres richement , & vaillant : Il

repouſſa les Bohemiens de ſes frontieres iuſques au

milieu de leur pays : Il chaſtia les Moraves & leur

Duc, qui s'eſtoit ligué avec eux : il leur impoſa VIl

Tribut : il punît l'infidelité des Pruſſiens idolatres,

qui auoicnt martyriſé ſainct Adelbert : il reſtablît le

Duc des Ruſſiens Stopolcus, que Iaroſlaus ſon frere

auoit deſpoüillé. Enfin apres auoir victorieuſement

& Chreſtiennement tenu la Couronne qu'il auoit

meritée, il alla au Ciel pour poſſeder vn Royaume

† & d'vn repos eternel.Il auoit eſté marié

Opar ſon pere auec Iudith fille de Geiſa Duc de Hon

grie.

16. e%ſieciſlas ſecond Koy.

A memoire du pere rendit long temps excuſa

L# ſtupidité du fils : & apres quelques aduan

tages qu'il remporta ſur les Ruſſiens & lesBohemiens,

l'on creut que l'experience & la prudence qui luy mä

quoient,luy viendroient auec le temps; mais ſon pere

luy auoit donné vne femme (c'eſtoit Rixa fille de

Rheinfroy Palatin du Rhin & niepce maternelle de

l'Empereur Othon III.) qui le plongea dans les dé



(& du gouvernement de la Pologne. 1 41

bauches, à deſſein de gouverner l'Eſtat pendant qu'il

s'endormoit au tymon. Elle luy fit perdre tous les

advantages, & mémes le tribut que luy devoient les

Moraves, & quelques Provinces de la Boheme. Il

regna neufans, en veſquit quarante-quatre, & mou

rut ſans eſtre regretté, l'an 1o34.

17. Caſimir I. Roy Troiſiéme.

Ix A ſa mére, pilla miſerablement le Royau

, me à force d'impoſitions , pendant ſa regence;

à cauſe de ſa minorité : elle diſpoſa encor de cétar

gent en vaines liberalitez envers les Allemans, qu'el

†oit en ſa Cour. Tout l'Eſtat murmura, elle crai

gnit le foudre qui grondoit, elle emporta le reſte du

Threſor, & ſe retira en Allemagne. Ce pauvre pu

pille qui craint la vengeance des crimes de ſes pa

rens, s'enfuit en Hongrie , delà il va trouver ſa mere:

elle l'envoye eſtudier à Paris; ou ſa derniere reſolution

eſt de prendre l'habit de Religion, en l'Abbaye de

Cluny. Cependant le Royaume eſtoit en proye, aux

Princes§ qui le pilloiét de toutes parts, & lesar

mes des nobles deſtinez à la deffence; eſtoiét occupées

civilement contre leurs compatriotes : chacun aſpirant

à s'emparer du tout, ou† de l'Eſtat , ſi

bien qu'eſtant miſerablement affligé, l'on ne trouva

point de remede plus prompt, ny plus expedient, que

de chercher Caſimir, & de le reſtablir. Il eſtoit pro

fez, & promeu aux Ordres, quand les deputez vin

rent à Cluny, ou l'on l'appelloit Frere Charles. Les

S iij
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l'armes furent les dernieres raiſons qu'ils luy donne

rent de la neceſſité de ſa perſonne, pour le reſtabliſſe

ment du Royaume : Ils recoururent à l'Abbé , qui

eſtoit le Grand ſainct Odile; auquel il leur avoit dit

de s'addreſſer, comme à ſon ſuperieur, & à ſon ſou

verain : l'Abé les renvoya au Pape, & ils ne refuſerent

point d'y aller. Le S.Pere Benoiſt IX. eut pitié de leur

miſere : il accorda ce Prince à la neceſſité de l'Eſtat :

illuy permit encor de ſe marier, pour continuër la ra

ce Royale,mais ce fut avec ces conditions, que l'eſpace

de pluſieurs années chaque teſte de noble du Royau

me, payeroit vn ſol tous les ans à ſainct Pierre : qu'ils

ſe raſeroient la barbe & les cheueux , & qu'ils ne laiſ

ſeroient qu'vn toupet, pour difference d'enti'eux, &

les Barbares : & que le iour des feſtes ſolemnelles,

ils porteroient à l'Egliſe vn linge blanc en façon d'é-

tole. Ce Moine Roy, remit l'Ordre & la Iuſtice dans

la Pologne, il reconciliales Grands, il les mena con

tre les ennemis : recouvra partie des† envahis ; &

particulierement la Maſovie, pour laquelle il gagna

deux celebres Viétoires contre l'vſurpateur Maſlaus,

qui avoit donné ſon nom à cette Province, & les ſac

zynges peuples de Pruſſe ſes adherans , qui le crucifie

rent depuis par dépit, & luy firent trouver la punition

de ſon crime dâs Lazyle,qu'ilavoit choiſi pour ſonin

fidelité,chez vn peuple infidele.Il mourut ſaintement

apres vn glorieux regne de 18 ans, le 28. de Novem

bre 1o58. & comme ſa naiſſance fut accompagnée

dvn tremblement de terre, ſa mort le fut d'vne co

mete; afin que l'vn témoigna les traverſes, & l'heu

reux ſuccez qui en arriueroit, & l'autre les malheurs
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qui ſuivroient ſa mort Il épouſa à ſon retour en polo

gne Dobrogneve, fille d'Vlodimir Duc de Ruſſie &

d'Anne ſœur de Baſile Empereur de Conſtantino

ple , ſœur du Duc Iaroſlas, & en eut Boleſlas, & Vla

diſlas , & Mieſche, & Othon, tous deux morts jeu

nes, & Suentochna, femme de Primiſlas Prince de

Bohéme. -

18. Boleſlas le Hardy, Roy Quatriéme.

A vie de ce Prince doit plonger tout le monde

L§ abiſme de penſées ſur les iugemens de

Lieu , quand on conſiderera vne ieuneſſe vertueuſe,

pleine de zele pour la Religion, touſiours armée pour

la juſtice, & touſiours victorieuſe ; degenerer en lu

bricité en adulteres , en Tyrannie ; enfin en ſacri

lege , & pour tout dire, vne vie preſque perpetuelle

ImeIlt heroïque , en Vne mort indigne de tant de bel

les actions , & d'vne punition non aſſez exemplaire,

pourvn ſeul crime, capable d'armer le Ciel, & tous

les Elemens pour ſa ruïne. C'eſt ſans doute que le pau

vre Roy n'avoit pas agi avec les mouvemens de Iuſti

ce; ou bien que§ bon-heur qu'il tenoit du Ciel, luy

a donné la vanité d'attribuër tout à ſon courage, & à

ſa conduite. Il a travaillé pour la terre , la terre l'a

trompé, & Dieu l'a puni par luy-meſme en l'aban

donnant à ſes paſſions. Il fut ſalüé Roy, avec vne

joye inconcevable de tout le Royaume : il le mena

triompher des Bohémiens, qui l'avoient ſi ſanglam- - C) -

ment affligé, pendant les deſordres de l'interregne : il
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contraignit le Prince Premiſlaus d'offrir à reſtablir ſon

frere Iaromir qu'ilavoit chaſſé; & à luy demander la

paix, & ſa ſœur en mariage. Il ne revient§

chaſtier de leur revolte les Pruſſiens, qu'il deffait à

platte couſtures & preſque auſſi-toſt, il va en Hongrie

ruïner le Roy André, qui avoit vſurpé la Couronne

ſur Bela,quiauoit épouſé la ſœur de ſon pere.Il va delà

rendre le méme bien-fait à Izaſlaus Prince de Kiovie,

de la race des Ducs de Ruſſie ſon couſin,qu'il r'eſtablit

apres avoir puny les Kioviens de leur rebellion &

pris Premiſlie : auſſi-toſt il retourne en Hongrie ;

parce queSalomon a oſté la Couronneaux enfans de

Bela qui l'auoit remis, & il ie contraint à la parta

ger auec eux : & comme ſi toute ſa vie devoit eſtre

employée pour le ſoulagement des oppreſſez , il re

vient en Ruſſie, & apres de nouvelles Victoires , il

redonne encor à Izaſlaus ſon Eſtat, dont ſes freres l'a-

voient chaſſé. Les delices d'vn quartier d'Hyuer en

cette Province, corrompirent ſon eſprit martial : tou

tefois à ſon retour, il punît, meſmes contre la volon

té des maris, leurs femmes , qu'vne longue ab

ſence de ſept ans que dura cette Guerre, avoient fait

pécher contre leur honneur : il leur fit donner des

chiens pour allaicter, au lieu de leurs enfans : & ſe

§ à la vengeance, qu'il en fit ſes de

lices, & tomba meſmes dans le crime de rapt, & d'a-

dultere. Sainct Staniſlas Eveſque de Cracovie priſt

fa liberté que ſon caractere luy§ , pour luy re

preſenter # Tyrannie : l'autre le priſt en haine, & ne

pouvant le perſecuter auec juſtice , il eut recours à la

calomnie : ille fit pourſuivre devant luy, par les heri

tiers
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tiers d'vn Gentil-homme nommé Petrique, qui iuy

auoit vendu le village de Petravine; comme deten

teur de mauvaiſe foy. Le Sainct employa le terme

de trois iours , qui luy fut donné pour prier Dieu , &

apres ilalla au Tombeau du defunct : il le reſſuſcita,

le mena au Roy, auquel il declara d'en avoir receu

les deniers, & retourna dans ſon cercueil. Cette voix,

capable de convertir le plus obſtiné Tyran, ne pût

rien ſur l'ame de celuy-cy : Il continue dans ſes cri.

mes : Staniſlasl'excommunie, & met ſon Royaume

en interdict. Boleſlas le veut faire tuer : diuerſescom

pagnies de ſes Gardes & de ſes Courtiſans, qui vont

trois fois dans l'Egliſe de Sainct Michel de Cracovie,

où il celebroit ; ſe virent éblouïs à l'entree : Enfin

Dieu, qui vouloit la gloire du Sainct & la perte du

Tyran, luy permit d'executerſon crime en perſonne,

& de luy fendre la teſte d'vn coup d'eſpée,le 8.deMay

l'an 1o79. Le Pape Gregoire VIII. l'excommunia,

auſſi-toſt,ille declara privé de la Couronne: & abolît

' le tiltre Royal. La conſcience du criminel executa

ſur luy ce juſte Arreſt, elle le chaſſa en Hongrie (auec

Mieſco ſon fils, qu'il auoit eu de Wiſceſlave fille d'vn

Prince de Ruſſie ) où le Roy Ladiſlas,qu'ilauoit obli

é de prendre compaſſion de ſa miſere, le receut trop

§ : & quelques vns diſent, que ne trouvant point

d'autre Miniſtre de la juſtice divine, il ſe tua de ſa

main : d'autres, qu'il courut le monde vagabond; &

'il s'arreſta en vne Abbaye aupres d'Inſpruch; où

il ſervit à la cuiſine : & Baronius eſcrit, qu'il mourut

fol, & fut mangé des chiens. Il regna 22.ans.

II. Partie. T
• _i
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I9. Wladiſlas, dit Herman, Prince dix-neufieſme

T--

IE v qui donne des Princes aux Eſtats ſelon

leur neceſſité, fit ſucceder au Tyran Boleſlas,

Wladiſlas ſon frere, Prince tres-vertueux, qui fit florir

la paix & les armes dans la Pologne: ou la qualité de

Roy luy manqua, parce que les Eveſques n'oſerent

le couronner ſans ordre du Pape, chez qui le martyre

de Sainct Staniſlas cſtoit vne playe trop recente:

Neantmoins il obtint abolition de l'interdict du

Royaume. Trois victoires luy ſoumîrent les Pruſ

ſiens & les Pomeraniens rebelles : il repouſſa Vratiſ

las premier Roy de Bohéme, luy fit perdre l'eſperan

ce de reconquerir la Pologne, que l'Empereur Henry

I I I I. qui l'auoit fait Roy de Duc qu'il eſtoit , luy

avoit injuſtement donnée : & termina paciquement

les deſordres qui arriverent en ſa maiſon, par la revol

te de Sbignee ſon baſtard,& par le meſcontentement 4

de Boleſlas ſon fils,duquel il avoit obtenu la naiſſance

par ſes prieres, & par les vœux de Iudith fille de Vra

tiſlas Prince de Bohéme, ſa femme:apres la mort dela

quelle, il ſe remaria aucc Sophie ſœur del'Empereur

Henry IIII. & vefue de Salomon Roy de Hongrie,

dont il eut trois filles. ll regna 2 o. ans, & mourutà

56. le 2 6. de Iuillet l'an 11o2.
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la guerre, mais ils eurent du

-

2 O. Zoleſlas III. Prince vingtiéme.

B O L E s L A s reſtablît par ſes grandes actions

l'honneur du nom, que ſon oncle auoit rendu

odieux : il eut le meſme ſurnom de Hardy & de Vail

lant; mais vn defaut de ſa bouche, qui eſtoit de coſté,

luy fit döner encor celuy de (rivouſte.Les Bohémiens,

ui le vouloient troubler dans ſon Eſtat, ſentirent

§ fois l'effort de ſes armes dans leur pays. Il punît

encore la legereté des Pomeraniens trois fois revol

tez, en trois voyages qu'il fit contr'eux. Il vainquit

les Ruſſiens autant de fois qu'ils luy voulurent§

§ en ſon dernier voya

e,l'ayans ſurpris par fraude avec beaucoup plus de

† ſi bien qu'apres la fuitte de quelques-vns des

fiens, & la défaite des autres , il fut contraint de croi

re au conſeil de ceux qui luy perſuaderent de ſe ſau

ver. Il porta ſi impatiemment cét eſclandre, qu'il en

mourutde regret vn an apres , ne conſiderant pas,que

c'eſtoit peu d'vne ſeule diſgrace à vn Princes qui dés

l'aage de neuf ans, ſous le regne de ſon pere , auoit

§ porté les armes, & fait heureuſement la

guerre :† auoit triomphé de tous ſes voiſins : qui

auoit pluſieurs fois terraſſé la revolte que ſon frere

Sbignee auoit pratiquee contre luy : que l'Empereur

Henry V. contre lequelilauoit ſecouru la Hongrie,

auoit attaqué auec toutes les forces de l'Allemagne,

& qu'ilauoit ſi peu reduit , qu'apres auoir perdu vne

bataille ſignalée, il fut bien aiſe que l'on porta Boleſ

- " " " - T ij
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las à deſirer la paix , qu'il ne pouuoit demander

pour la dignité de l'Empire. Il alla librement trou

uer Henry pour ce ſujet, & ily reüſsît de forte,qu'elle

fut ſuiuie d'vne alliance entr'eux & d'vn double ma

riages de luy qui eſtoit veufde Sbilave fille de Michel

Prince ou Duc de Kiovie, auec Alix ſa fille; & de

Wladiſlas ſon fils auec Chriſtine, autre fille puiſnee de

l'Empereur. Il pleura fort amerement la mort de

Sbignee ſon frere, que l'on luy auoit conſeillee; pour

ſes mauuais deportemens, apres luy auoir genereuſe

ment pardonné pluſieurs conjurations qu'il auoit

machinees contre luy. C'eſt la ſeule faute qu'il ait

commiſe, quoy que diverſes raiſons la puiſſent excu

ſer : & hors cela il fut Prince juſte, liberal, religieux,

& ſans reproche. Il mourut l'an 1139. & laiſſa cinq

enfans.

2 I. Wladiſlaus II. 7Prince vingt--vnieſme.

O N regne n'eut rien de glorieux pour ſa me

moire.Son ambition luy fit entreprendre con

tre ſes freres, qui auoient partagé l'Eſtat de ſon pere

auecluy ; ou§ ce furent les inſtigations deſrai

ſonnables de Chriſtine ſa femme fille de l'Empereur

Henry V.elle luy fit quitter les aduantages qu'il auoit

eus cótre les Bohémiens pour s'impatroniſer de toute

la Pologne; & comme il aſſiegeoit Poſna ſur ſon fre

re Mieciſlas 5 apres auoir pris Sendomirie à Henry, &

1 loſco à Boleſlas: Ces Princes vnis ſurprirent ſon ar

mée, la taillerent en pieces, & le mirent en fuite.
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Cette Victoire Generale fut ſuiuie de la priſe de ſa

.. Ville de Cracovie; ou eſtoient ſa femme, & ſes trois

, fils, qui eurent congé de l'aller trouver à la Courde

| l'Empereur Conrad couſin de ſa femme : quifitinvti

| lement la Guerre en Pologne, pour le reſtablir. Fri

# derie Barberouſſe ſon ſucceſſeur la recommença, &

par traitté fait avec ſes freres, illuy fit laiſſer la Sile

ſie, mais comme il venoit pour en prendre poſſeſſion,

il mourut à Oldembourg la 13. année de ſon exil,&

la province fut diviſée par ſes trois fils, dont les deſ

cendans l'ont encor ſubdiviſée en diuers petits Eſtats,

comme ie feray veoir dans la table Genealogique de

la maiſon Royale de Pologne.

22. Boleſlas le Chevelu , Prince vingt-deuxiéme.

Ar l'excluſion de Ladiſlas, l'authorité ſouveraine

luy demeura, dont il vſa plus juſtement envers ſes

autres freres. Il la maintint contre Conrad, & Fri

deric Empereurs, protecteurs de Ladiſlas , & pour le

bien de la paix, il luy couſta la Sileſie, qu'illuy aban

donna, & qui par ce moyen fut deſ-vnie de la Polo

gne, pour eſtre quelques ſiecles apres, iointe à la Cou

ronne de Bohéme. Apres celà il remporta pluſieurs

Victoires ſur les§ mais il perdit la derniere

bataille par trahiſon de quatre de leur Nation qui le

ſeruoient. Ils engagerent ſon armée dans vn marais,

où ſa defaire fut facile, & Henry'ſon frere y fut tué.

Caſimir le puiſné de tous, qui n'avoit point de parta

ge luy ſucceda , & s'il eut eſté du m # ſon aiſné,

11]
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il eut encor eſté Prince de tout le pays, au prejud
de ſes freres Boleſlas & Mieciſlas, en§ la fa

étion des Nobles qui le vouloient reconnoiſtre : la

quelle il appaiſa. Boleſlas mourut l'an 1173 à 4 6 ans,

le 27. de ſon regne. Il épouſa Anaſtaſze fille du Prin

cede Halicie, & en eut vn filsnommé Leſcus.

23. Mieciſlas le vieil, 7Prince vingt-troiſiéme.

E fut la faute de ce Prince, ſi la fortune luy fut

contraire , ſi ces ſujets l'ayans vne-fois priué de

ſon E ſtattenterent ſi ſouvent de le deſtituër quand il

rentra : & Caſimir ſon frere qui ſçavoit ſes defauts, .

fut iuſtement blaſmé du trop de bonté qu'il eut pour

luy , quand les Polonois ſe ſouſmirent à luy , apres

avoir tant de fois eſſayé de le rappeller à la raiſon, &

au bon ſens qu'il avoit auparavant témoigné. Il

recourut vainement à la protection de l'Empereur

Frideric empéché ailleurs, duquel il avoit épouſé

la niepce , nommée Alix fille d'vne ſienne ſœur, &

n'eut point de meilleuramy que ſon frere Caſimir:le

uel ne pouvant perſuader aux Polonois de luy rendre

§ luy donna moyen de ſaiſir de Gneſne,

& du reſte de la grande Pologne, qui eſtoit ſon parta

ge : il s'emparoit encor de Cracovie, comme il eſtoit

en Ruſſie , mais il revint, repriſt la Citadele qu'il y

avoit baſtie, & luy renvoya chargez de preſens, ſes

fils qui eſtoient dedans, & la Garniſon. Caſimir mort

& Leſcusſon fils, luy ayant ſuccedé Mieciſlas, recou

vra ſon authorité, moitié par les armes, & moitiépar
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artifices ; dont il trompa la mere qui eſtoit regente,

l'endormant de l'eſperance de reſtituër l'Eſtat en mou

rant à ſon fils, qui lors ſeroit en aage de le tenir , ou en

tout cas, de luy remettre à lors. Il luy manqua de pa

role, miſt diuorce entr'elle, & ſes creatures, par vne

nouvellefraude, priſt vne partie du pays de Leſcus: &

comme il ſe preparoit pour envahir le reſte, il alla ren

dre compte à Dieu de toutes ces fineſſes , l'an mille

deux cens deux, aagé de 73.ans. Boleſlas ſon fils aiſ

né avoit eſté tüé dans la Guerre de Cracovie, contre

Leſcus & Helene ſa mere : il ne laiſſa qu'Othon, qui
mourut peu apres, & Wladiſlas dit Laſconogue.

-"

24. .. Caſimir, Prince vingt-quatrième.

TY'Eſt luy dont i'ay fait veoir le peu d'ambition, &

& la pieté fraternelle en l'eloge de ſon frere ; à

l'excluſion duquel il fut contraint d'accepter le Gou

vernement. Il n'avoit qu'vn an quand ſon pere mou

rut, & comme toute la Nobleſſe s'eſtonnaſt de ce

qu'il ne luy laiſſoit rien, il diſt dans ſon dernier article

qu'il ſuccederoit à ſes freres : en effet, il fut Prince de .

Sandomirie, & de Lublin, apres la mort de ſon frere

Henry, & enſuitte fut mis à la place de Mieciſlas,pour

regner en Pologne.Ilreſtablît Mieciſlas fils de ſa ſœur,

en ſon Eſtat de Halicie, qui luy avoit eſté oſté par ſes .

ſujets; & apres qu'ils l'eurent empoiſonné, il le re

prit ſur A ndré fils du Roy de Hongries pour le rendre

à Vlodimir ſon fils. Apres il vengea l'injure que les

Polonois avoient receuë des Pruſſiens, & les ſouſmit
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au tribut qu'ils devoient payer:puis l'an 1194.il mou

rut apres auoir beu en vn feſtin qu'il faiſoit à ſa No

bleſſe : l'on dit qu'vne femme qu'il aimoit eſperduë

ment luy donna ce breuvages & ainſi il portala peine

du ſeul peché qu'il euſt. Helene ſa vefue demeura

chargée de l'education de ſes trois enfans, Leſcus,

Conrad,& Alix qui mourut ſaintement l'an 12 11.

25. Wladiſlaus Laſconogue, 7Prince vingt-cinquiéme.

L fut ſurnommé Laſconogue, à cauſe de ſes groſ

ſes jambes, & receu Prince l'an 12 o2. apres que

Leſcus eut refuſé le Gouvernement, avec les condi

tions que l'on luy propoſoit. Son Gouvernement

doux & paiſible, eut eſté mieux gouſté d'vne Nation

moins guerriere; Mais la valeur de Leſcus les toucha

d'avantage : ils l'obligerent de trouver bon qu'il luy

fut ſubrogé l'an 12 o 6. & il mourut peu apres en Poſna

nie, ou ils'eſtoit retiré.

2 6, Leſcus le Blanc, Prince vingt ſixiéme.

T A Pologne l'avoit preferé à Ladiſlas ſon couſin,à

L# de Caſimir§ pere; mais il aima mieux

preferer Govoric Palatin de Sendomirie que l'on

vouloit qu'il banniſt, à l'authorité Royale , & agrea

l'election de ſon Predeceſſeur. Il en fut mépriſé par

ſes voiſins, & Romain Duc de Wlodimirie & de Ha

licie, creut qu'il auroit auſſi peu de cœur pourdeffen

dre
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dre ſon appannage. Il entra dedans avec vne puiſſan

te armée, &† luy fit voir devant Zavikoſt, que

tel peut refuſer vne Couronne qui la merite : ille dé

fit, le mit en fuite avec ſon reſte; & le ſuivit de ſi pres,

ue cét agreſſeur y fut tué, l'an 12 o5. Cette victoire

§ ſuivie d'vn autre, qu'ilgagna en Ruſſie contre les

Lithuaniens, à leur premiere incurſion ſur la provin

ce : il les contraignit de racheter la paix par vn tribut;

& accreut ſi fort ſa reputation, que la Principauté luy

fut transferee, à l'excluſion de Ladiſlas. Il la receut

comme y ayant droit : auſſi toſt il eut la guerre en

Ruſſie , il luy donna la paix; & peu apres la confirma,

par l'alliance qu'il prit auec Primiſlave fille du Duc

Iaroſlaus. Son regne fut heureux & iuſte , la Religion

florît, & perdit beaucoup à ſa mort, qui luy fut ad

vancée par la trahiſon de Suantopelc Gouverneur de

Pomeranie, qui le fit tuer par vne compagnie d'aſſaſ

ſins, qui le ſurprirent dans le bain, l'an 12 27. afin

d'éviter la punitio qu'il meritoit, pour le deſſein qu'il

avoit conceu de s'emparer de la Pomeranie, qui lu

demeura depuis en proprieté Il laiſſa§ ſon

ſucceſſeur, & Salomée ſa fille eſpouſa Coloman Roy

de Halicie.

T

27. Eoleſlas le Chaſte, Prince xxvj.

A Prophetie de la Comete, que l'on avoit veuë

- du vivant de Leſcus ſon pere, s'accomplît ſous

le regne de ce bon Prince , dont la conſtance fut eſ

prouvée de pluſieurs diſgraces. Conrad Duc de

I I. Partie. V.
-
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· Maſovie ſon Oncle, ſe ſaiſit de ſa perſonne, & du

Gouvernement : il en eſchapa, & fut protegé par

· Henry Duc de Wreſlaw ſon couſin , à qui ſous pre

texte de tutele, demeura l'authorité avec partie de ſon

patrimoine : celui cy ſucceda auſſi Henry le Pieux ſon

fils. L'an 12 4o. les Tartares firent leur premiere in

curſion dans la Pologne, & renverſans par leur grand

nombre tout ce quel'on leur oppoſa , pillerent Cracö

vie, & toutes les autres Villes, meſme la Moravie, &

la Sileſie , où ils défirent & tüerent le Duc Henry de

Wreſlaw. Parmy tous ces deſordres, Boleſlas eſtoit

contraint de demeurer comme exilé avec Kinga, ou

Cunegonde ſa femme , fille de Bela I V. Roy

de Hongrie, dans le Royaume de ſon beaupere : & la

Pologne ſe diſputoit par armes entre Boleſlas le Chau

ve, fils de Henry le Pieux, & Conrad Duc de Maſo

vie : lequeleſtant reſté le plus fort, la Nobleſſe à qui

ſes vexations & ſa cruauté eſtoient intolerables, rap

pellerent Boleſlas & ſa femme , & combattirent ſi

vaillamment pour luy au Bourg de Suchodol, que

Conrad qui eſtoit plus fort en nombre y fut deffait ;

puis l'an 1347 il mourut pere de trois fils l'an 1258.

les Tartares aſſiſtez des Ruſſiens, retournerent faire

leurs brigandages en Pologne, la pillerent encor vne

fois avec la Ville de Cracovie, & obligerent Bo

leſlas à ſe ſauver derechef en Hongrie , mais il

eut depuis ſa revenge des Ruſſiens. Quelques mal

contens conjurerent contre luy, & furent trouver

Ladiſlas Duc D'Opolie : mais il l'alla deffaire ſur les

frontieres, & l'obligea de ceſſer ſes pretenſions. Il

mourutledixiéme de Decembre 1279.apresvn regne,
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ou plutoſtaprescinquante-ans detribulation. Toutes

ces revolutions ne l'empécherent pas de faire pluſieurs

biens & fondationsaux# : il fit§ ſainct

Staniſlas, il donna à l'Eveſque de Cracovie, les privi

leges & la puiſſance Ducale en ſes terres; ce qui a don

né lieu au tiltre qu'il porte aujourd'huy de Duc de Se

verie , & garda la chaſteté avec la Princeſſe Kunegon

de ſa femme, qui priſtl'habit de ſaincte Claire apres ſa

mort, & alla terminer ſaintement ſes iours à Sande

cie, l'an 1292- -

28. Leſcus le 2Noir, Prince vingt-huitiéme.

L ſucceda à Boleslas le Chaſte ſon couſin, comme

1petit fils de Conrad Duc de Maſovie, & comme de

ſigné & adopté par luy:il renditaux Ruſſiens les cour

ſes qu'ils avoient faites en Pologne, apres vnegran

de Victoire , & pillatoute la† à Leo

polis, il defit auſſi† es Lythuaniens, &

les† qui l'avoient attaqué , & leur ſeconde

irruption leur fut auſſi-peu heureuſe : il n'eut pas la

§ fortune contre les Tartares, pour n'avoirpoint

de forces baſtantes, ou bien illes garda pourachever la

ruïne de Conrad Duc de Maſovie , ne ſe contentant

pas d'avoir eu l'advantage de luy auoir fait quitter la

pretenſion qu'ilavoit au Gouvernement : dont il ſe

repentit depuis , car il mourut de regret, le dernier

Septembre 1289. de ce que ſon armée fut taillée en

pieces, eſtant ſurpriſe par Conrad. Il avoit épouſé

Gryphine.

V ij
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| 29. Premiſlas, Prince vingt-neufiéme, Roy quatriéme.

T A mort ſans enfans de Leſcus, cauſa diſſenſion

entre les puiſſances de l'Eſtat HenryDucdeWra

tislavie, qui l'avoit emporté ſur Ladislas Loctique,

laiſſa heritier en mourant Premislas Ducde la Grande

Pologne, qui reſtablit le titre Royalinterrompu, par

l'eſpace de 215.ans, & fut couronné Roy à l'âge de 38.

à Gneſne, par l'Archeveſque Iacques. La Pologne

eſperoit vn entier reſtabliſſement,de ſa valeur, & de ſa

ſageſſe ; mais ſur le point de ce bon-heur, ce Prince

eſtant ſur la frontiere du Brande-bourg, il y fut aſſaſ

ſiné dans vne embuſcade, que luy auoient fait dreſſer

les Marquis enfans de ſa ſœur, le ſeptieſme mois de

ſon regne. -

3o. L'enceſlas Roy de Bohéme, Roy cinquiéme de Pologne.

| A D 1 s L A s Loctique ayant eſté privé du Gou

vernement pour ſa mauvaiſe conduite, apresl'a-

voir tenu troisans , les Polonois appellerentWenceſ

las de Bohéme qu'ils couronnerent, & pour avoir plus

de droict au Royaume, il épouſa Rixa, fille du Roy

Premislas. Il donna la chaſſe à Ladislas qui ſortit du

Pays, & apres avoir mis ordre à tout, il ſe retira en

Bohéme : les Polonois ne laiſſerent pas pour ſon ab

ſence, de s'oppoſer courageuſement à vne nouvelle

inondation de Ruſſiens, & de Tartares, ils les defirent
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&reprirent Lublin, que les Ruſſiens avoient tenu cin

† Cependant Wenceslas vouloit entrepren

re la Guerre contre les Hongres, ce qui déplaiſoit

aux Polonois : quelques-vns favoriſerent Ladislas : la

mort du Roy le favoriſa d'avantage, le 24. de May

13o5. Et enfin, la mort du jeune Roy Venceslas ſon

fils, ( l'on dit qu'il fut tué à Olmuz, par ordre de

l'Empereur Albert, pour avoirſon Eſtat ) le confirma

Roy de Pologne. -
-

3I. Ladiſlas Loctique Koy ſixiéme.

L gouverna trois ans le Royaume ſans qualité de

Roy , mais ſeulement d'heritier de Pologne. L'on

t tres-content de l'heureuſe entrepriſe qu'il fit la pre

miere année ſur la Sileſie , mais apresil fut chaſſé pour

ſes exactions tyraniques,& Wenceslas appellé, durant

le regne duquel il ſe retira en Högrie,puis à Rome : ſur

la fin entrepriſt de r'entrer par armes; puis la mort de

Venceslas l'en mit en§ Il voulut obtenir du

Pape le titre Royal, croyant ſuperſtitieuſemét que Pre

mislas n'avoit eſté ainſi aſſaſſiné que par punition divi

ne,pour ne l'avoir pas pris: & l'an 132 o.il fut ſolennel

lement couróné à Cracovie,avec Hedwige ſa femme.

La Pomeranie s'eſtant revoltée, il appella les armes

auxiliaires des chevaliers de Pruſſe, ils recouvrerent

Dantzick , mais ils s'en emparerent : ce qui a donné

lieu à toutes les Guerres de Pologne, & de Pruſſe, qui

commencerent peu apres , car non-ſeulement ils ne

refuſerent pas de rendre la place en les rembourſant,

V iij
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ils attenterent encor à la Pologne, & ilentua vingt

mille en vne ſeule bataille. L'envie de ſe vanger des

Princes de Sileſie, qui tranſporterent au Roy deBo

héme l'hommage qu'ils luy devoient, leur fit accor

der vne tréve,qui leur donnale temps de ſe remettre;

au lieu qu'il les devoit exterminer. Il fit ravage en

Bohéme & Sileſie , & à ſort !'etour à Cracovie, il y

mourut le 1o. iour de Mars 1333. Il porta vn grand

cœur dans vn petit corps, qui luy avoit donné le ſur

nom de Loctique, c'eſt à dire, homme d'vne cou

dée.

32. Caſimir le Grand, Roy ſeptiéme.

L fut couronné Roy apres ſon pere le 25. d'Avril

1334. à Cracovie, avec ſa femme. Ses vertus & ſa

magnificence luy acquirent le nom de Grand, que les

autres Princes gagnent par les armes , qu'il cultiua

moins quela† : ill'accorda vn peutropvolontiers

aux Croiſez de Pruſſe, & employa ſes forces à reduire

ſous ſon obeïſſance les Ruſſiens,tant de fois ébranlez,

& non encor ſoumis : il l'accomplît heureuſement,

& fit de la Ruſſie vne province de ſon Royaume. ll

eut encor le bon-heur, que Ziemomiſlus Duc de Ma

ſovie luy en preſentalibrement l'hommage. Les Li

thuaniensayansvoulu entreprendre en Ruſſie, furent

défaits, & Lubart leur Duc fait priſonnier : Enfin il

euſt eſté touſiours heureux, s'il ne ſe fuſt point meſlé

de la guerre civile d'entre les enfans d'Eſtiene Pala

tin de Valachie , car en voulant ſecourir l'vn, ſonar
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mée fut ſurpriſe & défaite. Vne famine qui ſuivir,

luy donna occaſion de faire admirer ſa charité envers

les pauvres : il leur fit donner des bleds à bon prix,

& employa ceux qui n'avoient point d'argent aux

grands baſtimens qu'il fit dans ſon Royaume, & à la

§ de quelques villes. Il ne reſtoit à deſirer

en luy qu'vn peu plus de continence ; parce qu'il en

tretenoit publiquement pluſieurs femmes,& ne rrait

toit pas aſſez bien Hediwge de Heſſe ſa ſeconde ;

de quoy Dieu le punît , ne luy donnant point

§ mâles: &l'on tient que pour avoir fait noyer

vn Preſtre, qui l'avoit repris trop hardiment de ſes

débauches, la peſte deſerta vne partie du Royaume :

ce quile porta à vne auſtere penitence, & luy fit de

mander abſolution au Pape. Le Landgrave de Heſſe

ayant tiré du chaſteau de Zarnoue la Royne ſa fille,

qui y avoit eſté releguée quinze ans entiers par Caſi

mir, elle mourut peuapres, & il ſe remaria à Hedwi

e fille de Henry Duc de Glogovie. Il en eut deux

lles : Et parce qu'il pourroit avoir vn fils, Louys Roy

de Hongrie, qu'il auoit declaré ſon heritier, promit

qu'en ce cas illuy remettroit ſon élection. Cela n'eut

point de lieu ; car le iour de la Noſtre-Damede Sep

tembre l'an 137o.ilſe froiſſatellement le corps d'vne

cheute de cheval en courant vn cerf, qu'il en mourut

peu de iours apres à Cracovie, aagé de ſoixante ans,le

37. de ſon regne , & en luy perît labranche Royale
maſculine de Pologne. · · · f
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33. Louys Koy de Hongrie, huictiéme Koy de 7Pologne.

T| L eſtoit fils d'Elizabeth de Pologneſœur du Roy

Caſimir, qui à cauſe de cette alliance le declara ſon

ſucceſſeur, & luy fit rendre les hommages de ſon vi

uant. La difficulté qu'il fit apres ſa mort de recevoir

cette Couronne, que les Ambaſſadeurs du Royau

me luy allerent§ du peu de ſoin qu'il

en eut , à cauſe du meſpris qu'il faiſoit des Polonois,

deſpenſant vainement les treſors de la Couronne, &

l'abandonnant enfin ſous l'adminiſtration de ſa mere.

Cela fit que quelques-vns r'appellerent de l'Abbaye

de S. Benigne de Dijon, Ladiſlas, de la race Royale

des Ducs de Cujavie,pourſeſaiſir du Royaume : mais

il eſtoit trop ſtupide pour y reüſſir , & cette faction

s'évanoüît preſque auſſi-toſt qu'elle parut. Il revint

encorvne fois en Pologne avecvne puiſſante armée;

il fit demander la paix aux Lithuaniens, & chaſtia la

rebellion des§ leur dóna pour Gouverneur

LadiſlasDucd'Opolie,& accreut ſon pouvoir iuſques

fur tout le Royaume, à cauſe de l'abſence de ſa mere:

dont la Nobleſſe irritée, éleut trois des principaux

our Miniſtres, & le refuſa. Louys y conſentit, &

AE ſuivante 1382. ſe voyant proche de ſa fin, il

nomma pour ſucceſſeur à la Couronne de Pologne

Sigiſmond de Luxembourg Marquis de Brande

bourg ſongendre, à qui la Nobleſſe fit hommage; &

le 13. de Septembre il mourut à Tyrnawia en Hon

grie. Il eſtoit Prince du Sang Royal de France par

la maiſon
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. la maiſon d'Anjou & de Sicile, & en avoit toutes les

belles qualitez , caril eſtoit tres-religieux, vaillant,li

beral, & grandamateur de la vertu & des ſciences.

34. Iagellon, dit Wladiſlas, grand Tuc de Lithuanie,

- Roy neufiéme de Pologne. -

I G 1 s M o N D Marquis de Brandebourg ayant

auſſi-toſt monſtré ſon naturel auſtere & meſpri

ſant aux Polonois, qu'il commença de regner : ils ſe

rendirent les plus forts; ils reſolurent en §leins Eſtats

de ne luy plus obeïr, & le renvoyerent en ſon pays.

Elizabeth Royne de Hongrie vefue de Louys, les

quitta du ſerment de fidelité qu'ils avoient rendu au

Marquis, aux Eſtats de Syradie; & en ſa faveur l'on

promit de conſerver la Courône à Hedwige ſa fille, &

d'avoir égardau Sang Royal. Le deſſein qu'ils avoiêt

de la marier avec Ziemovite Duc de Maſovie, lu

deſpleut : au lieu de l'envoyer,elle deſpeſcha des trou

pes pour s'oppoſer aux deſſeins de ce nouveau preten

dant, qu'elles défirent; & apres avoir tiré aſſeurance

qu'ils ne luy donneroient aucun party qui ne fuſt ſor- .

table à ſa condition, elle leur fit conduire pour la cou

ronner : ce qui s'accomplît fort ſolennellement à

Cracovie le iour de la feſte de ſaincte Hedwige de

Legnicie. Guillaume Duc d'Auſtriche, à qui le de

- funct Roy l'avoit deſtinée, & à qui la Royne Eliza

beth la ſouhaitoit, euſt obtenu l'heureux ſuecés de ſa

recherche, ſi Iagellon ne l'euſt traverſé & gagné les

ſuffrages de tout le Royaume, apresl'aſſeurance qu'il

l I. Partie. X
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donna par ſes Ambaſſadeurs de ſe faire baptiſer, eſtant

déja inſtruit de la Foy Chreſtienne, par ſa mere qui

l'auoit touſiours profeſſée:qu'il payeroit les deux cens

mille eſcus quel'on devoit en cas de dédit, à Guillau

me d'Auſtriche , & d'vnir inſeparablement au Royau

me de Pologne, le grand Duché de Lithuanie , & de

Calmer par ce moyen les deux Eſtats juſques à lors ſi

ſanglamment acharnez. Les Nobles trouvans en ces

conditions toutes ſortes d'advantages; ou plutoſt inſ

pirez de la lumiere du Ciel, qui vouloit accomplir ce

grand bien de la conuerſion de la Lithuanie par la Po

logne, y conſentirent : ils le receurent magnifique

ment : ils le conduiſirent à Cracovie le 12. de Février

1386.il fut baptiſé avec vne partie de ſa Cour par l'Ar

cheveſque de Gneſne,& priit le nom d'Wladislas : ilé

pouſa Hedwige,ilvniſtau Royaume les Duchez de Li

thuanie, & de Samogitie,avec la partie de Ruſſie qu'il

oſſedoit : & les Nobles, & les deputez de tous ces

Eſtats firent hommage aux deux eſpoux. Apres ſon

couronnement, il retourna en Lithuanie, il deſtrui

ſit les Idoles & les Temples : il ne ſe ſervit que rare

ment de ſa force, pour changer le Paganiſme, & l'on

remarque cela de ſon grand zele, qu'il fut l'A poſtre

plus que le Prince de ce Pays , où il mena des Ev eſques

& des Preſtres, & leur ſervoit ordinairement d'inter

prete pour l'inſtruction des Cathecumenes. Parce que

la Pologne plus adonnée aux armes qu'aux lettres,

avoit beſoin de Docteurs, pour la propagation de la

Foy , il fonda l'Vniverſité de Cracovie, & apres a

voir vacqué à la reformation des mœurs : les Croiſez

de§ voiſins, qui non-contés d'avoir animé les
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autresEſtats contre l'établiſſemét de ſa grâdeur avoiét

encor débauché de ſon ſervice, & ſoûleué ceux de ſa

maiſon, & ſes freres meſmes contre luy : L'obligerent

de donner le reſte de ſes ſoins à la milice, & aux armes,

& d'employer toutes ſes forces pour ſe venger de leurs

mauvaiſes pratiques, & donner des limites à leuram

bition effrenée, qui devoroit en eſperances toutes les

Provinces limitrophes. La Lithuanie reduite & pa

cifiée , il marcha contr'eux , il en deffit ſept-vingt

milles, & en tüa quarante mille : ce qui les obligea de

· demander la paix qu'il leur accorda, pour empécher

que l'Empereur Sigiſmond, cy-devant Marquis de

Érandebourg , & Roy deſigné de Pologne , qui ſe

preparoit à luy faire la Guerre, ne ſe ioignit avec eux.

il eut le loiſir de s'accorder avec luy , auparavant que

leurs differens recommençaſſent, & il garda l'alliance

avec tant de Religion, que les Huſſites luy ayans of

fert le Royaume de Bohéme, ille refuſa : ce que ne fit

pas Sigiſmond, qui offrit à Vitold couſin de Iagellon

le Royaume de Pologne , mais Vitold mourut peu

apres, ayant ſouvent abuſé de la genereuſe bonté du

Roy, aux grands deſſeins duquel ſ§ pernicieuſes intel

ligences avoient touſiours nuy. Suidrigellon frere de

Iagellon, renouvella les meſmes ingrayitudes , il fit

alliance avec les Croiſez , pour ſe maintenir dans la

Lithuanie, dont ſon frere l'avoit laiſſé benignement

ioüyr cóme Duc eu Gouverneur , & ſi ces vices n'euſ

ſent eſté moins ſupportables au peuple, qu'au Roy ſon

frere , il ne l'en eut point privé pour mettre en ſa place

Sigifmond frere de Vitold, qui luy fut fidele, & à la

Couronne de Pologne. Ladislas mourut à 8o. ans, lc

X ij
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quarante-huictiéme de ſon regne, dernier iour de

May1434.Princedont les vertus auroient effacé celles

de tous ſes Predeceſſeurs, s'il eut eſté moins credule ;

car celà luy cauſa quelques divorces avec les quatre

femmes qu'il§ & Ste† la premiere, ne

veſquit pas touſiours avec luy ſans ſoubçon de ſa pudi

cité. Au reſte il fut liberal, juſte & fort zelé à la Re

ligion Chreſtienne. Hedwige eſtant morte le douzié

me Iuin 14oo. en opinion de ſaincteté, qui fut ſuivie

de pluſieurs miracles, la Couronne qu'ilavoit obtenuë

à cauſe d'elle luy demeura pour ſa vertu : & pourjoin

drevn nouveau Droit à la poſſeſſion, il épouſa Anne

fille de Guillaume Comte de Cilie, ſœur de la Royne

de Hongrie, niepce & heritiere du dernier Roy Caſi

mir de Pologne : elle mourut ſans enfans l'an 1415. &

il ſe remaria mal-apropos avec Elizabeth Pileſki, fille

du deffunt Palatin de Sendomirie, vefue & hors d'aa

ge d'avoir enfans : elle mourut peu apres pour le bien

du Royaume, & Zophie fille d'André Duc de Kiovie

ſa quatriémefemme luy donna deux fils. La naiſſance

duſecond fut accompagnée deſoubçon, & il la mal

traitta par la malice de Vitold de Lithuanie ſon cou

ſin, puis la repriſt engrace , apres qu'elle ſe fut purgée

par témoins.

35. Wladiſlas Roy dixiéme.

A Couronne ne luy demeura pas ſans conteſta

tion entre les Nobles, plus pour ſa jeuneſſe, &

pour aprehenſion de la regence de ſa mere » que pour
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n'eſtre pas du ſang des anciens Roys eſteint en Hedwi

ge premiere femme de ſon pere 3 mais illuy avoit laiſſé

vn excellent & tres-fidelMiniſtre, l'Eveſque de Cra

covie Sbignée Oleſniſki, lequel calmatous ſes diffe

rens. Il fut couronné, le ſerment de fidelité remis à ſa

majorité, & les Grands cependant demeurerent mai

ſtres dans leurs Gouvernemens : ce qui empeſcha que

les Tartares qui avoient mis à ſac tout la Podolie, n'en

reſſentiſſent la vengeance.Son frere Caſimir ne reüſſit

pas dans l'eſperance du Royaume de Bohéme, apres la

mort de l'Emp.Sigiſmond,Albert Archiducd'Auſtri

che l'emporta, & fut ſucceſſeur de tous ſes Eſtats; mais

Albert mort , quoy que ſa femme fut enceinte, elle

| conſeilla aux Hongrois d'offrir le Royaume de Hon

rie à Ladislas, à cauſe des preparatifs que le Turc fai

† pour le conqueſter; & de† propoſer ſon maria

ge avec luy. Quelques-vns luy conſeillerent, & il

n'eſtoit pas trop porté à l'vn nya l'autre, à cauſe de ſa

jeuneſſe. La pluralité des voix l'emporta ; & cepen

dant la Royne accouchée d'vn fils, fit dire aux Am

baſſadeurs de retourner ſans concluſion : ce qui les fit

haſter d'avantage : il alla en Hongrie, il trouva la

Royne chefd'vne faction contre luy, l'honneur l'en

† ea de pourſuivre; nonobſtant que Suitrigellon ſe

uſt emparé de la Lithuanie par le meurtre du Duc Si

giſmond , & que la Royne euſt fait couronner ſon

fils : & eſtant à Bude, ou la plus grande part des No

bles eſtoit aſſemblée; illeur remonſtra que le beſoin

du Royaume, & non l'ambition de le poſſeder, l'a-

voient fait acquieſcer à leurs prieres; qu'il eſtoit plus

preſt de quitter ſon election, que de la pourſuivre, &

- X iij
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qu'ils en deliberaſſent librement. Ils le remercierent,

auec prieres d'accepter le Royaume : & l'Archeveſ

· que de Strigonie, qui avoit couronné l'enfant, prit

Ladiſlas ſur ſes eſpaules ſelon la couſtume, le procla

ma Roy, & en ſuite ils le couronnerent ſolennelle

ment à Wiſſegrade. Apres pluſieurs troubles, le Pa

pe qui deſiroit la guerre contre le Turc, fit la paix en

Hongrie par ſon Legat le Cardinal Iulian Ceſarin : &

la mort de la Royne, que Ladiſlas euſt eſpouſee , IC

nouvella les factions, que l'attaque du Turc Amu

rath appaiſa. Il eut du mal heur au Siege de Belgrade,

& en deux ou trois rencontres, où Iean Huniades

Lieutenant de Ladiſlas le défit. Ce bon ſuccés,le bruit

d'vne Croiſade publiée par le Pape, & ſon obſtina

tion , luy firent declarer guerre ouverte l'an 1443.

Vne ſeule camiſade, que Iean Huniades donna aux

Turcs prés de Morava, leur couſta la vie de 3oooo.

hommes,& la liberté de 4ooo. priſonniers:& le Roy

paſſant iuſques en Macedoine,ily défit l'armée entiere

du Carambec, qui fut pris General, dont toute l'Eu

rope le felicita, avec des frivoles promeſſes de ſecours.

Cela fit plus de peur que de malau Turc, qui au lieu

de la paix ne pût obtenir qu'vne tréve § dix ans.

L'Empereur de Conſtantinople & les Venitiens, qui

eſtoient fort aiſes qu'vn autre à ſes deſpens affoiblît

. leur ennemy, eurent le Pape de leur ſentiment. Le

Legat la fit rompre à ce Prince mal conſeillé; & il at

taquala Bulgarieavec moins de vingt mille hommes.

Quelques places renduësaugmenterent la bonne opi

nion qu'il avoit de ſes forces, & luy firent meſpriſer .

Amurath à la teſte de 8oooo.ſoldats des plus aguer
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ris : Ill'attendit à Varne, qu'ilauoit priſe : La batail

le ſe donna dans la plaine : ſes gens y firent mervcil

les : trente mille des ennemis furent tuez , mais les Ia

niſſaires ſouſtinrent ſi opiniaſtrément, qu'il perdit

neufmille des ſiés,& qu'il s'y perdit luy-méme, apres

avoir renverſé mort le Baſcha d'Aſie. Ainſi mourut

ce grand Prince aagé de moins de vingt ans, & du

courage le plus accomply† l'on pûſt deſirer. Le

zele qu'il avoit pour ſa foy, luy fit manquer de fideli

té à vninfidele, dont il eſt blaſmé. Ce† de là qu'A-

murath tira la meilleure eſperance de la bataille : Il

demanda juſtice au Ciel , & les Grecs eſcrivent, que

portant en ſon ſein le ſacré ſainct Sacrement, que La

diſlas luy avoit laiſſé; aſſez inconſiderément neant

moins , pourſeureté de la tréve : il l'en tira avec reſ

pect, & luy reprocha l'injuſtice de ce Roy. Ce fut

vne faute d'excés de zele, de courage & d'obeïſſance

au ſainct Siege, qui luy deputa exprés le Cardinal Iu

lian Ceſarin, quiy mourut auſſi. L'on fit cét Epita

phe pour Ladiſlas.

Romulide cannas , ego varnam notavi,

, Diſcite mortales non temerare fidem. -

•2Me niſi Pontifices juſſiſſent rumpere fcdus,

Non ferret Scythicum Pannonis ora jugum. .

Ce mal-heur arriva l'an 1444. Toute l'Europe le

pleura , mais la Hongrie le pleurera eternellement :

car de la eſt venué ſa ruine,celle de l'Empire de Grece,

& tous les progrés du Croiſſant desð
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| | 3 6. Caſimir III. Roy onziéme.

· A mort de ſon frere eſtant ſçeuë en Pologne,

· # l'on l'appella à la ſucceſſion. Il feignit de n'y

vouloir point entendre, pour l'affection qu'il avoit

de demeurer avec les Lithuaniens, qu'il gouver

noit comme Duc; mais il vint l'accepter en grand

baſte, quand il vid que l'on le prendroit au mot, &

uel'on penſoit à bon eſcient à l'élection de Boleſlas

Duc de Maſovie. Peu apres la tyrannie des Cheva

liersTheutons, ayant contraint les Pruſſiens à recou

rir à ſa proteétion; vne bonne partie de la province,

& Dantzick meſmes ſe ſoumit à ſon obeïſſance. A

peine Mariembourg, qui eſtoit la plus forte de leurs

· places, pût-elle reſiſter, iuſques à ce que le ſecours ar

rivaſt de Bohéme & d'Allemagne. S'il n'euſt point

perdu la bataille, où plus de vingt mille des ſiens de

meurerent ſur la place, l'an 145 4, pour la trop grande

opinion qu'eux & leurs chefs eurent de leurs forces

& pour le peu d'eſtime qu'ils firent des ennemis: La

Pruſſe dés lors luy derneuroit en pure conqueſte.

Cette perte l'anima d'avantage: il ſe reſtablît, & les

· reduiſit au poinct de demander tres-humblement la

paix, apres la perte de Mariembourg & des autres

meilleures villes : ill'accorda à la priere du Pape. La

Pomeranie, c'eſt à dire, ce qu'ils avoient dans cette

rovince , les pays de Culme & Michalovie,Mariem

† Strumen, & Elbinghe, luy demeurerent; ils

s'obligerent de tenir de luy tout le reſte en homma
, - - • -- - - - -- - - - ge, &
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ge, & que le Maiſtre de l'Ordre ſeroit reputé, & au

roit ſeance de Senateur Ladiſlas ſon fils eſtant ap

pellé par la principale Nobleſſe de Bohéme pour te

nir le Royaume apres la mort du Roy George :

Mathias Roy de Hongrie† n'eut pas

moyen de s'y opoſer,à cauſe des affaires de ſon états &

Les Hongres prenans de là ſujet de le meſpriſer, le

haïrent en ſuite, iuſques au poinct de demander au

Roy Caſimir ſon fils nommé comme luy. ll le mena

iuſques à la frontiere : il fut défait, mis en fuite, & ſi

viuement pourſuivy, qu'il eut beſoin de demander

la paix : Qui dura peu , la guerre s'eſtant auſſi toſt re

nouvellée, avec tant de chaleur du cofté de Mathias,

qu'il eut du bon à l'accommodement qui ſe fit en

tr'eux : Caſimir & Ladiſlas, luy permettans meſmes

le tiltre de Roy de Bohéme, & pardonnans par ce

traitté au Maiſtre de Pruſſe, la revolte qu'il avoit

commencée. Mathias mort, les Hongres voulurent

vn Roy dans la maiſon de Caſimir : La grande victoi

re que Iean Albert ſon fils auoit remportée ſur les

Tartares, luy acquirent les ſuffrages de pluſieurs : Les

autres appellerent Ladiſlas Roy# Bohéme ſon frere.

De-là vint vne Guerre ſanglante entr'eux, ou le pere

demeura neutre. Le grand nombre triompha du

plus foible en bataille devant Caſſovie,& Iean Albert

apres 3. chevaux tuez ſous luy, & mille hazards cou

rus, fut contraint de ſe retirer. En ſuitte ils s'accorde

rent, Ladiſlas luy donna partie de la Sileſie , & en cas

de mort ſans enfans, le declara heritier de Hongrie :

Caſimir cependant obligea le Moſcovite à la paix , il

eſteignit les factions de Ruſſie, & mourut au mois de.

I I. Partie. Y
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Iuin 1492. apres quarante-cinq ans de regne, & ſoi

xante-quatre de vie. Il eſpouſa Elizabeth fille de

l'Empereur Albert, en eut pluſieurs enfans mention

pl6Z dans la Genealogie. : -

--

- - •

37. | Iean-Albert, Roy onziéme

E A N Duc de Maſovie tenta ouvertement l'Ele

ction , mais on luy prefera Iean-Albert ſecond fils

de Caſimir, qui s'eftoit armé pour maintenirſon droit.

Il entrepriſt ſans ſujet la Guerre contre Eſtienne Pala

tin de Valachie, & en ſortit avec affront, apres vne

treve mal-obſervée par le Valaque, qui luy défit la

meilleure partie de ſon armée dans vne embuſcade.

Non content de s'eſtre ainſi vangé, il appella le Turc

en ſocieté de Guerre, ils coururent toute la Ruſſie;

cent-mille perſonnes les ſuivirent en eſclavage, & ſi

Dieu n'eut exterminé les Mahometás auſſi miraculeu

ſement† les AEgyptiens de Pharaon; en faiſant perir

par vn froid ſoudain, & dans les neiges, plus de cin

quante-milles, dont on trouva quelques-vns enſeve

lis dans le corps de leurs chevaux, qu'ils auoient tuez

& ouvert exprés, pour ſe réchauffer dans leur ſang;

c'eſtoit fait de toute cette partie du Royaume.§

ric de Saxe Grand Maiſtre de Pruſſe, priſt cette occa

ſion , pour s'exempter de l'hommage qu'il devoit à

Iean-Albert , & d'autre-part le Roy ſe preparoit à le

contraindre, par armes, ou de gré 5 quand il mourut

d'apoplexie l'an 15o". à Tournapres la tréve faite avec

le Turc, & la paix avec Eſtienne Palatin de Valachie,
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| | 38. Alexandre , Roy quatorsiim .

qui luy iura la fidelité qu'il devoit. Il fut Prince tres

courageux : mais de peu de conduite; fort affection

né aux lettres, & à l'biſtoire, mais peu curieux neant

moins de ſa reputation, & vn peu débauſché. -

• '-

L eſtoit grand Duc de Lithuaniequand il fut Eſleu,

I# les Lithuaniens & Polonois autre-fois ſi con

traires, s'accorderent vniuerſellement; à ce que les

deux Eſtats fuſſent joints; que l'élection ſe fit tous

jours en Pologne, & que les Lithuaniens y euſſent leur

ſeance &§ Ce qui le fit preferer au Roy de

Bohéme Ladiſlas, & à Sigiſmondſes freres , dont le

puiſné nommé§ dans Cracovie, com

me Archeveſque'de Gneſne : il eſtoit marié , toute

fois Helene fille de Iean, grand Duc de Moſcovie ſa

femme ne fut point couronnée , parce qu'elle ſuivoit

l'erreur de l'Egliſe Grecque. Il contraignit ſon beau

pere à faire tréves pour ſix ans, avec la Lithuanie.

La mort d'Eſtienne Palatin de Valachie, eſtant ſuivie

des entrepriſes que Bogdan ſon fils fit ſur la Pologne :

il vengea les pertes paſſees. Les Tartares ayans couru

la Lithuanie, il eut cette conſolation en mourant de

recevoir la nouvelle de leur défaite par MichelGlinſ

ki, qui en tua vingt mille. Ses dernieres paroles fu

rent des actions de graces de cette victoire , puis il

rendît l'eſprit le 19. d'Aouſt 15o7.aagé de 46.ans. I]

fut tres-prodigue & de peu d'eſprit , mais bon & heur

reux Prince. - · · · -
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· · · · 39. - Sigiſmond, Roy treiziéme. .

NOmme il auoit touſiours monté de dignité, à

Jproportion de ſes freres , il fut ſucceſſiuement

Duc de Glogovie & d'Opavie, puis de Lithuanie ; &

enfin Roy de Pologne. Il l'euſt eſté auſſi de Suede,

où il eftoit appellé contre Chriſtierne Tyran du

Royaume; & de Hongrie encor; s'il euſt preferé les

conſeils de l'ambition, à ceux de l'amour de ſes peu

ples, deſquels & des Hongres meſmes, il eſtoit ſin

gulierement aimé. La revolte de Michel Glinſki
Gouverneur d'vne partie de Lithuanie, le fit entrer

en guerre contre le Moſcovite : qui trouva la paix plus

vtile au bien de ſes Eſtats, apres avoir eſſayé de ven

ger la perte qu'il auoit faite en pluſieurs rencontres.

Bogdan Palatin de Valachie, la demanda auſſi; apres

ue la perte ſanglante d'vne bataille l'eut chaſtié de

# rebellion : Les Tartares apres vingt mille de leurs

gens tuez fur la† , porterent dans leurs hordes les

· aſſeurances du bon-heur qu'il auoit, tant en perſon

ne, que par ſes Lieutenans. Glinſki cependant fait re

prendre les armes au Moſcovite, qui par ſon moyen

corrompt le Gouverneur de Smolenſco, qui l'intro

duit. Il tâche en vain auſſitoſt de la reprendre,& pro

met au Roy mille autres exploits, en recónoiſſance de

la bôté qu'il a de lui pnrdöners car l'étrepriſe ſe décou
vre:Sigiſmód reſolu d'agir à force ouverte,gagne vne

celebre bataille, tuë 2 oooo. Moſcovites, & en prend

quatre à cinqmille priſonniers Smolenſcola derniere



- &N du gouvernement de la Pologne. 173

::

--

*-

marque de la Victoireneluy manqua, que parce qu'il

n'eut pas la penſée de l'aſſieger,le mauvais temps vint,

l'on parla detreves,& les deux partis la conclurét pour

5.ans.il ſe reconcilia en ſuitte avec l'EmpeurMaximi

lian,† luy portoitvne haine couverte : le Duc d'O-

ſtrogdéfit les Tartares; &ce ſuccés fut ſuivi de laguet

re de Pruſſe, contre le Marquis de Brandebourg qui

refuſoit l'hômage qu'il devoit au Roy ſon oncle,com

me Maiſtre de l'Ordre Teuthonique. Le ſecours qu'il

reçeut d'Allemagne ſous la conduite du ceneralSchö

berg, le† long-temps perſeverer en ſon audace :

il tenta d'aſſaillir,& de ſurprëdre les meilleures places

tout luy reüſsît mal, horſmis le deſſein de flechir le

Roy, qui luy accorda vne tréve de quatre ans. Pen

dant qu'elle dura il envoya ſecoursà Louys de Hon

grieſon neveu contre le grand Turc Solimani& d'au

tre part il employales prieres & la force, pour cóbatre

l'hereſie de Luther dans Dantzick5 mais s'il euſt creu

† le grand Maiſtre euſt deu demander la paix, qui

t faite peu apres; il auroit agy auec plus de rigueur,

voyant les Religionnaires priuez de ſon aſſiſtance : Il

fut accordé que le Roy laiſſeroit au Marquis Grand .

Maiſtre, la Pruſſe Orientale, pour la poſſeder heredi

tairement par luy & les ſiens en tiltre de Duché , à la

| charge de la relever de la Couronne de Pologne, & de

luy§ cent lanciers pour les guerres du Royau

1me , qu'il défrayeroit dans la Pruſſe, & que le Roy

fouldoyeroit aux autres endroits où il s'en voudroit

ſervir : & ainſi finirent toutes ces grandes guerres , &

la paix ſi deſirée dans cette province,y vint enfin pour

long temps. Sigiſmond accreut encor preſque en

· Y iij
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meſme temps ſa Couronne du Duché de Maſovie,

parl'extinction de la race Ducale,apres vne durée de

rés de quatre ſiecles. Il declara SigiſmondAuguſte

§ fils Duc de Lithuanie, & apres ſucceſſeur de Polo

gne& enfin la fortune autrefois ſi amie des Iagellons,

quis'eſtoit diviſée pour les deux branches de Hongrie

& de Pologne,ſe reünît entierement. Tarnowſki ſon

General contre lesMoldaves,en tua 4ooo.en bataille,

de 2 oooo.qu'ils eſtoient contre 4ooo.hommes qu'il

cómandoit,prit plus de 4o o. priſonniers,& 4 o.pieces

de canon: & le Turc Soliman, qui craignoitSigiſmód,

leur commanda, & aux Tartares auſſi, de ne plus rien

entreprendre.Avant que le Moldave recómençaſt,le

Moſcovite, qui eſtoit entré en Lithuanie, en fut re

pouſſé avecinjure : celuy-cy remporta vn petitadvan

tage ſur vn corps d'armée Polonoiſe de 2 ooo.hómes;

mais pour le bon-heur de Sigiſmond, il arriva peu

apres que Iean frere de ce Palatin fut éleu Prince de

Moldavie : ce qui changea les affaires. Apres vn heu

reux regne de quarante-deux ans, Sigiſmond mourut

le premier d'Avril 1548. aagé de quatre-vingts vn

an. Prince tres-digne d'vn grand Royaume, & plus

digne encor du Ciel, que toutes ſes vertus heroïques

ſuy ont fait meriter. Heureux dans ſes principales ex

peditions, tres-fortuné dedans ſa maiſon & dans ſa

mort. Docte,juſte, prudent, vaillant & pacifique. Il

eſpouſa trois femmes : la premiere Barbe fille d'Eſtie

ne Comte de Scepuſie Palatin de Tranſſylvanie, le fit

pere de Hediwge femme de Ioachim Electeur de

Brandebourg: la ſeconde, qui fut ſœur de Iean Roy

de Hongrie,ſurnommée Eſther pour ſa pudicité; ne
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luy donna point d'enfans : mais de la troiſiéme,Bonne

Sforce fille de Iean-Galeas Duc de Milan, il eut le

Roy Sigiſmond, Yſabelle Royne de Hongrie, So

hie Ducheſſe de Brunſwich, Anne , & Catherine

#§ de Iean Roy de Suede.

4o. Sigiſmond Auguſte, Roy Quatorziéme.

E commencement de ſon regne,qui devoit eſtre

L† ſon élection faite† vivât de ſon

pere , fut troublée partie par ſa faute, & partie par la di

viſió des principaux Seigneurs:dont quelques vnsblâ

merent ſa débauche, & le mariage qu'ilavoit contra

été apres la mort d'Elizabeth d'Auſtriche,fille de l'Em

pereur Ferdinand, qu'ilavoit aſſez mal-traittée; avec

Barbe Radzwil§ de Staniſlas Gaſtold Palatin de

Trochi : non pas queſa naiſſance fut indigne de cette

fortune; mais à§ de ce qu'ill'avoit épouſée ſans en

demander l'advis du Senat: & peut-eſtre plutoſt à cau

ſe de l'envie mutuelle, qui ſe trouve entre les grands,

qui ſouffrent rarement† bonne fortune de leurs eſ

gaux. Le deſordre ſembloit aller à vne Guerre ou

verte quand ill'appaiſa ſagement, & emporta ſur eux

queBarbe fut couronnée. Elle mourut peu apres, &

ar diſpenſe du Pape, il épouſa Catherine d'Auſtriche

ſœur de ſa premiere femme, vefue de François de

Gonzague Duc de Mantouë , l'an 1553. La Guerre

qu'il meditoit contre le Maiſtre de l'Ordre Theuto
nique de Livonie, pour la liberté del'Archev† de

Righe qu'il tenoit priſonnier, ayant eſté appai ée par
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l'Empereur, & le Roy de Danemarc, & l'Archeveſ

que rendu , l'entrée du Moſcovite l'obligea de mar

cher au ſecours de cette Province incapable de reſiſter,

& preſque ſoûmiſe par la priſe de pluſieurs places,

& du grand Maiſtre qui fut défait. Il les obligea pre

mierement de ſe donner à luy & à la Couronne, avec

ſerment de fidelité, & en recompenſe de la ceſſion que

luy en fit le nouveau Maiſtre de l'Ordre Gotfro

Ketler; il luy donna pour luy & les ſiens, les Duchez

de Curlandie, & dc Semigalie. Celàl'engagea en mé

me temps contre les Suedois, à qui ceux de Revalen

s'eſtoient donnez , d'où ils entreprenoient ſur les au

tres places. Deux celebres Victoires† CO1[l'6

les Moſcovites en Lithuanie, & la repriſe par intelli

gence de la Ville de Parnaw que les Suédois avoient

vſurpée,le rendirétle plus fort, mais Iean Baſilide Duc

de Moſcovie, emmena avec luy plus de 4oo. pauvres

Livoniens, & des filles meſmes, & les fit tous mourir

avec des tourmens qui n'ont point eu de comparaiſon

| ſous les ſiecles les plus ſanglans. La Livonie peu apres

perdit le RoySigiſmond, qui mourut le 7. Iuillet l'an

1572. à Kniſin âgés de 52.ans, & laiſſa la Guerre im

arfaite : Prince fort debonnaire, & aſſez heureux,

s'il eut eu le bon-heur delaiſſer des enfans.

-•ur-•

41. Henry de France, Koy quinziéme.

| A lignée maſculine des Roys deſcendus de Ia

gellon eſtant eſteinte en Sigiſmond Auguſte ;

apres vne ſucceſſion directe deprés de deux cens ans ;

la

i
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la Nobleſſe Polonoiſe employa plusd'vn an de temps

à deliberer du Prince qu'elle pourroit élire. Toutes

les Couronnes de l'Europe luy dépeſcherent des Am

baſſadeurs, & l'on propoſa cinq ou ſix pretendans.

Iean de Monluc Eveſque de Valence, y fut envoyé

par le Roy Charles IX. en faveur de Henry ſon frere,

Duc d'Anjou, de Bourbonnois & d'Auvergne , &

l'on y dépeſcha encor ſucceſſiuement pour l'aſſiſter, le

ſieur de Noailles Abbé de l'Iſle & de ſainct Amand,

& Monſieur de Lanſac Chevalier de l'Ordre du Roy.

Ce docte Eveſque, l'vn des premiers de ſon ſiecle

pour l'éloquence Latine, fit deux excellentes haren

gues à l'aſſemblée de Varſovie, le dixiéme & le vingt

cinquiéme d'Avril 1573. il éleva ſi haut le merite &

les grandes qualitez de ce Prince , il refuta ſi viſible

ment les calomnies de ſes ennemis, & donna tant d'eſ

perances du bon-heur de ſon regne5 que d'vn conſen

tement vniverſel, il fut proclamé Roy : & l'Eveſque

, de Poſnanie, & le Palatin de Syradie envoyez en

France pour luy offrir la Couronne, aved'dix des prin

cipaux Senateurs. Ils s'eſtonnerent de voir la langue

latine ſi peu frequente dans noſtre Cour; & le Roy

s'adviſa, pour ſe vanger agreablement du meſpris

qu'ils témoignoient faire de nos Gentils hommes, à

cauſe de celà;de faire répondre en Latin à leur Audien

ce publique,par Madame la Mareſchalle de Retz5dont

l'Eloquence & le grand eſprit les raviſt en admiration.

Pluſieurs Gentils-hommes Polonois m'ont aſſeuré

que leur Roy Henry fut autant aimé, qu'aucun Prin

ce qui les ait iamais gouvernés , & que la douceur de

ſes mœurs, ſa tres-grande liberalité, & la conformité

- II. Partie. - - Z -

:
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de ſes inclinatiós avec celles de leur Nation, luy avoiét

gagné les affections de tous fes Eſtats : que la retraitte

qu'il fit ſix mois apresſon arrivée, pour aller recueillir

la ſucceſſion du Royaume de France, les auoit extra

ordinairement touchez d'affliction: que quelques-vns

en avoient meſmes haï la France; & que s'ils§

peu atteindre quand il evada ſi ſecrettement , ils l'au

roient contraint de demeurer : & qu'ainſi il ne luy fut

pas arrivé parmy des Eſtrangers, ou ſa vertu ſeule le

faiſoit regner, ce qui luy arriua dans la France , ou ſon

gdevoit eſtre encor plus reveré,& ſes grandes qua

litez plus generalement cheries : que ce leur eſtoit vn

advantage ſur nous, d'avoir honnoré ce que quelques

vns des François avoient haï : que leurs Hiſtoires

n'eſtoient pas en peine d'excuſer le parricide, ny l'aſ

ſaſſinat d'aucun Roy, tel qu'ilait eſté : & qu'au reſte

Dieu les avoit vangés du mépris qu'ilavoit fait de leur

Couronne. Il partit ſecrettement en poſte, de Craco

vie, le 18. Iuin 1574. & paſſa en France par l'Auſtriche

& l'Italie. "

-

42. Eſtienne Battory, Roy ſeiziéme.

| A Pologne diviſée apres la retraitte de Henry;

1 comme il arrive ſouvent dans l'interregne des

Eſtats electifs , eleut deux Roys. Maximilian II. Em

pereur qui vouloit des conditions pour accepter cette

couronne , donna tout loiſirà Eſtiene Battory Gentil

homme Hongrois, fils d'Eſtienne Battor,Seigneur de

Somly, & d'Anne Telegdt , desja parvenu par ſon

-
- - - -
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merite à la Principauté de Tranſilvanie, quatre ans

auparavant ſon election , qui ſe fit à l'Aſſemblée de

Warſovie le 15, de Decembre 1575. par la faction de

Samuël Zborowſki. Il ne perdit point de temps : au

mois d'Avril ſuivant; il ſe jetta dans Cracovie : & y

· fut couronné§ Staniſlas Karnkowſki , parce que

Iacques Wkanſki Archeveſque de Gneſne, tenoit le

party contraire : & devant la fin de l'année, il s'aſſeura

de la poſſeſſion du Royaume , tant par armes3 que par

compoſition, avec les Chefs de la faction contraire.

Ceux de Dantzic qui s'y eſtoient obſtinez en furent

chaſtiez : car Eſtienne ayant défait les trouppes qu'ils

avoient fait venir d'Allemagne : il les aſſiegea, & les

contraignit de demander la paix, auec les conditions

qui luy pleurent. Le 12, d'Oétobre l'Empereur Ma

ximilian mourut , d'autrepart Henry I. lors Roy de

France, qui n'avoit peu obtenir que le Royaume luy

demeura, quoy qu'abſent, conſentit à l'élection d'E-

ſtienne , qui n'eut plus de competiteurs. Celà luy

donna occaſion d'entreprédre la guerre contre le Moſ

covite,pour le recouvrement entier de Smolenſco, de

Severie, Livonie & Eſtonie. Il aſſiegea Polocie au

mois d'Aouſt 1579. & contraignit la Garniſon, qui

eſtoit reduite de 6ooo, hommes à 4 ooo. de ſe§

vie ſauve. Il ſaccagea Sokol qu'il priſt de force : Iaroſ

lavie, Suſſa & Turoula ſe rendirent,de crainte dumé

me traitement. De retourà Varſovie pour les Eſtats,

il refuſa la paix aux Ambaſſadeurs Moſchovites, qui

vouloient retenir la Severie & la Livonie, ou il por

ta ſes armes l'an 158o.il priſt Wieliſſe, Vſwiate, bruſla

«aceg-wººledepºº ºº
- - , 1j
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vie en moins de 1o. iours & Nevela qui n'eſtoit moins

forte ſe rendir à Nicolas Mielecki§ de Podolie :

Jean Zamoiſki de meſme, força Zawolocie de ſe

rendre , & Righe capitale de Livonie, fe donna libre

ment au Royau commencement de l'an 1581. La paix

cſtant déniée au Moſcovite, qui ne vouloit pas rendre

le reſte de ce qu'il tenoit en Livonie, il ſe ſervit de l'aſ

ſiſtance du Pape Gregoire XIII.pour l'obtenir , ſous

promeſſe d'établir la Religion Catholique dans ſon

eſtat : & en attendant l'arrivée d'Antoine Pouſſevin

Nonce de ſa Saincteté, le Roy priſt dans la Moſco

vie les Villes d'Oſtrow, & de Pleſcow, ou l'accord ſe

fit:à códition que l'on luy rendroit la Livonie entiere:

qu'Eſtieue luy remettroit Wielkolwki, & les autres

places de§ & qu'en attendant la reſtitution

de toute la Livonie,dont les Suédois tenoiét quelques

places.il y auroit tréves de 6ans, pendant leſquelles les

Moſcovites les devoient retirer pour luy rendre. Ce

pendant Eſtienne ordonna du Gouvernement de la

Livonie, ſelon celuy de Pologne : il y fit trois Palati

nats, il donna des Privileges à Righe : & auant la fin

de la tréveil mourut à Grodne le 13. Decembre 1586.

ſans enfans d'Anne Iagellon dite de Pologne ſa fem

me, ſœur du Roy Sigiſmond Auguſte : laquelle il

avoit eſté contrainct d'épouſer pour complaire aux

Eſtats, quoy que ſexagenaire, & partant incapable d'a-

voir† ce qui traverſa beaucoup lajoye qu'il re

cevoit de l'heureux ſuccez de ſon Gouvernement. Il

eut pour heritier en Tranſilvanie; ſon neveu Sigiſ

mond ;n'ayant peu le faire deſon viuant declarer ſuc

ceſſeur du Royaume, pour l'envie & pour l'averſion
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§ la faction Zborovienne avoit contre luy , à cau

e de la mort de Martin Zborowſki.Ce qu'il eut exe

cuté neantmoins s'il eut veſcu d'avantage , parce que

ſa vertu alloit tous les iours triomphant, & que ſes

ennemisdiminüoient de credit & de reputation.

43. Sigiſmond Roy de Suede, Roydix-ſeptiéme.

· A mort d'Eſtienne fut ſuivie d'vn interregne de

ſept mois : la faction des Zborowſki accreuë des

ennemis du Chancelier, & du General Zamoiſki,

conjura pour ſa perte : ce grand homme ſubſiſta par

luy-meſme,ſeulement aſſiſté des vieilles troupes. Il

eut encor aſſez de force & d'adreſſe pour moyenner

l'élection de Sigiſmond fils de Iean Roy de Suede, &

de Catherine lagellon fille du Roy Sigiſmond pre

mier : & quoy que ſes adverſaires portaſſent puiſſam

ment le party de Maximilian§ d'Auſtriche,

contre ce Prince proclamé Roy le 9. d'Aouſt 1587,

quoy qu'ils euſſent declaré l'élection nulle, & publié

celle de Maximilian, qu'ils firent trois iours apres : Il

s'aſſeura de Cracovie : il publia par toute l'Europe la

juſtice de la cauſe de§ vient par mer à

Dantzick, pendant que Maximilian arrive avec ſon

armée du coſté de l'Auſtriche & afſiege Cracovie :

mais en fin par la venuë de Zamoiſki avcc ſes

troupes, qui le défait devant la ville, le met en fuite

vers Creſtacovie, le chemin eſtant libre à Sigiſmond,

il vint, & fut ioyeuſement receu, puis couronné le

27. Decembre 1587. par Staniſlas Karnkowſki Arº

- Z iij
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cheveſque de Gneſne, & Primat du Royaume. Auſſi

toſt Zamoyſki alla avec les forces du Roy contre Ma

ximilian, qui refuſoit de ſortir de Pologne : il le com

batit à Byczina le 25. de lanvier 1588. le défit à plate

couture , & auec ſon propre canon l'aſſiegea dans la

Ville où il s'eſtoit retiré , l'obligea de ſe rendre priſon

nier auec les Seigneurs de ſa faction, & les fit tous

conduire à Craſnôſtavie. Le Pape, l'Empereur Ro

dolphe frere de Maximilian, & autres Trinces, prie

rent pour ſa delivrance, qui fut accordée l'an ſuivant

1 589. il renonça à ſon droit ſur le Royaume, & il y

cutamniſtie generale de toutes les choſes paſſees, Le

Roy l'alla voir au chaſteau de Craſnoſtavie : & com

me ſon grand Mareſchal Opalinſki eut obſervé que

l'Archiduc vouloit garder vne gravité royale, ſans

deſcendre le degré devant ſa Majeſté; il la fit arreſter

au bas de l'eſcallier. L'on le renvoya par la Sileſie ſous

la conduite Laurens Goſlicki Eveſque de Camenecz,

& de Nicolas Zebrydowſki Capitaine du chaſteau de

Cracovie, pour recevoir ſon ſerment ſur les confins;

où il ſe moqua d'eux, ayant ioint vne armée Alle

mande qui l'attendoit. Zebridowſki ne pouvant

ſouffrir cette infidelité, le vouloit tuer dans la confe

rence , mais l'Eveſque l'empeſcha, dit la Cronique

de l'Eveſque de Premiſlie Paul Piaceſki, & luy re

monſtra, que la honte que Maximilian en auroit luy

tiendroit lieu de peine. En effcct l'Empereur ſon frere

l'enblaſma : il iura la paix de bonne foy, & l'obligea

de faire le meſme. Peu aprcs les Tartares coururent la

Ruſſie; & le Turcirrité des courſes des Coſaques, de

clara la guerre à Sigiſmond. Les Eſtats differans d'or.
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donner de la levée des troupes neceſſaires, Zamoyſki

fit ce ſervice à ſa patrie d'aller s'oppoſer aux ennemis

ſur les frontieres de Ruſſie avec les ſoldats de ſagarde

ordinaire : ſon nom donna beaucoup de reputation à

cette petite armée, que quelques Gcrtils hommes ac

creurent : & le Beglierbey § Rumelie General des

Turcs ne refuſa pas la paix, à condition que l'on de

fendiſt aux Coſaques de courir le Pont Euxin, & les

provinces de l'Empire : toutesfois elle ne fut point ra

tifiée à la porte du Grand Seigneur, qui ne la voulut

point accepter. L'an 1594. # Roy Sigiſmond paſſa

en Suede pour recueillir la ſucceſſion du Royaume,

qui luy eſtoit eſcheuë† la mort de ſon pere. Il vous

lut trop chaudement favoriſer les Catholiques contre

l'hereſie qui s'y eſtoit gliſſee : & Charles Duc de Su

dermannie ſon oncle, prit cette occaſion pour ma

chiner la revolution qui arriva depuis. Le peuple le

- voulant contraindre d'enjoindre, que la Confeſſion

d'Auſbourgfuſt receuë par toute la Suede, & qu'il ſe

fiſt couronner par l'Archeveſque Lutherien d'Vpſale:

il acquieſça au dernier, & les fit conſentir, à ce que les

Catholiquesy peuſſent demeurer dans le libre exerci

ce de leur Religion,avec privation des Offices & Be

nefices , meſmes des Egliſes publiques. Il fut couron-.

né à Vpſale le 19. Février 1594, & peu apres retourna

en Pologne, laiſſant en Suede pour Gouverneur

Charles ſon oncle. L'année ſuivante Sigiſmond Bat

tory Prince de Tranſſylvanie prit priſonnier Aaron

Palatin de Moldavie, 'allié & vaſſal de Pologne,

mit en ſa place Eſtiene Radul, qui luyavoit livré, & º

receut ſon hommage : de quoy le General Zamoiſkiº
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ſe vengea auſſi toſt en deux batailles qu'il gagna con

tre Radul; & l'ayant chaſſé, il fit Palatin Hiere

mie Mohila. Peu apresil remporta dans la meſme pro

vince vne celebre victoire contre Caſigerey grand

Cham des Tartares, prés de Cicora , & par la tréve

qu'ils demanderent, il les obligea de ſortir de Molda

vie dans trois iours, de ne la courir plus, de reconnoi

ftre le Palatin qu'il y avoit eſtably, & de le faire auſſi

avouër du grandTurc. L'an 1596. Charles Oncle du

Roy commença de monſtrer les deſſeins qu'il avoit

ſur la Suéde, il permiſt d'eſtre traitté de Roy, puis fei

gnant tout à coupde ſe vouloir demettre du miniſtere,

il ſe fit prier de le reprendre, il fit chaſſer ceux du

party de Sigiſmond , s'aſſeura des places, & profita de

la negligence de ſon neveu, qui enfin entreprit,

mais trop tard, de paſſer la mer pour y donner ordre.

Stokolm ſe rendit, Charlesd'autre-part s'arma, & eut

l'advantage de la bataille à Linocopie par la faute de

Sigiſmond, qui n'avoit pas mené des forces capables

de reſiſter à celles de Charles, quiſous-mainlc rendoit

odieux au peuple : ſi bien que n'oſant demeurer d'a-

vantage il partit, & Calmarie fut auſſi-toſt repriſe par

Charles, quiacheva de ruiner ceux du party royal, &

l'an 1599. fit declarer Sigifmond décheu du titre, &

de la courône,aux Eſtats de Stokolm:avec cette clauſe

en faveur deſon fils, qu'illuy pourroit fucceder en cas

ue dans ſix mois il y arriva pour étre inſtruit aux Loix

& en la Religion du Pays. Charles ayant eſtably ſa

puiſſance en Suéde paſſa en Livonie l'an 16 oo. pour y

aſſeurer les places que les Suédois y tenoient. Les Po

fonois arment contre luy l'an 16o I. & donnent la con

duiie
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duite de l'Armée à Iean Zamoiſki à ſon retour de la

conqueſte de la Valachie & Moldavie ſur le Palatin

Michel qui avoit dépoüillé Hieremie qui fut reſtably.

Cette nouvelle commiſſion luy reüſſiſt auec le meſme

bon-heur des autres : les Suédois y perdirent pluſieurs

batailles, & pluſieurs places : Caroluſin baſtard de

Charles, & Pontus de la Garde furent priſonniers à la

priſe de Volmar:il fitl'honneur au dernier de luy don

ner ſa main à toucher, & ne le permiſt pas à l'autre ;

arce qu'il n'eſtoit pas legitime , la Couſtume de Po- .

§ eſtant de mépriſer tous les baſtards de quelque

condition que ſoient les peres. L'an 16o4. Charles

faitaſſembler les Eſtats à Stokolm : il propoſe la neceſ .

ſitédel'élection d'vn Roy: il remporte les ſuffrages de

tout le monde, & prend la qualité dont il fait priver

ſon neveu Sigiſmond , comme ayant refuſé d'acce

pter le Gouvernement , & s'eſtant declaré ennemy

du Royaume. Le Roy laiſſa paſſer l'an 1 6 o 5. ſans y

donneraucun empeſchement : & l'an 16o 6. quelques

Polonois mal contens de ſon ſecond mariage, l'accu

ſerent encor de contravention aux loix du pays, & à

celles de ſon élection : l'on en vint aux armes, & le

Royaume ſe ſepara en deux factions , Pvne des

Royaux ;l'autre des Rokoſſiens, ainſi appellez à cau

ſe du lieu de Rokoſſ, où ils commencerent de s'aſſem

bler. Il eut l'honneur, en la principale rencontre, qui

fut à Guzowo, le 6. de Iuillet 16o7. & il les contrai

nit de prevenir leur ruine , par la ſoumiſſion qu'ils

† rendirent en plein Senat à Cracovie, au mois de

May 16o8. L'année precedente les Suedois prirent

Waiſtein en Livonie , & Charles Chodkiewicz ſe

ll. Partie, - | A a
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rendit maiſtre de Parnaw. L'an 1 6 o'9. Sigifmond

entreprit la Guerre contre les Moſcovites , dont

l'Eſtat eſtoit affoibly des guerres qui luy eſtoient ſur

venuës ſous les deux Ducs Demetrius : il y entra au

mois d'Aouſt auec vingt-quatre mille chevaux, &

cinq mille fantaſſins : il aſſiegea Smolenſco, où Mi

chel Boriſki commandoit trente mille ſoldats; outre

leſquels il y avoit plus de quarante mille Bourgeois ca

pables de porter armes : & s'eſtant obſtiné devant;

nonobſtant les conſeils de ceux qui vouloient qu'il

aſſaſt outre à la conqueſte de ce grand Duché; dont

la pluſpart, & la capitale meſme Moſchow, s'eſtoit

donnée au Prince Ladiſlas ſon fils; il y demeuraiuſ

'ques à l'an 1611. qu'il la prit de force , mais il y deſpen

† tout le treſor : ce qui l'obligea de retourner en Po

logne, & d'abandonner vne conqueſte aſſeurée qui

ne demandoit que ſa preſence : quoy que l'on tienne

pour certain, que l'élection qu'ils avoient faite du

Prince Ladiſlas, n'eſtoit pour autre raiſon, que pour

ſe défaire, & ruiner pnr les armes de Pologne Baſile

Suiſki, & Demetrius, qui s'entre faiſoient la guerre

pour ce Duché , & en ſuite choiſir vn Duc à leur façon

ordinaire. Staniſlas Zolkiewſki, l'vn des Generaux

de Sigiſmond qui auoit meſnagé l'affaire, les aſſiſta ;

ils luy remirent le Duc Suiſki, auec Iean & Demetrius

ſes freres,qu'il mena depuis en Pologne : Neantmoins

le Roy qui s'apperceut de leur fraude par les condi

tions qu'ils propoſoient , ( car pourquoy vouloir vn

jeune Prince de quinze ans, & ne pas demander le

pere; ſinó pour l'amuſer, ou en tout cas pour le chaſſer)

enfin,Zolkiewſki qu'ils avoientreceu dans Moſchow,
, /
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s'eſtant retiré pour n'y eſtre pas en ſeureté; le Roy n'y

voulant pas venir,que Smolenſcone fuſt pris : la mort

· de Demetrius confirma la connoiſſance que l'on avoit

de leurs deſſeins : les deux factions s'eſtans reünies

pour la defenſe de leur pays , & ceux de Moſchow

prenans pretexte de ſe ſoºſever, de ce que l'on leur

auoit manqué de foy, en leur retenant le Prince qu'on

auoit promis de leur amener. Alexandre Corvin Ga

ſiowſki ſe fortifia dans les deux citadelles de la ville,

Kitaigrod & Krimgrod : il y fut aſſiegé par la popula

ce le Mercredy avant Paſques mil ſix cens vnze, il

mit le feu dans la ville, & reduiſit les ſeditieux à de

mander pardon , mais apres Paſques les Polonois fu

rent abandonnez de quelques troupes Moſcovites,

quiſeioignirent à vne armée auxiliaire de cent mille

hommes , qui forma vn ſiege parfait : & le Roy qui

prend alors Smolenſco ne le ſecourant pas : apres l'o-

ulent treſor Ducal pillé , apres vne longue & brave

reſiſtance : Enfin apres avoir mis divorce entre les

Coſaques de Dune liguez avec les Moſcovites, qui

tuerent leur General Leponow : vne partie ſe retira

en Pologne : le reſte acheva de piller le treſor, &

de prendre les diamans & les meubles de la Couron

ne : & le ſixiéme Ianvier mil ſix cens douze, pluſieurs

quitterent encor, & retournerent au Royaume, ne

demeurant que le Regiment de Sapiha, qui eſtoit de

quatre mille chevaux, lequel en partit auſſi peu apres ;

ſi bien qu'il n'y eut plus que les gens de Chodkiewicz.

Le Roy prit en ſuite conſeil d'envoyer ſon fils, il vint

en perſonne par Smolenſco; mais il eſtoit troptard,&

les Polonois aſſiegez dans les deux fortereſſes, man

A a ij
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uans de vivres, le Roy receut nouvelles à Viazimia,

- † la fin d'Octobre, qu'ils s'eſtoient rendus. Il s'ad

vança en vain , tout le pays ſe declara contre luy : il

fallut retourner en Pologne; & les Moſcovites éleu

rent pour Prince Michel Fedorowicz. Pendant cette

guerre,celle de Moldavie preparoit de nouvelles affai

res à Sigiſmond; car le Turc irrité de ce que le Pala

tin Conſtantin fils de Mohila, ne luy rendoit pas les

devoirs, ny le tribut ordinaire, envoya contre luy

Eſtiene Tomſa ſoldat de fortune, qui le chaſſa. Eſtie

ne Potocki Gentilhomme Polonois, qui auoit eſpou

ſé Marie ſa ſœur, partit au mois d'Aouſt mil ſix cens

douze, contre le conſentement du Roy, pour le ſe

courir : & Tomſa l'ayant ſurpris auec trente mille

chevaux Tartares au lieu de Saſovirog ; il l'engagea

ſi bien, qu'il fut contraint de ſe rendre priſonnier auec

toutes ſes troupes : il fut envoyé à Conſtantinople :

Conſtantin eſtant inconnu, alla moûrir en exil chez

les Tartares avec d'autres priſonniers , & le ieune Ale

xandre ſon frere fut emmené au Serrail. Les Tartares

en ſuite pillerent la Podolie : & l'an mil ſix cens qua

torze la Ruſſie eut ſa part de leurs courſes , ſans que

Samuël Targowſki put rien obtenir duTurc pour les

· faire ceſſer : mais les Coſaques eurent la revange ſur la

Ville de Sinope qu'ils ſaccagerent. L'an 1616. Sa

muël Korecki , & Michel Wiſnioweſki , parens de

Conſtantin, entreprirent avec leurs ſeules forces de

chaſſerTomſa quinze victoires dönerent bonne eſpe

rance de leur entrepriſes maisWiſnioweſki eſtant mort

de maladie,la plûpart des troupes qui n'étoit pas payée

ſe retira : Korecki laiſſé auec 5oo. chevaux ne voulut
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AS tand§ſ Moldavie, ny meſme refuſercom

† à Skinder-Baſſa quile défit, & l'envoya priſonnier

à Conſtantinople. Les Turcs enflez de ce†
envoient à Varſovie pour rompre la paix , ſi le Roy

n'empéche les particuliers d'entreprendre ſur la Mol

davie , & s'il ne chaſtie les Coſaques quiavoient ruïné

Trebiſonde, défait le Baſcha-Cicala, ſur la mer, pris

des Vaiſſeaux Marchands, & ruïné la fortereſſe d'Oc

zakovie ſur l'emboucheure du Boriſthéne : hoſtilitez

qui feroient fondre ſur eux & ſur ſur la Ruſſie, toutes
les forces du grandSeigneur. A méme temps les Moſ

covites aſſiegerent Smolenſco foible de Garniſon, &

les Suédois declarerent ſucceſſeur du Royaume Guſta

ve fils de Charles. L'on délibera aux Eſtats de faire la

paix avec les Turcs , que le Prince Ladiſlas ſeroit aſ

ſiſté pour pourſuivre le droict qu'il avoit ſur la Moſ

covie , & que l'on donneroit des forces au Roy con

tre la Suéde, à quoy il penſoit tout de bon. L'occaſion

eſtoit belle, le Roy Guſtave eſtant jeune & non-encor

affermy, mais il le falloit donc attaquer tout de bon,

avant que de publier le deſſein de la guerre,ny de pra

tiquer ouvertement en Suede , car cela luy donna oc

caſion de ſe tenir ſur ſes gardes. Cependant le temps

ſe paſſe , & pour donner de nouvelles affaires au Roy,

les Tartares mettent à feu & à ſang preſque toute la

Podolie : & l'an 1617. les Coſaques qui n'avoient pas

laiſſéde continuer leurs courſes, nonobſtant la defen

ſe du Roy, ſont attaquez puiſſamment par Skinder

Baſſa. D'autre coſté le Prince entreprend la Guerre

contre les Moſcovites, avec vne armée conduite par

Charles Chodkiewichs General de Lithuanie. La ri

- A a iij
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gueur de l'Hyuer l'empécha d'aller droit à Moſchow:

il falut hyuerner à Viaſimia.Voila bien des affaires en

meſme temps: Zolkiewſki fait vn traité à ſa fantaiſie

avec le Turc : il luy abandonne la Moldavie ſans le

conſentement du Roy ny des Eſtats : & George Fa

renſbach Livonien gaigné par Guſtave Roy de Suede,

qui ne veut point attendre que l'on le vienne attaquer

dans ſon Royaume, luy liure la Liuonie preſqu'entie

re. Le Printemps revenu, le Prince ayant receu de

nouveaux renforts d'hommes & d'argent, tire vers

Moſchow qu'il aſſiege, pendant que les Coſaques

courent le pays d'vn autre coſté, & prennent les vil

les de Saczko, Ieiſko, & Caluba , mais l'argent man

que : les Tartares s'aſſemblent en Moldavie pour faire

vn effort, qu'il faut repouſſerauec toutes les forces du

Royaume : le Prince reçoit ces nouvelles, avcc ordre

de traiter en diligence : les Moſcovites l'apprennent

dans les lettres qu'ils ſurprennent; & à peine conſen

tent-ils à vne tréve de quatorze ans & ſix mois;en re

cevant Viaſimia, & laiſſant aux Polonois les Duchez

de Severie, Czernicovie, & Nowgrodie. L'armée

des confins, quoy qu'aſſez puiſſante, ne pût empeſ

cher le degaſt de la Volhynie par les Tartares; à cau

ſe de la diviſion des chefs : mais le Palatin Tomſa qui

les avoit fait venir, en porta la peine , le Turcl'oſta,

& mit en ſa place Gaſpar Gratian, qui les fit demeu

rer en paix. La meſme année 1618. Farenſbach r'en

tra aux bonnes graces du Roy, en ramenant à ſon

obeïſſance les places qu'il en avoit tirées, horſmis

Parnaw , & donna pour excuſe de ſa defection le deſ

ſein d'attircr & de§ perir en Livonie le Roy &
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l'armée Suedoiſe. Les Coſaques qui devoient eſtre

pluſtoſt employez à cette guerre, que de courir ſans

vtilité la Bohéme, la Hongrie, & la Moravie , ayans

irrité Betlehem Gabor,à quil'intelligence de Gratian

avec le Roy Sigiſmond eſtoit encor plus ſuſpecte, de

puis la ſurpriſe en Moldavie des lettres qu'il envoyoit

au Turc, pour luy promettre la ville de Vienne ; leſ

uelles Gratian enuoya en Pologne, d'où elles furent

portées à l'Empereur : il incita le Grand Seigneur à

deſpoüiller le Moldave , contre lequel fut envoyé

Skinder Baſſa avec vne puiſſante armée , à laquelle ſe

joignit encore celle du grand Châm de Tartarie , la

ſeule cavalerie montant à ſoixante mil hommes. La

protection deGratian fut reſoluë en Pologne, & Zol

kiewſki commandé avec toutes les forces de la Ruſſie,

& la milice du Royaume pour le defendre. Il y eut vn

combat aſſez égal à Cicora le 19. de Septembre 162 o.

toutes-fois le General Zolkiewſki n'eſtant pas obey

des autres chefs , pluſieurs abandonnerent le camp;

partie tomba ſous la main des Tartares. Gratian d'au

tre part fut tué par les ſiens ; & ce qui reſta des forces

de Pologne, avec le General, eſtroitement ſerré dans

leurs camps,où lesTürcs dönerent pluſieurs attaques,

& meſmes les aſſaillirent quinze fois le 2. d'Octo

bre. Tous les autres iours de la marche ils conti

nuoient d'eſcarmoucher, & retranchoient le fourra

e & les vivres : Enfin le 6. du mois eſtans prés de leur

§ & de recevoir la gloire des dix mille de

Xenophon , vne terreur panique les mit en vne dé

route volontaire : les Tartares inveſtirent ceux qui

voulurent reſiſter, tout fut tué ou pris , Zolkiewſki
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' aagé de 73. ans, combatit iuſques à la mort : eſtant

trouvé le lendemain, la teſte luy fut tranchée, & en

voyée à Conſtantinople , apres avoir eſté expoſée vn

iour au bout d'vne lance devant la tente du Baſſa:Sta

niſlas Komeczpoſki & pluſieurs autres chefs y furent

menez auſſi. Cette ſignalée victoire fut ſuivie d'vne

funeſte incurſion des Tartares dans la Ruſſie & Podo

lie : le Turc declara la guerre au Roy, qui peu apres

courut danger de la vie , vn Gentil-homme inſenſé

l'ayant frappé à la porte de l'Egliſe de Varſovie d'vn

coup de maſſe d'armes, qui luy tomba ſur les eſpau

les, & non ſur la teſte, qu'il luy euſt écrazée. Les

Princes Chreſtiens manquans d'aſſiſter les Polonois,

tout le Royaume s'arma pour ſa defenſe, ſous la con

duite de Charles Chodkiewicz l'an milſix cens vingt

&vn : il marcha en Moldavie avec trente-cinq mille

hommes, & s'alla camper à Chocim,en Aouſt : le

Prince Ladiſlas y arriva avec ſeize mille ſoldats d'éli

ee; & les Coſaques s'y joignirentau nombre de tren

te mille chevaux, le dernier du mois : le grand Turc

Oſmany vint en perſonne avec trente§ hommes,

douze mille Ianiſſaires, & quatre-vingts mille Tar

tares : le 3. de Septembre il fit attaquer le poſté des

Coſaques, reſolu de ne point manger qu'ils nel'euſ

ſént abandonné , & quoy que leur camp ne fuſt pas

clos, ils repouſſerent les aſſaillans avec perte. Le len

demain ils y reüſſirent de meſme, & trouverent encor

plus de reſiſtance du coſté des Polonois, qui le 5. leur

preſenterent le combat qu'ils refuſerent : le 7. ils re

tournerent aux approches du camp des Polonois , &

apres vne aſpre meſlee, ils reculerent avec grande

- perte
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perte; le Baſſa Vfaim y eſtant demeuré avec prés de

uatre mille hommes : ils y gagnerent neantmoins

l'eſtendart du General, mais ne tuerent que vingt ſol

dats : le II illes voulut obliger à la bataille, & la pluye

ſeule l'empeſcha. Ils parlerent vainement de la paix,

pouramuſer les Polonois, en attendant la jonction du

Baſſa Karakas avec de nouvelles troupes : celuy-cy

voulut à ſon arrivée ſe ſignaler par quelque bel ex

ploict ; & croyant avoir ſurpris le quartier de Iean

Weiher Palatin de Culme, apres vn conflict tres-ob

ſtiné, où les Coſaques eurent loiſir de ſe venir join

dre, ſa mort haſta la victoire; & ce qui reſta de ſes

gens laſcha honteuſement le pied. Les Polonois eu

rent plus de peine à combatre la faim, la ſoif & la di

ſette de fourrage, dont les Tartares empeſchoient

l'arrivée; ruinans meſmes tous les lieux d'où l'on les

ouvoit rafraiſchir : l'air du pays eſtoit encor mal

§ : grand nombre de ſoldats demeurerent malades:

le Prince meſme fut contraint de ceder à vne fiévre

importune qui luy fit preſque touſiours tenir le lict :

& le grand Chodkiewicz General de l'Armée, alla

mourir à Chocim. Staniſlas Lubomirſki luy ſucceda

comme le ſecond en experience , & en reputation ;

mais il eut grand beſoin de la preſence du Prince, pour

retenir la pluſpart des Nobles qui ſe vouloient retirer :

d'autre-part, les munitions§ rtillerie manquoient,

les chevaux mouroient tous les iours; autant pour la

corruption de l'air, qui les charognes des autresavoiêt

infecté , que faute de nourriture : contre pluſieurs

aduis, le Prince proteſta que pour luy il ne partiroit

point. Le bon ſuccez qui ſuiuit en pluſieurs attaques

II. Partie. - B b
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ou les Turcs furent repouſſez, ne donna pas moins de

deſeſpoir à Oſman qui n'euſt pas refuſé la paix, s'il eut

fait quelque progrez pourne point retourner ſansad

vantage : c'eſt pourquoy il entrepriſt inutilement

ſur Camenecz, & ſur Paniowce. Enragé contre les

perpetuellesallarmes des Coſaques : il mit la teſte de

chacun à 5o. eſcus , mais il n'en paya preſque,que de

celles des payſans que l'on luy faiſoit croire pourCo

ſaques. Le mois s'acheva dans de perpetuelles eſcar

mouches, ou il eut touſiours du pire : notamment vne

nuit, que les Coſaques firent carnage dans ſon camp.

Cependant les deputez del'vne & l'autre part convin

rent enſemble : la paix fut arreſtée ſans le ſceu du

Roy qui eſtoit en chemin pour venir au ſecours : le

traitté auparavant fait par Zolkiewſki confirmé, &

les courſes deffenduës de part & d'autre , les Turcs

qui avoient perdu 6oooo. hommes délogerent les

premiers, & laiſſerent aux Polonois le pont qu'ils

avoient dreſſé ſur le FleuveTyra. Pendant que toute

la Pologne armée fait teſte au Turc, le Roy de Suéde

aſſiege Righe , ſedition s'émeut en ſa faveur dedans

la ville par intelligence : ſa faction l'emporte faute d'v-

1] C garniſon aſſez puiſſante : l'on l'introduit dedans : la

Citadelle ſe rend enſuite, & la fortereſſe de Dynamunt

fait le meſme : ſi-bien qu'il demeura maiſtre de cette

grande ville capitale de Livonie, & de ſon fameux

port , & la tréve qui ſuivit luy donna lieu de ſe forti

fier dans ſa conqueſte. L'an 1624. il offrit des condi

tions de paix que Sigiſmond devoit accepter , c'eſtoit

de rendre la Livonie au Royaume de Pologne , de

donner à l'vn des fils du Roy l'Eſtonie, & la Finlan



& du gouvernement de la T'ologne. I95

die, avec droict de ſuccederau Royaume, en cas que

luy mourut ſans enfans maſles; & que le Roy Sigiſ

mond auroit comme luy la qualité de Roy : mais il n'y

voulut point entendre, & la tréve fut ſeulement pro

longée iuſques à la fin du mois de Mars prochain,fau

te d'argent. La Guerre recommença aux deſpens de la

Pologne, l'armée qui n'eſtoit que de 3ooo. hommes

fut défaite, la forte place de Kokonhauſie fut priſe,

Derpt ſuivit, Bierze en Samogitie fut pillée, & 6o. ca

nons qui eſtoient dedans menez à Righe : enfin toute

la Livonie hors Dinebourg, fut occupée par les Sué

dois qui prirent deſſein de continuér leur bonne for

tune dans la Pruſſe : ce que favoriſa la défaite d'Ale

xandre Gaziewſki en Livonie l'an 162 6. Le Roy Gu

ſtave fut receu dans la Pruſſe Ducale par les Officiers

du Marquis de Brandebourg , ils luy fournirent des

chevaux & des viures; il priſt d'emblée, Branſberg,

& Flavemberg, ſiege Epiſcopal de Warmie qui fut

pillée : l'intelligence qu'il avoit dans Elbingue l'en

rendit encor maiſtre : Mariembourg luy fut auſſi ren

duë, & en ſuitte Mevie & Darſaw. Le Roy Sigiſmond

ui apprend auſſi-toſt ſes progrez que ſon arrivée, aſ

§ diligemment des forces pour le combattre : les

deux armées paſſent l'Hyuer en preſence : l'on fait des

levées des deux coſtez : & celle des Suédois qui eſt de

3ooo. chevaux, & de 5ooo.hommes de pied, ſous les

Generaux Streff & Taufel, eſtant ſurpriſe par le Ge

neral Konieczpolſki , ils ſe rendirent tous priſonniers.

Le Roy de Suéde qui eſtoit retourné repaſſa la mer au
mois de May, & fut bleſſé d'vne§ à J'

taque d'vn fort que ceux de Dantzick avoier at
•. Bb ' •t faict.
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Ii y eut peu apres deux combats pres de Derſaw, le

premier fut terminé par la nuict avec égal advantage;

& au deuxieſme ce Roy fut encor plus perilleuſement

bleſſé d'vn coup de fauconneau au deſſous de l'épaule

gauche. Apres l'on parla de paix & les deux partis

eſtoient preſts de la recevoir , ſi l'Ambaſſadeur d'Eſ

pagne ne fut venu abuſer Sigiſmond de l'eſperance

d'vne puiſſante Armée Navale de 2 4. vaiſſeaux de

Guerre, de dix-mille hommes, & de deux cens mille

eſcus d'argent pour la† de Suéde; de quoy la

maiſon d'Auſtriche eſtoit ſi peu capable, que l'Empe

reur luy-meſme luy emprunta l'année ſuivante 1628.

neufvaiſſeaux de Dantzick,qui fut en danger pour ce

là d'eſtre priſe du Roy de§ qui l'aſſiégea. Ce deſ

ſein manqué il priſt Nowe† fut auſſi-toſtregagnée,

& Brodnicie; & Koniegſpolſki† apres luy défit

3ooo.hommes à Oſtrode. Wrangle en eut la revange

devant Gorzno le 19. Fevrier 1629. ou il mit en fuitte

apres perte de pres de 1ooo. hommes Staniſlas Potocki

Chaſtelain de Camenecz : toutefois le ſiege deTourne

ne luy reüſſit pas, & au mois de May legrandGeneral

Koniegſpolſki mit en fuite l'Armée Suédoiſe , ou le

Roy eſtoit en perſonne. S'eſtant r'allié pour revenir à

la charge, il ne fut pas plus heureux:vn cavalier l'ayant

pris par le baudrier, il luy demeura dans les mains avec

le chappeau : vn autre l'ayant repris & le voulant tuër,

vn Alleman qui le reconnut dit que c'eſtoit vn valet

du Rhingrave, qui avoit eſté tué : ilfut quitré l'Alle

man le remonta, & il s'en alla toute nuit à Mariem

bourg. Le Roy receut la nouvelle de la Victoire à

Bydgotie : il ſe haſta pour venir la pourſuivre , mais

| --
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le General Arnheim, Imperial, ne voulant pas con

ſentir au Siege de Mariembourg, auquel conſiſtoit le

prix de la Victoire; elle fut de peu§ par la mali.

ce de cét Alleman, qui eſtoit d'intelligence avec le

Marquis de Brandebourg qui favoriſoit les Suédois , à

cauſe de quoy le Walſtein à qui le Roy ſe plaignit, le

rappella, & luy ſubſtitua Adolph Duc de Holſtein qui

ſervit peu,les Allemans d'Arnheim luy obeyſſans mal:

le dernier exploit de Guerre ſe fit par les Coſaques qui

défirent & tuerent Wrangle le jeune en l'lſle de Ma

riembourg. La tréve fe fit en ſuitte pour cinq ans au

mois de Iuin, Brodnicie,Wormdit, Melſac, Stume,

& Derſaw furent rendus aux Polonois, Mariembourg

mis en depoſt entre les mains de l'Electeur de Brande

bourg , qui en rendroit le revenu au Roy Sigiſmond,

& la remettoit au Suédois , auquel Derſaw ſeroit pa

reillement delivré, en cas§ paix ne ſe fit , & le

port de Mel en Pruſſe, Elbingue, Branſberg, Pilaw

& ce que le Roy de Suédetenoit en Livonie,luy de

meurerent. Au mois d'Octobre ſoixante-milTarta

res quiavoient couru la Ruſſie furent défaits au retour

par Eſtienne Chmieleſki avec les Coſaques qu'il com

mandoit, & par Staniſlas Lubomirſki Palatin de Ruſ

ſie : le fils de Cantimir Murza y fut tué, le frere du

Grand Cham pris avec deux mille autres, & preſque

| tout le reſte taillé en pieces à Burſtinowo. Le Roy qui

avoitſouſtenu tant de Guerres,& tant de revolutions,

avecvn courage invincible, ne pût l'an 1631. parervn

coup qui luy perça le cœur, & qui le tua : ce fut la

Mort de Conſtance d'Auſtriche ſa ſeconde femme ,

ſœur d'Anne qu'ilauoit premierement épouſée, tou

- Bb iij
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tes deux ſœurs de l'Empereur Ferdinand II. Ces Mas
1

riages tous deux tres-heureux pour le nombre des en

fans qui enſont ſortis,cauſerent grande diviſion entre

le Roy & le Senat , à cauſe de l'averſion que les Polo

nois ont pour la maiſon d'Auſtriche, ſi puiſſante & ſi

voiſine de leur Eſtat; & peu s'en fallut que l'on n'en

vint à vne Guerre ouverte. Ce prince s'abandonna

tout entier à ſa melancolie,il tomba dans vne langueur

qui le† à peu , & vn Catharrel'ayant ſur

pris à Opacza ſur le chemin de Cracovie ; ou ilalloit

faire les funerailles de la Royne : il manqua de forces

pour y reſiſter, & mourut 1o. iours apres, le dernier

d'Avril 1a 32.le 66. de ſon aage, & le 45 de ſon regne.

Prince conſtant, genereux, liberal, & ſur tout pieux;

deuot & ſi affectionné à la Religion Catholiquc qu'il

en perdit la couronne de Suéde : ce qui fit dire à l'Ém

pereur ſon beau-frere qu'il avoit perdu la terre pour

avoir le Ciel : Dieu vueille qu'il en ſoit autant de luy

car il a perdu d'avantage. Deux choſes luy euſſent

eſté fort neceſſaires, vn peu plus de diligence, plus de

ſecret, & moins d'affection envers les Eſtrangers; car

les charges qu'il leur donnoit en ſa Cour, & l'eſtime

publique qu'il faiſoit de leurs conſeils, ont quelque

fois diverty l'affection des Nobles pour ſon ſeruice, &

cauſé pluſieurs deſordres.
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Wladiſlas IV. Roy dix-huictiéme

'Eſt ce grand Roy, dont le mariage & l'alliance

qu'il a contractée avec noſtre France, ont eſté

cauſe de cette Relation , qui ne peut qu'elle ne ſoit

bien receuë, puis que le ſujet en eſt ſi noble. La vertu,

l'intelligence & la valeur qu'il avoit teſmoignée du

vivant du Roy ſon pere, tant en l'adminiſtration des

provinces, que dans la guerre contre les Moſcovites,

& contre le Turc à Chocim , où ſa perſeverance he

roïque reſiſta ſi genereuſement à tant d'aſſauts des

ennemis, des maladies, & de la faim, quiſembloient

combatre la Pologne : ne permirent pas aux Senateurs

ny aux Gentils-hommes, de penſer à l'élection d'au

cun autre. Ils n'ignoroient pas qu'ils n'euſſent vn

Prince, que le bon-heur de leur Eſtat les euſt obligé

d'aller chercher dans les pays du monde les plus eſloi

gnez, & que ſa naiſſance ne fut la meilleure fortune

de leur Royaume:toutefois il fallut obeyr à la Couſtu

me ou plûtoſtilfalloit que† qualitez autant

royalles que ſon ſang, receuſſent les Éloges qu'elles
meritoient,par la voix generale de tout le peu ple. L'aſ

ſemblée des Eſtats pour l'élection fut determinée au

27. de Septembre, & l'on employa ſix ſemaines de

temps à comparer ſon merite à celuy des Princes pro

# : enfin ill'emportageneralement detous les ſuf

rages : il fut proclamé Roy le 13. de Novembre 1632.

apresl'invocation du ſainct Eſprit;qui voulut preſider

à cette auguſte convocation, pour favoriſer la cauſc
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du Prince & de l'Eſtat; ie diray encor, de toute la

Chreſtienté, pour l'appuy de laquelle il eſtoit ſine

ceſſaire. Il fut couronné dans Cracovie le ſeiziéme

de Février 1633. à l'aage de trente-huict ans : tout le

Royaume entémoigna des allegreſſes publiques;mais

il fit bien-toſt voir que leur bonne fortune eſtoit au

delà de tous les témoignages qu'ils en pouvoient don

ner. Les Moſcovites à qui l'interregne avoit donné

l'inſolence d'anticiper† la tréve, pour re agner

Smolenſco , luy donnerent la premiere† de

ſon regne, pour témoigner qu'vne valeur extreme,ne

peut combatre vne in delité ſans vaincre : Il y cou

rut , & quoy que cette ville fuſt étroitement aſſiegée,

il y entra ſur les corps & ſur le ſang des principaux

qua tiers : Les Generaux Michel Boriſzewicz Sehin,

& Simon Waſilewicz Prozorowſki s'enfuirent preſ

que auſſi-toſt qu'ils le virent , & pour contenter ſon

ambition de vaincre, ils luy laiſſerent leurs canons

de batterie (ie n'en ayiamais veu de ſi beaux ny de ſi

longs ) avec tout le bagage : mais ce n'eſt pas aſſez

pour vn Roy, qui veut faire voir à ce peuple incon

ſtant, que le temps eſt venu qu'il faut qu'il reconnoiſ

ſe la faute qu'il a faite d'avoir meſpriſé le bon-heur

de ſa domination qu'ilne meritoit pas, & qu'il porte
la peine des attentats injuſtes qu'il a tramez§ le

Royaume auquel il eſtoit deſtiné : il les pourſuit le

foüet à la main cóme des valets revoltez, avec la moi

tié des troupes qu'ils auoient , car ils commandoient

trente mille cheuaux Moſcovites,dix mille Coſaques,

& ſix mille Allemans que conduiſoit Alexâdre Leſlie

Anglois : & les aſſiege dans leur camp, apres qu'ils

Oſ\#
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ont refuſé la bataille. Ce Blocus dure tout l'Hyver,

les deux partis ſouffrent également le froid & la faim,

par le defaut des vivres & du fourage : Le Roy porte

ſa part du travail, il y fait l'Office de Soldat, de Capi

taine & de Genéral tout enſemble , il eſt ſoigneux

d'envoyer aux nouvelles, & fait deffaire par les partis

qu'il commande, toutes les levées que font les enne

mis avant qu'ils puiſſent les aſſembler en corps : enfin

apres ſix mois de fatigues,illes oblige de ſe rendre &

de paſſer ſous le joug. Cette Victoire ſignalée répand

vne terreur generale dans toute la Moſcovie : elle ſe

haſte de faire venir le Turc dont elle avoit deſiaimplo

ré l'aſſiſtance : elle luy offre de payer tous les frais de

la Guere , juſques-là,† luy promet de luy quit

ter entierement ce qu'el e poſſede , auec ce qu'ellepre

tend de Provinces autour de la mer Caſpienne : & peù

s'en faut que de Scille elle ne s'aille abyſmer dans Ca

rybde, pour auoir vn prompt ſecours. La triſte me

moire du ſuccez de Chocim s'évanouït à l'éclat de

tant d'advantages : Abazy Baſſa, reçoit ordre de fai

re vne Guerre de diverſion , avec toutes les forces

vnies des Tartares, & des Palatins de Moldavie, & de

Valachie. L'avant-garde courtle Pays de Camenecz:

Staniſlas Konieczpolſki les va ſurprendre avec tout le

butin,au lieu de Saſowyrog,au milieu de la Moldavie,

le quatriéme de Iuillet : il la met en fuitte, prend les

principaux5 dont l'vn eſtoit gendre du General Canti

mir Murza , & ne manque à tout tuër, que parce qu'vn

valet Moldave envoyé pour les reconnoiſtre, leur

donne advis de ſe retirer. Il ſe va camper auprés de

Camenecz : le Baſſa y arrive le vingt-deuxiéme d'O:

I I. Partie. - Cc
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ctobre auec trente mille Turcs, quinze mille Tarta

res, & dix mille Moldaves : & ce General le reçoit ſi

bien auec moins de dix mille hommes; que le Barba

re ayant appris en deux attaques à ne point meſpriſer

vn petit nombrede ſoldats aguerris commandez par

vn bon chef: il ſe retira en Moldavie, content d'avoir

pris apres trois iours de ſiege levillage de Studzienica;

que les païſans ne pûrent defendre qu'à coups de

main, faute de munitions d'artillerie. Il envoya

quantité de priſonniers à Conſtantinople, avec vne

belle fille deſtinée pour le Serrail, qu'il diſoit fille du

grand General de Pologne ; pour faire croire que ſes

armes auoient fait de grands progrés : ayant meſme

detenu Alexandre Trzebinſki, que l'on enuoyoit à

la portc du grandSeigneur, pour ſe plaindre de la paix

violées de peur qu'il ne découvrît la verité de ſa cam

pagne, il ne le pût contraindre à luy declarer le ſujet

de ſon Ambaſſade; & quand il receut ordre de le laiſ

ſer aller, il le ſuiuit auſſi-toſt, & fit en ſorte que l'on

le renvoya porter les nouvelles de guerre declaree, ſur

l'eſperance de ſes conqueſtes , qu'il promettoit auec

d'autant plus de facilité, que toutes les forces de Polo

gne eſtoient occupées contre la Moſcovie. Cela fit

entendre les propoſitions de paix que le Roy avoit re

fuſée aux Ambaſſadeurs Moſcovites, qui ſuiuoient

ſon camp auec douleur du grand ſuccés qui couron

noit la reſolution magnanime dugrand§ :le

que d'autre part conſidera les puiſſantes diuerſions

qu'il auroit en meſme temps, s'il eſtoit encore atta

quédes Turcs , & ſiles Suedois, apres la tréve qui de

uoit bien toſt ceſſer, mettoient vne nouuelle armée
- •. ) º : . .. !
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' dans la Pruſſe. Les deputez de part & d'autre conclu

rent la paix à Viaſimia : le Roy renonça en faueur de

Michel Fedorowicz Filaret, au tiltre & au droit qu'il

auoit ſur le grand Duché de Moſcovie, & luy rendit

les patentes de ſon élection : en conſideration de

quoy , le Duc Michel renonça au droit qu'il pourroit

pretendre ſur le Royaume de Pologne,& delaiſſa pour

iamais au Roy & à ſa Couronne, les Provinces & Du

chez de Czerniechovie, Severie, & Nowogrodeck,

au Duché de Lithuanie , pareillement Smolenſco

.Ville & Duché, & les fortereſſes & places de Droho

bus, Biala, Roſlavia, Sarodub, Tapieſko, Poczo

pow, Novela, Stehieſza, Kraſnybrod, Moroſklon

cza, Popowagora , auec les munitions de bouche &

d'artillerie, &tout ce qu'ilyavoit d'habitans , excep

té les ſoldats, les marchands, & les Preſtres, qui au

roient liberté de demeurer ou d'aller où ils vou

droient : qu'en vertu de cette ceſſion le Prince Michel

& ſes ſucceſſeurs s'abſtiendroient du tiltre de Ducs de

Smolenſco & de Czerniechovie : & que pour celuy

qu'il portoit de Duc des Ruſſiens, conjointement

avec le Roy de Pologne , il ne ſe pourroit entendre

que des parts qu'ils y poſſedoient : qu'il abandonnoit

encor la Livonie, & l'Eſtonie, dont il remettoit ſes

pretentions au Roy : que l'vn nyl'autre ne donneroit

paſſage ny aſſiſtance aux ennemis de leurs perſonnes,

ou Eſtats : que le commerce ſeroit libre, & les priſon

niers rendus de part & d'autre dans ſix mois : que les

Ambaſſadeurs envoyez doreſnavant des deux Eſtats,

ne pourroient mener plus d'vn certain nombre de

gens à leur ſuitte; qu'ils ne ſeroient point retenus plus

- Cc ij
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de deux mois : & pour concluſion que dans le temps

du Traitté, le Grand Duc avoit payé vneſomme d'ar

† au Roy pour les frais de la Guerre, & luy auoit

onné pluſieurs peaux de Zibellines de grand prix.

Ainſi finit cette grande Guerre d'autant plus glorieuſe,

† le Roy en fut recherché des Moſcovites, qui ne

e voulurent pas fier à l'évenement des attaques du

Turc & des Suédois , croyans ſon courage capable de

triompher de tous ſes ennemis. Le Turc qui n'entre

tient point d'Ambaſſadeurs chez ſes voiſins, qui fait la

Guerre quand il veut , & qui fait acheter la paix à

l'Empereur, trembla de peur au bruit de cette nou

· velle il ſe voulut excuſer par L'aga Sein qu'il dépeſcha

au Roy pour l'Aſſemblée des Eſtats qui ſe devoit tenir

à Varſovie au mois de Iuillet 1 6 3 4. Il le pria de

ſe contenter de la punition d'Abazy Baſſa qui avoit

violé la paix, & de retirer ſon armée des Confins. La

réponſe§ telle que meritoit l'infidelité du Turc: qu'il

apprit à garder debonne foy les Traittez que l'on fai

ſoit avecluy, ſans vouloir profiter de la§ des

Princes Chreſtiens. Le Roy ayant donné les Ordres

neceſſaires pour la Pruſſe ſi les Suédois l'aſſailloient;

marcha au camp des frontieres de Moldavie, plein

d'vne genereuſe reſolution, de porter juſques dans la

Turquie les marques de ſon juſte reſſentiment; & cha

que pas qu'il fait donne de ſi violentes apprehenſions

augrand Seigneur, & à tous ſes Miniſtres ; que pour

amolir ſa colere, ils luy immolerent Abazy Baſſa,

qui fut eſtranglé par le conſeil du grand Vizir Mur

tazy Baſſa : qui preſſa ſi vivement la paix, qu'elle fut

confirmée par les Commiſſaires, & Sehin Aga ren
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voyé pour en porter la nouvelle à Conſtantinople.

Qui n'admireraicy la fortune,lavaleur, & la conduite

de ce† Roy ? & quine dira que l'affection qu'ila

pour ſes peuples, eſt plus puiſſante ſur ſon eſprit queles

paſſions de la Guerre & qu'il cherche ſa gloire princi

pale dans la felicité de ſon Royaume , puis que lesin

tereſts de ſa maiſon luy ſont ſi peu conſiderables, qu'a-

pres deux Guerres de#grande importance, commen

cées & preſque terminées en vne meſme année , apres

tant de Provinces vnies à ſa Couronne, & des progrez

capables de luy faire tout eſperer deſon courage, & de

la force de ſes armes , il ne refuſe point la paix à ſes

plus grands ennemis, les Suédois, apres la Treve finie

& toutes les choſes preparées pour la guerre. LeCom

te D'avault que nôtre RoyTres-Chreſtien luy envoya

comme Ambaſſadeur extraordinaire , y contribua

beaucoup par la grace deſon éloquence, & de ſes puiſ

ſantes raiſons.ily reuſſit ſelon l'attente que nous avons

de tout ce qu'il entreprend, & combla ſa reputation

dans ce dernier pays du Septentrion, où l'on parle de

luy avectous les éloges des anciens Heros : il y laiſſa

vne inclination generale pour la France dans le cœur

de toute la nobleſſe,& ietta les premiers fondemens de

l'étroite vnion, & de l'amitié que nous voyonsaujour

d'huy entre les deux Courônes. Les deux partis defere

rent à la ſincerité des conſeils de ce grand Miniſtre, &

s'agiſſant d'vn titre de Roy, que tous deux vouloient

retenir , au lieu d'vne paix impoſſible, il fit vne tréve

de vingt-ſix ans, à commencer depuis le douziéme

de Septembre 1635.iuſques au vnziéme Iuillet 1661.

à condition que le Roy, le Royaume, ny les freres

- - - Cc iij- - -
-
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de ſa Majeſté, n'entreprendroient rien contre laRoy

ne & le Royaume de Suede , qui obſerveroient meſ

mechoſe de leur part , & rendroient au Roy de Polo

gne Elbinghe, Mariembourg, Derſaw, Branſberg,

Pilaw, &generalement tout ce qu'ils avoient vſurpé

en Pruſſe depuis la guerre , avec l'Artillerie, muni

tions, archives, meubles, &c.que la Livonie demeu

reroit en l'eſtat ou elle eſtoit : toutes offenſes pardon

nées à ceux qui avoient tenu le party contraire Elbin

ghe conſervé dans ſes privileges, avec liberté de reli

gion , rendroit ſeulement l'Egliſe principale aux Ca

tholiques : permiſſion à tous ceux qui voudroientaller

demeurer hors du pays : permiſſion aux exilez de Sue

de de retourner, & commerce libre entre les deux

Eſtats. Cette tréve mit la Polögne en repos de tous

coſtez, le Roy donna tous ſes ſoins à la voir proſperer

en biens : & pour ſon dernier bon-heur il accorda de

ſe marier , afin que ſa perte pûſt eſtre reparée par la

ſucceſſion à ſes Eſtats, de quelqu'vn de ſes enfans, qui

continuaſt de gouverner le Royaume auec les meſ

mes vertus, le meſme amour, & la meſme valeur.

Il penſa dés lors à la Princeſſe Marie de Nevers : il

ſembloit qu'il y fuſt plus enclin qu'à la fille de l'Em

pereur, & qu'à la Princeſſe de Bohéme , mais la di

ſtance du pays nous empeſchant d'agir avec tous les

moyens neceſſaires : l'Empereur qui eſtoit voiſin, &

qui briguoit avec plus de chaleur & de reſſorts, par

les intelligences qu'il auoit à ſa Cour, l'emporta : &

l'an 1637.il§ Cecile Renée d'Auſtriche ſa fille.

Ainſi elle fut Royne , car vn Royaume devoit recom

penſer ſes merites & ſa liberalité. La Princeſſe Marie

le meritoit auſſi par ſa vertu , & le meſme Royaume,
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&le meſme Roy, furent leur recompenſe.Cesdemy

Deeſſes, comme Caſtor & Pollux, ſe ſont entre-ſuc

cedées : L'vne luit au ciel, & l'autre eſt l'Aſtre de la

Pologne. Ce Prince eſt d'vne phyſionomie ſi Mar

tiale & ſi debonnaire , qu'il ſemble qu'il ſoit beſoin

de l'auoir veu pour l'eſtimer comme l'on doit. Il eſt

grand & d'vnegroſſeuraſſez proportionnée à ſa hau
teur : il eſt auſſi gallant qu'il eſt guerrier, & gagne tout

le móde par la† abord. Il eſt magnifique 3lUl

delà de la pluſpart des Princes, & ſi liberal, que ſes re

venus ſuffiſent à peine aux dons continuels qu'il fait.

Il parle elegamment Latin, Italien, Alleman & Polo

-

nois. Il s'habille à la Françoiſe, & toutes ſes mœurs

conviennent ſi bien avec celles de noſtre nation ; qu'il

eſt plus facile de s'imaginer qu'il ſoit né François, que

de croire qu'il ſoit né dedans Cracovie. Le Prince

ſon fils eſt vn exemple de beauté: ſon courage com

mence à paroiſtre dans les inclinations de ſa jeuneſſe,

& toute la Pologne qui l'admire, ſouhaite la meſme

benediction à ce dernier mariage. . -

- I'ay fait l'Hiſtoire de ce Roy cy & de ſon pere Si

giſmond, plus longues que les autres , pour mieux ap

prendre les affaires du Royaume de Pologne , & afin

de faire voir ſa puiſſance, & combien elle eſt neceſſai

re contre les progrés de l'Empire du Turc.

º Les qualitez du Roy de Pologne heureuſementre

gnant ſont, W LA D 1 s L A s IV. par la grace de

Dieu Roy de Pologne, grand Duc de Lithuanie,

Ruſſie, Pruſſe, Maſovie, Samogitie, Livonie, Smo

lenſco, & Czerniechowie , Roy hereditaire des Sue

dois3 des Goths & des Vandales. I'ay expliqué celle
* ^ • , • •
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de Roy de Pologne: l'onvoid auſſi dans la vie de Sigiſ

mond ſon pere,qu'il eſtoit legitime heritier du Royau

me de Suéde,comme fils & heritier du Roy Iean; mais

iln'eſt pas de mon ſujet , encor que cela ſe puiſſe veoir

dans les tables Genealogiques† Roys de Pologne,

qui ſuivront ce traitté. - -

-

•, T

7)u grand Duché de Lithuanie.

A Lithuanie eſt la plus Grande Province du

oyaume de Pologne : elle a cent-cinquante

lieuës de long, & cent de large, & ſes confins ſont du

coſté du Septentrion, la Livonie, & la mer Baltique ;

au levant la Moſcovie , au couchant la Pruſſe, & la

Maſovie , au midy la Ruſſie, la Volhinie & la Polo

gne. C'eſt vn pays plat, aſſez bon : & les foreſts meſ

mes dont il y a grand nombre, ne ſont pas ſeulement

fertiles en toutes ſortes de beftes de chaſſe, comme

cerfs, biches, ſangliers, élans, vrus, ours, &c. l'on

peut dire qu'elles portent des fruits; car il y a tant de

mouches que l'on doit plutoſt appeller carrieres, ou

mines,§ruches, la quantité de miel qui s'y rencon

tre. Le pays n'eſt pas tout habité : toutefois il y a beau

coup de bonnes Villes, & s'il eſtoit entierement def

friché, la terre ſeroit aſſez bonnepour toutes ſortes de

rains : mais les habitans prennent fort peu de peine

à le cultiver, preferans vne vie faineante & miſerable

aux delices de l'Agriculture. Ils aimeroient bien

mieux commeautrefois, la maniere de viure des Tar

tares, & qu'il leur fut permis de courir ſur leurs#

- II1S 5
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car anciennement ils eſtoient comme les Gueſpes, &

les Bourdons,qui mangeoient le miel que lesAbeilles

de Ruſſie leur appreſtoient, ne viuans que du butin

· qu'ils enlevoient par les frequentes courſes qu'ils fai

ſoient ſur leurs voiſins. Les Ducs de Kiovie ayans en

fin reconnu que leur multitude malsadroite aux armes

· ne valoit pas des petites trouppes aguerries,ils les r'em

barrerent fi-bien, qu'ils les contraignirent enfin, non

ſeulement de s'abſtenir de leurs brigandages , mais en

cor de payer tribut : & ce tribut eſtoit quelques ſou

liers décorce de tilleul, des faiſſeaux d'herbes, & des

fueilles d'arbres. . - -

· Les Lithuaniens conſiderans enfin qu'vne mul

titude ſans chef, eſtoit incapable de ſe maintenir con

tre vn Prince abſolu d'vn petit eſtat : ils ne trouverent

oint d'expedient pour ſortir de leur captivité, que

§ d'vn ſouverain , à qui l'ambition de s'agran

dir feroit entre prendre leur§ : en effet, Vi

thenen leur Duc n'euſt pas ſi-toſt eſtably chez eux l'au

thorité que luy donnoit ſon Election , qu'il rempliſt

de Soldats toute la Ruſſie, vengea les injures que ſes

anceſtres avoient receuës, & contraignit la meilleure

partie de ce grand pays à ſe rendre tributaire des Li

thuaniens. Ses Succeſſeurs eurent ſouvent meſme

advantage dans la Pruſſe, & dans la Maſovie : la Po

logne meſmes ne fut pas il ſouvent vangée qu'elle fut

affligée par leurs armes , mais enfin leurs courſes ayans

attiré ſur eux la haine detous leurs voiſins5 les Che

valiers Theutoniques entreprirent de les ſubiuguer: la

Pruſſe leur ayant eſté abandonnée pour recompenſe

d'vne expedition ſi neceſſaire ; & la Lithuanie,la Sa

II. Partie. Dd
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mogithie, & les Iaczingues tomberent ſousvn nou

veau ioug. La memoire de leurs anciens progrez les

fit ſouvent, mais invtilement ſoûlever ; juſques au

temps des deux freres, Olgerde & Keyſtuth leurs

Ducs, qui prirentheureuſement les armes, en vn temps

ue l'ambition des Croiſez les avoit affoiblis en plu

§ batailles. Iagellon fils d'Olgerde maintint le

pays dans la liberté qu'il auoit regagnée, & apres plu

ſieurs combats contre les Theutoniques, il luy reſta

encor aſſez de forces pour entreprendre ſur la Polo

gne, & pour ſe rendre redoutable à tout le Royaume.

C'eſt pourquoy la propoſition qu'il fit de ſe faire

Chreſtien, & de joindre à la Couronne , les Duchez

de Lithuanie & de Samagithie, avec partie de la Ruſ

ſie,ſil'on conſentoit à ſon Mariage avec la Royne Hed

wige , fut tres agreable aux Polonois qui prefererent

cét advantage, aux eſperances que leur donnoit Guil

laume Duc d'Auſtriche.

Par ce Mariage accomply à Cracovie le 14. de Fe

vrier 1386. La Lithuanie fut vnie à la Pologne , mais

parce qu'il eut eſté malaiſé de tenir en paix deux Na

tions ſi contraires, & ſi nouvellement reconciliées, &

que d'autre part la Religion Chreſtienne nouvelle

ment eſtablie, cauſeroir tous les iours uelque revo

lution : pour ſatisfaire encor à Vitold ſon couſin fils

de Keyſtuth ſon oncle, qu'il avoit fait mourir en pri

ſon : lequel avoit droit ſur partie de la Duché , il ſ'en

inveſtit,à condition de la tenir en hommage deluy, &

de ſa Couronne. Ce Vitold qui avoit eſté baptiſé

auec luy & nommé Alexandre, eſtoit vn Princetres

vaillant, & ſi entreprenant, que ſon ambition ne luy

TI
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permettoit pas de negliger aucun moyen de s'agran

dir. L'Empereur Sigiſmond , & les Chevaliers Theu

toniques le firent ennemy de ſon bien-facteur, & de

ſon Prince , l'vn luy promettant vne Couronne roya

le pour la Lithuanie , les autres luy fourniſſans d'armes

& d'argent : ſi-bien que Iagellon qui les euſt chaſſez

de la Pruſſe, fut preſque touſiours occupé contre ce

Prince revolté , auquel il fut contraint d'abandonner

encor le Gouvernement de la Ruſſie, quoy que victo

rieux. Vitold accreut ſes Eſtats des Duchez de Pſlzow

ou Pleſcovie, Nowgrod, & Smolenſco , & voulant

encor eſtendre ſa puiſſance du coſté des Tartares, il

en deffit vne horde entiere, l'an 1396. & amena les

priſonniers au tour du pays de Vilne qu'ils peuplerent

& cultiverent. Temir Kutla, que nous appellonsTa

merlan, arreſta ſes conqueſtes l'an 1399.avec vne puiſ

ſante armée : il voulut en vain l'appaiſer par vn Traité

de paix, ou de tréves; le Tartare voulut combatre,

Vitold s'enfuit & laiſſa ſes gens à la boucherie. L'an

14o6. il fut plus heureux contre Baſile Duc de Moſ

covie : il pilla ſon pays & l'obligea de faire vne paix

des-advantageuſe : puis apresil ſervit le Roy contre les

Pruſſiens, & ſe trouva à la memorable Victoire de

Grunevald. Depuis il penſa de ſe faire Roy de Polo

ne : & Iagellon qui eſtoit decrepit, & dont les en

§ eſtoient trop ieunes, y conſentit en quelque ſorte:

toutefois Vitold qui eut honte de le depoſſeder, eſtoit

· reſolu d'attendre apres ſa mort , ſi l'Empereur Sigiſ

mond, & les Chevaliers de Pruſſe, ne luy euſſentper

ſuadé de paſſer outre. L'Empereur meſmes luy envoya

des lettres d'inveſtiture, & d'érection de la Lithua

Dd ij
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nie en Royaume, qui tomberent entre les mains de

Iagellon, qui s'eſtoit mis en garde: & peu apresVitold

mourut aagé de 8o. ans ſans enfans l'an 143o & teſ

moigna beaucoupde repentance de ſes entrepriſes paſ

ſées. Coributh ſon frere eſtoit tombé dans l'Herefie

des Huſſites, & conduiſoitvne partie de leurs troup

pes: ce qui le priva de ſa ſucceſſion, eſtant trop éloigné

our la demander. -

| La Lithuanie & la Ruſſie s'eſtans données au Roy

pour leur nommer vn Duc : il reſolut d'en pourveoir

Suitrigellon ſon frere, dont l'ingratitude en eſtoit in

digne. Il s'en rendit maiſtre auparavant que d'enre

cevoirl'inveſtiture,& le mépriſaouvertement,iuſques

à entreprédre contre luy,& de maltraitter ſesAmbaſſa

deurs : ce qui porta le Roy à luy mettre en teſte Sigiſ

mond Duc de Starodup frere deVitold, qui le chaſſa,

& conſentit avec Michel ſon fils, qu'apres ſa mort le

Roy ou ſes enfans ſuccedaſſent à ſes Eſtats. Iean Duc

de Czartoriel'ayant peuapres fait aſſaſſiner, Suitrigel

lon rentra en poſſeſſion , mais il en fut preſqu'auſſi toſt

dépoſſedé par Caſimir troiſiéme fils de lagellon, qui y

fut envoyé avec vne armee par le Roy Ladiſlas ſonfre

re. Les Lithuaniens de leur authorité changerent ſon

titre de Gouverneur en celuy de grand Duc, & peu

apres il ſucceda au Royaume : ainſi la Pologne & la

Lithuanie ſevirent encor vne-fois reünie. Iuan Duc

de Moſcovie occupa ſur luy Nowgrod l'an 147 9. &

Alexandre ſon quatrieſme fils qu'il crea grand Duc de

Lithuanie, perdit CIlCO r Mozayſco.Depuis ce Prince

la Lithuanie, Samogithie & Ruſſie, n'ont plus eſtéſe

parées du Royaume : & les Polonois, & Lithuaniens
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convinrent à ſon advenement à la Couronne ; qu'ils

ne feroient plus qu'vn meſme peuple , que le Roy s'é-

liroit en Pologne, mais u'ils auroient ſeance & ſuf

frages , que la Monnoye§ pareille , que chacun

ſuivroit ſes ancienes couſtumes; & que les charges de

la Cour, & duDuché de Lithuanie ſubſiſteroient per

petuellement Ce qui ſe pratique encor aujourd'huy,

car l'on peut veoir au Traitté des grand Officiers, que

la Lithuanie en-a autant que la Pologne.

Le Duché de Lithuanie eſt vn pays tout plat, agrea

blement diverſifié de lacs, & de quantité de grandes

rivieres, qui vont deſcendre dans le Pont-Euxin. La

cauſe des† eſt la quantité des neges qui ſe fondent,

& tombent dans certaines pentes ou l'eau demeure.

Les principaux fleuves qui§ le Dinepr, autrement

Boryſthene, & le Vilia, qui remplit la petite riviere

de Vilna, & prend ſon nom au deſſous de Vilne, ont

leur ſource en Lithuanie : ce qui n'eſt pas preſque con

cevable attendu la planure de cette grande Province

qui ne leur donne aucune cheute , le Dzuina qui eſt

tres-grand, ſort de la Moſcovie, & traverſe la Lithua

nie & Livonie, pour s'aller jetter dans la mer Baltique.

Tous les lacs & les fleuves ſont pleins de poiſſon ex

cellent. Les foreſts donnenttoutes ſortes devenaiſons

en abondance : il s'y trouve méme des Bcccaſines,

encor qu'il n'y ait aucunes vignes , parce que les buiſ

ſons portét des fruits ſauvages dont elles s'engraiſſent :

ſi-bien que ce pays ſe peut dire excellent pour les com

moditez de la vie : toutefois ce bon heur n'eſt preſque

que pour les Nobles , car les Payſansy ſont encor plus

miſerables qu'en Pologne, & ne poſſedent rien qu'vn

Dd iij
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Gentil-homme ne puiſſe prendres'illuy aggrée.Leurs

pauvres maiſons ſont des hoſpices francs pour ceux

qui paſſent , & c'eſt peut-eſtre la raiſon de leur negli

ence à cultiver le pays qu'vn peu de labeur rendroit

tres-fertil. Ils mangent d'vn pain noir comme terre,

& y laiſſent le ſon avec la farine : leur boiſſon eſt vne

biere compoſée de toutes ſortes de grains , ou bien du

medon qui eſt vn breuvage de miel cuit avec de l'eau.

Au reſte les Nobles & le peuple ſont grands mangeurs,

& leurs feſtins durent des dix & douze heures, ce qui

cauſe quelquefois des querelles & des meurtres. Ma

thieu de Miechow dit en ſon livre de la Sarmatie Euro

péane ; qu'il ſemble que la nature leurait voulu repro

cher cette gloutonnie, par l'exemple d'vn animal qui

leur eſt particulier avec les Moſcovites, qui ne ſert en

aueune choſe ny mort ny vivant : ils l'appellent Roſ

ſomalza, il eſt de la hauteur d'vn chien, porte vne teſte

de chat, avec vn corps & la queuë d'vn renart, & eſt

tout noir : Ses feſtins ſont les charognes, & s'il en

rencontre vne entiere, il s'en emplit , deſorte qu'il en

fle comme vn balon, & quand il n'en peut plus ou

mettre,il cherche deux arbres ſerrez, & ſe§ eI1IfC

deux de telle ſorte, qu'il revomit tout pour retourner

à ſon carnage qu'il n'abandonne point,qu'il n'ait èn

tierement englouty. Le méme autheur dit qu'en ſon

temps duroit encor en Lithuanie, la couſtume de ven

dre les hommes, & qu'il s'en rencontroit meſmes de

nez libres qui ſoulageoient leur pauvreté par la ven

te de leurs enfans, & de leur liberté , meſme pour

eſtre bien nourris. Le trafic eſt de bleds, de miel, &

de cire, de peaux de Zibellines , de Pantheres, de

Caſtors, d'Ours & de Loups3 mais ce n'eſt gueres leur
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couſtume de les porter hors du Pays , les Eſtrangers

les viennent charger chez eux : au reſte tout ce qu'il y

a de payſans fait† il y en-a tet

qui doit cinq & ſix iours de la ſemaine, au ménage

de ſon Seigneur, & à peine luy reſte-il du temps pour

gagner dequoy vivre petitement. C'eſt pourquoy ils

n'ont point de feſtes, & le Dimanche meſmes ils tra

vaillent, & donnent cette iuſte réponſe à ceux quiles

en veulent reprendre : Nefaut-ilpas auſſi manger le Di

manche.Avec toute cette dure ſujettion, ils ont encor

celle de la taille qui n'eſt pas moins rude , car il faut

trois ou§ l'année qu'ils donnent de l'argent

ui eſttres-rare entr'eux,pour le beſoin de la garde des

§ & ſi leur Seigneur eſt avare ou tyran, il

leur peut encor impoſer quelques taxes. Leur habit

eſt d'vn méchant gris : leurs ſouliers ſont de l'eſcorce

de tilleul en manieres deſendales , enfin nos Religieux

plus reformez n'ont rien à leur reprocher,de toutes les

auſteritez que l'on peut ſouffrir.

Ils ont vne maniere de labourer qui leur eſt com

mune avec les Ruſſiens blancs : ils couppent desbran

ches d'arbres, & des buiſſons dans l'Eſté, ils mettent

de la paille deſſus qui les couvre l'Hyuer, & l'Eſté ſui

vant , il les bruſlent deſſous la méme paille , pour ne

oint cuire la terre, puis ſement ſur la cendre, & ſur

† charbons, & incontinent ils paſſent la charruëpar

deſſus : & cette façon ne ſe pratique,ſinonde ſix,ou de

huict ans en huict ans. La pluſpart du temps c'eſt

dans les foreſts qu'ils ſement, & avec vne machine de

bois ils vont d'arbre en arbre coupans les branches.

Depuis peu ils ſe ſont adviſez de ſemer, moitié orge,
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· moitié ſeigle dans le Printemps : l'orge qui meürt plu

· toſt ſe coupe l'Eſte; le ſeigle qui eſt plus tardifdemeu

· re ſur pied tout l'Hyver, & devient ſi beau & ſi épais,

l'Eſtéſuiuant qu'à peine vn cavalier peut-il broſſer à

travers tel grain; produiſant iuſques à trente eſpics.

, C'eſt vne couſtume Generale dans toute laPologne,de

raſſer leur bled en paille en confuſion, ſans le lier, &

· d'en faire pluſieurs Pyramides dans les champs al1tOllf

. de leurs maiſons , mais les Lithuaniens, les Ruſſiens

& les Moſcovites, dont le pays eſt ouvert aux courſes

des Tartares & des autres ennemis , mettent tous leurs

grains , la paille & meſmes leur chair ſalée, & genera

lement tous les vivres, leurs meubles, & tout ce qu'ils

oſſedent, dans des cavernes qu'ils creuſent dans les

§ & les couvrent d'écorces & de branches d'ar

bres.

• La Lithuanie parle le Langage Sclavon , maisavec

vn idiome ſi different, que loin d'eſtre bien entendus

des Polonois, qu'à peine les Iaczuingues; ce ſont ceux

· qui habitoient les Marches voiſines de la Maſovies

qui ont preſque tous eſté tuez en Guerre contre la Po

logne, peuvent-ils parler avec les autres : ceux qui

ſont voiſins de la Pruſſe parlent vn Pruſſien corrompu,

& de meſme les voiſins de la Livonie, ont vn jargon

écorché des deux Langues : toutefois dans les villes &

parmy les Nobles,l'on parle Polonois; & les Predica

teurs meſmes font leurs ſermons en méme Langue. Il

ya grand nombre de Iuifs, & plus encore de Tartares

de la race ceux que Vitold enleva de la Scythie l'am

139 6. & auſquels il donna le payſage d'autour le fleuve

Vaka, aupres de Vilne: lls ſont encor pour la pluſpart
- - dans
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dans l'erreur Mahometane , mais ils n'en ſont pas

moins fidels au Roy, qu'ils ont coûtume de ſeruir ave«

affection contre lesTurcs,& lesTartares.La Religion

Grecquey a auſſi longtemps regné: mais il y en a peu

aujourd'huy quila profeſſe , le peuple ayant ſuiuy l'e-

xemple des Nobles qui l'ont quittée , Mais pluſieurs

ſont tombez de cette haereſie dans celle de Luther, & .

de Caluin qui s'eſt gliſée ſi auant, qu'il y a plus d'vn

tiers de cette grande Province, tant Nobles que rotu
riers qui en ſont entachez. Ce mal-heur eſt ſingulie

rement déplorable en la maiſon des Princes Radz

wils, dont il y en a peû dans la veritable creance : c'eſt

la ſeule perfection quileur manque, & la plus neceſ

ſaire. L'on m'a aſſeuré qu'il y a encor des pauvres Paï

ſans; mal-heureuſement attachez à l'ancienne ſuper
ſtition desPayens ; neantmoins ie ne le puis croire.

L'aueuglement du Paganiſme a regné dans la Li

thuanie, & dans la Samogithie iuſques au temps de

Iagellon, plus ſuperſtitieuſement que chez les Egy

ptiens; car il n'y a point eu de beſte ſi immonde qu'ils

n'ayent adorée. Ils avoient pareil reſpect pour les ar

bres, & pour les foreſts; & à peine oſoient ils bruſler

du bois de peur de reſſentir lire de quelque Deité in

conneuë.Toutes ſortes de ſerpens, & les aſpics mémes

eſtoient leurs Dieux plus ordinaires, & leurs verita

bles Lares où Dieux du foyer.Alexandre Guagnini dit

en ſon Traité de la Samogithie qui eſt le†
ple,qu'antr'autres ſerpens ils en adoroient vne eſpece

qui ſe nomme en leur langue Givoijtos, noir de corps

& marchantà 4. pattes , & qu'apres auoir purgé leurs

maiſons, c'eſtoit la couſtume de leur appreſter à man| I I. Partie. " • Ee
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ger, & qu'ils fuſſent preſens engrand reſpect, iuſques.

à ce que ces villaines beſtes s'eſtans ſaoulées ſe retiraſ

ſent chacune en ſon trou. S'il leur arriuoit quelque

mal-heur en ſuitte, c'eſt que ce beau Dieu n'auoit pas

eſté bien traitté, & qu'iln'auoit pas aſſez mangé. Na
gueres dit-ilaupres§ Broki à ſix milles de Vilne, vn

pauvre homme qui auoit vendu quelques eſſeins de

mouches à vn Chreſtien, ſe conuertit à ſa perſuaſion,
& tua ſon ſerpent. Le Chreſtien retournant quelques

iours apres voir ſes mouches, il luy trouua le†
tout difforme, & la bouche fenduë iuſques aux oreil

le : la cauſe qu'il luy en donna eſtoit l'attentat impie
qu'il auoit commis contre ſon Dieu. C'eſt vn témoi

gnage que le diable prenoit part à ce culte infame,

qu'il agiſſoit quelquefois ſous la figure de ces ani

maux, & que de temps en temps il les entretenoit

dans leur erreur, par des preſtiges qu'ils recevoient

our des Miracles. Ie parleray dauantage de cette ido

§ au traitté de la Samagithie , il ne me reſte plus à

dire; ſinon que Iagellon s'eſtant conuerty à la Foy

Chreſtiennesl'an 1386. il fit peû apres vn voyage en
Lithuanie, & qu'il trauailla #puiſſamment à deſabu

ſer ce peuple auec Bodienta Archeueſque de Gneſne

&§ autres Eccleſiaſtiques , que la plus grande

partie reçeut le Bapteſme.Ils yaccouroient du bout du

païs , l'on les rangeoit comme par bataillions: & pour
abreger les Ceremonies,vn Preſtre les aſpergeoit d'eau

beniſte,& vn ſeul nom ſuffiſoit à vne trouppe entiere.

Le Roy leur donnoit chacun vn habit de drap gris

qu'il auoit apporté de Pologne, pour mettre au lieu de

leurs habits de toiles& Mathieu de Miechow dit, que
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cebon Prince qui faiſoit le devoir d'Interprete,où plu

toſt d'Apoſtre, pourleur côuerſion, en gagna plus par

cette liberalité , que par la force de ſes raiſons. If fit

eſteindre le feu Sacré qu'ils gardoient à Vilne, renuer

ſer les Autels, couper les bois qu'ils veneroient, & eſ

craſer les ſerpens : ce peuple qui n'oſoit murmurer at

tendoit la vengeance de ces faux Dieux, & ce ne luy

fut pas vn petit ſujet d'admiration , devoir que les Po

lonois fuſſent exempts des peines qu'ils reſſentoient

entr'eux, quand ils manquoientau moindre reſpect..

La premiere Egliſe§ de Lithuanie fut

baſtie par Iagellon dans Vilna en l'honneur de ſainct

§ : il y mit auſſi-toſt vn Eveſque & fit vn digne

choix de la perſonne de André Vazilon Gentil-hom

me Polonois, de la race fameuſe des Accipitrins, ou

Iaſtrzembiec. C'eſt peut-eſtre pourquoy Vilna eſtre

putée pour la capitale de Lithuanie.Elle eſt fort gran

de, & a vne Vniverſité de haute reputation. Nowo

grod que conquiſt le Duc Witold eſt beaucoup plus

grande au dire de Mathias de Miechow, qui la fait de
trois milles Italiques plus ſpatieuſe que Rome : la dif

ference eſt que celle-cy n'eſt que de bois. La raiſon de

ſa grandeur eſt le voiſinage de la mer Balthique : elle

n'en eſt qu'à deux lieuës, & c'eſt le magazin de toutes

les§ de la Province. Elle avoit couſtume

comme toutes les autres villes de Lithuanie, de ſon

ner la Cloche du Pretoire quand on trouvoit quel

qu'vn en crime : tous les hommes & les garçons y

couroient avec chacun deux pierres dans les mains5

cent Senateurs s'aſſembloient pour iuger l'accuſé ; &

s'il eſtoit convaincu & condamné, ils le lapidoient ſur

- Ee ij.
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le champ : Dans le meſme mouvement de chaleur

ils couroient piller ſa maiſon qui eſtoit apres venduë,

&.l'argent mis aux coffres de la Communauté de la

Ville. Iuan Duc de Moſcovie l'ayant priſe, il aboliſt

cette couſtume qui pouvoit cauſer pluſieurs ſeditions.

Le meſme Micckow dit qu'elle eſt au ſoixanteſixiéme

degré d'élevation du Pole, que vers le Solſtice d'Eſté

apresle Solcil couché, il reſte vne lumiere aſſez grande

pour éclairer tous les artiſans, & qu'elle a autant d'E-

gliſes qu'il y a de iours en l'année. Pſlzow,autrement

Pleſcovie,eſt vné autre belle ville murée, mais moins

rande : les habitans ſont Ruſliens de mœurs, & de

§ , ils ne raſentiamais leurs barbes ny leurs che

veux : mais leur habit eſt à l'Allemande. Ie ne parle

oint de Smolenſco, parce que c'eſt vne Duché qui

§ partie des titres du Roy de Pologne , comme auſſi

la Samogitie qui eſtauſſi de Lithuanie, avec la Czer,

niechovie.

L'on ne peut oſter de l'imagination des Lithua

niens qu'ils ſont iſſus des Romains, & que le mot de

Lithuanie eſtvne corruption du premier nom de Lita

lie qu'elle porta,depuis que quelques Romains l'habi

terent; ſoit que pourtenir les Scythes en bride, l'on en

eut fait vne colonie,ou bien que quelques vaiſſeaux de

Ceſar ſoient venus échoüer à ſes bords. Michalon

Lituanien en donnevn argument aſſez probable dans

ſes fragments , non-ſeulement en ce qu'il remarque

quantité de mots Latins qu'ils ont dans leur langue

avec meſme ſignification , mais encore de ce qu'ils ont

eu pluſieurs des couſtumes des Romains , comme cel

le de bruſler les corps morts; les augures; les aruſpices,
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le culte d'Eſculape ſous la figure d'vn ſerpent3 celuy

des lares; des lemures,&c.Il dit que la Religion Chrº

ſtienne a eſté chez eux long-temps auparavant Iagel
lon, & que Mindawgol'vn de leurs plus anciens Prin

ces, reçeut autrefois la Couronne Royalle, & les ſain

ctes eaués du Baptéme. Il ſe plaint fort de la maniere

, de rendre Iuſtice, & des exactions des Iuges5 meſmes

de ce qu'ils abſolvent d'vn meurtre pour vne amende

pecuniaire , de ce que l'innocent & le coupable luy
doivent tous deux payer gros ſalaire, & de pluſieurs

autres vexations. Quand quelqu'vn a fait vn crime .

capital, particulierement s'il trahiſt le Roy oul'Eſtat,

il faut qu'il ſe pende luy-meſme , & s'il n'obeiſt, il y

eſt contraintde force s'il n'aime mieux ſe faire aſſom

mer. Le Duc Vitold futinventeur de ce ſuplice.

La Lithuanie porte tiltre de Grand Duché, parce

qu'elle a dans ſon eſtenduë pluſieurs Duchez particu -

hers tres anciens, dont la pluſpart ont eſté les†

des enfans puiſnez des grands Ducs; la race deſquels

continuë encor,cômel'onverra dans la genealogie des

Iagellons, quiſuivraimmediatement celle des anciens

Roys de Pologne : & les branches eſèeintes ont laiſſé

leurs biens avec les tiltres de Duchez à la poſterité de

leurs filles. Nous en avons des exemples dans les

maiſons des Princes Radzwils, des Chodkiewcz,&c.

TDe la Ruſſie.

logne la Lithuanie, la Samogithie, la Ruſſie,Podo

I# G E L L o N apporta en dot àla Couronne de Po

- E e iij
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lie & Volhynie : toutes Duchez compriſes ſous lenom

de Lithuanie; parce qu'elles avoient eſté conquiſes par

les armes de ſes predeceſſeurs, & reduites en Provin

ce. I'entens ſous le mot de Ruſſie, le pays proprement

appellé alors Roxolanie, qui ne fait qu'vne petite par

tie de ce Grand pays de Ruſſie qui eſt le principal Eſtat

du Grand Duc de Moſcovie, qui ſe qualifie ordinai- .

rement Grand Seigneur des Ruſſies, & quelquefois

Empereur & dominateur de toute Ruſſie. Celle du

Roy de Pologne s'appelle Ruſſie noire, autrement me

ridionale. La capitale des villes eſt Leopoly , à laquelle

le Roy Caſimir fit donner vn Archeveſché qui eſt le

ſeul de la Province, l'an 1354. par le Pape Vrbain V.

il fut depuis transferé en Halicie dont le tiltre Epiſco

pal retourna à Leopoli , & enfin l'Archiepiſcopal y

eſtant revenu, l'Eveſché de Leopoli fut transferée à

Camenecz. Les Roys de Pologne ont ſouvent pro

mené victorieuſement leurs armes dans toute la Ruſ

ſie qui leur a payé tribut, particulierement la Duché

de Kiovie a ſouvent porté les peines de ſa defection:

la Ville de Kiow pluſieurs fois aſſiegée, fut autant

de fois priſe, & Iaroſlausſon Prince entierement aſſu

jetti. L'interregne de Caſimir I. leur donna le temps

de ſe remettre en liberté : mais Boleſlas II. fouſmit en

fin preſque toute la Ruſſiel'an 1o74. & força Kiovie,

Premiſlie & Laſki. Boleſlas Cruiouſte, & Leſcus le

Blanc eurent de pareils advantages : & ce peuple ne ſe

fut plus remué ſans le ſecours des Tartares, qui le mes

nerent avec eux courir toute la Pologne, avec ſes

Ducs Leon & Romain. Daniel fils de Romain ſe ren

dit enſuitte maiſtre de toute la Ruſſie, & le Pape luy .
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envoya la Couronne & le tiltre de Roy l'an 12 62. tou

tefois ſes forces ne furent pas baſtantes pour executer

ſes mauvais deſſeins ſur la Pologne, & Leon ſon ſuc

ceſſeur ne fut pas plus heureux en bataille l'an 1277. il

fallut pour ſe venger qu'ils appellaſſent encor les Tar

tares l'an 1285. le butin qu'ils firent fut grand : leur

courſe dans le pays de Sendomirie fut auſſi heureuſe

l'an 13o2. mais elle ne finit pas de meſme , ayans eſté

défaits en leur retraitte aupres de Lublin; & cette ville

| repriſe cinquante ſept ans apres ſa perte Et l'an 1342.

leur fut encor ſi - peu proſpere : Caſimir le Grand

· leur enleva Leopoly, Sanoc, Premiſlie, Halicie, qui a

eu des Ducs, & dont il ſe trouve vn Roy nomméCo

loman ; Trebowle & Lubaſſovie. Ce ſont les villes

principales de la partie de Ruſſie, lors reduite en Pro

vince du Royaume de Pologne , auquel écheurent en

cor les droits de Iagellon avec ce§ y tenoit (c'eſtoit

la Podolie) par ſon Mariage avec Hedwige l'an 1386.

Ladiſlas ſon fils l'an 1 4 3 5. donna à la Nobleſſe de

cette Region les privileges de celle du Royaume dont

elle a touſiours iouy depuis. Elle eſt diviſée en quatre

. Palatinats qui ſont Breſte , Kiovie, Inowladiſlavie,

Ruſſie : la Podolie a auſſi le ſien.

La Ruſſie eſt peut étre le païsdu mondele meilleur,& '

le plus fertil: Mathieu de Miechow dit qu'vne terre vne

fois ſemée & labourée, produit ſans façon trois an

nées de ſuite, ne perdantaucun des grains qui ſerépan

dent au temps de la moiſſon : que en trois iours le

bled & les herbes des prez croiſſent de la hauteur d'vne

perche : que ſi la charruë demeure dans le champ, ils

en cachent la veuë : que les mouches y ſont en telle
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quantité , que non-ſeulement les ruches ny les troncs

ne ſuffiſent pas pour faire leur miel , que la terre & les

rives des fleuves leur ſeruét à faire des magazins : enfin

que la terre meſme peut à peine ſuffire aux Eſtrangeres

qui y viennent de toutes parts , ſi-bien que la Guerre

ſe trouveſouvent parmy ces animaux pour la garde de

leurs maiſons. Il y a quantité de fleuves & de rivieres

pleines de poiſſons: les fontaines meſmes en ont quan

tité; & les habitans diſent qu'ils y naiſſent de la roſée

du Ciel, quiverſe prodiguement ſes benedictions ſur

cette Province. I'ay apris par les lettres de quelques

vns de nos François qui y ont eſté cette année avec la

Royne de Pologne, que l'airy eſt excellent , que l'Eſté

ny eſt gueres moins chaud qu'en Italie , que ce pays

à des beautez naturelles, comparables à celles deno

ſtre France que l'on eſtime le plus; & que la France

s'y trouveroit toute entiere s'il eſtoit habité par des

François. Il y a des lacs qui produiſent du ſelen quanti

té; mais le commerce eſt interrompu des courſes des

Tartares qui troublent l'heureuſe habitation de cette

autre terre de Chana. -

La Religion Chreſtienne y fut portée par les Grecs

avec leur erreur, qui dure encor en la pluſpart des vil

les, & des maiſons des particuliers : toutefois la Ca

tholique Romaine eſt la premiere en Dignité. L'Ar

cheveſque de Leopoly en eſt le Primat , & celuy des

Schyſmatiques eſt l'Archeveſque de Kiovie, autrefois

capitale de Ruſſie : ll y a quelques Eveſques ſuffra

gans, ſingulierement ceux de Moſcovie, Moldavie,

Valachie. L'Archeveſque Iſidore qui alla au Concile

de Florence ſous le Pape Eugene IV. avec cent che

- - - - vaux
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vaux de ſuitte, ſe reconcilia avec le ſainct Siege; &

fut tué par les Moſcovites qu'il vouloit exhorter à

quitter le Schiſme. Ils font grand eſtat du Pape ſainct

Gregoire , ils l'appellent en leur Langue Byeſſednic,

c'eſt à dire, le Predicateur, & liſent ſes Morale qu'ils

ont traduites en leur Langue Sclavones, dont ils ſe

ſervent en leur Office. Il y a grand nombre de Mar

chands Armeniens répandus dans ce pays , qui vſent

auſſi de la Langue Armenienne dans leur Reli

gion 3 comme font auſſi les Iuifs de l'Hebraïque.

Ceux-cy y ſont en grande quantité, leur meſtier n'eſt

asl'vſure comme autre-part, c'eſt le labeur, la mar

chandiſe, & la ferme des tributs & des ſubſides.

L'on dit que dans le pays de Chelme les Rameaux

ſecs & les branches de pins qui tóbent en terre,ſe petri

fient dans vn an ou deux apres : & que dans le Boriſte

ne & le Boh,il n'aiſt quantité de ces inſectes nommées

Ephimeres5qui ſont des vers aiſlez, &de deux,quatre,

ou ſix aiſles, dont la naiſſance, la vie & la mort,s'ac

compliſſent dans l'eſpace d'vniour ſolaire.

Des Coſaques Zaporouiens milice de Kuſie.

Out le Monde connoiſt leur nom , peu de gems

ſçauent leur origine, & croient que ce ſoit vn

euple : mais le contraire ſe iuſtifie dans la Cronique

de Paul Paſeiki Eueſque de Premiſlie. C'eſtoient des

brigands ſans loy & ſans milice, qui s'amaſſoient ſur
les Frontieres de Ruſſie, pour faire des coufſes ſut les

pays du Turc par la mer noires auſquels le ſage Roy

Eſtiene Batthory a donné vn eſtabliſſement , & des

II. Partie. Ff
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Loix pour s'en ſeruir dans le beſoin de la Guerre;

& pour garder les aduenuës de la Ruſſie en temps

de paix : pour me mieux expliquer,il faut ſçauoir,que

tout ce qu'il y a de pays entre le Danaſt ou Tyra,

l'Hyppanis & le Boriſtene, iuſques aux marches du

pont Exixin eſt cenſé du Royaume de Pologne, de

l'adveu méme du Grand Turc Solyman5 qui ordon

na que les Habitans de Bialogrodie qui eſt de l'autre .

coſté duTyra (qui deſcend par le lac D'OvIDE dans le

pont Euxin ) mettans leur beſtail dans les paſturages

de l'autre, en payaſſent tribut au Roy. Il y auoit au

trefoisvn port des Polonis nommé Caczubey où l'on

chargeoit des bleds pour Conſtantinople,dont le nom

eſt demeuré à vn village : Pour garder tout ce pays qui

s'eſtend encor 3. iournées de chemin au delà du Bory

ſthene, iuſquesau fleuve Tanaïs:les Roys de Pologne
• deuoient la quatrieſme partie du reuenu de leur fiſc,

par decret fait à l'aſſemblée de Varſovie, l'an 1562.

par Sigiſmond Auguſte; qui ordonna que ce fonds

ſeroit gardé au Chaſteau de Rava , & deſlors compoſa
cette milice , du vingtiéme de chaque nombre de

païſans , pour ſeruir à pied. Le Roy Eſtieney adiouſta

deux mille cheuaux lanciers qu'il placa auprés de la

Cherſoneſe Taurique, & contre Bialogrodie. Ce

nombre creut inſenſiblement de la ieuneſſe du Ro

yaume deſireuſe de s'inſtruire à la milice par les oc
caſions continuelles qui ſe preſentoient contre les

Tartares : & tous ces limites auparauant inhabitez au

delà de Kijouie de Bary & de Braclauie, furent preſ

ue auſſfºtoſt repeuplez & rebaſtis , & pluſieus Cha

§ fortifiez par la Nobleſſe du pays. Le méme Roy

fit encor aſſembler tous ces brigans de toutes ſortes

-
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de pays, que l'on nommoit Coſaques, à cauſe del'agi

lité dont ils couroient le pays du Turc , car Koſa, en

langage Polonois ſignifie Chevre : c'eſt pourquoy

tousles chevaux-legers des Gardes du Roy s'appellent

encor Koſaques , & portent les meſmes armes qui

ſont, Larc, les Fléches, le Sabre, & à preſent les piſto

lets & les carabines. Il les plaça dans les Iſles du fleuve

Boriſthene:qui leur ont donné ce ſurnom de koſaques

Zaporowſki , autrement Zaporowiens ; car ce fleuve

ui fait deux cens lieuës d'Allemagne de chemin dans

les Provinces de Moſcovie, Severie, & Lithuanie,

vient enfin deſcendre à cinquante lieués au deſſous de

Kiovie, dans vn détroit d'Eſcueils, que l'on appelle

en Polonois & Sclavon Porohi, ſon canal iuſques à

lors fort ſerré,ſe ſepare en pluſieurs petits bras en cette

rencontre;il rend autant de fleuves qu'il en a engloutis

& fait ſoixante & dix Iſles que l'on appelle Zaporohi ;

comme qui diroit au delà des degrez ; parce que ſes

eauës tombent d'vn eſcalier. La terre de ces Iſles eſtin

grate, & l'eau leur eſt plus favorables en ce qu'elle leur

donne beaucoup de poiſſon qu'ils ſaulpondrêt de cen

dre, faute de ſel, & ſeichent au Soleil pour leur provi

ſion : ils ne ſont qu'à quatre iours de la Peninſule de

la Kerſoneſc Taurique. C'eſt vn méchant pays de ro

chers, & de ſolitudes : il ne produit rien pour la nour

riture des Tartares qui l'habitent, & de leurs troup

peaux : ils vont coſtoyans les bords du Boriſlbene, &

meinent avec eux toute leur famille, & leurs maiſons,

q ii ſont des chariots couverts pour ſe retirer durant la

pluye : ils campent en vn lieu iuſques à ce qu'ils ayent

conſommé tout le fourrage, & ainſi meinent vnc vie
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vagabonde de contrée en contrée. Quand ils croient

avoir l'occaſion favorable, ils courent la Pologne, ou

la Moſcovie; mais rarement peuvent ils échapper les

Coſaques, qui plus ordinairement les attaquent aure

tour, & leur enlevent leur butin. Les Coſaques mei

nent à peu-pres la meſme vie, & font guerre conti

nuelle aux Turcs, non-ſeulement par terre, mais par

mer , deſcendans iuſques au milieu de la Natolie. Ils

dreſſét vne maniere d'Armée Navale toute extraordi

naire , car leur plus grand vaiſſeau qui peut tenir tren

te à quarante hommes, eſt d'vn ſeul arbre de tilleul,

qu'ils creuſent, & le plient de ſortent qu'ils en font

vne barque legere qu'ils planchéent par dedans, de

peaux, ou de cuir, & l'entourent aux coſtez de petites

bottes de jonc, qui rompent doucement les flots de

la mer, & les tiennent aſſeurez au milieu de la tempe

fte. Avec celà , eſtans ſuffiſamment fournis d'armes,

& de proviſions; ils entrent au bout de trente lieuës

d'eau douce, du Boriſthene dans la mer Euxine , ſans

craindre les fortereſſes que le Turca ſur les coſtes, &

aux emboucheures des deux coſtez, paſſans au milieu

hors de portée , ſi ce n'eſt qu'ils ſoient aſſez forts pour

les attaquer : car ils les ont quelquefois forcées, & ont

eſté aveccent de ces chalouppes, ou petits brigantins,

mettre vne armée de terre dans le milieu de l'Aſie Mi

neure, & pris des villes. Trebizonde a fait joug à

leur puiſſance dans noſtre ſiecle, & ils ont encor pris

& ſaccagé Synope , mais i'admire encor d'avantage

leur hardieſſe, d'avoir eſté piller les faux-bourgs de

Conſtantinople à la veüe de la ville, du Grand Sei

gneur & de ſa Cour. Les Turcs n'ont preſque iamais
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eu d'honneur de les avoir attaquez ſur la mer Euxine:

ils ont eſté ſouvent battus,& quandils ont eu vne puiſ

ſante flotte, les Coſaques qui connoiſſent tous les ha

vres, ſe retirent auec§ petits vaiſſeaux en des lieux

de ſeureté, ou les autres ne ſçauroient aborder. Leur

nom porte la frayeur par tout l'Eſtat du Turc; il n'y a

rien qui leur ſoit plus formidable, quantumvis dit Pia

ſecius, alij ordines militares Chriſtiani, tumeant glorioſis

& magnifici, nominibus.

C'eſtoit leur couſtume (& uelques-vns le font en

cor ) de ſe retirer§ Provinces à leur

meſnage , mais le Roy Eſtienne conſiderant l'im

portance de leur établiſſement ſur les frontieres ;

il leur donna le chaſteau de Techtimirow, à vingt

lieuës d'Allemagne au deſſous de Kiovie , ſur le

bord du Boriſthene. C'eſt aujourd'huy la demeure du

chefque le Roy leur nomme , il y a bonne garniſon,

& il tient ordinairement deux mille hommes pour la

arde des Iſles Zaporohi. Le Turc ſe plaint toujours de

† courſes, il menace ſouvent la Pologne de Gucrre

ſi l'on ne les retient , mais il eſt bien mal-aiſé, & ſi ce

juſte brigandage leur eſt deffendu : le Royaume eſt

tourmenté de leurs larcins. Celà arriva du temps du

Roy Sigiſmond l'an 1596. il fallut joindre les forces

avec l'authorité du Roy, qui envoya contr'eux Sta

niſlas Zolkiewſki, encory reçeut-il eſchec de leur Ge

neral Nalewayko ſoldat de fortune, enfin ncantmoins

illes enferma en vnlieu, & les contraignit de luy liurer

ce General avec quatre de ſes Officiers principaux,qui

porterent leurs teſtes à la Cour de Varſovie. Le meſ

me traittement arriva à Podkowa ſon predeceſſeur
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l'an 1 58 7. à Paulucus ſon ſucceſſeur aux Eſtats de

l'an 1638. le Roy reſolut encor de les exterminer, &

de faire vne nouvelle milice pour tenir leur poſte : Ni

colas Potoki chargé de cette commiſſion eut ſouuent

du pire:ils refuſerent longtemps de traitter; & enfin ils

conſentirent d'obeïr au Chefque le Roy leur donne

roit, d'executer ſeulement les commandemens de ſa

Majeſté, & de n'eſtre plus que ſix mille hommes. L'on

leur dôna vne ſeureté qui fut mal gardée:pluſieurs fu

rent tuez par ceux de l'Armée : vne partie ſe retira en

Moſcovie,d'autres chez lesTartares, ou ils ont eſté bié

receus : ainſi cette force qui donnoit beaucoup de re

putation au Royaume, qui Il (e luy couſtoit rien, & qui

le gardoit des incurſions des Tartares eſt preſque ruï

née, & la nouvelle milice que l'on y a miſe , n'attein

dra de long-temps à l'eſtime des veritables Koſacques

ſi ce n'eſt que l'on continüe de permettre à ceux qui

s'eſtoient retirez, de ſe r'allier. L'an 1632, ils deman

derent aux Eſtats aſſemblez pour l'élection du Roy

d'auoir droit de ſuffrage, dont ils furent rebutez côme

ignobles, auſſi-bien que les ſoldats qui auoient requis

la meſme choſe : toutefois il fut dit en faveur des

Nobles, qu'en quittant la milice chacun d'eux ſeroit

reçeu dans les rangs, & dans l'ordre de ſon Palatinat.

Les Coſaques propoſerent auſſi quelques privileges

en faveur de la Religion Grecque que quelques-vns

d'entr'eux ſuivoient, & à celà il leur fut répondu que

l'on auroit égard à leurs ſervices.

| Auparavant l'établiſſement des Coſaques , les Roys

de Pologne ſe ſervoient pour chevaux-legers, & gâ5 - . b

teurs de pays, de certain nombre de trouppes de Tar

-
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tares; principalement contre les Allemans, & dans la

Guerre de Pruſſe : on leur donnoit pour recompenſe

deux milles habits de peaux d'agneau, & quelques vns

de draps de laine d'Angleterre : & le tout montoit à

dix-mille eſcus tous les ans. Le Roy Eſtienne ayant

répondu à l'aſſemblée de l'an 1586. qu'il ne vouloit

oint iamais eſtre tributaire à de telles beſtes : leurs

Ambaſſadeurs irritez s'en retournerent les mains vui

des. Depuis ils ont eſté aſſujettis au Turc, & ſi les

Eſtats de Pologne lcur donnent quelquefois des pre
5

ſens, c'eſt pour arreſter leurs courſes.

DE LA PRV"SSE,

Et de la Partie de 7'omeranie, appartenante au

Royaume de Tºologne.

'On confond avec la Pruſſe vne partie de la Po

meranie qui luy eſt voiſine : Dantzic, Elbingue,

Laumbourg, & quelques-autres petites villes en ſont.

C'eſt ce qui eſt reſté à la Couronne de Pologne, l'autre

ortió eſt demeurée comme fiefdel'Empire,apres que

† Ducs de Pomeranie qui faiſoient partie d'vn méme

ſang avec les Polonois, ſe fuſſent ſouſtraits de leural

liance, & de l'obeïſſance qu'ils devoient à leurs an

ciens Roys : ſi bien que depuis cette portion a pris le

nom, & les coûtumes de la Pruſſe.

La Pruſſe a au levant la Lithuanie, au couchant la

Pomeranie & la mer Baltique, au midy la Pologne &

la Maſovie, au Septentrion la Livonie, & le Duché
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de Curlandie. C'eſt vn pays plat de cinquante-huict

lieues de long, & de 5o. de large , dont la terre & les

eaux tant des viures, que des lacs quiy ſont en quanti

té,ſont egalement fertiles, & abondent generalement

en toutes les commoditez que peuvent ſouhaitter les

Habitans de toutes ſortes de conditions (car les villa

geois ont des loix† plus benignes que ceux

du Royaume de Pologne)elle eſt auiourd'huy diuiſée

en deux parties3 l'vne appartient au Roy de Pologne,

& s'appelle Pruſſe Royalle , l'autre eſt au Marquis de

Brande-bourg qui en fait hommage au Roy, & s'ap

pelle Pruſſe Ducales à cauſe de ſon erection en Duché,

dontie parleray cy apres. La Pruſſe Royale a au Sep

tentrion la mer Baltique, à l'Orient la Pruſſe Ducale,

à l'Occident la Pomeranie, au Midy les pays de

Maſouie & de Culme : elle a trois Palatinats, Culme

Mariembourg, & Pomeranie : & trois Eueſchez qui

ſont Varmie, Culme, & Wladiſlauie. La Pruſſe Du

cale eſt terminée au Septentrion par la mer Baltique,

au leuant par la Maſouie, au Couchant par la Cuja

tie, & au Midy par la Maſcovie. Elle a vn bon port à

Kuniſberg qui eſt ſa Capitale , l'autre en a deux excel

lens à DantzicK & à Elbinghe. Autrefois elle a eſté di

uiſée en autant de Prouinces que le Prince Vedenuto

qui y regnoit laiſſa d'enfans : qui la partagerent l'an

373. Saymo eut vne portion , qui a cauſe de luy fut

nommé le Duché de Sambie , auioud'huy Szamland,

dont eſt Kuniſbergauec pluſieurs autres villes & Cha

ſteaux. Le 2. nommé Nadro fut Duc de Nadrovie,

que les croiſez exterminerent depuis auec ſes Habitās.

Sudoappella auſſi la ſienne Sudovie, quia eſté traitté
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comme la Nadrovie : la Slavonie nommée de Slavo,

content quinze tant villetes, que chaſteaux. La Na

tangie qui appartint à Natango ne valoit pas moins :

Barto eut auſſi la Bartonie ; & Galindo la Galindie,

qui devint ſi peuplée , que la terie manquant, l'on

ordonna de tüer les filles qui naiſtroient, & pour y

punir les femmes qui avoient contrevenu, l'on leur

coupa les mammelles. Vne femme qu'ils tenoiét pour

Prophetteſſe vengeaſon ſexe, elle leur dit que c'eſtoit

le vouloir des Dieux qu'ils allaſſent ſans armes atta

quer les Chreſtiens : Ils entrerent dans la Pologne, .

le premier exploit leur ſucceda, mais comme l'on§

qu'ils n'eſtoient point armez, l'on en eut bon marché

& leur pays fut ruïné Warmie appartint à Warmo.

Hogkerlandie a Oggo: Elbingue y futbaſty l'an 1237.

| & la ville achevée 12 39, Culmie écheut à Culmo,

Culmine y fut baſtie l'an 1223. & Tourne 1235. Le

Roy ſe ſert encor quelquefois du tiltre de ce Duché.

Pomeſanie priſt le nom du vnzieme, & la ville de Ma

riembourg y fut fondée l'an 13o2. & Miechlovie re

, tint auſſi le nom de ſon Prince Miechlo. C'eſt ce que

diſent les Pruſſiens & Polonois: Mais ie doute fort de

cette tradition, veu que les Pruſſiens ont eſté gens ſans

lettres, ſans loix, preſque touſiours barbares, & ſans

aucune habitation aſſeurée ny conſtante, toutes leurs

villes eſtans modernes.

We ne veux point rapporter icy leur origine, ce ſeroit

vn diſcours de trop longue diſcuſſion : c'eſt le fait des

Coſmographes,& iene puis prendre la liberté d'abuſer

de la patience de ceux qui liront cette relation. Le recit

ſuccint de ce qui appartient à l'Hiſt. plaira d'avantage.

II. Partie. . Gg
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| Leurs premieres villes ont eſté les foreſts; & les ar

bres, les maiſons : la chaſſe & le paſturage leur exer

cice , la chair cruë leur viure ordinaire; leur boiſſon,le

laict; & leur vin de deſbauche, le ſang de cheval,dont

Eraſmus Stella dit qu'ils beuvoient iuſques à l'ebrieté.

Leurs armes eſtoient ſans fer , & les plus ordinaires

eſtoient des perches bruſlées par le bout, & durcies au

feu. Vne ſeule choſe eſt à louër de leurs mœurs an

ciennes, qui condamne nos Athées : c'eſt la Religion5

car ces pauvres miſerables qui n'eſtoient pas éclairez

de la lumiere Divine, cherchoient neantmoins à tâ

tons la Divinité, conſiderans que leur naiſsance, &

& le peu qu'ils avoient de raiſon,n'eſtoit pas vn bien

fait de la ſeule nature. Ils en ont recherché la cauſe en

pluſieurs Divinitez, & ſont tombez dans la ſuperſti

tion, pour éviter l'impieté & l'ingratitude. Le Soleil,

la Lune,le Tonnerre, les éclairs, le feu, leur eſtoient

des Dieux : la terre leur en donnoit auſſi bien que le

Ciel ; ils adoroient les arbres, les bcſtes farouches : &

les ſerpens, que le froid tourmentoit dans leurs trous,

en terre,trouvoient la meilleure place au coing du feu; .

l'on leur donnoit la celle d'vn Dieu du foyer , & ce

qu'ils avoient de meilleur,eſtoit pour ſon manger.Vrſ

chaito, eſtoit le principal Dieu, Patron de la maiſon,

des meubles, & du beſtail à quatre pieds, Schneibrato

avoit ſoin des oyes, poulles, paons & pigeons, & Gur

cho protegeoit la cuiſine. Ils ont ſoigneuſement gar

dé les Loix de l'Hoſpitalité; iuſques à ce que l'on les

ait voulu contraindre au cult du vray Dieu : ils en

voulurent mal à leurs voiſins, tuerent ſainct Albert

Eveſque de Prague, qui les eſtoit allé preſcher, & con
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çeurent vne haine tellement irreconciliable contre les

- Polonois , qu'ils coururent leurs pays , & firent de

: tres-grands deſordes, qui les obligerent à porter la ' *

: Croix en leurs pays avec les armes. Ils furent ſou

vent aſſujettis , mais ils ſe revolterent autant de fois :

ſi bien que Conrad Duc de Maſovie, fut contrainct

d'accepter le conſeil du Pape Celeſtin,& d'apeller à ſon

aide les chevaliers Theutoniques qui les défirent, &

s'en rendirent maiſtres. Ie parleray d'eux apres avoir

dit ce qui me reſte de cette Province.

La Pruſſe abonde en beſtes farouches, à cauſe de ſes

grandes foreſts : il s'y trouve des Ours , mais il y a

quantité de bœufs ſauvages de 2. eſpeces differentes :

les vns nommez Thuren langue du pays, & en Latin

Vrus, ſont les plus grands de tous les Quadrupedes

apresl'Elephant ils ſont d'vn noir perlé de blanc,com

me i'ay veu par deux peaux que le Grand tranchant de

Royne de Pologne, Georges Radzeorzki , donna à

Monſieur de Fleury Confeſſeur de ſa Majeſté , com

me nous eſtions à ſon chaſteau de Radzeowirtz. L'on

dit que ces peaux ont de grandiſſimes qualitez , qu'vne

femme enceinte qui en porte vn morceau , ne peut

bleſſer ſon fruit , & qu'vne qui auroit eſté bleſſée en

prenant ſur elle , celà la preſerve de l'accident qui en

pourroit arriver. On leur attribuë beaucoup d'autres

proprietez 3 mais la meilleure eſt que l'on en fait d'ex

cellent cuir.Ce Thur porte de grandes cornes, Et Pline

témoigne qu'vne ſeule ſuffiſt autrefois, pour y mettre

ce que contenoient deuxVrnes. Il eſt farouche & cruel

à ceux qui le pourſuivent, les payſans à cauſe de celà

l'attsappoient dans des pieges , mais la Nobleſſe ls

Gg ij
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chaſſe comme le cerf. De la ſeconde eſpece ſont les

bizons qui ont la teſte preſque ſemblable: mais vnejube

ou criniere comme le lyon, les cornes virolléescom

me le buffle, le dos boſſu, & le poil de la couleur du

chameau : ils ſont ſi furieux, qu'vn chaſſeur tombant

en leur pouvoir ne doit point eſperer de ſalut. L'on

dit qu'il s'en trouve qui n'ont qu'vne corne ; ainſi ce

ſeroit vn mefme animal avec ces bœufs ſauvages des

Indes dont parle Pline, qui dit qu'il y en-a, à vne, à

deux, & à trois cornes, & ces cornes de licorne que

l'on monſtre aujourd'huy en Pruſſe, en Pologne, &

meſme en France, pourroient bien eſtre les dépouïl

les des bizonts. Il y a auſſi quantité d'ellends, que les

Grecs & les Latins nomment alces.Ils ont le corps d'vn

cerf, les oreilles d'vn aſne, les cornes ou le bois com

me vn dain, & vne double louppe au deſſous dugo

ſier. Il court extrémement viſte; auſſi ne ſe deffend-il

que des pieds, qui ſont ſa garde ordinaire contre les

chaſſeurs, & le gauche de derriere luy rend encorvn

autre office, car eſtant ſuiect au mal caduque; la nature

ne luy a point donné de meilleur remede que de ſe le

mettre bien avant dans l'oreille, & de s'en gratter iuſ

quesau ſang : Il eſt auſſi-toſt réveillé & guary , mais

ce ſecret que les hommes ont enfin connu,eſt l'vne des

principales cauſes de le faire chaſſer; & beaucoup ſe

contenteroient qu'il échappa à meſme condition que

le caſtor; quoy que d'autres le vouluſſenr encor dé

pouïllerpour avoir la peau, dont on fait de fort beaux

colletins en maniere de buffles. Il y en-a auſſi qui

mangent ſa chair : toutefois les Grands Seigneur ſe
- -

O -

contentent du pied, à cauſe de ſes grandes qualitez
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contre le mal-caduque, & la migraine. Les chaſſeurs

diſent que quand il deſeſpere de ſe pouvoir ſauver, il

entre en fureur , & que comme ſon pied eſt vn Mede

cin fidel qui le guariſt de ſes maux, il s'en veut encor

ſervir , qu'il le met dans ſon oreille, & que c'eſt lors

u'il le§ trancher avant que de le tuër. Les cabi

nets des Nobles en ſont§ , & ils les font enjoli

ver pour en faire des preſens aux Eſtrangers : les Da

mes en font tailler l'ongle pour faire des§ CIl

chaſſez avec de l'or & des diamans, & elles en portent

auſſi de tiſſus des nerfs du meſme pied.

Ie ne puis oublier vne particularité de la Pruſſe , c'eſt

la péche de l'ambre qui ne ſe trouve en nulle autre part

de l'Europe.Tous les doctes anciens & modernes, ont

douté de ſon origine & de ſa nature , ſçavoir ſi c'eſt

vne écume de la mer; l'vrine de quelques-vns de ſes

poiſſons , quelque eſpece de bitume† Soleil tire

de la graiſſe des montagnes , ou bien lagome de quel

ue arbre. C'eſt l'opinion de Pline, que ce ſoit la re

§ d'vne eſpece de pin qui croiſt dans les Iſles de la

mer Septentrionnale, ou eſtant coulée , l'agitation de

la mer la jette aux bords de la contrée Peninſulaire de

Pruſſe,nommée Bruſca, qui fait partie du pays des Su

diniens, à qui le droit de Peſche en appartient. Sa cou

leur favoriſe cette opinion, comme auſſi ſa molleſſe,

car l'on dit que quand il eſt nouveau, il eſt aſſez ma

niable, & qu'il eſtbeſoin de le remettre dans l'eau de

la mer pour le durcir. Il a auſſi alors quelque odeur

de poix-reſine, & s'enflamme facilement , mais le

meilleur argument de cette conjecture eſt qu'il ſe trou

G g iij
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ve parmy des fourmis des mouches, & autres petits

animaux qu'il ſemble auoir péchez ſur l'arbre : Ainſi

le mot de ſuccinum que luy ont donné les Latins, vou

droit dire le ſuc d'vn arbre. Celà eſt d'autant plus vray

ſemblable , s'il s'en trouue, comme l'on n'en doute

point, dans quelques lacs de cette Province , particu

lierement en celuy de Piſlia en l'Eueſché de Varmie,

qui eſt fort éloigné de la mer. Dira-on que c'eſt l'écu

me de la mer , ou bien l'vrine d'vn poiſſon , & s'il n'y

a point de montagnes dans le pays, comme pourra-on

alleguer qu'il en ſoit deſcendu. L'on le peſche parmy

les herbes où la mer le iette , & quelque froid qu'il face

les pauvres pécheurs ſont iuſques à la ceinture dans

l'eau pour le tirer par petits morceaux : Les femmes le

nettoyent, & apresl'on en fait des ouvrages, au tour,

où l'on le taille. L'on commença d'en veoir à Rome

ſous Neron; & ſous Domitian, les Pruſſiens acheterêt

la paix pour de l'Ambre, qui eſtoit lors en haute eſtime

dans Rome. Eraſmus Stella dit que les Hongrois en

firent le premier trafic auecles peuples de la mer Adria

tique; & c'eſt peut-eſtre la raiſon des larmes fabuleu

ſes desſœurs metamorphoſéesde Phaëton.

Il ne reſte plus qu'à parler des Cheualiers Theutoni

ques autrefois Princes de la Pruſſe, pour achever ce

traitté.
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ZDes Chevaliers dits Theutons Seigneurs,

de la Pruſſe.

O N R A D Duc dc Maſovie ne ſçachant plus

comment faire teſte aux continuelles attaques

des Pruſſiens , il appella à ſon aide par le conſeil, &

du conſentement del'Empereur Frideric I I. les che

valiers Theutons, autrement appellez chevaliers de

l'Hoſpital de Noſtre-Dame en Hieruſalem : l'Eveſ

que Creſcian qu'il depeſcha à Rome, traitta avec Her

man de Salicen maiſtre de l'Ordre, qui envoya vingt

mille de ſes confreres, auſquels Conrad donna le pays

de Culme, & tout ce qu'il y a de terres entre la Vis

ſtule, la Mokre & la dervancc , à condition neant

moins de rendre Culme apres auoir ſubjugué le reſte

de la Pruſſe, de partager leurs conqueſtes, & de don

ner ſecours aux Maſoviens & Polonois, contre tous

leurs ennemis. C'eſtoit vne favorable occaſion pour

cét Ordre, qui avoit perdu tous ſes biens, & ſes mai

ſons de Hieruſalem & d'outre-mer : il l'accepta vo

lontiers, & le Pape Gregoire IX. ratifia les conven

tions l'an 12 28.

Les Theutoniques n'auoient alors que quarante ans

de fondation & d'origine , & comme tout le monde

•court aux nouueautez dont le bruit nuit à l'eſclat & au

progrez des choſes plus anciennes , tous les Gentils

hommes Allemans qui ſe ſentoient eſmeuz de quel

que eſprit de deuotion s'y venoient enroller ; parce

qu'il auoit eſté commencé par huit de leur Nation,
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u'vn ſaint dcſir de Charité porta de prendre ſoin des

malades & des bleſſez de l'arméeChreſtienne,au ſiege

Dacre l'an 1188. la ville priſe ;ils continuerent les meſ

mes deuoirs dans vn Hoſpital qui leur fut donné, &

ſe ſouſmirent à la conduitte, & àl'obeïſſance de Hen

ny de Valpot l'vn de leurs compagnons, qui y mou

rut, l'an 119o.le Roy Baudoüin leur donna peû apres

vne ſeconde maiſon à Ieruſalem; & le Pape Celeſtin

III.enuiron l'an 1192. approuva leur ordre, leur don

na des Priuileges auec la robbe blanche & la croix

noirée, & les vnit à la regle de ſaint Auguſtin , ſelon le

teſmoignage du Cardinal Baronius , 2.4. Freres laï

ques; & 7 Preſtres receurent l'habit , & accepterét la
regle, qui leur ordonnoit de dormir ſur vne paillaſſe

pour tout lit, & de ne point couper leur barbe , per
mcttant aux Preſtres de dire Meſſe l'eſpée au coſté; &

laiaque de maille ſur le dos. Otton de Karpen ſucceſ

ſeur de Henny de Valpoth, mourut dans la meſme re

putation de pieté l'an 1196. Herman Brand s'en ac

quitta auſſi Religieuſement, dans les quatre ans qu'il

tint ſa charge, & apres ſa mort arrivée l'an 121o. Her

man de Salicen fut eſleu , ce fut vn Grand Perſonna

ge dont la vertu meritant vne meilleure fo1tune , elle

fut recompenſée de la perte des biens que ſon ordre

tenoit outre mer, occupez par des Sarrazins, par l'oc

caſion de l'inueſtiture d'une partie de la Pruſſe, com

me i'ay remarqué au commencement de ce Chapitre

Cela empeſcha que cette Congregation ne periſt dans

le temps de ſon plus grand luſtre , car ilauoit plus de

deux mille Chevaliers des premieres Maiſons, & de

la premiere reputation d'Allemagne , & ſe trouva

aſſez
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aſſez puiſſant pour envoyer en Pruſſe vingt-mille

bons hommes qui la conquirent ſous ſes.auſpices.

Conrad Marquis de Thuringe ſixiéme Grand Mai

ſtre, y alla en perſonne & continua les progrez de

l'ordre iuſques à l'an 1252. qu'il mourut le 12. de

ſon Gouvernement.Poppa d'Oſterlingſon ſucceſſeur

n'eut pas moins de bon-heur, & finit plus glorieuſe

ment à la bataille de Legnicie,auec Conrad Duc de Si

leſie, contre les Tartares qui avoiét couru toute la Po

logne , apres auoir agrandy ſes frontieres du coſté de

Pomeranie & de Livonie, & battu victorieuſement

les Pruſſiens en pluſieurs rencontres. Iean Sanger

huſen fut eſleu apres luy, l'an 12 63. & ſignala les 12.

années de ſon Miniſtere, par la proſperité de ſes ar

mes contre les reliques des Payens de Pruſſe , il mou

rut à Treves, & Herman Comte d'Eleringen ſon

ſucceſſeur trépaſſa dans Veniſe, l'an 1283. auec vne

eſtime particuliere de valeur & de pieté. Bouchard

de Swenden, fut heritier de ſa fortune comme de ſa

charge , il acheva de reduire toute la Pruſſe, ſous ſon

obeïſſance; & alla finir ſes iours à Rhode, l'an 12 6o.

Conrad de Feuchtvangen, ſouſtint glorieuſement la

reputation de ſon ordre apres luy, ſept ans ſeulement.

Godefroy Comte de Oloch, prefera la vie priuée aux

inquietudes du commandement : il s'en demit vo

lontairement,la dixiémeannée de ſon eſlection, &

. Soffroy de Feuchtvangen , fut mis en ſa place. Ce

u'il pût faire dans 24. mois , fut de ſe tranſporter

† Veniſe à Mariembourg en Pruſſe, auec les reſtes

de l'ordre qui eſtoient demeurez en Italie, où leur

reputation s'eſtoit evanovye, avec l'obſeruance de
I I. Partie. Hh
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leur regle , dont l'abus rendit leur compagnie mépri

ſable & leur ambition odieuſe. Dieu pourveut à la

· diſſipation de cét ordre , par la ſageſſe & prudence

des Chefs qu'il luy donna. Charles de Treves le gou

uerna trois ans, auec vne Iuſtice dautant plus loüable

qu'elle fut enviée, & qu'il triompha de la calomnie

des mutins , par iugement du Pape. Verner d'Vrſel

veſquit de meſmes trois autres années , mais il ſuc

comba, & fut aſſaſſiné l'an 1325. par Iean de Brunſ

dorff, l'vn des freres de l'ordre, au retour de veſpres.

LudolfMarquis de Brandebourg quatrieſme Maiſtre,

aſſaiſona la ſeuerité d'vne grande liberalité; pour la

reſtauration du culte divin, & gouuerna quatre ans.

Dietricht Comte d'Aldembourg luy ſucccda en l'aa

ge de 8o. ans, & combla ſa vieilleſſe, du bon-heur

d'vn ſage gouvernement de dix ans. Rodolphe Duc

de Saxe, fit mal ſon profit de ſon exemple dans ſa
charge, il fut trop entreprenant : les Lithuaniens pu

nirent ſon ambition par le ravagé de la Pruſſe, & le

deſeſpoir d'en eſtre vange , luy ayant égaré l'eiprit,

il fut depoſé l'an 1342. troiſieſme de ſon gouverne

ment; & Henry de Dufmarien mis en ſa place, qu'il

tint ſix ans, & tua en bataille dix mille, tant Lithua

niens que Ruſſiens. Henry de Kimpradien qui fut

eſleu apres ſa mort, l'an 1348. reſtablit l'ordre & la

milice dans leurs regles, ſous vn gouuernement paci

fique de 31. ans, & donna moyen à Conrad Zolner

ſon ſucceſſeur, de ſouſtenir le deſbordement des Li

thuaniens, Samogitiens & autres peuples Payens con

duits par leurs Ducs Keyſtuth , Iagellon, Vitold, &

Suitrigellon. Conrad de Valenrod qui fut eſleu apres
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, luy l'an 1388. n'eut pas remporté moins d'eſtime, s'il

# euſt eſté auſſi Religieux que vaillant , car il fit de grans

: exploits en Lithuanie , mais il haïſſoit irreconciliable

ment les Preſtres, & les Moynes, & refuſa leur aſſi

) ſtance à la mortl'an 1394. La vie pacifique & devote

- de Conrad de Iungingen , parut avec d'autant plus

d'éclat, qu'il eut vn ſucceſſeur auſſi mal conditionné

ue só predeceſſeur Vaienrod; & qui eut auſſi peu d'af

§ pour ſes parens, que d'integrité pour ſa regle,

- ce fut Vlric de Iungingen ſon frere. Il eſtoit vaillant,

· & remuant, & mourut ſous les armes, Dieu ayant re

- tiré les Graces qu'il verſoit ſur ſon Ordre pour les don

ner à Iagellon Roy de Pologne, & à ſes Lithuaniens

nouvellement convertis à la Foy : leſquels lc défi

rent, mirent la Pruſſe à ſac, & commencerent à faire

connoiſtre aux Chevaliers que la main de leur Moïſe

eſtoit baiſſée, & qu'il falloit ſe reſoudre à perdre vn

eſtat dont leur mauvaiſe vie n'eſtoit pas digne.Henry

Comte de Plaw qui fut éleu apres ſa mort, vouloit ha

zarder le reſte pour la venger : mais vne priſon de ſix

| ans termina les ſept années de ſon miniſtere : il ren

| dit l'ame dans les liens à Lebſteg, & l'on éleut Michel

Sterberg, maiſtre d'Hoſtel de l'Empereur Sigiſmond.

| Il eut auſſi-peu de bon-heur qu'Vlric dans le deſſein de

la Guerre de Pologne , il y employa vainement les

neuf années de ſa maiſtriſe, qu'il quitta de regret pour

aller mourir à Dantzick. Paul de Rudolfien l'accepta

l'an 1419.& eut le deſplaiſir de veoir la defection preſ

que generale de toute la Pruſſe, quiſe donna à Caſimir
Roy de Pologne ; à peine Mariembourg luy reſta-elle

$ pour y mourir l'an 1438. Conrad d'Erlihuſen ne vou

H h ij
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lut point entreprendre contre les decrets de la provi

dence Diuine , laſſée de la mauvaiſe vie de ſes con

freres : tous les ſoins de leur converſion ſuccedans à ſa

confuſion, la melancholie l'emporta auparavant que

deveoirl'accompliſſement de la ruïne de l'Ordre,l'an

145o. Louys d'Erlihuſen eut vn Gouvernement que

l'on peut dire heureux, puis qu'apres pluſieurs diſgra

ces vn ſeul regard de la fortune luy fut vn rayon d'eſ

perance , apres toutes les forces de l'Ordre diſſipées,

& que chacun de ſes confreres eut cherché ſon profit

· dans le débris de leurs affaires , car Mariembourg

leur place d'armes, & quelques autres encor avoient

eſté venduës aux Polonois. Ce fut la victoire qu'il

remporta ſur l'armée Polonoiſe qui empécha que tous

ne fiſſent naufrage, ou pluſtoſt ce fut la prudence ;

puiſqu'ilaima mieux ſe retirer dujeu avec peu de perte,

& compoſer auec Cazimir, que de hazarder le reſte

de ſon§ Il obtint la paix, à condition d'aban

donner au Roy toute la Pruſſe Royalle, & retint la

partie inferieure , dont la capitale eſt aujourd'huy Ku

niſberg; & de luy en faire hommage. Il mourut l'an

née ſuivante 1467. & Henry Rheven Comte de Plaw

éleu apres luy, ne le ſurveſquit que de 1I. ſemaines.

Henry Comte de Ricſterberg, eut plus de temps pour

faire connoiſtre qu'il eſtoit violent & cruel , mais

Martin Truchſez fut plus repoſé , & gouverna plus

ſagement douze ans. Il s'entretint dans les bonnes

graces du Roy de Pologne, & Iean de Triefen qui le

uivit mena ſes trouppes, & futtué à ſon fervice con

tre les Valaques l'an 14 68. le 9. deſon Miniſtere. L'e-

xemple de Frideric Duc de Saxe, qui luy ſucceda, fit
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veoir qu'il en avoit vſé prudemment , car celui cy s'é-
tant plus confié à ſa puiſſance, qu'à la iuſtice de ſa

cauſe , & n'ayant point voulu rendre l'hommage qu'il

devoit au Roy IeanAlbert, il ne iouïſt point paiſible

ment de ſa dignité, & fut contraint de finir ſesiours

hors de la Pruſſel'an 1512. apres douze ans d'éxil. Le

Marquis Albert de Brandebourg, trente-quatriéme

maiſtre de l'Ordre Theutonique, le porta encor plus

haut que ſon predeceſſeur : il refuſa à la Iuſtice & à la

Nature, ce qu'il devoit à Sigiſmond Roy de Pologne

ſon Seigneur de fief,& ſon Oncle: Il fallut qu'vnelon

gue Guerre le reduiſit à ſon devoir. Il y trouva fon
advantage, & tout l'Ordre y trouva ſa perte , car il

fut aneanty par le traitté qu'il fit, & ſa qualité de mai

ſtre de Pruſſe qui eſtoit élective, fut changée en qua

lité ſeculiere, & érigée en titre de Duché#ereditaire

l'an 1525. ſous l'hommage du Roy & de la Couronne

de Pologne.

L'abolition de l'Ordre Theutonique , & l'erection

de la Pruſſe ZOucale.

Inſi periſt l'ordre TeutoRique, autrefois dit

de noſtre Dame en Ieruſalem ; apres vne du

rée de 63. ans, & preſque autant de Siecles de cor

ruption de mœurs , car la puiſſance de ces croiſez ,

ne fut pas ſi toſtaffermie qu'ils s'abandonnerent à tou

tes ſortes de déreglemens, tyranniſans leurs ſujets, &

tramans touſiours quelques dangereuſes pratiques

contre leurs voiſins. Ainſi commença la Pruſſe Du
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cale, & le Marquis Albert en fit homage: le 8. d'Auril

dans la grande place de Cracovie, au Roy Sigiſmond

ſon oncle, qui le crea publiquement Chevalier, & luy

donna l'inveſtiture de ce nouveau Duché , par vn

drappeau de guerre. Il ſe maria l'année ſuiuante à la

ſœur du Roy de Dannemarc, & en eut AlbertFride

ric Duc de Pruſſe, qui en fut ſolennellement inveſt

par Sigiſmond Auguſte aux Eſtats de Lublin. Le Roy

veſtu de ſes habits Royaux environné du Senat, &

des Grands Officiers de ſa Couronne , receut al'Au

dience quatre deputez de Pruſſe, qui ſe mirent à ge

noux deuant ſa Maieſté , dont l'vn priſt la parole, & la

ſuplia d'avoir agreable de récevoir le ſerment de fide

lité, que luy deuoit le tres Illuſtre Prince, Albert Fri

§ Seigneur. Le Roy l'ayant accordé quatre

de ſes Conſeillers furent envoyez auec eux pour le

fairevenir. Il fit vne longue harengue pleine des teſ3o

moignages de ſon affection enuers le Roy & ſa Cou

ronne, & le Chancelier Debiſki luy reſpondit en la

tin, que le Roy le recevoit ſous ſa protection avec ſes

ſujets, & ſes terres, & l'honoroit de ſes bonnes graces:

apres il alla flechir les genoüils deuant le Throſne

Royal, & toucha avec grande reverence les pieds du

Roy, qui luy mit en la main vn drappeau blanc ar

moyé d'vn aigle de ſable, chargé ſur la poitrine, des

deux premieres lettres dc ſon nom S. & A. & luy diſt

ces paroles. Nous Sigiſmond Auguſte, Koy inclinans aux

prieres de vous & de vos ſujets, donnons en fief à ta perſonne

Illuſtre(il ſe ſert du mot illuſtitati tue)comme nous avions

fait à ton Pere IlluſtriſSime : Les terres, villes, bourgades,

& fortereſſes de la Pruſſe : d'icelle nous inueſtiſſons ton Al
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luſtre Perſonne, par la remiſe de cette enſeigne, & nous t'in

ſtituons, par noſtre grace & benignité, dont nous cheriſſons

ton Illuſtre Perſonne , comme nºſtre tres-cher neveu : eſle

rans que ta Perſonne Illuſtre ſe ſouviendra de ce bien-fait,

@ nous ſera agreable e9 fidelle. Voila mot pour mot,

les termes de l'inueſtiture : en ſuitte de laquelle le

Prince tenant la queuë du drapeau, iura ainſi ſur le

livre des Evangiles. J'ay Albert Frideric 22Marquis de

ZBrandebourg , Duc en Pruſſe, & de Stetin , Pomeranie,

Slavie, Caſſubie, Prince de Kugie, Burgrave de Nuremberg,

promets & iure, que ie ſeray fidele9 obeyſſant au Sereniſ

ſime Prince e9 Seigneur, •2Monſeigneur Sigiſmond Augu

ſte, Roy de Pologne tres-invaincu, Grand Duc de Lithua

nie, Seigneur @ heritier de Ruſsie, #) de toutes les terres de

Pruſſe; comme à mon naturel & hereditaire Seigneur,e9

aux heritiers de ſa Sacrée 22Majeſté, à ſes ſucceſſeurs Roys,

é) au Royaume de Pologne. Ie procureray le bien de ſa

Majeſté, de ſes heritiers, c9 de tout le Royaume : Ie les

garderay de dommage, & feray tout ce qui appartient à vn

fidel Vaſſal eº Feodal. Ainſi Dieu m'ayde , & ce Sainčt

Évangile. Cela fait le Roy prit ſon eſpée de la main

d'André Zborowſki , & luy ceignit trois fois, di

ſant ces paroles accouſtumées, Accihgere gladio tuo

ſuper femur tuum potentiſsime. Puis luy mit au col vne

belle chaiſne d'or. Pluſieurs Gentils-hommes furent

apres creés Chevaliers, & ainſi finit cette ceremonie.

Ce Prince eſtant depuis tombé en demence. Le

Roy Eſtienne Battory, luy donna l'an 15 77. pour

Curateur de ſa perſonne , & de ſes Eſtats Geor

e Frideric de Brandebourg, ſon Oncle, avec tiltre

de Duc de Pruſſe, & reçeut ſon ſerment de fidelité;
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à condition de n'employer dans les charges que des

naturels Pruſſiens, d'avoir ſoin de la dignité du Duc

malade, de luy reſtituer ſes biens s'il revenoit en con

· valeſcence, & encor de conſervcr le droit des enfans,

u'il pourroit avoir de Marie Leonor de Iuliers ſa

§ : à laquelle il auroit ſoin de délivrer ſa dot, &

les conventions de ſon Mariage. George Frideric

eſtant mort, Ioachim Frideric Marquis Electeur de

Brandebourgluy ſucceda en l'adminiſtration de cette

curatelle; & apres luy Iean Sigiſmond ſon fils aiſné

auſſi Electeur de jBrandebourg. Ce fut de ſon temps

que mourut le Marquis Albert Duc d'Anſpach, ſon

couſin,dernier Duc de Pruſſe, de la race du premier in

veſty, & du dernier Maiſtre de l'Ordre Theutonique

Albert, qui eſtoit fils de Frideric, frere puiſné de Iean

le Grand , Marquis de Brandebourg Electeur de

l'Empire, quart ayeul de Iean Sigiſmond. LaNo

bleſſe de Pruſſe auoit remonſtré que la ſucceſſion de ce

Duché ne regardoit que la branche d'Anſpach, & que

le Roy Sigiſmond Auguſte n'avoit eu d'égard à l'E-

lectorale : toutefoisaux Eſtats aſſemblez à Varſovie,

l'an 1611.l'on favoriſa le Marquis Iean Sigiſmond de

ee Duché, dèclaré ſucceſſible à ſes enfans mafles, &

à leur defaut, à la poſterité maſculine de Iean-George

Ducde Iagendorfen Sileſie,d'Erneſt de Brandebourg,

& de Chreſtien-Guillaume Archeveſque de Magde

bourg, ſes freres : & que par l'extinction de leur race,

la Pruſſe Ducale retourneroit au Royaume de Polo

gne. Les conditions de cette nouvelle inveſtiture fu

rent qu'il payeroint trente-mille florins de tributan

nuel, & trente autres quand on levroit la taille en Po

logne
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logne pour les neceſſitez de la Guerre.A la fin des

comices, il vint à Varſovie, au mois de Nouembre

pour faire ſon hommage : Le Roy ſortit de la villeau

devant deluy, l'Electeur deſcendit le premier de che

val pour le ſaluer, 3, iours apres il fit publiquement

le ſerment de fidelité : & receut de la main du Roy,

vn drapeau armoyé de l'Aigle d'argent, qui ſont les
armes de Pologne. George Guillaume ſon fils aiſné

vint en perſonne à Varſovie prendre ſon inveſtiture

apres ſa mort, l'an 162 I. & l'an 1632. il demanda d'a-

voir place pour la prochaine Election du Roy,parmy

les Senateurs, à cauſe de ſon fief5 mais il receut pour

réponſe, qu'aucun de ſes predeceſſeurs ne l'ayant re

quis : c'eſtoit vne choſe à reſoudrc, non dans vnin

terregne : mais dans vne aſſemblée du Royaume en

reſence du Roy. Il obtint l'année ſuiuante, de la

Grace du Roy Ladiſlas , qu'il ne fut point obligé de

venir en perſonne faire le ſerment au Roy , &

qu'ily ſeroit receu, luy & ſes fucceſſeurs, par procu

reur. Frideric - Guillaume ſon fils eſt auiourd'huy

Marquis de Brandebourg Electeur del'Empire, Duc

de Pruſſe, de Iuliers, de , leves, Mons, Pomeranie,

Caſſubie, Croſnen & legerndorff, Prince de Rugie,

Comte de Marck, de Ravenſberg & de Raueſtein.

C'eſt vn Prince auſſi accomply de Grandeur, d'eſprit

que de puiſſance terreſtre : qui parle pluſieurs langues,

& particulierement la noſtre.

II. Partie, Ii
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D E LA MASOV IE.

- M§ s os autrement nommé 22Maſlaus, couppier

du Roy de Pologne Meciſlas, s'empara dans

l'interregne qui ſuivit ſa mort, & la retraitte en Fran

ce de Caſimir ſon fils, de la meilleure partie de la Pro

vince de Ploſca; qui eſt entre les rivieres de la Viſtule,

Narva &§ au levant de la Lithuanie, &

Volhynie, au couchant, de la petite Pologne, au

Septentrion & au midy, de la Pruſſe & de la petite

Pologne. Il la nomma de ſon nom e%aſovie, &

quoy qu'il en fut chaſſé† à ſon retour en

viron l'an 1o4o. & que ſon nom & ſa poſterité priſ

ſent fin en luy par vn honteux ſupplice, dans le pays

des Pruſſiens ſes protecteurs qui le crucifierent , ſi eſt

ce qu'elle a touſiours eſté depuis appellée .2Maſovie :

& qu'elle a paſſé ſous ce nom en partage, dans là mai

ſon des Roys, quiluy a donné grand nombre de Ducs;

comme ie feray veoir dans la Genealogie de la race

Royalle, dont ie n'ay point voulu détacher leur bran

che. Ils prenoient qualité de Ducs de Maſovie, & de

Seigneurs des terres & villes de Rava, Ploſca, Soca

chovie , Goſtin, Zaukrſen , Viſnie , & Belze, ils

avoient Mareſchaux , Chanceliers, & enfin autant

d'Officiers que les Roys, que pluſieurs n'ont point re

connu , ayans en leur obeyſſance plus de quarante

mille Gentils-hommes pour les deffendre. Cét Eſtat

démorcelé en pluſieurs parts, dont chacune portoit

tiltre de Duché, fut enfin reüny à faute de maſles à la
v
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| Couronne de Pologne , ſous le regne de Sigiſmond

Premier. C'eſt vne des meilleures Provinces du

Royaume, pour toutes ſortes de conſiderations , de

richeſſes, & de fertilité. Il y a de belles villes dont

la capitale eſt auiourd'huy Varſovie : laquelle dépend

de l'Eveſché de Poſnanie, & l'Eveſque de Ploſca eſt

Dioceſain de tout le reſte de la Maſovie. Les mœurs du

peuple, & ſes conditions auſſi-bien que de la Nobleſ

le, ſont pareilles à celles des autres Polonois , mais

ils ont quelques couſtumes particulieres qui leur ont

eſté conſervées. Ie m'eſtonne que le Roy de Pologne

porte le tiltre particulier de Duc de Maſovie , veu

qu'elle eſt confondüe auec le reſte de la Pologne,

commfe auparavant ſa dés-vnion;ou bien qu'il n'y ad

jouſte pas celuy de Duc de Cujavie qui eſt de meſme

nature, & qui fut long-temps ſeparée de la Couronne,

comme l'on verra dans la table Genealogique de la

maiſon Royalle de Pologne, dont eſtoient les Ducs.

D E LA SAM OGITIE

'Aurois parlé de la Samogitie, dite autrement Sa

I† au Traitté de la Lithuanie , dont elle fait

partie, (car elle eut touſiours meſmes Princes : & la

nature de la terre, & des habitans, eſt preſque entiere

ment ſemblable ; & la langue meſme, hors quelque

etite difference d'Idime , mais i'ay voulu ſuivre l'Or

dre des tiltres du Roy de Pologne. Elle a ſoixante &

dix lieuës d'Allemagne de longueur, & environ cin

quante de large. La Livonie luy eſt au#º,
1 1 1] º



252 Traité du Royaume,

la Mer Balthique à l'Occident, la Moſcovie à l'O-

rient,& le† de Smolenſko,& au Midy la Lithua

nie. Son nom ſignifie en langue du pays Terre-baſſe;

parce qu'elle eſt à l'extremite de la Lithuanie , non pas

u'elle ſoit plus baſſe , car il y a pluſieurs montagnes

§ foreſts. Le pays eſt bon, mais de peu de rapport en

grains par la non-chalance des habitans, qui ont en

abondance toutes ſortes de trouppeaux & de miel ;

auſquels ils donnent leurs principaux ſoins. Ils ſe ſou

cient peu du fer, & ne s'en ſervent ny à leurs charrués;

quoy que la terre ſoit aſſez forte , ny aux chariots qui

ſont tous chevillez & accommodez de bois qu'ils ne

raiſſent point : & font meſmes des pots & autres vaiſ

† d'écorces d'arbres. Leur façon de vivre â long

temps tenu de la Tartareſque , la pluſpart eſtans er

rans dans les bois auec leurs trouppeaux, & leurs fa

milles, juſques au temps du Roy Sigiſmond Auguſte,

ui pûtauec grande peine leur perſuader , il n'y a pas

§ & dix ans, de bâtir des maiſons, & de viure

en ſocieté. Leurs maiſons ſont vn méchant toit de

terre, de paille & de claye; où ils reçoiuent en leur

| compagnies, chiens, cheuaux, bœufs, pourceaux,

poules, oiſons,&c. Le feu ſe fait au milieu, & la fu

mée fort par vne ouverture qui eſt au haut. Ils ſont

bonnes gens : Le meurtre, le larcin, & la paillardiſe,

y ſont rares , parce que la vertu ſeule, & non les ri

cheſſes, y fait la reputation : les filles y ſont eſle

vées dans le meſnage , & marchent la nuit avec vne

torche à la main, & deux clochettes à la ceinture ;

afin que le pere puiſſe eſtre adverty de ce qu'elles font.

L'ony boit peu devin ; quelques-vns font de la biere,
>

-
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& du medon , d'autres boivent leur eau pure, & ſont

ſeuls de tout le Royaume de cét humeur : car danstou

tes les autres Prouinces, ny hommes, ny femmes, n'en

boivent , mais biere, ou vin. Leur temperance les fait

vivre longuement , pluſieurs paſſent cent ans : c'eſt

pourquoy ils n'ont couſtume de marier leurs enfans,

fils ou filles, qu'àl'âge de trente-ans. -

Leur humeur facile les abyſma tellement dans la

ſuperſtition Payenne, que la nature n'a preſque rien

produit, dont ils n'ayent fait quelque Divinité, ſi-bien

qu'il fut plus mal-aiſé au Roy Iagellon de les ramener

du culte de tant d'Idoles , à l'adoration du ſeul

Dieu, qu'aucun autre peuple de Lithuanie. Iean La

ſicki Polonois, qui a fait vn liure de leurancienne Re

ligion, dit qu'ils avoient plus de Dieux qu'Heziode

n'en a inventez. Le plus grand de tous eſtoit Aux

theias Viſſagiſtu , le Dieu tout-puiſſant. Les autres

eſtoient nommez Zemopacij , ou Dieux de la terre,

enfin ils adoroient le tonnerre , le Soleil, les autres

Aſtres, les eauës, les tenebres,&c. & chaque eſpece

d'Animaux avoit encor ſon Dieu tutelaire, que ie

ne nommeray point icy pour rendre ce rraitré plus

ſuccint. Il ſuffira de dire que ces pauvres gens ſe ruï

noient à dreſſer tous les iours des tables & des feſtins,

& à faire des Sacrifices à cette grande traiſnée deDi

vinitez. Le Roy lagellon convertit vne bonne par

tie de ce peuple l'an I 413.† al en

la ville de Miednicki , apres avoir eſteint leur† ſa

cré qu'ils entretenoient ſur le haut d'vne montagne

auprés du fleuve Neviaſza ,§
des foreſts qu'ils adoroient, & fait tuer tout le gibiers

- Ii ij
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& les beſtes qui eſtoient dedans, qu'ils eſtimoient di

gnes de veneration. Ce bon Roy leur appriſt luy

meſme le Pater noſter, parce que les Preſtres ne ſça

voient point la langueSamagithienne : il aſſiſtoit à

tous les Sermons des Predicateurs qui travailloient

à leur inſtruction : & vn iour que Frere Nicolas

Varic Religieux Dominicain leur parloit de la crea

tion du monde,& d'Adamsl'vn d'entr'eux l'interrom

pit, & dit : tres-illluſtre Roy, ce Preſtre icy ment, il

eſt ieune, & il y en a d'entre nous qui ont paſsé cent

ans, qui ne ſe ſouviennent point d'aucune creation:

au contraire,ils ont touſiours veu le Soleil, la Lune&

tous les autres Aſtres dans le meſme mouvement. Il

le fit taire, & ayant remonſtré qu'il ne parloit point

de cela pour l'avoir veu : mais qu'il y avoit plus de ſix

mil ans de cette creation, ils le creurent. Pluſieurs

demeurerent, ou bien ils retombérent-dans leur er

reur , car ſous le regne de Sigifmend Auguſte, ils n'e-

ſtoient pointencor tous convertis: Iacques Laſcouſki

Gentil-homme Polonois qui eſtoit Gouverneur de

leur pays, travailla beaucoup à les deſabuſer, & il s'en

trouvavn qui luy diſt, qu'eſt ce que tu nous veux dire,

avcc tonſeul Dieu , crois-tu qu'il ſoit plus puiſſant que

tous les noſtres, tu te mocques : pluſieurs peuvent plus

qu'vn, & pluſieurs peuvent pluſieurs choſes. Ceux

qu'il ramena, ne laiſſoient pasencor de retenir quel

que choſe deleur ſuperſtition: & il s'en trouve encor
- - | e* • • "

qu1 confondent la Religion payenne avec la noſtres

& d'autres à ce quel'on m'a dit, ſont encor dans le cult

des Idoles. Vn des Cathecumenes du meſme André

Laſcouſki l'ayant prié de luy permettre de ſe vanger

· : .
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de ces meſchans dieux des foreſts : ( il eſtoit bien mal

aiſé de les diſſuader qu'il n'y en euſt , par ce que le dia

ble les abuſoit de preſtiges, & de la veuë de luſieurs

fantoſmes)il pela pluſieurs arbres, & leur§
m'avez dépoüillé de mes oyes & de mescocqs,ie vous

dépoüilleray à voſtre tour de vos eſcorces , & vous

mettray tous nuds.

L'on verra dans la Genealogie des Ducs de Lithua

nie, les Ducs particuliers de Samagithie, dont ie ne

parleray point icy pour ce ſujet. -

DE LA LIV ONIF

A Livonie,autrement nommée Liefland, qui a

de longueur quatre vingt dix liuës d'Allemagne,

& cinquante de large , du coſté d'Orient au fleuve

Nerva , qui la diſtingue de la Ruſſie blanche : a du

coſté d'Orient la mer Balthique : au Midy , à la

Lithuanie , & Samagithie : & au Septentrion le

Royaume de Suede. Le culte des Idoles, & l'adora

tion des beſtes a duréparmy ce peuple, iuſques à l'an

1186. que les Preſtres d'Allemagne , ayans eſté ad

uertis de leur ſuperſtition par les Marchans de leur

Nation : qui§ avec les Livoniens ; quel

§ vns y paſſerent auec eux , & principalement V Il

aint hommedes Marches de Lubec , dont les predi

cations eurent vn ſuccez plus heureux qu'il ne s'oſoit

promettre. Cela fut cauſe d'vne grande congrega

tion de Chreſtiens : qui s'accreut de beaucoupſous ſes

auſpices , mais Bertold Abbéde Ciſteaux, ſucceſſeur
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de Meinrad, trouua plus de difficulté; parce que les

reſtes du Paganiſme conjurerent contr'eux : & quoy

qu'il y eut vne milice Chreſtienne eſtablie pour les

deffendre, qui portoit ſurvn long habit blanc , v ne

croix incarnate de deux eſpees paſſées en Sautoir. Le

grand nombre prevalut, Bertold fut tué , & cette ſo

cieté affoiblie de telle ſorte qu'elle alloit eſtre exter

minées ſans le ſecours des freresTeutoniques de Pruſ

ſe : auſquels ils ſe ioignirent. Depuis, le pays fut ou

vert à toute ſorte de Colonies d'Allemagne , la Liuo

nie fut ſouſmiſe, & les naturels Livoniens reduits au

labourage. Le Maiſtre de l'ordre en eut les deux tiers,

l'autre demeura aux Eccleſiaſtiques , dont eſtoitChef

l'Archeueſque de Righe, Seigneur temporel & ſpiri

tuel de cette grãde ville,baſtie & fortifiée par les Mar

chans Allemans.Ainſi finit l'ordre des freres porteſ

pées de Livonie, qui paſſa par adoption : en celuy des

freres croiſſez de Pruſſe , leur maiſtre nommé Wol

quin , ayant eſté receu l'an 1234. du conſentement du

Pape Gregoire I X. Il s'obligea de releuer du mai

ſtre de l'ordre Teutonique, & de luy payer quelque

tribut , mais l'vn de§ racheta cette rede

vance d'Albert de Brandebourg l'an , 5 ;. Cette mi

· lice auſſi victorieuſe que l'autre dans ſes commence

mcns, & auſſi§ & corrompuë apres ſa domi

nation eſtablie,a eu la meſme fin, & les Eueſques encor

ont porté meſme punition, pour auoir abuſé des fa

veurs de l'Egliſe.

Apres plus de trois cens ans de durée, & des victoi

res miraculeuſes que Dieu accorda a cét ordre contre

toutes les forces vnies des Moſcovites : Le Maiftre
- - --- --- ---- *--- - __ • • - de Livonie
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de Livonie, & tous ſes Chevaliers abandonnerent la

veritable religion, pour ioüir du libertinage de la pre

tendue reforme de Luther l'ā 1527. auſſi-toſt la diuiſi6

ſe mit entr'eux, chacvn chercha ſon profit dans les rui

nes de leur Eſtat, & la Livonie fut enfin partagée par

les Princes voiſins. Vniuſte ſujet y attira les armes de

Sigiſmond Auguſte Roy de Pologne : Guillaume de

Furſtemberg Maiſtre de l'ordre,ayant deſſein des'em

parer de la ville de Righe , & des places dependantes.

que l'Archeueſque Guillaume de Brandebourg, fre

re d'Albert Duc de Pruſſe , & neveu du Roy de Po

logne : il aſſembla contre luy toute ſa milice, ſous

pretexte de le contraindre de quitter la Religion Ca

tholique, & d'embraſſer les erreurs de Luther. l'Ar

cheueſque qui s'eſtoit retiré dans la fortereſſe impre

nable de Kokenhuſen, ſe fût mocqué de ſes attaques.

ſi la faim ne l'eût contraint à ſe rendreau bout de huit

iours. Il le tint priſonnier vn an, ſans que perſonne

de ſa maiſon entrepriſt ſa delivrance : Il n'y eut que

le Roy Sigiſmond ſon oncle maternel qui en prit ſoin.

premierement parvne ambaſſade , dont le Livonien

ſe mocqua , puis par les armes qu'il ne redouta point

encor, s'eſtant fortifié de quelques levées auxiliaires

d'Allemagne ; iuſques à ce que les deux armées furent

en preſence. Ce fut alors qu'il douta de ſes forces,

qu'il demanda la paix, & que le Roy luy manda qu'il

eût à venir devant luy dans dix-huict hevres au plus

| tard, & d'amener auec ſoy l'A rcheveſque Guillaume.

ll obeïſt, il conſentit apres de remettre l'Archeveſ

· que en ſon premier eſtat, de reparer le dommage qu'il

auoit fait, & de payer les frais de la Guerre. Cela fut

l I. Partie. | - Kk
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fait en l'an 1558. peu de temps aprés, il fut livré aux

Moſcovites par intelligence de quelques vns de ſon

ordre au chafteau de Relis, & alla mourir dans leurs

priſons. Auſſitoſt tout l'ordre Livonique; & les Ec

cleſiaſtiques auſſi qui acheverent leur perte, & em

braſſerent generalement l'ehreſie auec l'Archeveſ

que de Righe auparavant ſi conſtant, qui ſe maria:

travaillerent à la demolition de cét eſtat chacun, taſ

chant à profiter de quelque piece de ce débris. Les

| Livoniens ſe revolterent pour abolir l'ordre , pluſieurs

des Chevaliers prirent leur party , & mefme le Maiſtre

nommé Gothard Kethler,ſucceſſeur de Furſtemberg,

qui chercha la ſeureté de ſon eſtabliſſement : dans vn

traitté qu'il fit auec le Roy Sigiſmond l'an 1561. l'Ar

cheveſque de Righe eſtant mort environ le meſme

temps : la ville ne voulut plus eſtre ſujette à ſes ſuc

sceſſeurs, & le meſme Roy ſe mit en poſſeſſion des pla

ces, & de la Seigneurie deſon deſtroit.Qui n'admire

rala dureté de ces derniers Chevaliers dans cette revo

lution, où plutoſt†ne deteſtera leur aveuglement!

de n'avoir pas veu dans le Ciel, la cauſe de leur ruine,

& de n'avoir pas fait reflexion ſur le chaſtiment que

Dieu leur envoyoit pour les faire recourir à ſa cle

mence. Illes en aduertit par toutes ſortes de moyens:

leur pays ne receut pas moins de playes que l'Egypte;

& tous les Elemens travaillerent à leur conuerſion:car

| depuis l'an 1527. qu'ils changerent de Religions la

terre devint preſque ſterile , l'eau mal ſaine, les ri

vieres, les eſtangs , & les lacs ſans poiſſon : l'air au

trefois ſi ſalubre devint contagieux, & lesMoſcovites

· y apporterent le feu de toutes parts;& gaſtérent entie
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rement toute la Province Epiſcopale de Derpt : enfin

aprés tant d'advertiſſemens , la miſericorde de Dieu

laſſée, les fit abyſmer comme Pharaon. -

Ainſi perit l'ordre Theutonique, dit de Livonie :

comme celuy de la Pruſſes & la compoſition duGrand .

Maiſtre Gotard Kethler luy fut moins aduantageuſe

qu'au Duc Albert de Brandebourg , mais il ſauva ce

qu'il pût des reſtes de ſa maiſtriſe. Le Roy Sigiſmond

Auguſte luy en laiſſa vne partie† ſont les deux Du

chez de Curlandie, & de Semigalie, à condition de les

tenir en fief de luy & de ſa Couronne : il garda la fi

delité comme fit encor aprés luy, le Duc Fridericſon

fils à qui les Eſtats de l'interregne de l'an 1632. promi

rent en recompenſe de ſes grands ſeruices, Le reſta

bliſſement,aprés dix-huit ans d'exil,duDucGuillaume

ſon frere proſcrit, & privé de ſes biens,pour le meur

tre de Magnus Nolden commis à Nitavie par les gens

de ſa ſuitte indignez de l'orgueil inſuportable de ce

ſujet à qui les bonnes graces du Roy faiſoient mépri

ſer ſon Prince naturel. CeDuc Guillaume eſt pere d'vn

fils nommé lacques,auiourd'huy Duc de Curlandie,

qui en fit homage l'an 1639.il s'eſt marié depuis deux

ans à la ſœurde l'Electeur de Brandebourg. I'ay con

nu particulierement ſon Agent à la Cour de Pologne,

qui m'a aſſeuré qu'il eſtoit l'vn des Princes ſe plus pe

cunieux de tout le Septentrion , & que ſon pays ex

cepté la rigueur du froid,qui y eſt exceſſive,eſt le meil

leur de Livonie pour ſon extréme fertilité. La plus

art des liévres, & des autres beſtes de chaſſe y ſont

lanches à cauſe des neiges , qui ſont l'object le plus

general qui ſe preſente à leursyeux dans#rº
1]
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Il y a quantiié d'Vrus, de Biſons,& d'Ellends; comme

auſſi des Martres & des Ours.

Il y à encore ſix petites Provinces où Duchez dans

la Livonie, outre Curlandie & Semigalie. La princi

· pale de toutes, eſt Lietlend autrement dite la Provin

ce de Righe , parce qu'elle appartenoit à ſon Arche

ueſque,& que cette ville en eſt capitale.Righe eſt gran

dè, bien ceinte, & fortifiée de bons baſtions, & dem

lunes fraiſées : elle eſt tres marchande, à cauſe de ſa ſi

tuation à deux lieues de la mer, où le fleuve Dwina qui

paſſe par dedans, luy va ouvrir vn port ſi commode,

que toutes ſortes de vaiſſeaux, vont & viennent dans

ſon enceinte. Elle ſe donna au Roy Eſtienne : l'an

1581. pour ioüir des meſmes priuileges de liberté que
Dantzie, & ne receut pour Gouverneur de par le Roy,

le Duc Gothard Kethler, qu'à condition qu'il n'auroit

aucun pouvoir ny iuriſdiction ſur la ville & ſes habi

tans. L'Eueſque de Derpt en la meſme Region, eſtoit

auſſi ſouverain : mais l'an 1558. il fut ruiné comme les

Chevaliers, dont il auoit ſuiuy la prevarication: & les

Moſcovites conquirent tout ſon Eveſché. Vickechz

landie ſeconde Province, eſtoit partagée en deux

Eueſchez Souverains,de Habſel,& d'O rel,qui eſt vne

ille. Les Suedois conquirent l'vn : l'autre fut vendu

par les Chevaliers au Roy de Dennemarck, qui en fit

ſon frere Magnus Eveſque & Prince. La troiſieſme

Province nommée Eſtonie où Eſllandie, fut conquiſe

par les Moſcovites aprés la priſe de Felin, & du Mai

ſtre Fuſtemberg qui eſtoit dedans: mais le Roy Eſtien

Batthory les obligea de rendre ce qu'ils y tenoient, &

encorde promettre de moyenner que le Roy de Suede

|
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luy remit ce qu'il en avoit occupé ſur eux , Virlandie

qui à huit lieues d'Alemagne de longueur eſt la qua

trieſme, Le Moſcovite la conquiſt auſſi, & les Sue

dois la reprirent ſur luy.§ vn Duché avec la

5. Province nomméHarie; & appartenoit de meſme

à l'Eueſque de Revalen : les Suedois & Moſcovitent,

la gagnerent auſſi l'vn ſur l'autre. La derniere eſt le

Duché de Gervenlandie tres fertil, & tres abondant;

qui fut auſſi occupé des Suedois.

L'on void par le traité ſuccint de la Livonie, com

me Dieu l'abandonna en proye à tous les Princes voi

ſins : le Roy Eſtienne contraignit par armes le Moſ

covite, à luy remettre ce qu'il en avoit occupé : Les

Suedois d'autre-part auoient pris toute l'Eſtonie, que

le meſme Roy vouloit reconquerir : mais il en fut dé

tourné† des propoſitions de paix 5 que fit la Reine

de Suede Catherine ſœur de Sigiſmond Roy de Po

logne : & le Roy de Suede ſon mary pretendant droit

à cauſe d'elle en la Duché de Lituanie, demandoit en

cor quelques reſtes de ſes deniers Dotaux; pour ſeu

reté deſquels il devoit retenir cette portion de Livo

nie. Si bien que ce procez demeura comme aſſoupy,

iuſqucs en l'an 1617. que Sigiſmond Roy de Pologne

& de Suede; qui y avoit par conſequent double droit3

feignant peut-eſtre mal à propos5 attendu les autres

guerres qu'il auoit ſur les bras3 de vouloir encoren

treprendre ſur ce que Charles Duc de Sudermanie ſon

Oncle, vſurpateur de Suede, auoit encor retenu en Li

vonie: il fut prevenu, & toute la Province gagnée par

les Suedois par intelligence & par force. George Fa

renſback qui les aToit fauoriſez,ramena vne partie des

-- " - - - - | | Kk iij
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villes en l'obeïſſance de Sigiſmond l'an 1618. & par

la paix de l'an 1634. le Duc de Moſcovie quitta tous

les droits qu'il y pouvoit pretendre, au Roy Wladiſ

laus ſon fils , qui d'autre-part a laiſſé aux Suedois, la

iouyſſance de ce qu'ils y tiennent, iuſques à la fin de

la trévc faite entre les deux Eſtats, le 12. de Septem

bre 1635. pour durer iuſques au 11. de Iuillet 166 I.

La Livonie eſt vn pays fertil & abondant : Toute

fois les payſans y viuent auſſi miſerablement qu'en au

cun lieu de la Pologne. C'eſt vne punition Divine:

car ils ſont meſchans, & la plus-part ſorciers & viola

reurs de l'hoſpitalité , ce qui les rend haïs de tous leurs

voiſins : auſſi leur principal commerce eſt-il en Alle

magne, dont la langue leur eſt familiere, & plusvſi

tée qu'aucun autre,parmy eux : car la plus-part en ſont

deſcendus, & la principale Nobleſſe en a tiré ſon ori

gine.
| .

Z)es ZDuchez de Smolenſco, e9 de C<ernichovie.

E tiltre du Duché de Smolenſcoauiourd'huy re

f † à la Couronne de Pologne, eſt deu au Roy

Sigiſmond & à Ladiſlas quatriéme ſon fils : le pre

mier le conquiſt l'an 1611. le deuxiéme le garda, &

contraignit le Moſcovite, par la paix de l'an 1634. de

luy en abandonner la poſſeſſion que fes predeceſſeurs

auoient vſurpée depuis plus de cent ans, ſur la grande

Duché de Lithuanie, du regne de Sigiſmond I. par

la trahiſon de Michel Glinſki. Mathieu de Miechow

dit que ce Duché contient ſoixante, ou ſoixante & dix
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lieuës, & que la ville capitalleauſſi nemmée Smolen

ſco eſt toute de bois de cheſne, & ceinte de grands

foſſez , mais les Ducs de Moſcovie à qui la conſerva

tion importoit , parce qu'elle donne entrée dans le

milieu de leur pays, la firent clorre de bonnes murail

les de brique, & fortifier de bons baſtions , comme

remarque l'Eveſque Piaſecki dans ſa Cronique , où il

dit qu'ils n'avoient que trois villes ainſi murées , ſça-"

voir Pleſcovie,§ , & Smolenſco. La Duché de

de Nowogrod, & celle de Severie, ſont compriſes

dans celui-cy par le meſmeTraitté de paix3 quoy que

le Roy de Pologne n'en porte point le titre ſeparéº

mais bien celuy de ' - -

Czernichovie, qui luy fut auſſi laiſſé perpetuelle

ment. C'eſt vne Province voiſine de celle de Smo

lenſco, & toutes deux eſtoient autrefois dependantes

du grand Duché de Lithuanie : auquelils ont eſté reü

nies par les armes du puiſſant & valeureux Prince La

diſlas IV. aujourd'huy regnant.

Dans l'Hiſtoire ſuccinte des Roys, l'onverra qu'au

trefois les Ducs de Pomeranie, ont eſté vaſſaux de la

Couronne de Pologne , comme auſſi ceux de Sileſie,

qui transfererent depuis leur hommageau Roy de Bo

héme. Les Palatins de Moldavie & Valachie, autre

fois tributaires de la Hongrie, ſe firent vaſſaux de La

diſlas ſurnommé Iagellon : depuis elle fut auſſi con

trainte de ſe ſoûmettre au Turc. Aujourd'huy elle ne

doit de tribut qu'au grand Seigneur , quoy qu'elle

face des preſens au Roy de Pologne à cauſe de l'allian

ce, & de ſa protection ; qui empeſche que le Turcne

maltraite les Palatins , comme il feroit ſouvent, les
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dépoſſedant de temps en temps ſelon ſa couſtume.

Les Polonois avoient meſme droict de les deſtituër,

s'ils ne ſe gouvernoient avec le reſpect qu'ils devoient

à leurs Roys. Iean Zamoyſki en vſa ainſi contre le

Palatin Michel: en la Place duquel il reſtablit Hiere

mie Mohila. L'on a de pareils exemples de Iean Tarno

wſki contre le Palatin Pierre , de Nicolas Seniawſki

pour Alexandre , de icolas Mielecki pour Bogdans

& de pluſieurs autres : toutefois Staniſlas Zolkiewſki,

imprudemment & ſans adveu du Roy , qui meſmo

ne l'euſt peu ſans le conſentement des Eſtats , traitta

avec Skinder-Baſſa l'an 1617. pour éviter vn combat,

dont il n'avoit point ſujet de deſeſperer: & abandonna

au Grand Turctoute la Moldavie, avec promeſſe que

doreſnavant l'on n'envoyeroit plus de Pologne aucu

nes trouppes en ce pays, pourtroubler le Palatin.

Fin de la ſeconde Partie.
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Les ZDucs de Vyiſnioyyiec, @ de Zbarras.

mé au bapteſme Demetriu, eut du Duc Vitold peur recompenſe de ſes Eſtats, dont il le

ays de Barclavie, Vinnicie, scolecie, & cremenecie, il baſtit Zbarras c /viſhiovviec,

1399. au ſeruice de Vitold contre Ediga General de Tamerlan, comme teſmoigne stri

re de cette guerre, par ces paroles. Obijt Ill. Princeps Demetrius Koributh Vviſ

, & Zbaraſciorum anteceſſor,

-

-

-

• -^-- - -,
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iſniovviec ſe reuolta VI. sigiſmond Duc de vviſniovviec,zbar- Demetrius Duc
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ce il luy remit cre- mond Keyſtvötovviicz. Duc de Lithuanie, pouſa N. ... .

ie. qui le priſt priſonnier à VvilKemirie, c> le Herburth.

fit noyer.
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Les ZDucs & Princes Korecki. L

IV. Butſavus nomméau# Demetrins, c ſurnommé olgerdovuicz., ent en f 1,

tour le fleuve Korec, où il baſtit vn chaſteau de meſme nom. |

|
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V. JAlexandre Duc de Korec, dit Dimi- Iedn. scinder. · de,

trovuicz. olgerdovuicz , à cauſe de ſon pe- tous trois tuez à la defaite des trouppes de V4 l

re, & de ſon ayeul; ſuivant la couſtume de neral de Tamerlan, enl'année 1399.

lithuanic.
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VIII. Ivanovuicz Korecki eut en don Iuanus Iuanovuicz Korec- Vaſilius. Ieon.vA -

du Roy sigiſmond pour recompenſe de xi brave capitaine , ſous tuez à socacovie el_a -

ſes grands exploits de guerre , le 2z. l'an 1J39. contre les Tartar

Iuillet /v2/. le chaſteau deTargovviec- - -^-—--) Conſtantin Duc en -a

ie, c les villes de Likaxovuica, vuoy- Anne Koreckifemme de C,0

nica, Rudlovv, Bialoboxi, Bialibrzeg, N... :: Maſſalski. Se?

Rudlovv, c.-c. il eſpouſa JAnne Kniaſii, de la maiſon des 2irensxi,

(- - ^- - - - - - - - -lr :

· Ix. Bochuſius Fedorovvicz.KorecKi Palatin de Volynie, Capitaine de Luceorie, Vinni#f

comyrie, defit les rartaresl'an 1549 c- ro. c effeuſt - enuiron l'an vs rr. N....... fi, a,

Koſer, morte ſans enfans : 2. Marie fille de Vaſiliuº szpanºvvski craplicz, — é

2- •-^• las i

- - - \ 4

X. George Ioachim Bohuzgvvicz. KorecKi fit guerre a ſes deſpens contre les Moſcov,#i

mort ieunè. eſpouſa JAnne chodkievvicz.fille de Iean Chaſtelain de Vilne,general dedy #t *

-^. —-
1777A -

- niaKs Marcibella charles Kºr i v ** !
xI. samuel olger- Iſabella fem- Levinia Ko Marcibelº Char es, Kºresa N. # ll

dovvicz Korecki ſi me de Nicolas recti femmefemme de abiura l ºrreur ne a,1r

celebre pour ſes grä- zartorisKi d' Albert de Iean de la Religion Ka°
- -

/

des actions de guerre Duc en Kle- Radzvvil chleboy- Grecque, que ces pa
- P- • - - -

contre les Tartares, uan, chaſte- seig. en Ki- tºtº.ººº - anceſtres auoicnt czi " -
- - - *J.

les Moſcovites, les lain de Vo- lecxo & Gro ſtelain de ſuiuie , apres 'vie .

Turcs , les Vala- lhynie. decK . Vilne. qu'ileuteſté de

| ques , c> les Cºſaques , abiura la Religion Grec- 1, livré des priſºn de suede,
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•artage le pays d'an

–---,

JAndré,

vitold par Edigage

--º-

» de Korecki.
-

-

uicz., qui fut heritie

- -•

lexandre, JAnne fem*

1 bataille me de Mi

es , avec chel Naz:

oſtrºg. brocovuicz.

· Hule -

vuicz,

·ie, Braſlauie, & Lº

le d'JAndré Duc en

--""N

res, Tartares, C2 º . il

Lithuanie, ſon tureºr

--•-"

....ſem- sophia sº"

de N..... raphinº

linovuisti Religieuſe

'atin de de la ſecte

, - des Grecs.

it fait veu
- 1 l

1-ſi

N/ «#sº#»

N2N E

| # -

Ve Piafius, to}ºs

, l eſ}ouſa Iudith
#

: \ du Rhin, cº

· , ?

- -

l'Empereur de

19 Dobrºgnéve,

nnemy de (omº

ug^ * IJx
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VI//. Ca

c- de Lenci

eſpouſa ，.

sileſie, dit

fº

I x. Leſcui

die inſtitué he

pautéde Polºgne

- dic, l'an /22#. $

Septembre / 2 (

Grifine ſa fem

fº-.

X. Caſimir le

JAnne fille de ö

mort ſans enfan,

duvige fille de E

f*---

Y r r1 » •le-l,

|

|

-uoº sºn uepſ .
\

°9z.ſt d
--

-

)

-uv»r GYnv vp

ap suoiq sa/ S/104

–-

)

| z

-\|

* E-A.V ,

2 78 #

•# # #

LL

V I I I. Ziemon 1

eſpouſa Geva l

I.

-- —-de,

Ix. Beleslas Duc de M 1

enfans l'an v2 24 d

de Pologne à Leſèus *-

x. ziemovit Duc en A É

cirhe, Rava, Goſtin ' *

hommmage au Rºy Ca *

l'an 1343. .

r-–--^-—* !-

x I. Ziemovit Duc !

en Maſovie de ci- -*

rhe Rava, c.-c. c º

de caliſºie, preten- *

dit au mariage de la

Royne Hedvvige,

c eſpouſa JAlexandr : |

gellon, il mourut l'an /"

—º-º
xII. ziemo Ladislas ':

vit a pue Pleska 1 #

de Rava, tres dont

c，- c. mort ſamedy º °

ſans enfans. le Dima *

* oculi14J4. ſe q #
movit ſon frere, Duc ll

desterres de Rava, I"

cie, ZauKrſie, c,- s

chanceliers, c-c.cor

>

-─
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, E 5 DVCS DE MAS O VI E, & c.

74 . - - - » - -

it Duc de Maſovie, Cujavie, & c. tué l'an 1262. par 2uarnon RuſSien,

rtrude ....... -

-

-^-

-

-

- ") .

*aſovie, mort ſans Boleslas Duc de Plosxa, cz de Maſovie, apres ſon frere, mourut .

ſpnta la couronne l'an 1329, Il eſpouſa vne Dame Lithuaniene, nommée Priſlave,

JN01re 2 , 7/776' Bohemienne.

- - •-^- -

1aſovie de Troidene Duc en Maſovie, de Vvancon, autrement Vvenceslas Duc§

, c.-c. fit Varſºvie, sol acovie, cieKano- Maſovie de Ploska, fit guerre à Ladis

ſimir, vie, c.-c. eſponſa Marie Ducheſ la Loctique.

ſe de R_uſ$ie. | |

----, r- - -^ - ", ,- "N-^-^ -----,

Iean Duc en Ma- Boleslas Duc caſimir Duc en Boleslas Duc de Ploska,fit homma

ſºvie,eſpouſa An de R uſſie Maſovie, de ge au Rºy Caſimir, qui fut ſon tu

ne fille de Vvi- empoiſonné Parſovie, c2 c. teur, c> mourut ſans enfans l'an

told grand Duc l'an /344. c de Ploska /34o.

de Lithuanie. apres Boleslas

ſon couſin, mourut l'an /344. & eut pour heritier le

t ſœur du Rºy Ia- R oy Caſimir.

426.

- •,

Ducde Caſimir Duc JAlexandre cimbarca Euphemia Cecilia ofa ou N.......

»ar let- de Belze,c-c Eueſque de eſpouſa femme de femme de Agathia. morte sas

nées le mort ſans Trente car- Erneſt Ar Vvences- Boguslas femme de aliance.

auant enfans. dinal. chiduc de las Duc de de Pomer. Michel

inche * JAuſtri- Teſchine. Duc de Duc de starodub, fils,

ualifioit coniointement avec zie- che, dont stºlpe. - de sigiſmond Duc de
de Maſºvie, Prince de Ruſſie,o- eſt iſſue toute la maiſon d JAuſtriche. Lithuanie°

'' vºcacovie, Goſtinie, Pole

heritier de vviſmen c de Belze. L'on voit qu'ils avoient, Mareſchaux, -

º • - -

[ -

T -

# *oruus2j r) | |
-

-

" .

'auoit fait veu ueſ .7.7/1P onb |

1 ſi 1 1 *- - -- I- =* * -^-"
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Prince de Pologne.

P

1

vrr. Mieciſlas pluſieurs fois privé de la Principauté de Pologne, y r'entra #

neſſe, & mourut l'an 12o2. il auoit eſpousé Gertrude fille de Geixa I.

eſtant lors veuf d'Eudoxe de Halicie, & ſa 3. femmefut Alix niece de,

Barberouſſe. l

A l- -

VII. Boleſlas tué en othon mourut peu Ladislas Laſconºgue, c'eſt à dire N....-

bataille pour ſon pe- apres ſon pere, &° Iambes 'gresles , Prince de Polo- guº g

re, l'an u9y. laiſſa gne , depoſedé par Leſcus le nie. r

|! Blanc, mourut l'an i23i. 'i

|
-

-

A" A

JVIII. Ladiſlas ſurnommé le Cracheur, Duc de Poſnanie, & de la -

lA A

1#. Premislaus Duc de Poſnanie, mort l'an t2 yz, à trente- Boleslas le pieux Duc de co

ſix ans, eſpouſa Elizabeth fille de Henry le pieux, e pouſa# fille de Bet

Duc de sileſie. | Hongrie.

,- - A- - T) f--- |

x. guatre filles Premislus Poſthume éleu & couronné Roy de Pologne# Hedvvigef

dont l'vne eſpou- à l'excluſion de Ladislas Lectique l'an 1295,# ctique R.ºy a

ſa conrad, Duc mois apres par trahiſon du Marquis de Brandebourg, #

" de Glogovie. efpouſa R ixa de suede. #
0

4 | - <! - —h

| xI. Rixa autrement Elizabeth,femme de Vvenceslas Rºy de Boheme, qui l'eſpeuſt •

| a voir plus de droit à la souronne de Hongrie, qui luy avoit eſfé deferée.

l, -

\

|
-

r II. Partie. -

Aſ
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• - . GNICIE,

A J' ºgen,

C.

par armes & par fi

II. Roy de Hongrie,

· l'Empereur Frideric dition de la tenir

f l'an 11J 9.

- --
.. femme de Meſ 2 lts pu Poºl.,
ºuvernetſr de Pomera- le, &>º Teſchinen.

-–-

• dº, de Ratiborie,
---, - - Vºe.

grande Pologne. | |

tſºilie, mort l'an 1279, | | --S *.-

la quatrieſme, Roy de *olie, Miecislts

e mort ſans

| t • enfans.

-^-— --

:mme de Ladilas Lr

'e Pologne.

º,

p

»ie

---$ J|

, l'an 3oo. pour ·t,
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leslas D'

de Brege
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Vven

ceslas Di

de Lign

676'/4,

X V. §
Duc de

gniren,

ſansenfa

l'an 1391

(--

xpr I. Louis

- Duc de
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TABLc G & N&

I. Guſtave de vvaſa couronn

maiſon des tyrannies de Chreſ

Il eſtoit d'vne des plus Illuſt

par femmes de ſon eſtoc & de

ſon, qui ſont vne gerbe d'or ſt,

fille de Magnus Duc de la baſ

gouverneur de Vveſtrogothie.

|

|

|

(-------

». lit. 2. lit.

Eric Roy de sue- Iean Duc de Fin

de regna *. ans, landie , depui

c fut depoſſèdé R oy de suede, .

l'an 1568.pourſes l'excluſion de

cruautez.,c-pour ſon frere, mou

avoir eſpousé la rut l'an 1J 92.

fille d'vn ſimple il eſponſa Z. Ca

ſoldat qu'il en- therine de Polo

tretenoit , puis gne 2. Gunile

tué dans ſa pri- Bielke.

ſon, le 2 r. de Février ryzz.

|

—º--
Eric de sue- chri- syria

de appellé ſtophle femme sie

par Boriſius mort de Hen- de,

Duc de Mo- ieune. ry de Pol

ſcovie pour Tod, ch

eſpouſer ſa fille, ne Baron pa -

voulut point changer en Fin- .A.

ſa religion, & mou- landie, &-

rut en Moſèovie, dont fill

l'an r6oz. vA'cha-ſtr,

• tius de Tod.

r• - - - - -

/, lit. 2.

Vvladislas Iv. Roy caſimir,

de Pologne c de sue- dinal de

de, des cots &- des
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| Royalle de Pologne.

· é Roy de suede, l'an f23, •pre, qu'ilen eut chaſſé les Danois, c vangé ſa patrie c ſa

tien 2. Roy de Danemarc, qui avoit fait mourir Eric de Vvaſa ſon pere, mourut lan J6o,

res Maiſons du Royaume, que ie pourrois déduire depuis plus de cºnq cens ans, c deſcendoit

celuy des sturs, de l'ancienne race R oyalle. Le nom de Vvaſa eſt tiré des armes de ce te Mai

s eſpics, ſur vn eſeutiercétranché d'azgr, de gueulles, & d'argent. Il# I. Catherine

ſe saxe & de Catherine de Brunsvvich. I I. Marguerite fille d' Eric-Abraham de Loholm,

III. Pme Pame nommée catherine, de laquelle iln'eut point d'enfans.

•-^---

•N

catherine de cecile de Magnus steno Anne eſpouſà charles sophie Elizabeth charles

· suede eſpou- suede ma Duc d'o- mort l'an / J # J. Duc de eſpouſà eſpouſa Roy de

· ſa l'an 75 59 riée l'an ſtrogothie à y. Iean cemte suder- l'an l'anzy68. suede à

: Ehzar com-rs64 . à c- de ans Palatin, dont manie, ºvaº. chriſto - l'excluſion

te d ooſt- chriſtople Dalie, l'an ſºnt iſſus les mort au Magnus phle Duc de sigiſº

friſe,ou de Marqua mort ſans 1549 comtes Pala- ber- Duc de de Mekel- mond R oy

Emden, c.- de Ba- enfans tins de Lutz- ceau. la baſſe bourg, de Polºgne

- en eut des en- den , dont l'an enſtein, 5axe. dont les ſen neveu,

- fans. enfans. ty95 . 69"C'. Ducs de l' a r6oo.

Mekelbourg. mourut

l'an 16tt-'

Il eſpou

- ſa.1.Marie
V- - - - fille de Louis Electeur Palatin. 2.

r. lit. - Iſabelle uAnne 2. lit. chriſtine f lle d'Adolph, Duc

iſmond Roy morte morte

5 ucde, puts de ieune. fille de

ºgne , que l'an

arles ſon oncle vſur- 1625'.

ſiir luy, mourut le v r.

vril /632. il eſpouſa vA'nne

Conſtance d' Auſtriche ſœurs,

es de Charles Archiduc d' Au

che, c2 de Marie de Bavieres.

|
•-^- —

lit.

Iean Duc de Finlandie,

c- d' oſtrogothie, s'accor

da avec charles ſon onclc,

C7- eſpouſa Marie-Eliza

beth ſa fille. Il mourue

ſans enfans, l'an roi9 .

de Holſtein.

" **e •

charles-Ferdinand

Prince Car- Eveſque de Ploska.

- •)

Iean-JAlbert cardi- »Anne-catherine de polo

nal de Pologne, Eveſ- gne & de suede, Ducheſ

que de Cracovie, ſe de Neubourg.

ººt axf- --- -- - - --
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France de Madame la Mareſchalle de Guébriant, Am

baſſadrice extraordinaire, & Sur-Intendante de la con

duite de la Royne de Pologne.

Par la Hongrie, l'Auſtriche, le Frioul, & l'Eſtat de

Veniſe, Ferrare, Boulogne, la Romagne, la ſainte

maiſon de Lorette, R O M E, & tout l'Eſtat Ec

cleſiaſtique, la Toſcane & la Ligurie.

e2Madame la Mareſchalle de Guctriant prendengéduR»

e9 de la Reyne de Pologne, pour retourner en France.

le dernier accompliſſement de ſon Ma

- # riage, juſques au 29.jourde l'arrivée de

# [$# la Royne, huitiéme du mois d'Avril,

### $ que ſa Majeſté envoya vn de ſes Cham

bellans à Madame la Mareſchalle de Guébriant , à

| III. Partie. A

，# A maladie du Roy de Pologne retarda



2. . Retour de Madame la Mareſchalle

qui la Royne avoit fait l'honneur de la retenir à ſoup

pers pour l'advertir qu'il la viendroit veoir le ſoir. llar

riva peu apres, & Madame la Mareſchalle ferma les ri

deaux,& fit ſortir tous ceux qui eſtoientdans la Cham

bre, à la réſerve d'vne des femmes de la Royne. Nous

eſtions lors tous ſeuls de François à Varſavie, Mon

ſieur de Bregy Ambaſſadeur de France, eſtoit allé à

Dantzick, & Monſieur l'Eveſque d'Orange s'en étoit

retourné en France, par le chemin que nous avions

tenu , ſinon qu'il priſt la mer à Amſtredam pour

Calais, & trouva laCour en Picardie. -

Le lendemain qui eſtoit Dimanche , Madame la

Mareſchalle eut ſon audience de congé, & nous in

troduiſit pour ſaluër & baiſer les mains du Roy qui

nous fit bon accueil; & apres l'on joüa vnec§

Italienne dans la ſalle royalle,laquelleſa Majeſté avoit

commandée exprés pour elle. Toute la Cour s'y trou

va : le Roy & la Royne eſtoient aſſisl'vn pres de l'au

tre, le Prince Charles à coſté du Roy, & Madame de

Guébriant proche la Royne. Les Muſiciens de ſa Ma

jeſté en furent les Acteurs, comme de celle de Dant

zic : mais ils la repreſenterent en proſe ; excepté qu'il

y eut concert & ballet à chaque intermede. La Come

die achevée, le Roy & la Royne la convierent à ſoup

per auec leurs Majeſtez.

Le dixiéme jour d'Avril deſtiné pour le depart de

Madame la Mareſchalle , le Roy l'envoya compli

menter par le Comte d'Onhoff, qui la pria de ſa part

de veoir encor ſa Majeſté avant que de partir : & la

Royne la viſita auſſi pour luy dire§ pour l'aſſeu

rer qu'elle luy étoit tres obligée des ſoins,& de la peine



de Guébriant en France . . "3

ſi

|

-,

|

qu'elle avoit priſe dans ſa conduite. Tous les Grands

de la Cour, & les Dames, luy rendirent le meſme de

voir, auec les Deputez des principales Villes , enfin

elle reçeut des remercimens publics de toute la Polo

§ où ſa reputation rendra la memoire de ſon ambaſ

ade eternelle. Elle vid le Roy incontinent apres ſon

diſner , & parce qu'elle ne partit que ſur le ſoir : il la

renvoya prier encor vne fois de retourner à la derniere

audience , ou ſa Majeſté luy témoigna autant qu'elle

ut la ſatisfaction qu'elle avoit de† employ, & l'e-

ſtime qu'elle faiſoit de ſes grandes qualitez. Elle alla

delà faire ſes adieux au jeune Prince, & retourna dans

la chambrede la Royne pour ſes derniers complimens,

qui ne ſe firent pas ſans que ſa Majeſté meſla ſes larmes

avec les ſiennes. -

Le Roy luy donna pluſieurs beaux tapis de Perſe re

hauſſez d'or & de ſoye , avec attelage de chevaux ty

gres, & Mademoiſelle de Guébriant ſa Niéce, fut auſſi

regalée par leur Majeſtez d'vne roſe de diamans.

-

- - r-—.

z'épart de Madame la Marſhale de Guétriant

de la (our de Tºologne.
-

/[ Adame la Mareſchalle deſcendant l'eſcallier du

Palais pour aller monter en carroſſe:l'Eveſque

de Poſnanie reveſtu pontificalement , luy donna ſa

benediction. C'eſt vn honneur qui ne ſe pratique

point que pour les Roys, les Reynes & les Souverains,

que le Royvoulut luy eſtre rendu,pour témoigner d'a-

vantage, l'eſtime qu'il faiſoit de cette illuſtre Dame..

A ij
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4 Retour de •3Madame la Mareſchalle

La Royne qui étoit demeurée pres du Roy; parce qu'il

eſtoit encorindiſpoſé, eſtoit aux feneſtres avec ſa Ma

jeſté, le petit Prince & le Prince Charles , pour laveoir

partir : elle eſtoit attenduë en Cortége par le Nonce du

lPape , l'Ambaſſadeur de Veniſe , le Duc Radzwil

rand Chambellan de Lithuanie, le Mareſchal Kaſa

nowſki,& le Seigneur Slwſca frere de la Mareſchalle ſa

femme , laquelle voulut s'ytrouver auſſi, & entra dans

le carroſſe de Madame de Guébriant, le Marquis de

Gonzague du nom y eſtoit encor, avec les plusgrands

Officiers & principaux Seigneurs de la Cour, & leurs

carroſſes étoient tous environnez d'vn grand nombre

de Gentils-hommes à cheval. Ils luy dirent adieu

a demy lieuë de la ville, apres luy avoir fait veoir l'Ar

ſenal, & ces beaux Monſtres de coulevrines que le

Roy gagna en la Guerre de Moſcovie. Madame Kaſa

noſky, & le Mareſchal ſon mary, qui avoient con

tracté vne étroite amitié avec elle , firent paroiſtre

beaucoup de regret de cette ſeparation. Il en témoi

gna ſes§ avec ſon éloquence ordinaire, & ſa

femme qui ne pouvoit exprimer les ſiens que par In

terprete, n'en trouva point de plus ſinceres que ſes

yeux. Le Nonce, & l'Ambaſſadeur de Veniſe l'aſſeu

rerent, auſſi combien ils l'honoroient, & elle en re

çeut des témoignages de la bouche de leurs parens, &

de leursamis en Italie.

Il eſtoit cinq heures du ſoir quand nous ſortiſmes

de Varſovie , dont ie diray en peu de mots, que c'eſt

vne Ville ſans murailles, bizarrement accreuë de plu

ſieurs maiſons nouvelles3 qui ont eſté baſties à diuer

ſes faces , par quelques Grands de la Cour, à l'occa
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ſion du ſejour ordinaire des Roys : la plus-part ſont

de bois, & il y en a quelques vnes de† & de

terre , creſpies de chaux. Les yſſues en ſont fort

belles , il y a campagnes & foreſts : la viſtule paſſe

deuant, & ſon canal y eſt large d'vn quart de lieue:

elle n'a point de pont à cauſe de cette largeur & de

ſa rapidité : c'eſt pourquoy il la faut paſſer en batteau;

ſi ce n'eſt l'hyuer que l'on marche à pied ſec ſur les

glaces. Le Chaſteau Royal eſt baſty ſur le bord : d'où

, il s'eſtend iuſques au milieu de la ville : dont il fait la

plus belle partie. Il eſt bien baſty de maçonnerie à

la Françoiſe , les appartemens y ſont fort beaux , &

chacun à ſon dégagement. Ce n'eſt pas la couſtume

que les Grands de la Cour y ſoient logez. Il n'y a

que le Roy, le Prince ſon fils, & les Princes ſes fre

res, la Reine & ſes femmes. Les meubles y ſont tres

precieux, & les tapiſſeries Royalles ne ſont pas ſeule

ment des plus belles de l'Europe , mais de l'Aſic. Il

y a beaucoup de Marchanstraffiquans en cette ville,

qui s'accroiſt tous les iours, & ie croy; que dans quel

ques années : elle pourra atteindre à la beauté de Cra

covie : elle eſt pavée en pluſieurs endroits , & tous

les ans l'on l'embellit de quelque choſe. Il y a des Eſ

liſes de toutes ſortes de Religions, de Ieſuites, Iaco

§ Capucins , Carmes, & Auguſtins.

Elle ne ſont pour la§ que debois, & aſſez mal

baſties; mais celle de ſaint Iean qui eſt la Capitale eſt

de pierre de taille : des Chanoines la deſſervent qui

ſont tous Gentils-hommes, & le Doyen eſt touſiours

de grande condition. Le Roy a vne gallerie pour y

aller de ſon Palais les iours de Feſtes, & les autres de

- A iij
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la ſemaine il entend la Meſſe dans ſa Chappelle3 qui

eſt enrichie de pluſieurs tableaux des plus celebres

Peintres. La Reine y peut aſſiſter de ſa chambre, & il

ya vne tribune pour ſes filles d'honneur , afin qu'elles

ſoient ſeparées des hommes. Le Roy a vne maiſon de

campagne à vne lieue de Varſovie, & vne aux faux

bourgs pour l'Eſté: celle-la eſt fort enjolliuée de pein

tures; elle a la riviere d'vn coſté,& de l'autre vn iardin

autant beau que le pays le peut permettre.

Madame la Mareſchalle de Guebriant coucha au

Chaſteau de Phalent; où elle ne put arriuer qu'à vne

heure & demiede nuict. C'eſt ce Chaſteau ou la Reine

avoit eſté attendre la Convaleſcence du Roy, pour

faire ſon entrée dans Varſovie qui en eſt à trois†

res de chemin. Le lendemain onzieſme d'Avril com

me elle ſe preparoit à partir, le Duc Radzwil, le Sei

gneur Slwſka Grand Treſorier de Lithuanie, & le

Marquis Myſkowſki dit de Gözague,ſa femme & ſon

fils qu'elle avoit d'vn premier mariage 3 ſuiuis de plu

ſieurs Gentils-hommes vinrent pour vn ſecondadieu;

& parce qu'ils avoient deſſein de la couduire au giſte

de cette iournée, au Chaſteau de Radzeowirtz , dont

le Seigneur nommé Georges RadiewſkiStaroſtat de

Lomza Grand Trenchant de la Reine, ne manqueroit

pas de la regaler & eux auſſi, auec ſa magnificence or

dinaire. Le Ducamena vn caroſſe plein de violons de

ſa Muſique qui donnerent vne§ à leur entrée.

Toutau longdu chemin, ce ne fut que courſes de che

vaux & ieux de l'arc; ſoit à tirer en l'air où dans le bon

net : & quand ils approcherent de ce Chaſteau qui eſt

à quatre grandes lieues de Pologne, qui envalent huit
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· de France,de celuy de Phalent,trente Gentil-hommes

du Grand Trenchant veſtus de dueil, vinrent au de

uant pour teſmoigner que leur maiftre attendoit auec

beaucoup de paſſion, l'honneur de loger Madame la

| Mareſchalle. -

Lors qu'elle mit pied à terre; il la fit ſaluer de vingt

volées de canon, & la conduiſit en ſon appartement

qui eſtoit de trois grandes chambres deplein pied, ma

gnifiquement tapiſſées,parées ſur les tables, & ſur les

cabinets, de grand nombre de pieces d'ambre, d'or &

d'argent, & de pluſieurs monſtres & horloges , dont

la Nobleſſe Polonoiſe eſt fort curieuſe. Àprés luy

avoir fait veoir ſa maiſon qui eſt belle & tres regulie

re ( car c'eſt vn grand corps de logis accompagné de

deux gros pavillons qui ont beaucoup de logement,

& le tout de pierre & de brique maçonné de terre en

duite de chaux : ce qui n'eſt pas commun en Pologne)

il la mena dans ſon iardin qui eſt fort riant, & bien

artagé detout ce qui peut§ la veuë; d'vn coſté

ont les eaués; de l'autre des fleurs des palliſſades, &

des arbres, & pluſieurs cabinets de charpenterie pour

ſe repoſer, où pour ioüer au billart & à d'autres ieux ,

& chacun avn eſtage logeable : au bout de ſon eſten

due qui eſt aſſez grande, il y a vne porte qui reſpond

au milieu del'allée principale, pour entrer dans le parc;

laquelle eſtant ouverte l'on voit vne eſpace infinie des

l'entrée du iardin & de la cour meſmes; & la veüe ſe

va perdre inſenſiblement ſur le gazon, s'il ne ſe ren

contre quelque beſte fauve pour l'arreſter, ce qui ar

riue ſouvent, & comme nous viſmes plus d'vne fois.

Ce parc eſt fermé d'vne muraille de planches, & de
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pieux de ſapin, comme tous les enclos de la Pologne »

& dans ſon enceinte naiſt vn ruiſſeau, quiva faire vn

canal dans le iardins d'où il ſe deſchargedans vn grand

eſtang carré, qui borne d'vn coſté l'entrée du Cha

ſteau. Cela § tres agreable à la veüe qui peut encor

ſe divertir de l'objet de quelques colombiers de bois

qui ſont plantez dedans, autour d'vne tour ou mai

| ſon de charpente, ou l'on va quelquefois faire deſbau

che devant cét eſtang eſt vne grande place ovale qui

d'vn coſté eſt fermée de l'entrée du village, & de l'au

tre par celle du Chaſteau. - -

L'heure du ſouper eſtant venuë,l'on fervitvne gran

de table de quarante couverts , pour autant de perſon

nes que nous eſtions , ou les plats eſtoient l'vn ſur l'au

tre, tous d'argent comme les aſſiettes , ſans que l'on

touchât§ auſſi d'argent maſſif, tres magni

fique, qui eſtoit chargé de vaiſſelles de meſme. Leſe

cond mets fut auſſi ſomptueux que le premier; & le

deſſert fut de toutes ſortes de confitures ſeiches ſur

des couppes de vermeil doré. La regale de Pologne

ne ſe fait point ſans boire, c'eſt également faire hon

neur & le recevoir, que de s'en mieux acquitter; &

c'eſt vne émulation vn peu obſtinée parmy les No

bles, dont la cauſe eſt genereuſe, quoy que l'abus en

ſoit blaſmable , car comme ils ſont d'vn pays qui ne

produit point de vin, ils ne croyent pas bien recevoir

vn amy, s'ils nefont profuſion du plus cher qui eſt ce

luy de Hongrie , & il n'y aura point de feſtin où la

deſpenſe du vin ne ſurpaſſe celle des viandes : l'on

beut extremément à celuy cy, & quoy que les Polo

nois fiſſent pour nous enyvrer pendant que les vio

lons ſon
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lons ſonnoicnt la charge, nous en ſortiſmes à noſtre

honneur, & le Duc Radzwil fut contraint d'advoüer,

qu'encor que nous ſoyons moins Septentrionaux, &

generalement moins accouſtumez à de tels exeez ;

neantmoins noſtre complaiſance nous rend capables

de tout.

Le ſoupper achevé Madame la Mareſchalle de Gué

briant futremenée dans ſa chambre , & les Seigneurs

la prierent de trouver bon qu'ils donnaſſent le bal à

Mademoiſelle de Guébriant ſa Niéce. Leurgentilleſ

ſe fut autant admirée qu'elle meritoit , mais on ne pût

trouver aſſez d'éloges pour la dexterité, ny pour la

bonne grace du Duc Radzwil : car jamais on ne dança

ſi bien à la Polonoiſe, ny à la Valaque, jamais on ne

dança mieux à la Françoiſe. Le bal finiſt à minuit, &

le lendemain apres la Meſſe, le Seigneur Radziewſki

traitta Madame la Mareſchalle av† méme chere, &

luy fit preſent d'vn fort beau cheval tygre de Turquie.

Le Duc Radzwil dont la magnificence eſt égale à ſon

courage, & à la reputation de ſa maiſon , & qui porte

dans ſon viſage, & dans toutes ſes actions, tout ce que

l'on dit en l'honneur de ſesanceſtres , voulut auſſi laiſ

ſer à cette Dame quelque marque de ſon eſtime. Il le

fit tres-galamment , car eſtant tombé ſur le diſcours

des mouchoirs des Seigneurs Polonois, qui ſont pour

la pluſpart de toile de coton en broderie de Turquie,

d'or & d'argent trait, & de ſoye : il dit qu'il luy en

vouloit donner vn, fait de la propre main de ſa femme

fille du Prince Palatin des Valaques, ou elle avoit tiſſu

leurs noms & leurs armes. Il l'alla chercher dans ſa

chambre, & l'envoya par vn petit nain de Tartarie

III. Partie. - | B
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ſur vn tapis de Perſe fort beau rehauſſé d'or,qu'il l'o-

bligea de prendre auſſi.

iamais nous ne beuſmes tant en toute la Pologne,

qu'é cette maiſon,l'vne des plus celebres du Royaume

pour la bonne chere , comme nous éprouvâmes, &

comme nous leuſmes en vne table de marbre, où ſont

gravez les nôs de pluſieurs Roys & Roynes quiy ont

eſté regalez. Le Prince Radzwil , & le Seigneur

Slvſca nous attaquerent encor apres diſner, & depuis

voulurent nous donner la derniere façon à la deſcente

de l'eſcallier : mais ce fut ſans advantage , auſſi-bien

qu'à vne lieuë de là, où ils nous conduiſirent pour le

dernier adieu. Monſieur Slwſka Grand Threſorier

de Lithuanie, témoigna beaucoup de regret, de ce

que Mademoiſelle de Guébriant qu'il avoit fait de

mander en mariage par le Roy, n'avoit point voulu

demeurer en Pologne , mais Madame la Mareſchalle

qui avoit remonſtré à ſa Majeſté, au Mareſchal Kaſa

nowſki & à ſa femme ſœur de ce Seigneur, qui deſi

roient paſſionnément cette alliance , qu'elle ne lapou

voit accorder ſans le conſentement de noſtre Royne ;

de laquelle elle eſtoit fille d'honneur : elle le conſola

d'eſperance : En effet il s'y attendoit, & fut venu en

France pour l'épouſer , avec vne ſuitte treſ-magnifi

que, & telle qu'il convient à vn Seigneur de ſa naiſ

ſance & de ſa qualité , eſtimé le plus riche du Royau

me, ſi elle ne fut morte. Ils donnerent mille teſmoi

gnages de la ſatisfaction generale que Madamela Ma

reſchalle de Guébriant avoit laiſſé à toute la Pologne

de ſon Ambaſſade. Le Roy en aſſeura leurs Majeſtez

tres-Chreſtiennes par les lettres qu'illeur en écrivit ;

dont voicy la teneur. , - - - - - * --- -- . -
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L E TT R E D V Ro I D E P O L o G N E,

au Tres-puiſſant & Sereniſsime, le Roy tres-Chreſtien,

de France e de Navarre.

Sereniſſimo e Potentiſſimo Re, Signore fratello

noſtro cariſſimo.

On men degna della buona gratia di voſtra Maeſta,

ci ſi è fatta conoſcere Madama la Mareſcialla di

Guébriant, che ripiena di qualita e virtu: che percio a quì

riportato le publiche lodi, in aggiunta della stima da noi fat

tane non ordinaria. In tutte le circumſtanze occorſe nel A4a

ritagio noſtro, con la Sereniſsima Regina, noſtra amanti, ma

conſorte, ha dimoſtrato voſtra Maeſta, il molto dell'affet

tione, con la quale riguarda l'intereſsi noſtri,e nel deſinarcom

pagna del viaggio della Sereniſsima Regina, Dama di tanta

vaglia; ce ne ha dato indubitato Segno. Rendiamo percio,

Le debite gratie a voſtra Maeſta, di tali dimonſtration aſſet

tuoſe, e l'accertiamo, cheſaremo corriſponderle ſempre, al'oc

caſioni che ci ſi preſentino: il che le potra eſſer teſtimoniato

anco in voce, dalla Signora Mareſcialla Medeſima ; //a.

vendola noi dicio richieſta: ad eſſa pero riportandoci, faciamo

inſtanze d voſtra a Maeſta , di proſeguir con li ſuoi favori e

gratie,in honorareDama ſi Meritevole, in riguardo anco della

noſtra interceſsione, certa di farci piacere molto accetto, o

a voſtra Maeſta preghiamo da Tio proſperita continui

eſſendo,

Di voſtra Maeſta Chriſtianiſsima,

Varſavia, ſi 9. Aprile 1646. - - --
-
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p E T TR E D V Ro T D & Po Lo G N8,

à la Sereniſſime, Tres-puiſſante & tres-Chreſtienne,

Royne de France.

Sereniſſima e Potentiſſima Regina, Signora

ſorella cariſſima.

E parti virtuoſe che concorrono in Madama la Mareſ,

cialla di Guébriant hanno fatto approvare dal publico

l'elettione fattane da voſtra Maeſta, in deſtinarla compagna

hel viaggio, alla Sereniſsima noſtra conſorteamantiſsima: e

percio le rendiamo le gratie debite, dell'affettione con laquale

l'epiacciuto riguardare anco in queſto particulare, la noſtra ſo

disfattione. Acertarſi voſtra e Maeſta,che contribuiremo ſem

pre per parte noſtra effetti corriſpondenti della ſtima ſingolare,

che facciamo di tanto amore di voſtra Maeſta verſo di Noi,

come piu a pieno le potra ſignificare la Signora Mareſciala

ſaſdetta, a cui ci rapportiamo. Non reſtiamo pero, di racco

mandar vivamente a voſtra Maeſta,detta Segnora e ſua fa

miglia, afine che e per propri meriti, e qualita riguardevole,
delle quali e dottata, o in riguardo di queſta noſtra interceſc

ſione,che efficaciſſima ſe viene,goda la continuata protettione,

e buona gratia di voſtra Maeſta, come noi medeſimi deſide

riamo, e pregandole del Cielo felicita, reſtiamo perſempre

Ti voſtra Maeſta.

Varſavia, li 9. Aprile 1646.
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(ontinuation du retour de 27Madame la e2Mareſchalle

de Guébriant juſques à C<ſtacovie.

Adame la Mareſchalle de Guébriant fut con

duite de Radzewirtz, à Kava, qui en eſt à 4.

lieuës, par vn Officier des Gardes du Roy de Pologne,

qui luy avoit auſſi donné vn Lieutenant Colonel Bo

hémien, pour avoir ſoin de ſes logemens hors le

Royaume , Comme celui-cy avoit ordre de la faire

recevoir dans les Chaſteaux des lieux où elle arreſte

roit. Rava eſt vne petite ville qui n'a rien de recom

mandable qu'vn vieil Chaſteau des Ducs anciens de

Maſovie , auſquels elle appartenoit, & vn College de

Ieſuites, dont l'Egliſe eſt§ aggreable , mais petite.

Lelendemaintreziéme d'Avril elle fit cinq lieuës pour

aller à Wolbourg, villette pareille à Rava : de là elle

alla coucher à gourendorf petite bourgade, apparte

nante au Seigneur Koniegz-polſki frere du deffunct

rand Genéral du Royaume de Pologne, & fut logée

dans ſon Chaſteau,qui eſt baſty de bois au tour d'vne

belle cour, & a vn jardin fort agreable. Auparavant

que d'y arriver nous paſſaſmes dans la Ville de Petri

chovie,qui eſt de grand renom en Pologne, pour eſtre

le Siege du Parlement† juge les cauſes des Nobles.

Elle eſt prefſée de maiſons, toutes de bois pour la

luſpart, fort peuplée, & décorée de pluſieurs Egli

† aſſez belles.

| Le quatorziéme d'Avril nous allâmes à Cruſſina,

· qui eſt à cinqlieües de Volbourg C'eſt vn fort beau

- - " - B iij
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village, qui appartientaujeune Conte Donhoff fils du

defunct Palatin de Syradie. Il y avn Chaſteau de bri

que des plus magnifiques, &des plus reguliers de toute

la pologne. C'eſt vn Grand corps de logis flanqué de 2.

gros pavillons, au bout d'vne belle cour, de laquelle

l'entrée paroiſt fort ſuperbe , à cauſe de l'Architecture

du portail : au tour de la couril y a des logemens pour

plus de deux cens Officiers , & derriere le logis eſt vn

fort beaujardin decoré de parterres, de palliſſades, &

de cabinets logeables, de bois, embellis de pluſieurs

peintures , & pour concluſion, il y a vn Grand clos

d'arbres fruittiers au bout de celui-cy. Ie fus eſtonné

d'apprendre qu'il y avoit auſſi vne orangerie , car c'eſt

vne curioſité bien rare en ce pays icy. Le Lecteur ex

cuſera ſi ie l'amuſe à la deſcription de quelques mai

ſons qui n'égalent pas nos mediocres Gentil-hommie

res de Francet. Il faut qu'il conſidere qu'en Pologne,

tous les materiaux à baſtir manquent, horſmis le bois,

que l'air n'eſt pointamy desjardinsi qu'il y a peu d'Ar
chitectes, & peu de lardinierssque la dépenſe des baſti

mens eſt extréme, & qu'il n'appartient qu'aux princi

paux & plus riches Seigneurs, d'avoir des maiſons

tant ſoit peu logeables. La Comteſſe Doiiairiere

Donhoſf, ſœur du defunt grand General Koniegz

polſky eſtoit au lict malade, & n'avoit donné or

dre pour la reception de Madame la Mareſchalle, que

pour troisioursapres 5 ſuivant les lettres que le Comte

ſon fils luy avoit écrites de la Cour : routesfois cette

ſurpriſe ne donna que deux heures de peine à ſes Offi

· ciefs,quoy qu'il fut ſamedy3 & le feſtin fut magnifique

pour Madame la M. & pour toute ſa ſuitte qui fut

º
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generalement regallée, & les cheuaux nourris. Ma

dame la Mareſchalle alla veoir cette Dame pour la

remercier de ſa ciuilité, & prit congé d'elle des le ſoir,

voulant aller oiiir Meſſe le lendemain, à quatre lieuës

delà au plus celebre pelerinage du Royaume , & en

l'vn des lieux plus ſaints, & plus miraculeux du monde :

où viennent meſmes comme par armée ſous l'eſten

dard de la croix, tous lcs peuples Catholiques de Si

leſie, Moravie, Boheme & Hongrie.

L'on l'appelle noſtre Dame, de Czeſtachovie à cau

ſe d'vne ville de ce nom, qui n'en eſt qu'à la portée du

canon , mais elle eſt proprement appellée dans le pays

& dans toutes les Hiſtoires noſtre Damede Clermont,

parce qu'elle eſt ſur vne éminence qui ſe rencontre

fort agreablement dans la campagne , où elle eſt à la

veuë de Czeſtachovie , comme Montmartre eſt de

Paris. Madame la Mareſchalle, & toute la ſuitte mi

1CI1t pied à terre pour monter avec plus de deuotion:

eſtant arriuée les Religieux qui profeſſent la regle de

ſaint Paul l'Hermite , la receurent à l'entrée de la

porte auec la croix & l'eau beniſte , & le Prieur

luy fit cette harangue en Latin, que ie donneray en

François. Madame, ce n'eſt pas vn des moindre mi

racles de noſtre bien-heureuſe patrone , d'avoir fait

venir icy vne Dame de voſtre Nation, de voſtre qua

lité & de voſtre Vertu. La France qui eſt vn Royau

me tres-Chreſtien, devoit quelque hommage a ce

lieu le plus ſaint de tout le Septentrion. Sa devotion

qui ne le cede à nulle autre, l'y convioit , mais elle y

eſtoit encor plus obligée, par la tres-ſainte Vierge

elle meſme, qui dit de ſoy, beatam me dicent omnes ge
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nerationes. La gloire de cette celebre Egliſe ne pou

voit eſtre parfaitte, qu'elle ne receut cét aduantage

de voſtre patrie; & elle l'eſtimera d'autant plus qu'el

le l'aura receuë de voſtre excellence , dont le merite

eſtoit trop grand , pour eſtre borné dans l'eſtenduë

du Royaume tres-Chreſtien ; & le zele envers noſtre

Maiſtreſſe trop ardent, pour oublier à luy offrir ſes

vœux dans ſon Egliſe, venant en ce pays, duquel el

le a agreé la qualité de Reine, par la revelation d'vn

Grand ſaint. Elle vous donnera la recompenſe de

nous en avoir amené vne ſi vertueuſe, & ie croy que

c'eſt elle qui m'inſpire de vous promettre la vie Eter

nelle , que toute noſtre maiſon vous deſire , & pour

laquelle nous vous offrons tres affectueuſement nos

vœux & nos prieres. -

Ie reſpondis par ſon commendement, à la ciuilité

de ce bon pere , quiluy donnal'eau beniſte, & la con

duiſit premierement au chœur, où ils luy avoient dreſ

ſé vn prié-Dieu, & delà dans la Chappelle Miraculeu

ſe, qui eſt baſtie à main gauche , en maniere d'vne

petite Egliſe ſeparée. Dans le milieu de l'Autel eſt

vn tableau de la Vierge tenant ſon enfant Ieſus, fait

de la main de ſaint Luc, ſuiuant la tradition du pays

comme ie diray cy-aprés : au deſſous du tableau eſt

vn petit tapis tout couvert de perles, & de gros dia

mans de la grandeur de l'image, il y a devant vne in

finité de belles lampes d'argent; & l'Autel & gene

ralement toute la Chapelle, ſont couverts, & tous ta

piſſez de tableaux d'argent & d'or, des principaux

miracles qui ſe ſont faits en ce lieu par l'interceſſion

de la tres-ſainte Vierge. Monſieur de Fleury Do

-

éteur de
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éteur de Sorbonne, Confeſſeur & Predicateur de la

Reine de Pologne , qui accompagnoit Madame la

Mareſchalle de Guebriant iuſques à Cracovie, dit la

Meſſe , & la Muſique de l'Egliſe fitvn concert de tou

tes ſortes d'inſtrumens. - -

La ſainteté du lieu retint Madame la Mareſchalle;

iuſques au lendemain , à cauſe dequoy les Religieux

luy preparerent le logement ordinaire des Reines: &

aprés diſner, ils luy firent voir le threſor de l'Egliſe.

C'eſt icy qu'il faut confeſſer que la Nobleſſe Polo

noiſe n'a pas plus de faſt pour la Cour que de libera

lité, de veritable magnificence, & deuotion, & que ſi

elle eſt curieuſe de paroiſtre dans le luxe des habits,

dans le nombre de la ſuitte, & dans l'abondance des

feſtins , elle a la meſme generoſité dans les preſens

qu'elle fait aux Egliſes, pour leſquels l'ó croiroit qu'el

le s'eſt eſpuiſée. Il y a icy des chappes, & des§

bles de drap d'or en grande quantité , ſi peſantes de

groſſes perles, & de toutes ſortes de riches pierreries,

que l'on ne les peut porter à l'Autel. Il y a des calices

au nombre de plus de deux cens, la plus part d'or maſ

ſif : & il y§ entr'autres , les vns tous tempeſtez

de perles , d'autres de pierreries, d'vn art, & d'vn prix

ineſtimable. Il y a pluſieurs croix de meſme; enfin

comme c'eſt la couſtume des Nobles du Royaume qui

viſitent ce lieu, de n'en point partir ſans donner quel

ue marque de leur deuotion:les peresgardent des caſ

§ pleines de cheſnes d'or, de diamans, de bagues

& de mille ſortes deioyaux; & Madame la Mareſchal

le y laiſſa vne large medaille d'or , de noſtre defunt

Roy Louis XIII. en attendant quelle pût commander
II I. Partie. C

/
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à Cracovie quelque autre preſent d'orfeverie. Ce fut

vn tableau d'argent que Monſieur Fleury y porta

de ſa part, à ſon retonr par ce lieu. Entre les chap

pes, i'en vis vne fort vieille, que l'on me diſt avoir

eſté donné par Ladiſlas Duc d'Opolie fondateur de

l'Egliſe, où il y avoit derriere, vn eſcuſſon brodé de

gueulles à la face d'argent chargée de 3. roſes de gueul

les, & accompagnée de 7. cannettes d'argent. 4. en

chef, 3. en pointe, que l'on m'aſſeura avoir eſté lesar

moiries de ce bon Prince.

Le lendemain dixſeptieſme d'Avril, Madame la

Mareſchalle de Guebriant ayant accomply ſes devo

tions , elle fit eſcrire ſon nom ſur le livre de la Con

frairie, ou nous miſmes auſſi les noſtres, auec ceux de

nos amis : & donna aux Moines pour faire des neuf

vaines pour leurs Majeſtez tres-Chreſtiennes , pour

les Roy & Reine de Pologne, pour pluſieurs autres

perſonnes, & pour feu Monſieur le Mareſchal de Gue

briantſon mary. Aprés elle partit pour Zearſki: mais

auparauant que de la conduire à ce lieu : ie diray ſuc

cinctement l'Hiſtoire de ce ſaint pelerinage.

Hiſtoire abregée de noſtre ZDame de Czeſtachovie,

dite de Clairmont.

qui n'ai eſcrit de la ſainte Image de Czeſtacho

vie, pluſieurs en ont fait l'Hiſtoire en langue vulgaires

d'autres en Latin, comme pierre de Rozprza, Nico

las Lanckoronſki, & Gregorius Samboritanus Ruſ

| A Pologne n'a point eu d'Autheur de reputation
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ſien : Brovius, Mathieu de Miechow, Dlugoſſius &

_Cromer en parlent encor dans leurs Hiſtoires; com

me fait auſſi Antoine Spinelli Napolitain de la Societé

de Ieſus, dansſon liure du Throſne de la Vierge mere

de Dieu , ou il teſmoigne qu'il en fut fait, l'an 16oo.

vne copie dans la ville de Rome , laquelle fut receuë .

avec grande deuotion. Quant à ſon origine, il ſuit

la tradition, & la donne en abregé telle quelle a eſté

· plus amplement deſcrite par le Pere André Goldo

nowſki ſuperieur de cette maiſon de Czeſtochovie,

Prieur Provincial de tout l'ordre de ſaint Paul l'Her

mite dans la Pologne & Sileſie. lls'y trouve vne cho

ſe qu'aucun de nos meilleurs Hiſtoriens n'a touchée:

c'eſt qu'il parle d'vn voyage de Charlemagne en terre

ſainte par Conſtantinople, qui veritablement eſt fabu

leux ; mais nous ne devons pas croire que cela doive

entierement deſtruire la ſuitte de cette Hiſtoire; car il

peut eſtre que Conſtantin Empereur de Grece, luy ait

envoyé par ſes Ambaſſadeurs cette ſainte Image , que

toutes ces legendes diſent luy avoir eſté donnée par

cét Empereur en perſonne dans Conſtantinople , veu

que nos Hiſtoriens font mention de pluſieurs preſens,

qui luy furent apportez des parties d'Orient.

Cetableau eſt ſur vne piece de cyprez haute de deux

coudées & d'vne demy palme, large d'vne coudée &

de trois palmes : elle eſt à moitié de corps, & porte

dans ſes bras le petit leſu deſia grandelet, qui tient de

la main gauche ſur ſon genoüil vn liure , que l'on in

interprete en ſigne de la Sapience Diuine: & il ſemble

ue de la droite il vueille donner ſa benediction auec

eux doigts quil tient levez. L'vn & l'autreſont cous

". C ij ,
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ronnez; la mere à vne robbe & vn voile ſemez d'e-

ſtoilles , l'enfant à vne tunique couverte de roſes

L'on croit que c'eſt vn ouvrage del'Apoſtre ſaint Luc:

qui voulut peu deuant la mort de la Vierge qui avoit

eſté reuelée aux Apoſtres, contretirer vne copie de ſon

viſage : affin que cette Image put conſoler l'affliction

des#delles qui ſeroient priuez de ſon Auguſte preſen

ce. L'on dit qu'il priſt la table meſme dont elle ſe ſer

voit dans la maiſon de ſaint Iean où elle s'eſtoit reti

rée; pour faire vne myſterieuſe application de ſes cou

leurs , & que l'eſprit de Dieu qui le conduiſoit luy

donna cette penſée; affin d'empeſcher que par ſuccez

du temps,§ ne fut avilie, & qu'elle ne periſt point

dans l'vſage prophane de ceux qui s'en pourroient ſer

vir. Il faut confeſſer qu'elle a vne Majeſté qui paſſe les

imaginations de la peinture, &† Gregoire Sambo

ritain ne pouvoit pas mieux la deſcrire que par ces huit

V Cl'S, " - -

Talem te Lucas tabula depinxit in iſta 2

Qualem preſentem viderat ante prius.

, Neſcio quid viuum multi ſpirare videri,

· Quirentur ſtatuam, numen habere tuam.

| Hocetiam mirum; quodin hac, vt viua, tabella

-* - , Euarias vultum ſepius ipſa tuum !

Quidam te letam, quidam, mirabilemeſtam:

Hic indignitatam canſpicit, ille piam.

Helene mere du Grand Conſtantin, aprés la décou

verte miraculeuſe de la croix de noſtre Seigneurs eut

encor le bon-heur de trouver cette ſainte Image qui
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luy fut monſtrée par quelques Chrcſtiens, qui habi

, toient la meſme maiſon de S. Iean, où elle avoit eſté

faite, laquelle elle convertit en vn Monaſtere de filles.

Ie n'examineray point icy, laquelle des deux Impera

trices Helene ou Eudoxe, la fit porter à Conſtantino

ple , c'eſt aſſez que tous les Autheurs Eccleſiaſtiques

Grecs s'accordent en ce point, qu'elle y fut longtemps

C11 tres-grande veneration pour ſes miracles conti

nuels : elle ſe conſerva contre l'impieté des Empe

reurs Iconoclaſtes s & enfin jugeant les Grecs indi

gnes de ſa protection , elle permit que l'Empereur

Conſtantin la donnaſt à Charlemagne avec pluſieurs

autres Reliques, qu'il fit tranſporter à Aix la Chap

pelle. Tous les Autheurs qui ont écrit ſon Hiſtoire

diſent que Leon Duc de Ruſſie fondateur de Leopoly;

quiavoit ſervy l'Empereur Charlemagne dâs ſes guer

res, la luy demanda ſi inſtamment ; qu'il ne luy pût

refuſer apres luy avoir offert telle recompenſe qu'il

voudroit pour ſes grands ſervices.

Elle demeura pluſieurs ſiecles dans la ville de Belze en

Ruſſie , juſques à ce que Ladiſlas Duc d'Opolie, obtint

duRoy Louys de Pologne & de Hongrie, cette Pro- .

vince en fief, & le Gouvernement du Royaume. Il

fit vne dévotion particuliere à cette Image, qui s'ac

creut encore d'avantage , apres vn grand Miracle

dont il fut témoin. Les Tartares l'ayans aſſiegé dans

Belzeavec toutes leurs forces, il n'eut eſperance qu'en

ſa protection; & comme il la demandoit à genoux,

vne fléche luy paſſaf† la teſte, & traverſa la

gorge de la Vierge. Il n'eut pas ſi-toſt dit, (omment

maſainte vous ne venges point voſtre injure ; #vne épaiſſe

11]
--
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nuée ſe répandit ſur le Chaſteau : les Tartares creu

rent veoir ſortir contr'eux vn grand nombre de vail

lans Soldats , ils s'enfuirent; Il fut à l'heure-méme

inſpiré de les pourſuivre , il en tüa la meilleure partie,

& pluſieurs§ faits priſonniers. Comme il eſtor

dinaire de preferer l'Eſtat de ſa naiſſance à tous ceux

que l'on peut acquerir : Ladiſlas creut devoir vne ſi

victorieuſe Patrone à ſon Duché d'Opolie , où elleſe

roit plus reverée, & plus aſſeurée , à cauſe des perpe

tuelles courſes des Infidelles dans la Ruſſie. Il l'y vou

lut tranſporter l'an 1382. apres qu'elle y eut demeuré

cinq cens ans : mais quand elle fut arrivée à Cler

mont aupres de Czeſtochow , elle ne voulut point

bouger de cette montagne , où elle s'appeſantit de

telle ſorte, qu'il ſe douta deſa volonté, quiluy fut en

ſuitte revelée par vn ſonge. Il y bâtit vne Egliſe, &

en donna la garde aux Religieux de ſainct Paul l'Her

mite; l'Ordre deſquels eſtoit pour lors tres-floriſſant

dans la Hongrie. -

Le Dimanche des Rameaux l'an 143o. les Huſſites

de Boëme qui croioient ce Temple beaucoup plus ri

che , à cauſe des preſens que les Pelerins y apportoient

de toutes les contrées du Septentrion : où bien quel

ques ieunes Polonois débauchez qui prenoient†
à leur exemple , le vinrent inveſtir, tuerent pluſieurs

Moines, & le pillerent : quelques-vns prirent l'Ima

ge, à cauſe des ornemens qu'elle avoit, tant d'or, que

d'argent, & de pierreries. Ils l'emportoient vers la

Sileſie , mais à quatre-cens pas de la montagne elle ſe

fixa de telle ſorte, qu'ils ne peurcnt pas l'entraiſner,

quelque peine qu'ils priſſent pour en venir à bout à
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force de chevaux fraix. Ce miracle ne ſervit qu'a les

irriter davantage dansleur peché: ils la ietterent a bas

du charriot, & la mirent en trois pieces , dont cha

cune retint la figure entiere de l'Image. Vn d'en

tr'eux luy fait vn nouvel outrage de deux coups deſ

pée dans la face , comme il veut porter le§

il eſt frappé d'aveuglement : & la meſme punition

previent la main d'vn de ſes compagnons qui avoit

le méme deſſein : Les autres eſtonnez, les chargerent

ſur le chariot, laiſſerent l'Image, & ſe retirerent vers

la ville de Dzbow. Ces deux aueugles perirent peu a

pres , leurs charognes expoſez à la voirie furent meſ

priſees des oyſeaux & des beſtes carnacieres : l'air infe

cté de leur puanteur mit vne peſte incurable dans le

reſte de leur compagnie : la plus part perit , vn en

tr'autres échappa, parce que Dieu qui vouloit vn teſ

moin de cette vengeance luy fit reconnoiſtre ſa faute

qu'il vint aduoüer dans l'Egliſe. La ſainte Image fut

retrouuée au lieu où ils l'avoient laiſſée, il y naſquit

vne ſource qui la laua ; laquelle s'eſt conſeruée iuſques

auiourd'huy dans vne Egliſe que l'on y baſtit en l'hon

neur de ſaint André & de ſainte Barbe, ou les malades

vont boire pour recevoir guariſon de leurs maux.

L'Image ayant eſté portée à Cracovie délabrée &

miſe en piecescomme elle eſtoit , pour la faire veoir

au Roy Ladiſlas : le Senat de la ville auquel il avoit

donné ordre de la faire reparer, fit venir des Peintres

pour recouvrir les playes qu'elle avoit a la ioüe dex

tre; mais il fut impoſſible d'y faire arreſter les cou

leurs qui tomberent touſiours : La fainte Vierge ne

voulant pas permettre qu'on put effacer les marques
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tragiques du chaſtiment qui avoit ſuiuy l'inſolence

de ces meſchans ſacrileges. C'eſt pourquoy l'on ne fit

autre choſe que de raſſembler les pieces, & d'adjou

ter de nouuelles pierreries à la place de celles qui en

avoient eſté oſtées : qui ſont les meſmes que l'on voit

auiourd'huy. Ie ferois vn volume des miracles quel

le a fait depuis : Ie conterois plus de cent demonia

ques quelle a delivrez apresvn ſimple vœu : n'y ayant

oint de famille, qui ne teſmoigne que quelqu'vn de

† parens ait eſté, ſauué d'vn naufrage, guary de

uelque playe , ou maladie mortelle , & qui ne puiſ

† encor aſſeurer d'enfans mornez , & d'autres per

ſonnes reſuſcitées de mort à vie : enfin elle a miracu

leuſement tranſporté des priſonniers de Guerre , de

leur eſclavage de Tartarie dans leur terre natale, &

couvert d'autres d'vn rideau qui les déroboit a la

veuë & à la cognoiſſance des ennemis qui les ren

controient. Iamais cette Reine des cieux n'a tant eſté

prodigue des merveilles de ſa puiſſante interceſſion,

que dans ce ſaint lieu ; & il n'y a point d'année,

quelle ne recompenſe la ferveur & la conſtance de

la foy de ce peuple ; par des teſmoignages miracu

leux de ſa protection Le Prince Staniſlas Albert

Radzwil Duc en Olyka & Nieſwiez, Chancelier du

Grand Duché de Lithvanie auiourd'huy vivant,

teſmoigne dans vn diſcours Panegyrique qu'il a fait

d'elle , qu'elle a monſtré qu'elle affectoit à cauſe de

cela le tiltre de Reine des Polonois, & ie finiray par

ſes paroles. Sed neque illud ignores de patre Iulio e34an

cinello Societati Ieſù, Sacerdote admodum ſancto 69 ZDo

ito , cui SS. Vigo , ſacrum pro Regno Polonie habenti,

/ - appareſs»
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apparens, rem ſibi pergratam ſignificavit eſſe, pergeret in ea,

ſciretque, ſe ſingulariter, R E G I N A M P o L o

N O R V M E S S E. Depuis le point du jour iuſ

ques à vne heure apres midy, l'on y dit perpetuelle

ment des Meſſes , & l'Egliſe eſt touſiours pleine de

peuple de toutes les contrées du Royaume, & de pele

rins des Provinces voiſines. L'Egliſe & le Monaſtere

ſont baſtis de pierre ſur la montagne , d'où la veüe eſt

fort belle, & d'où l'on découvre la Moravie, & la Si

leſie , qui n'en ſont qu'à trois lieiies. C'eſt vne choſe

admirable que les Suédois qui courent ces deux Pro

vinces, n'ayent jamais fait complot d'enlever ſon thrc

ſor : car quelque ſeverité qu'ils puiſſent garder dans

leur milice , quelques-vns auroient peu dreſſer vn

party ſecret, pou r ſurprendre ces bons Religieux. C'eſt

pourquoy le Roy de Pologne a fait fortifier ce lieu d'v-

ne muraille baſtionnée , mais peu capable de reſiſter

long - temps. -

-T

(ontinuation du Voyage de 22/adame la 22Marſchalle !

de Guébriant juſques à Cracovie. -

E dix ſeptiéme iour d'Avril Madame la Maref

challe de Guébriant alla de Czeſtochovie à Zear

ſki , petite ville, à quatre lieués delà, qui appartient

au Seigneur Koreſenſky Eſchançon de Cracovies qui

la reçeut dans ſon Chaſteau, baſty de bois comme la

ville : elle fut fort commodément , parce que les ap

artemens en ſont beaux , principalement laſalle, où

il a ſouvent eu l'honneur de regaler le Roy de Polo

- III. Partie. - D
- - - --
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gne, & toute ſa Cour. Il luy fit preſent de pluſieurs

ſortes de vins & de biere, de confitures, & d'vne eſpe

ce de gauffres, plus pleines de ſaffran que de farine :

il alla querir ſa femme & ſa ſœur pour la ſaluër, & les

fit boire avec nous pluſieurs ſantez. -

Le lendemain nous partiſmes du matin, pour arri

ver apres quatre heures du ſoir à Olkus, qui en eſt à cinq

grandes lieües toutes de montagnes : car à vne lieuë

de Czeſtochovie finiſt la planure, & nous montâmes

touſiours depuis , juſques en Hongrie. Olkus eſt re

nommé pour les mines d'argent & de plomb, qui ſont

CIl grande quantité autour de cette ville , qui elle-mé

me eſt vne miniere avec tout ſon terroir, dansl'eſten .

diie de plus d'vne lieüe. L'on y travaille perpetuelle

ment à plus de cent perſonnes, qui ſe devoüent libre

ment à cette peine , laquelle de toute antiquité paſſe

pour vn ſupplice plus cruel que la déportation, & les

Galeres,parmy les autres Nations; pour vne richedalle

ar ſemaine. Ils ont pour tout habit vn miſerable pan

talon d'vn ſimple canevas, ſi bien peint de la couleur

de cette terre Metallique, qu'il ſembleroit qu'ils ſor

tent d'vne teinture jaune , & vont nuds pieds à tra

vers de ces pierrettes, dans les ſaiſons les plus rudes.

Aupres des mines ſont les fourneaux, pour ſeparer &

pour affiner les metaux 3 ou l'on fond continuelle

ment : c'eſt ce qui a fait baſtir & croiſtreinſenſible

, ment cette ville, dans vn pays ingrat, & au pied de

tant de montagnes infertiles, & mal-aiſées. Les mi

nes ne ſont point abſolument du droict royal en Polo

gne : elles appartiennent au Seigneur, ſur la terre du

quel elles ſe rencontrent, qui en fait quelque recon
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noiſſance; & celles qui ſont ſur les terres de la Cou

ronne, comme celles d'Olkus , ſe partagent entre le

Roy, le Palatin, & l'Eveſque. -

Le vingtiéme d'Avril,nous euſmes vne tres-penible

journée de douze heures pour arriver à Cracovie,

dont Olkus n'eſt diſtante que de ſix lieües; à cauſe de

pluſieurs montagnes qu'il fallut deſcendre , ou vne

pluye d'vn iour put empécher le paſſageaux carroſſes,

& aux chariots. Cette belle ville ſe découvre de trois

lieües loin,dans vne plaine la plus agreable du monde.

La Viſtule paſſe par le milieu : il y a grand nombre de

maiſons de plaiſance avec de beaux jardins : la terre rit

aux yeux des paſſans, comme aux vœux des Labou

reurs , & l'on diroit que le Soleil qui doit viſite au

reſte de la Pologne, ne la quitte qu'à regret, apres luy

avoir donné mille témoignages de ſon amour. Ce

payſage eſt fermé au Septentrion de pluſieurs monta

gnes, & de roches cachées ſous des ſapins, & il à au

Midy les monts-Carpathiens,

Son arrivée à Cracovie.

le, pour aller au Chaſteau 3 ou le Roy avoit

commandé que Madame la Mareſchalle fut logée. Le

Seigneur Sigiſmond Opacki, ſous - Chambellan de

Cracovie,qui en eſt Capitaine,la reçeut à la porte avec

ſa femme, autrefois fille d'honneur de la feuë Royne,

& deux de ſes filles : & ils la conduiſirent dansl'appar

tementdu Roy, qu'ils luy avoient fait preparer , ayaps

- -- D ij

N# traverſaſmes tous les faux-bourgs & la vil
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donné ordre pour loger en d'autres chambres Mon

ſieur de Fleury, confeſſeur de la Royne de Pologne,

& tous les Gentils-hommes de la ſuitte. -

Ce Seigneur Capitaine la deffraya avec tout ſon

train & ſes chevaux deux iours entiers, & à peine ſa

Generoſité luy put-elle permettre d'agréer la priere

qu'elle luy fit, de trouver bon qu'elle fit ſa dépenſe , à

moins que de la vouloir contraindre à ſortir de la vil

le, où elle eſtoit obligée de ſejourner quelques-iours ;

pour repoſer ſes équippages, & pour prendre advis de

la route qu'elle prendroit pour ſon retour.

Le Palatin de Cracovie Staniſlas Lubomirſki, l'vn

des plus vieils Heros, & des plus puiſſans du Royau

me , ou ſes grandes actions & ſa magnificence, luy

donnent autant d'eſtime, qu'il a d'authorité à cauſe de

la digniré de ſa charge , qui luy fait tenir le ſecond

rangau Senat entre les Laïques : eſtoit à lors au lit

extraordinairement tourmenté des gouttes. ll l'en

voya complimenter de la joye qu'il reſſentoit, nonob

ſtant ſes douleurs , de ce que ſon arrivée luy donne

roit quelque occaſion de la ſervir , & du ſujet qu'il

auoit de ſe conſoler,de ce que ſavieilleſſe l'ayantempé

ché de ſe trouver aux Nopces de leurs Majeſtez, ilau

roit ce bon-heur de luy témoigner la part qu'il prenoit

dans le contentement que toute la Pologne avoit re

çeu de l'alliance des deux Royaumes. Il la pria del'ex

cuſer, & de croire qu'il eſtoit tres-faſché de ce que ſa

maladie, qui ne luy auoit pas permis de la recevoir,

avec les ceremonies qu'il eut voulu , le privoit encor

de l'honneur de la regaler, & de la viſiter : mais qu'il

eſperoit que ſon arrivée luy haſteroit ſa ſanté, pour luy
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donner ce bon-heur. Ils s'entre viſitent ainſi par en

voyez quatre iours entiers , & le Dimanche vingt

uatriéme d'Avril : il priſt congé de ſa Goutte, & ſe

§ habiller, & porter en chaire, de ſon logis qui eſtoit

proche du Chaſteau, dans la chambre de Madame de

Guébriant ; qui l'alla recevoir à la porte de ſon anti

chambre. Le Grand Eſcuyer du Royaume ſon fils

aiſné, Gendre du Grand Chancelier du Royaume, &

le Seigneur Oſſolinſki, Grand Threſorier de Craco

vie,† du méme Chancelier l'avoient ſuivy à pied,

avec plus de cinquante Gentils hommes des ordinai

res de ſa maiſon , tous bien-faits , & tres leſtemens

veſtus. Ils me dirent qu'il eſtoit le Seigneur de Polo

gne le mieux ſuiuy , qu'il avoit à ſes Gages, tant en

Nobleſſe qu'en Officiers, & Gens-d'armes, plus de ſix

mille hommes effectifs , & qu'en temps de Guerre, il

en avoit dix-mille, tous portans armes.

Apres pluſieurs complimens, & vne conference

d'vne heure en langue Italienne, dontilauoit pour in

terprete le Grand Eſcuyer ſon fils, qui entendle Fran

çois, il priſtcongé de Madame la Mareſchalle de Gué

briant , & ne put obtenir ſur ſa civilité, qu'elle ne le

reconduiſit juſques à la troiſieſme chambre de ſon ap

artement. Elle luy rendit ſa viſite le lendemain, &à

'heure de l'audiance toute ſa ſuitte ſe rangea en ordre

our la recevoir, c'eſt à ſçavoir tous les Gentils-hom

§ , partie derriere luy qui l'attendoit ſur l'eſcal

lier dedans ſa chaire; les autres dans l'allée, & environ

cinq cens Ayduchs de ſes couleurs hors la porte de la

ruë, dreſſez en haye apres les autres Gardes, armez de

leurs haches. Ils entrerent en déliberation du chemin

D iij
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qu'elle tiendroit pour ſon retour, & il conclud pour

la Hongrie , nonobſtant les difficultez des monta

gnes : n'eſtimant pas à propos qu'elle ſe miſten dan

ger d'avoir recours à la Iuſtice de l'Empereur, ny à

l'entremiſe du Roy de Pologne , ſi elle recevoit quel

ue mavais traittement des Troupes Imperialles, qui

cſtoient en Moravie, & Sileſie : ou pluſieurs partys

, non commandez, & meſmes quelques compagnies de

volleurs & de Gens ſans adveu, luy pourroient dreſſer

des embuſches, ou piller ſes équippages , à moins d'v-

, 1lC puiſſante eſcorte, qui difficilement pourroit trou

ver à vivre dans ces Provinces ruïnées. Le paſſage par

la Hongrie luy ſembloit plus commode, en ce qu'elle

n'auroit beſoin que d'vne ſeule compagnie de ſes Dra

gons pour ſa ſeureté; & ſi le chemin eſtoit plus difficile,

il eſtoit plus court & mieux fourny de viures. Leiour

du départ fut pris au Mercredy vingt-cinquiéme du

mois, huitiéme de noftre ſejour , & auſſi-toſt iI don

na ordre que le Sieur Balthazar Orwat Kerenkotci,

Gentil-homme Croate dont la fidelité luy eſtoit auſſi

connuë que ſon courage & ſon experience, fut mandé

de vingt-lieües loin ou il eſtoit, avec vne Compagnie

de ſoixante Dragons ; pour la conduire juſques à ce

qu'elle fut hors de peril.

Auparavant que de partir, il faut dire quelque choſe

de cette Grande ville capitale d'vn Grand Royaume ;

ou pluſtoſt de quatre villes enſemble , car l'ancienne

Cracovie baſtie par Cracus Prince des Polonois, a eſté

accreüe de 3. autres parties , dont chacune conſerve la

qualité deville ſous vn nom particulier & a ſes officiers

à part : l'vne eſt au Midy derriere le Chaſteau, & s'ap
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pelle Cazimirie, qui contient vne petite portion que

l'on appelloit autrefois le Bourg des Iuifs , mais ils ſe

ſont ſi bien multipliez, qu'ils l'occupent preſque tout

entiere, & ſont aujourd'huy au nombre de plus de

vingt-mille, touſiours courans parmy les crottes avec

d'infames habits noirs, des long manteaux à manche,

& vne vn villain chiffon gras en maniere de fraiſe,

pour faire des marchez , à quoy ils s'employent avec

tant d'inquietudes & de ſoins, que l'on diroit que cet

te malheureuſe Generation condamnée à vne éternité

de peines, prendtous ſes plaiſirs dans l'occupation de

ſes travaux. La ſeconde nommée Stradom eſt la partie

Orientale : ce que l'on peut appellerproprement Cra

covie, eſt l'Occidentale avec la montagne ou eſt le

Chaſteau : & Cleparia qui eſt la troiſiéme ville, n'eſt

autre choſe que le fauxbourg Septentrional; qui eſt

fort long, mais peu large : c'eſt la viſtule qui a fait à ſa

fantaiſie le partage de ces villes,qui n'ont point demu

railles ; & dont la force conſiſte§ en la

multitude des habitans & en leur courage , n'ayant

aucune fortification conſiderable, non-plus que le

Chaſteau quoy que le Roy l'ait fait reveſtir au pied, de

quelques baſtions & d'vne enceinte de gazon aſſez

bien fraiſée du coſté de la ville, qu'il découvre entie

rement à cauſe de ſa ſituation; mais cette eſpece de

fortification,pour reguliere qu'elle ſoit, eſt pourtant

plus pour l'oſtentation que pour le beſoin , eſtant par

troppreſſée, pour n'avoir pas aſſez de terrein.

Le baſtiment eſt vne piece d'Architecture auſſiac

complie que l'on puiſſe voir, & tres-digne de la Maje

ſté d'vn Monarque puiſſant. Il a beaucoup de rap
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port au deſſein du Chaſteau ſaint Ange de Rome, &

me ſemble plus eſgayé , mais il a moins d'eſtenduë.

C'eſt vn grands corps de logis de pierre de taille auec

deux aiſles, autour d'vne cour quarrée, decoré de trois

galleries où ſe deſgagent tous les appartemens. La pre

miere eſt de plain pied dans la cour , la ſeconde eſt au

premier eſtageslatroiſiémeau ſecond, où finit le grand

eſcallier qui eſt de pierre dure : Ces galleries ſont

comme les chambres, parquetées de carreaux de mar

bre blanc & noir de rapport : elles ſont decorées de

peintures & de buſts de Caeſars , & rien ne ſe peut ef

galer à la beauté des lambris des chambres du ſecond

eſtage qui eſt lelogement des Roys & desReines.C'eſt
§ la plus belle choſe que i'aye veuë pour

la delicateſſe de la ſculpture, & pour les ornemens d'or

moulu,& de couleurs tres-fines. Dans la châbre princi

pale ſont les trophées du RoySigiſmondauec mille pa

rergues,& mille enjolivemés au ciſeau,qui ſont admi

rables; d'où pendent en l'air pluſieurs aigles d'argent

qui ſont les armes de Pologne , que la moindre halei

ne de vent fait voltiger doucement,leur donnant vne

eſpece de vie & de mouvement ſi naturel, que l'imagi

nation en eſt auſſi-toſt perſuadée que les yeux. Les

chambres ſont grandes, & en plusgrand nombre, que

ne ſemble promettre le contenu du baſtiment vn peu

contraint par l'eſtendue de la montagne : mais céteſ

pace eſt ſi bien pratiqué, qu'il ya des appartemens de

reſte : le Roy, la Reine, les Princes freres du Roy , &

les perſonnes neceſſaires aupres d'eux, bien logées.

Il y a des chappelles pour dire la Meſſe deuant leurs

Majeſtez : toutefois : il eſt ordinaire qu'elles aillent

l'enten
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l'entendre dans l'Egliſe Cathedrale quitouche au cha

ſteau, ou il y† pour entrer dans vne tribune :

qui a veuë ſur la chapelle ou eſt inhumé le Roy Eſtien

ne Battory , & ſur quelques autres. Ils doiuent cét

exemple a la Nobleſſe & au peuples qui eſtiment la pre

miere vertu de leur Roy, celle de s'acquitter digne

ment du devoir des Chreſtiens: & s'ils croyoiét qu'ils

n'euſſent pas couſtume d'entendre tous les iours la

Meſſe , il y en avroit peu qui leur donnaſſent leurs ſuf

frage : à l'élection de celuy-cy, certaine faction priſt

ce pretexte, à cauſe qu'il cſtoit alors indiſpoſé, & di

ſoit que mal-aiſément pourroit-il aller tous les iours à

l'Egliſe, que du moins il n'eût deſieuné , comme ſi

Dieu nous demandoit des choſes au deſſus de nos

forces. -

· Pour uoy ces Meſſieurs les Eccleſiaſtiques permet

tent-ils† que les Chanoines des Egliſes Cathedra

les; & particulierement ceux-cy de Cracovie mettent

des Chapelains en leur place, pour faire le ſervice, qui

dure preſque tout le iour : Si au moins ils ne ſont†
legitimement occupez qu'à la Cour , ou ils vont deſ

penſer ſur des eſperances d'Eveſchez, les reuenus de

trois ou quatre Chanoinies : ils ſont tous pour la plus

rt Gentils-hommes de Grande condition , ceux de

§ Staniſlas doivent faire preuve de huit quartiers

deNobleſſe: il n'y a ſix Dignitez qui en ſont exceptées

en faveur des Nobles de ſcience & devertus pourveu

qu'ils ayent merité les degrez Doctoraux en l'Vniver

ſité. Ce College eſt vn ſeminaire d'Eveſques , & de

Prelats, qui ſont titez de la pour les premieres Digni

| III. Partie.
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tez de la Cour du Royaume , où les Eccleſiaſtiques

ticnnent le haut du pavé.

L'Egliſe Cathedrale eſt fort belle , mais vn peu e

ſtroite pour ſa longueur : le chœur eſt bien decoré,

& ſa nef eſt enrichie de pluſieurs beaux tombeaux

de Roys, & de Grands perſonnages. La chap elle de

ſaint Stanillas eſt à main droite, contre la cloſture du

chœur: ſa ſtatuë eſt d'argent maſſif,auec celle du mort

ui reſſuſite à ſes pieds, pour convaincre la calomnie

du meſchant Roy Boleſlas. Il fut inhumé dans cette

Egliſe en vne chappelle proche de celle-cy ou i'ay veu

ſon ancien ſepulchre qui eſt de pierre. Ses miracles

ayans amené en foule toute ſorte de malades , qu'il

guarit : il fut leué de terre, canoniſé, & ſes os transfe

rez dans vne chaſſe pour cette chappelle , ou la pieté

du Roy qui regne, luy en a fait preſent d'vne autre

d'argent maſſif de grand prix, & de ces deux ſtatuës

auſſi d'argent.

Toute l'Egliſe eſt entourée de chappelles; en plu

ſieurs§ ilya des Tombeaux de Roys, tous de

marbre de Bude en Hongrie , dont la couleur bron

zée, fait douter à l'œil, ſi c'eſt pierre ou metal. Cene

ſont point des mauſolées ſi materiels que les noſtres;

mais l'art & la qualité ſuppleent à la quantité, & l'on

peut dire qu'il y en a peu de plus beaux. Ils ſeruent

tous à la décoration de l'Egliſe, & nel'incommodent

nullement ; parce qu'ils ſont rangez, & dreſſez en bel

ordre contre les murailles.

Quand Madame la Mareſchalle de Guébriant alla

dans leur Egliſe pour la premiere fois, le plus ancien

des Chanoines la vint recevoir en corps auecl'eau be
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niſte, & luy donna ſa benediction, apres vn compli

ment en latin. L'on luy monſtra le threſor, que ie puis

dire eſtre l'vne des plus belles choſes du monde , pour

la rareté des reliques; pour la magnificence des chaſ

ſes, & pour la richeſſe de toutes ſortes d'ornemens qui

ſont d'vn prixineſtimable : entr'autres il y a vne croix

d'or de quatre pieds de haut, auec vn morceau de la

vraye croix de pareille hauteur : il y a quantité de cali

ces d'or couverts de belles pierreries , ſept ou huit

mitres auec celle de ſaint Staniſlas & ſon pail : qui

ſont ſi lourdes de diamans, de gros rubis, de larges tur

quoiſes, de grandes hyacinthes, & d'autres pierres

precieuſes ; qu'a peine les peut-onlever. Il y a grand

nombre de chappes, & de chaſubles de meſme brode

rie : enfin la richeſſe de cethreſor ſemble ſurpaſſer celle

meſme des Roys : deſquels la pieté & leurs liberalitez

ſont encor à admirer dans les autrestreſors des Egliſes

de cette meſmeville : qui ſont auſſi pleins de reliques,

de chaſſes & d'ornemés tres exquis : deſquels on feroit

vn gros liure. Au ſortir de celuy-cy, l'on fit voir à la

meſme Dame vn crucifix de boisde ſa hauteur natu -

relle enfermé ſur l'Auteld'vne chappelle. L'on dit que

les cheveux luy croiſſent tous les ans le iour du Ven

dredy ſaint: mais l'on tient pour beaucoup plus cer

tain, qu'il a parlé autrefois à la bien-heureuſe Reins

Hedwige, femme du Grand Iagellon. ,

Il faut que i'évite de parler de la beauté des autres

Egliſes qui ſont au nombre de plus de cinquante, de

la rareté de leurs reliques & de leurs richeſſes. Cela

m'engageroit dansvn volume entier. C'eſt aſſez de

dire que toutes ſont tres magnifiquement baſties des

- E. ij ,



32 Retour deMadame la 22Mareſchalle

larges pierres; entr'autres celles de ſaincte Marie in

cireulo, qui eſt dedans la place : le vaiſſeau eſt grand &

bfen decoré , particulierement le chœur : au bout de

la nef eſt vne Chappelle de noſtre-Dame de Lorette

toute remplie de tablcaux d'argent, qui repreſentent

l'Hiſtoire de ſes Miracles. L'Egliſe des Freres Preſ

cheurs que toute la Pologne & grand nombre d'E-

ſtrangers viſrtent, à cauſe du ſainct Depoſt du Bien

heureux Hyacinte d'Odrowatz qui y repoſe dans

VInc grande chaſſe d'argent : eſtauſſi fort ſomptueuſe;

Enfinily en-a peu qui ne ſoient tres-magnifiques , &

toutes n'ont pas ſeulement des Reliques en quantité :

mais des Corps Saincts tous entiers. Les PP. de ſainct

François ont celuy de ſainct Simon Lipniki Religieux

de leur ordre,mort dans leur maiſon,qui fait de grands

Miracles : & les Carmelites gardent†
ceux de deux Religieuſes ; l'vne fut envoyée de Bru

xelles lieu de ſa naiſſance, pour l'inſtitution, & pour

l'eſtabliſſement de ſa regle en cette ville, & avoit pour

frere le Docte Puteanus Profeſſeur de Louvain; l'autre

eſt la ſœur Myſkowſki d'vne tres Illuſtre maiſon de

Pologne , qui vivoit de ſon temps , & fut compagne

deſabeatitude, auſſi-bien que de ſa ſainte Vie. Leurs

corps ayans eſté inhumez dans l'Egliſe , ils ſe ſont

conſervez incorruptibles au milieu de l'infection de

pluſieurs autres qui y ont eſté depuis enterrez : & au

bout de 14. ans ils en furent tirez ſans aucune leſion

de pourriture. L'on les a depuis expoſez à la diſcretion

de l'air , mais il a eu pour eux le meſme reſpect que la

terre : & depuis grand nombre d'années ils n'en ont

receu aucune injure. L'9n les fit veoir tous entiers à
-----
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Madame la Mareſchalle : laquelle pendant ſon ſejour

rendit ſes reſpects à tous les monumens des ſaincts de

cette ville, & particulierement à ſainct Hiacynthe ,

des Reliques duquel elle obtint , & luy fit offrande,

d'vne Grande Medaille d'or, de noſtre Roy Louys

Treiziéme. Il y a encorvn Corps Sainct dans l'Egliſe

de ſainte Anne, c'eſt du Docteur Iean Cantius mort

le vingt-quatriéme Decembre 1473.

Le Roy Ladiſlas Iagellon, cherchant les moyens de

conſerver dans la Pologne & danstoutes ſes Provin

ces, la Foy Chreſtienne qu'ilavoit embraſſée , iltom

ba par inſpiration divine dans le ſentiment de la Roy

ne Hedwige ſa femme, Princeſſe du ſang Royal de

France, par la maiſon d'Anjou, & ſongea à l'eſtabliſ

· ſement d'vne eſcole publique, pour toutes ſortes de

ſciences; principalement pour la Theologie.

Ilenvoyademander des Docteurs à la§s maiſon

deSorbone de Paris, dont la Doctrine & la Pieté ſont

eonnuës d'vn pole à l'autre; & à l'Vniverſité de Pra

gue : il leur baſtirl'an 14oo. vne maiſon a Cracovie ;
ui† a eſté ſi frequentée parvn grand nombre

d'Eſcoliers de toutes Nations : que la ville à quelque

fois couru danger d'eſtre pillée par les§ qu'ils

ont excitées, particulierement les Hongrois,deſquels

il fut tué plus de quatre cens pour vn iour, il y a deux

cens ans; parce que le Gouverneur eſtant ſorty du

Chaſteau pour reprimer quelques deſordres, ils l'ab

batirent mort d'vn coupde fléche. Ces malheurs ſont

comme le venin qui vient ſur les arbres, qui n'en ſont

point cauſe par aucune de leurs qualitez, qui toutes

deteſtent cette peſte, qu'vn mauvais ſouffle leurap

E iij
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porte : celui-cy n'a iamais eſté infecté qu'en quelques

branches, pareilles à celles que les Iardiniers coup

pent, comme incapables de porter fruict, & comme

nuiſibles au progrez des autres. Les principales ont

creu en fertilité : & il en eſt ſorty des fruicts tres-ſalu
taires à toute la Pologne , ou cette maiſon a eſté

le ſouſtien de la Religion Catholique : qui s'y eſt con
ſervée comme par miracle, eſtant de toutes parts inve

'ſtie de Provinces & d'Eſtats proteſtans. Il n'y a point

eu d'Academie plus floriſſante dans le Septentrion; &

quoy que la nouvelle Religion ait diverty le cours de

tant d'Eſcoliers eſtrangers : il luy en reſte aſſez pour

témoigner ce qu'elle fut,parce qu'elle eſt§
Au milieu de ſa plus grande ſplendeur, elle a touſiours

eſtimé la gloire des'advoüer la fille de l' Vniverſité de

Paris , & je fus teſmoin du reſpect qu'elle a pour elle,

à la reception qu'elle fit à§ de Fleury Docteur

de Sorbonne, Confeſſeur & Predicateur de la Royne

de Pologne, quiavoit accompagné Madamela Mareſ

challe de Guébriantjuſques en cette ville. Perſonna

ge d'vne Doétrine autant recommandable, que ſa vie
eſt eſtimable, tres-digne membre d'vn corps ſi fa

meux , duquelilaccroiſt la reputation, par celle qu'il

s'acquiert dans les agreables travaux qu'il prend, pour

preſcher la veritable lumiere de noſtre Foy.

L'Vniverſité de Paris quis'eſt conſolée de ſon éloi

gnement ſur certe eſperance, voulut donner desteſ--

moignages de ſon§ la Pologne, & aux De

· éteurs de Cracovie, par ces lettres qu'elle écrivit : leſ

quelles ie crois eſtre obligé d'inſerer iey toutes entie

#es, pour l'honneur de la France, & de ces deux fa--
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meuſes Eſcoles; & pour ſatisfaire à la paſſion quei'ay

de veoir honorer la Vertu de cét homme Illuſtre.

LIT TE R AE C O M M E N D A T I T I AE,

de communi Conſilio Vniuerſitatis Pariſienſis,

conceſſæ, Clariſſimoviro Franciſco de Fleury Do

ctori Sorbonico, Confeſſario, Auguſtiſſima Aloy

ſia de Gonzage , Reginæ Polonia .

Vod veritatis & virtuti teſtimonium , Illuſtre ſit

tametſ vera virtus ipſa ſibi pro teſte eſt, neque iam

teſti77mio caret, etiam publico. Vir Clariſimus Magiſter

Franciſcus de Fleury, poſtquam Lutetiam 7Pariſiorum cc

teraſque Regni principes vrbes concionibus ſuis implevit e

gregius Interpres verbi Dei doctrina & pietate ſua ſirſpe

ciu omnibus , vt multorum iam Regum& Tºrincipum, in

multu Europe loci beneuolentiam meruerit, neque nunc

abire ignotus poteſt ad T'olonos , qui iam Polonorum Kegi

Invictiſſimo Vladiſlao acceptiſſimus,& ab eo donatus pre

tioſis muneribus @ Commendatitiis tabulis ad gentes om

nes @ ſingularibus Epiſtolis adſummum Pontificem aquo

exceptus ſit magnificentiſſimé; @ quod ad Illuſtrem e9 in

dubitatam virtutis ſue commendationem recentius eſt, ſele

cius nuper in Confeſſarium, ab Auguſtiſſima, Aloyſia de

Gonzague Kegina Polonie, perſe docta pietatem ſolidam

dignoſcere ſtudiorum : tamen Vniverſitas TParifienſis, non

tulit hunc ſine ſuoquoque teſtimonio diſcedere , ſedaddensſe

tot egregiis teſtibus, hi quoque tabulis, ſuo &) Rectoris ſui

ſigillo & chirographo muniti confirmatum voluit omnibus,

Magiſtrum Franciſcum de Fleury, virum eruditiſime

|
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& fpeêtatißimæ pietatis , Z)o&rinae , & Profeßioni, inß

gniter Catholicæ , Reveremti.e veré filialis in fùmmum Pom

tificem , familiæ infignis dignitate & virtutibus ; demique

ZDoétorem effe Sorbonicum, iam ante amnos duodecim ; at

que in Sorboma fic vixiffe femper probatum omnibus , ytymo

omnium voto , ac tamdem voce, creatus fueritPrior huius Il

lußris domus, è qua Rex (hriflianißimus Galliarum fibiquo

que mumc habere Præceptorem Dignatu; eft. Z)atum Pa

rifis de communi (onfilio totius Vmiverfitatù , die /ecundo

Novembris , ammi I 646.

figmatum , D J^ •% O NJ TI E R Re&#or,

Inferius.
-

9uintaime.

-—•- -_-

A M PLISSIMO DOMINO, RE CT O R I,

atque Vniverfitati Cracoviæ.

R E CT O R E T VN I V E RS HT A S

-
Parifienfis.

AMplißime Z)omine Keötor vo/que caeteri Illufiri£

%Afimæ Vniverfitatù Cracoviæ proceres Clarißimi.Com

tingit quod erat nobis optamdum vehememter ; vt ad eam.

quam effe oportet , &ftudiorum ft) animorum $ocietatem

inter Vniverfitates omnes Catholicas, mouum aliquod & fim

gulare amicitiae vinculum , vos intcr&- mos accederet. Ni

miram yir clarißimus , AMagifler Franci/eus de Fleury Do

&for Sorbomicus fele&tus in Confeffarium ab yos , fùturus

qu9d
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£! fperamus nouum argumentum amorù im mos veßriß

umc benevolemtia veftra Cohomeflare dignemini. Id autem»

fperamus tamto fàcilius, quod Auguftißimam Reginam ve

ftram amabitù cui carus eft ; & amatis imui&tißimum Vla

difflaum Regem veftrum cui iam carißimus fùit amte ammos

aliquos , cum npud vos diuerteret : præterea habitat apud

illum arcama virtus , quam memo odit vbi cermitur ; cerme

tùyero f illius animum tantiffer penetrare volueriti; quam

quam nec ille penetrandus eft; quia huic viro amima in vul

tu eft : diceremus quam pretiofùs quoque fuerit ipfi /ùmmo

Pomtifici & multâ Europae Principibus à quibus complexu

& mumeribus acceptus eft ; ncc emim illius fama continuit

fe finibus Galliae. Z)icercmus quæ hic priuatim apud mosgef

fit & publicê, eum peme quotidiami, orationibus publicà om

mium aures fùffenderit. Vma omnium voce faéfus prior Illu

fri Sorbome domus vnde Principes mofiri fibi Confeffarios ®

Z>08tores /eligere amant ; /elegitque munc etiam fibi praece

ptorem rex mofter (hriftiamj$imus ; denique diceremus quo

ties ille comciomibus fùù Lutetiam hanc Parifforum , regmi

que praecipuas vrbes, erudierit; quoties dixerit apud Reges g)

Reginas; & quam adhuc mouißimè apud Auguftißimam

Regimam veftram comciomator, illius amimum flammis imcem

debat, miff iam inueniffet incendium : demique diceremus cæ

tera , fí tam inverecundè poffemus quam veré: pudet enim

hos explicare hic illius ornamenta plenius ; mi id ad oftem

tatiomem magis , quam ad captamdos im illum amores ve

- fros fàcere videamur. P^os igitur amare illum dignemini,

atque fic de mobi exiftimate, fi quid illi benevolentiæ &

Preffdjconcefferiti, mos id mobu Vniverfis conceffum puta

turos. Interea f quid hic veftra aut veftrorum aliquorum

cauffà poffumus vtimimi f placet. Habetis nos im promptu

III. Partie, - T.
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ad omne officij genus expeditos. Pariſis Die vigeſima pri

ma menſis Novembri anni milleſimi ſescenteſimi, qua

drageſimi quinbi. -

ſic ſignatum, -

ZDV AM ON3TI ER Rector ;

Inferius ſub ſignatum, 9uintaine.

Monſieur le Coadjuteur, donna de pareilles preu

ves deſon eſtime, & recommenda par vne lettre par

ticuliere du 24. Novembre, la doctrine, la pieté, &

les autres bonnes qualitez du meſme ſieur§ la

compagnie duquel & ſa douce converſation nous ont

eſté plus agreables que les fatigues du chemin ne leurs

ont eſté rudes à ſouffrir.

Quand il fut arriué dans laville , oùſa reputation

avoit devancé ſa preſence : il fut viſité par les princi

paux de l'Vniverſité, & de pluſieurs perſonnesEc

cleſiaſtiques de condition , qui tiennent à honneur

d'eſtre adüouez de ce corps. Ils prirent iour auec

luy au Lundy vingt-troiſieſme d'Avril que les eſcoles

s'ouvriroient , pour l'y mener; & le Recteur & les

Officiers l'attendirent à la porte. Auparavant que de

le faire entrer dans la ſalle de Theologie, ils le con

duiſirent dans l' Egliſe de ſaint Anne qui eſt vis à vis

pour ſaluër le tombeau du bien-heureux Iean Can

tius leur confrere, & luy deployerent ſa robbe Do

ctorale de drap violet , qu'ils conſervent ſoigneuſe

ment dans vne chaſſe vitrée d'argent. Delà ils l'ac

compagnerent au college, & le firent ſaluër dans la
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cour par vn tot re d'eſcoliers, choiſis des meilleu.

res maiſons. Le principal de ces ieunes Gentils-hom

mes le complimenta du bon heur, & de la ioye que

recevoit toute l'academie, de l'occaſion qu'ils avoient

d'honorer en ſa perſonne,vn Docteur de tant de me

rite, & l'Vniverſité de Paris mere de tant de fameux

Docteurs , & de plus mere de celle de Cracovie : qul

la reconnoiſſoit pour telle, & qui ſe vantoit princi

palement de cét honneur quelle mettoit en teſte de

tous ſes privileges : & de ſes prerogatives: Eſtantmon

té dans la ſalle de Theologie, ils luy donnerent ſean

ce auprés du Recteur : la Meſſe fut celebréeſolennel

lement auec vne Muſique de voix , d'orgues , & de

violons : vn ieune Gentil-homme monta en chaire le

ſabre au coſté; pour exhorter ſes compagnons des'ac

quitter du† deuoientaux Muſes, & para

nympha le meſme ſieur Fleury , qui fit vne tres-docte

Harengue à la compagnie , en action de graces des

honneurs qu'il avoit receu. Ils eurent tres-agreable

que ie leur teſmoignaſſe la part que ie prenois en cet

te amoureuſe & ſincere reception 3 pour l'honneur

que i'avois d'en avoir vne en ſon amité , & me prie

rent auec luy d'vne collation de toute ſorte de con

fitures & de vins. Apres ils le conduiſirent dans leur

Bibliotheque, qui eſt compoſée d'vne chambre & d'v-

ne grande ſalle. L'on y entre par vne porte de fer :

elle eſt entourée de tablettes, & pleine de pupiltres

chargez de livres qui ſont enchainez , affin que l'on

ne les puiſſe tranſporter ſans congé.

Pour achever en peu de mots ce que i'ay à dire de

Cracovie : elle eſt de peu plus grande qu'Orleans :

，

F ij
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mais de beaucoup plus peuplée , parce qu'elle eſt fort

marchande. La pluſpart des habitans ſont eſtrangers,

les artiſans eſtans preſque tous Allemans5 &†
des principaux de la§ Italiés de naiſſance ou

d'origine. Le Roy leur donne lettres de bourgeoiſie;

ar le moyen deſquelles on peut parvenir aux charges

de la ville, & delà àl'indigenat, & meſmes au degré de

Nobleſſe. Il s'y rencontre quantité d'honneſtes Gens

ui rendent ſon habitation agreable. Les maiſons

ſont de pierre, & aſſez bien baſties , il y a auſſi de

beaux Palais, & la campagne eſt pleine de maiſons de

· Grands Seigneurs aſſez magnifiques : toutefois il y a

vne incommodité ſans remede : Ce ſont les bouës, qui

y ſont en telle quantité, à cauſe que la ville eſt dans vn

fonds, & au pied des montagnes : que l'on leur aban

donne tout le milieu des rués, oul'on a mis deſpace en

eſpace quelques hautes pierres pour paſſer d'vn coſté à

l'autre. Il y a vne Imprimerie de reputation : ce qui

eſt fort rare dans ce Royaume, qui va chercher ſesli

vres auſſi bien que le reſte de ſes autres neceſſitez, dans

les pays eſtrangers. Il y en-a auſſivne bonne à Vilna

en Lithuanie , où il y a pareillement vne Vniver

ſité, & vne autre à Varſovie. - -

A deux lieuës de Cracovie ſont les mines de ſel de

Velika , autant recommandables que les Pyramides

d' Egypte. C'eſt icy vn illuſtre monument du travail

des Polonois , & là c'eſt vn témoignage de la tyrannie

& de la vanité des Egyptiens.Ceux-cy ſont les vrays

· enfans de la terre, les autres du vét,& de l'air, qui n'ont

iamais peu atteindre en hauteur, ce que les alitI'CS OIlt

creuſé en profondeur , comme s'ils euſſent voulu re
- - --- -- -- * -

-
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tourner dans les entrailles de cette mere del'Vnivers.

Iean Choyſnin, qui fit le voyage de Pologne avcc le

Seigneur de Balagny envoyé pour l'élection du Roy

Henry, dit qu'illes allerent veoir l'an 1572. & qu'ils

furent demie-heure à deſcendre, par des gros cables,

de 5o. perſonnes tenoient à la fois pour devaller en

ſemble. Deux Gentils-hommes de noſtre compagnie,

les ſieurs d'Incarville,& deBriſcoly,y voulurent aller,

& nous ont aſſeuré que ce que l'on nous avoit dit eſt

veritable , qu'il y a pres † trois lieües à deſcendre

par ces cables 5 à la reſerve d'vne eſchelle de deux ou

trois cens marches : qu'il y a plus de cinq cens meſna

ges eſtablis dans ce gouffre, qui ont creuſé dans le

ſel vne eſpece deville, où il y a des rües, & de tou

tes ſortes de maiſons avec les commoditez des au

| tres qui ſont ſur la terre : & qu'il y a beaucoup de

d'enfans qui n'ont iamais monté en haut, & qui ne

peuvent s'imaginer qu'il y ait d'autre monde. Il y a

vne Egliſe & des Preſtres, vn Iuge, & enfin toutes

ſortes d'Offices : l'ony fait des Mariages, & des enfans,

& toute l'occupation de ces habitans des tenebres ,eſt

de tailler cette roche deſel en groſſes colones, que les

Polonois,Sileſiens,Moraves Hongrois,& ceux d'Au

ſtriche, & d'Allemagneviennent achetter. Le fleuve

de Drawa en Hongrie, & le Vagus, ne ſervent qu'à

celà, deux de ces colones qui auront ſix pieds de long,

& quatre de circonference, font la charge d'vn

batteau, fait en maniere de train de bois, qui les por

te rapidement juſques aupres de Tyrnavia à cinq

lieuës de Preſbourg, oul'on en charge auſſi ſur le Da

à pepetlest de h Hoºge spºrº
- - 11]
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encor,quile conduiſentjuſques àConſtantinople.Ces

Salines ſont de grand revenu, au Roy, au Royaume,

au Palatin, & à l'Eveſque de Cracovie : chacun d'eux

y a part , mais vn accident de feu les a penſé conſom

mer se'ſtans embraſees preſque tout à coup,ily a deux

ou trois ans. C'eſt vne choſe terrible de s'imaginer

les cris & les apprehenſions de ce pauvre peuple » qui

· ne voyoit point de ſujet d'eſperance dans cét incen

die. C'eſtoit à ſe jetter eux-meſmes contre les flam

mes, comme pour les combattre , ceux-cy à coups de

poing; les autres avec leurs marteaux, avec des per

ches , & enfin avec toutes ſortes d'armes : Neant

moins ils trouverent leur ſalut dans leur deſeſpoir, &

enfin ils le cantonnerent en vn lieu où il bruſle encor,

& d'où l'on void ſortir vne épaiſſe fumée parvnebou

che qu'il a faite dans le milieu de la hauteurde cét An

tre; d'où il menace encor ces pauvres Gens, qui de

temps à autre le barricadent de foin, de terre, de bois

& de tout ce qu'ils peuvent. Cette conſideration &

le peril des cables, fait que pluſieurs perſonnes per

dent la curioſité d'y deſcendre; & vn Gentil-homme

Polonois de mesamis m'empeſcha d'y aller. - -

(ontinuation du Uoyage de Madame la Mareſchalle

de Guébriant juſques aux Frontieres.

de Hongrie.

E Mercredyvingt-quatriéme d'Avril, Madame

la Mareſchalle de Guébriant partit de Cracovie,

& fut reconduiteàdemy quart de lieuë par Monſieur
- ---
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le Confeſſeur de la Royne de Pologne, qui retourna à

Varſovie avec le ſieur de Fleury ſon frere. Elle fit

quatregrandes lieües aſſez difficiles & longues, pour

aller à Miſlinitz3 mais le temps eſtoit beau, & les mon

tagnes, & les vallons ſi agreables, que le cheminny

la peine ne nous couſterent rien ; à cauſe detant de bel

les diverſitez. Miſlinitz eſt vne petite ville enfoncée,

qui n'a pour objet devant & derriere,† deux hautes

montagnes; l'vne labourable & tres-fertile : l'autre

couverte de ſapins. C'eſtvn pelerinage fameux à cauſe

des miracles d'vne Image de la Vierge, reſſemblant à

peupres à celuy de Czeſtochovie.Elle fut fort lóg-téps

negligée dans la chambred'vn artiſan, elle pleuroit d4,

ce meſpris, comme porte l'enqueſte qui en fut faite : ſi

bien qu'elle fut portée dans vne Chappelle de l'Egliſe,

que quantité de GrandsSeigneurs, & d'autres perſon

nes, ont embellie de Tableaux d'argent ; pour me

moire & pour teſmoignage des graces qu'ils en ont

receües.

Levingt-ſixiéme, nous fiſmes trois lieües plus gran

des que celles† par des chemins tous cou

vers de pierres,nous paſſames plus de trente fois à gué

la petite riviere de Rabe qui tombe des montagnes

de Hongrie: & apresneufheures de chemin, nous arri

vâmes ſur la nuit à Iordanova.Le ſieurBalthazar Orwat

Chrencotzy, Capitaine de cent-hommes d'armes de

la Gendarmerie du Palatin de Cracovie, Crqate de

Nation, nous y joignit avec ſoixante Dragons tous

veſtus à la Polonoiſe,dont ſon maiſtre luy avoit donné

la conduitte; pour la cognoiſſance qu'ilavoit de ſon.

courage, deſafidelité, & deſavigilance. -

--
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Son Entrée dans la Hongrie.

| Elendemain vingt-ſeptiéme, elle employa toute

L# journée à faire autant de cheminsmais ce ne fut

pas aſſez pour nous, d'avoir paſſé vne haute montagne

qui fait ſeparation de la Pologne avec la Hongrie ;

dont le premier village eſt Oranſki , dependant de la

Comté d'Arwa,ou nous diſnaſmes. Levingthuitiéme

nous partiſmes de gabelonka, qui eſt vne petite villette

de payſans tous religionaires, comme le reſte des Hon

grois, iuſques à Freichſtadt, & de peu plus civiliſez.

iDés la ſortie nous trouvaſmes des montagnes tres dif

ficiles, & de mauvais chemins, ou les carroſſes demeu

rerent ſouvent embourbez fort long-temps , à cau

ſe des pluyes. Il y a vne lieüe de vallée roide, & ſi

effroyablement profonde, que l'on diroit que c'eſt

Ja deſcente de l'Aveſne : elle eſt toute couverte de bois,

& malgré leur épaiſſeur, l'on ne laiſſe pas de découvrir

celle d'aupres d'Arwa qui en porte le nom : laquelle eſt

plus haute à mon opinion qu'aucune des Alpes; auſſi

eſt-elle entout tempscouverte de neiges.Nous y trou

vaſmes vn ſilence general, & d'hommes & d'oyſeaux;

ui fut enfininterrompu par vn Berger caché dans le

bord d'vn bois qui entonna vngrand cornet d'écorces

d'arbres long de plus de quinze pieds, qui rendoit vne.

voix ſi rauque & ſi rude, queie me reſſouviens auſſi

toſt du poliphéme d'Vlyſſe. Il s'approcha de nous,

qui le regardaſmes comme le premier bouquin de cet

te§ , avec ſon habit de peaux de mouton, & ſes

- - - - -
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eſcarpins de meſme; car les païfans qui ordinairement

vont icy nuds pieds, n'ont point d'autres ſouliers

quand ils ſe chauſſent, qu'vne méchante peau, ou bien

quelque piece de feutre qu'ils entrelaſſent de cordes :

& les perſonnes de condition portent des bottesà la

Polonoiſe de petit cuir jaune, ou rouge , ſinon qu'el

les n'ont point de talon, ny de fer, ny de cuir. Mada

me la Mareſchalle fit donner à celui-cy deux quarts

d'eſcus : Ce qui n'eſt pas vn petit preſent en ce païs-là;

où l'argent§ ſi cher, qu'vn eſcu ſuffiroit pour lesga

ges d'vn valet. ·

Le Chaſteau d'Arvua, autrement Cravua, & vulgai

rement appellé en Hongrois, Oranskyſameth , c'eſt à

| dire fortereſſe d'Arwa , capitale d vne Comté de ce

nom de pres de douze lieuës d'eſtenduë : eſt ſitué ſur

l'eminence d'vne montagne,donc le rocfait la moitié

du baſtiment qui eſt acheué de pierre. Il eſt eſtimé im

prenable parce qu'il commande aux deux advenuës

par où l'on y peut arriver quiſont fort eſtroittes. L'on

y fait garde continuelle, & la ſentinelle ſe poſe dans

vn grand trou qui eſt tout au haut , d'où elle peuttout

découvrir & tout entendre : perſonne n'y eſt receu

pour y loger de† condition qu'il ſoit , il faut

aller en vne hoſtellerie dans le village, qui eſt au pied

du roc. Il appartient en partie au Comte Illieshaſe,

& a ſix autres† qui le poſſedent par indivis,

comme heritiers du Comte Michel Turzo mort ſans

enfans; duquel les fiefs Maſculins furent devolus à

l'Empereur comme Roy de Hongrie; & lesautres qui

eſtoient hereditaires ſe partagerent entre ſes ſœurs, &

leurs ayans cauſe. Le Gouverncurvint ſalüer Madame

, III. Partie. . G
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la Mareſchalle de Guébriant: & luy fit preſent de poiſ

ſon.Si nous euſſions bienſceu que ceux de ſacondition

n'ont pas icy la generoſité de nos Gentils-hommes

François, nous luy euſſiós donné la piſtolle qu'eut ſon

valet. Ce qu'il y aveit de logement ſuffiſant à peine

pour Madame la Mareſchalle, & pour Madamoiſelle

de Guébriant ſa niece, qui s'eſtoit trouvée mal depuis

Miſlinitzs parce que le poiſle eſtoit plein d'yvrongnes,

& qu'il ſentoit extraordinairement mauvais , nous

ne puſmes trouver de giſte plus commode pour nous,

que le porche de la cave qui eſtoit dans la cour, dont

nous bouchaſmes l'entrée d'vne couverture de mulet.

Le 29.d'Avriliour de Dimanche la Meſſe fut dite dás

la châbre de Madame la Mareſchalle;aprés qu'elle eut

eſté purgée & beniſte comme c'eſt la couſtume de fai

re dans les maiſons des Heretiques : & aprés diſner

nous partiſmes pour Villekauetche Villette des appar

tenances d'Arwa, qui en eſt à deux lieuës. Le Gouver

neur qui nous ſembloit le plus honneſte homme du

monde,nous eſtoit venu voir le matin5pour nous dire

que le reſpect qu'il avoit pour ſon excellence, l'obli

geoit d'y aller affin qu'elle y fut mieux traittée, &

pour empeſcher qu'elle ne receut injure des habitans

ui ſeroient tous yvres ;† que c'eſtoit vn iour de

§ Il eſt vray que ce ſont tous yvrognes & yol

leurs, mais il ne valoit gueres mieux. ll eut le ſoin de

faire rrouver foin & ayoine pour les chevaux, & des

viandes pour nous , nous ſoupaſmes enſemble, & l'on

le reporta plein devinen ſon logis. Nous creuſmes l'a-

voir ainſi gagné par le point d'honneur qui luy eſtoitSo

le plus ſenſible, & ſouvent nous l'envoyons chercher
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pour continuer de le regaller, eſtans obligez de refter

en ce lieu ; à cauſe de la maladie perilleuſe de Mada

moiſelle Guébriant , qui fit reſoudre Madame ſatante

d'attendre ſa convalefcence; quoy que nous ſeuſſions

bien que nous n'eſtions point en ſeureté du coſlé de ce

Capitaine d'Arwa, qui s'abſentoit comme par deſſein;

& que nous avions à nous donner de garde des habi
tans, les plus meſchantes gêns du nionde, & des vol

leurs des montagnes prochaines, qui ſont pires que les

bandis : nous les voyons ſans ceſſe filer dans la ville

fous pretexte de boire auec les payſans, & venir meſ

mes dans noſtre hoſtellerie, dont le maiſtre parloit

quelque fois tres injurieuſement à nos Officiers , iuſ

ques à les courir auec le couſteau. Noſtre Capitaine de

Dragons faiſoit tres bien ſon devoir dans cette ren

contre : il renforçoit noſtre corps de garde la nuit, &

y eſtoit preſque touſiours. Sans la commodité de la

riuiere Draua qui† ſſe proche de cette ville nous y fuſ

ſions demeurez p† , parce que c'euſt eſté

hazarder la vie de Madamoiſelle de Guébriant qui

n'euſt peu reſiſter à la fatigue du chemin dans les mon

tagnes qu'il falloit paſſer , mais quand on ſceut qu'en

quatre iours l'on pourroit aller par eau à Freichſtadt,

ou l'air eſtoit plus ſain, & ou l'on ſeroit plus proche

des remedes, que l'on feroit venir de Tyrnawia & de

Preſboug : Lon commanda huit batteaux qui furent

faits envne apres diſnée , car ils ont grande quantité

de ſapins, qu'ils pelent,& les chevillent enſembleauec

deux ou trois traverſes de bois. Il n'y eut point d'au

tre façon pour ceux de léquippage & de la ſuitte , mais

en celuy deMadamela Mareſchalle,l'on fitvne cham

G ij
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bre de planches pour elle & pour la malade, quiſepor

ta mieux ſur l'eau.

Le Mardy au ſoir comme nous eſtions à table, il

arriua vn ſuiuantdu Capitaine d'Arwa'qui nous fit ce

beau compliment en latin de la part de ſon maiſtre:

que§ le Gouverneur l'vn des plus accomplis

Gentils-hommes du Royaume avoit pris ataſche d'o-

bliger Madame la Mareſchalle, que c'eſtoit à ſonſu

jet qu'il eſtoit venu en cette ville, ( c'eſtoit pourtant

pour ſon profit ; car il y gagna beaucoup, en ce qu'il

deſfendit à tous les habitans de vendre foin nyauoine;

excepté vn,a qui il donna cette commiſſion, & y mit

le taux à deux où trois ſols ſur meſure plus qu'elle ne

valoit, pour en profiter) qu'il avoit par ſa preſence

empeſché pluſieurs deſordres qu'ilavoit preueuz; &

uel'on ne l'avoit point conſulté touchant le deſpart

§ Madame dont la reſolutionl'avoit ſurpris : que l'on

ne l'avoit point traitté en homme de # condition

quand il ſouppa auec flOl1S , parCe† croioit qu'vne

Damoiſelle qui eſtoit à table fut ſon excellence : que

depuis ce téps-là, il n'avoit point eu de nos nouvelles:

mais qu'il avoit vn courage au deſſus de toutes ces rai

ſons capables de donner à tout autre vne iuſte colere:

& que pour fairevoir que ce n'êtoit pas des presés qu'il

demandoit, ſon humeur eſtoit d'en faire plutoſt que

d'en rechercher : auſſi toſt il tira vn eſcurieu deſa man

che, & le mit ſur la table. Voila ce dit-il ce que Mon

ſieur noſtre Gouverneur donne à ſon excellence. Il

s'en va dans deux heures preciſément pour les affaires

qui luy ſont ſuruenuës, & fuſt partys s'il n'avoitat

tendu ſi l'on le viendroit remercier de ſes ſoins.

-

-
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Ie luy fis reſponce pour la compagnie que nous ne

doutions point de la vertu ny de la† du Gou

verneur : que pour les Offices qu'il avoit rendus à Ma

dame, i'en rendrois bon compte au Comte Illieshaſe

ſon maiſtre, vers lequelie ferois enſorte d'eſtre envoyé

en paſſant pres§ où l'on nous avoit appris qu'il

eſtoit (celà l'eſtonna vn peu:) quant à ce qu'il diſoit

que l'on eſtoit† de le conſulter du deſſein de par

tir; qu'il en euſt eſté adverty, s'il fut venu au logis,

ou l'on l'avoit ſouhaitté pour le regaler encor, non

pas mieux , mais auſſi bien qu'il l'avoit eſté; dont il

avoit ſi peu de ſujet de ſe plaindre, que des perſonnes

plus qualifiées en auroient eſté ſatisfaites. Pour ſon

preſent qu'ilſeroit agreable à Madame la Mareſchalle,

&que je luy en moyennerois vn autre d'elle : à quoy

eut-eſtre ne ſongêoit-elle pas ; croyant les Gentils

§ de Hongrie, autant genereux que ceux de

France : enfin que i'eſtois bien-aiſe de veoir que ſa ha

rangue conclud ainſi ; affin que nous peuſſions dire

d'elle, & de ſon eſcurieu,

#

"Parturient montes & maſcetur ridiculus mus.

Iele recommanday à deux ou trois perſonnes, qui le

firent boire : cependant que ie donnerois advis de cet

teambaſſade ridicule à Madame la Mareſchale. L'on

appella bien à propos le Capitaine des dragons de l'e-

ſcorte, pour regler ce qu'elle devroit donner à cet ho

norable Gouverneurielle opinoit à dix piſtolesi Ie crus

ue c'eſtoit aſſez de la moitié, & le Capitaine ſoûtint

qu'il ne faloit que deux ou trois n parce que

· 11j
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l'argent eſtoit rare au pays, & que c'eſtoit aſſez pour

ſatisfaire lavarice de ce barbare. Il eut pourtant qua

tl C ducats malgré la reſiſtance du Capitaine : & i'eus

| ordre de luy porter. Son envoyé me conduiſit en ſon

logis par des chemins derobez, & me diſoit toujours,

de ne rien apprehender 3 que les Hongrois & les Fran

çois eſtoient freres, & mille autres fadéſes, d9nt ie

me moquois : Mais quand i'arrivay dans ce reduit qui

eſtoit au bout de la ville, apres avoir paſsé pluſieurs

fois vne petite riviére, où il y avoit des pierres pour

traverſer , dont celuy-cy ſçavoit les endroits : Ie me

repentis vn peu de ma confidence,& de n'avoir amené

avec moy qu'vn de mes amis, car ce Gouverneur eſtoit

yvre, & autour de luy eſtoient quinze ou vingt pen

dars preſque auſſi ſaouls , qui nous environnoient. Ie

luy teſmoignay comme nous eſtions eſtonnez qu'il

voulut partir aujourd'huy , parce que Madame la Ma

reſchale avoit reſolu de l'envoyer voir le lendemain,

(il crut que ce ne ſeroit donc qu'alors, qu'il pourroit

avoir vn preſent, & me dit qu'il l'accorderoit volon

tiers, pour continuer àl'obliger , quoy que des affaires

preſſantes le rappellaſſent à Arwa) toutefois†
ſçeu ſa reſolution elle,m'avoit commandé de le voir,

de le remercier, & de luy donner quelque choſepour

recompenſe de la peine qu'il avoit priſe de venir d'A-

1wa pour ſon ſervice : & que pour ſatisfaire aux or

dres de l'vn, & au merite de l'autre, Ie luy apportois

quatre Ducats de Hongrie , reſervant encor vn eſcu

pour les Gentils-hommes, quand ils m'auroient ra

mené au logis , à cauſe que i'aurois difficulté de re

trouver le§ , & qu'ils empeſcheroient que les
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yvrognes, & les volleurs que ie pourrois rencontrer

ne me fiſſent quelque injure.Ce§ alors de me ſerrer

la main,de ſe loüer de la liberalité de ſon excellence, &

de monhumeur gratieuſe, d'appeller des valets pour

nousverſer du vin, de nous porter quantité de ſantez,

& de boire à la proſperité du Royaume, & à l'amitié

inveterée des François & des Hongrois , & quand

nous nousſeparaſmes, il monta ſur vne pierre à vingt

as de ſa porte, ou il m'avoit reconduit , & nous ſou

§ vn heureux voyage, vne longue vie, & l'Eter

nité; citant auſſi mal-apropos qu'il avoit de couſtume

quantité de paſſages de† ſainte ; que ces bru

TºlU1X prophanent inceſſament dans leur bouche. Vne

ſequele de ſes Gens me remena au logis avec les mémes

ſouhaits, & me fit cent complimens pour la richedalle

que ie donnay pour eux tous.

Le Mercredy troiſiéme iour de May au matin,

nous ſortiſmes de cét autre de cyclopes, ſitué dans le

pied des montagnes de Hongrie, que nous voyonsen

core toutes couvertes de neiges : & nous miſmes tous

ſur l'eau; excepté quelques-vns qui prirent le chemin

de terre les montagnes, où ils coururent danger de

tomber dans vne embuſcade de quatre-mille Turcs

qui avoient fait mine de vouloiraſſiégervn Chaſteau

par ou ils paſſerent. Mademoiſelle de Guébriant fut

portée dans ſon lict par nos Dragons, en la chambre

de ſon batteau, & ſe trouva beaucoup mieux de ſa

ſanté, qu'en cetteville mareſcageuſe. Nous ne fiſmes

que trois lieües qui en valoient dix de France; parce

qu'vn Grand orage nous contraignit de relaſcher en

vne méchante hoſtellerie. Ceux qui aiment la ſolitude
t - --

-
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des rochers, la trouverront au rive de ce fleuve, au

tant extravagante que leurhumeur ſauvage , car ils y

repreſentent tout ce quel'imagination la plus melan

colique, & la plus creuſe peut former : les eaux

font cent cours, & cent diſcours differens & l'on y

voit les arbres faire vn balet des plus groteſques poſtu

res, que l'on puiſſe figurer.

Le quatriéme de May, nous fiſmes quatre lieiies

tres grandes pour arriver à Puchorw, où la riviere con

tinüe de s'élargir , & où les montagness'applaniſſent

pour faire des valons fertils. Puchorw, eſt vne ville aſ

ſez gentille dont tousleshabitans travaillent en ſerges,

& en laines. Nousy fuſmes fort bien receus; à cauſe

qu'elle eſt du patrimoine du Prince Georges Ragokcy,

Duc de Tranſylvanie, quiavn fort Chaſteau la aupres,

nommé Lednice. Le Gouverneur Georges Miriziban

vint à la ville pour y recevoir Madame la Mareſchalle,

& la logea dans ſa maiſon avec touteſa ſuitte. Il me

témoigna devant partir, que ſon Prince auroit tres

agreableleſervice qu'illuy avoit rendu en cette recep

tion, & me pria d'obtenir pour luy de Madame, vne

· lettre pour ſon excellence ( car c'eſtainſi quel'on trait

te ce Duc, & non d'Alteſſe ) par laquelle elle l'aſſeuraſt

du traittement qu'elle avoit reçeu. Les Ragokcis ſont

Gentils-hommes de haute marque de la Hongrie,auſ

ſibien que les Battoris leurs§ : le 1. qui fut

Prince de Tranſylvanie fut Sigiſmond pere de celui

cy, quieſpere de veoir cét Eſtat continué dans ſa poſte

rité. Il ſe qualifie Tres-illuſtre, c.9 Tres-excellent Prince

George Rakosi par la grace de Dieu Prince du Royaume de

Tranſylvanis, Seigneur des Tarties de Hongrie,& c. Il eſt

- aagé
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âgé de 55, ans, & a épouſé Suſane Laurentfy, Dame

# Hongroiſe d'vn tres-grand courage, & ſi paſſionnée

l, pou Religion , que la haine qu'elle portoit aux Pe

res Ieſuites, pour avoir écrit contre vn livre qu'elle

: avoit fait imprimer3 a eſté cauſe de la Guerre qu'elle

# a fait faire à l'Empereur par ſon mary. Elle a deux fils

de luy : l'aiſné nommé Georges declaré Prince de

Tranſylvanie pour regner apres ſon pere, a épouſé

Sophie fille d'André Battory Prince Tranſylvain ;
f dont il a vn fils nommé François, âgé de trois ans &

demy : le ſecond eſt Sigiſmond Rakocy, Comte &

General de Caſſovie , que le Pere croyoit pouvoir ma

rier avec la Royne de Suéde. -

Le lendemain du matin nous en partiſmes en inten

tion d'aller coucher à Trinchina;mais nous n'y puſmes .

arriver; parce qu'il y avoit ſix grandes lieuës : ce qui

nous contraignit d'accrocher nos batteaux ſur le ſoir, à

la rive de l'eau, à la face de la campagne. Nous euſmes .

pour lit vn peu de paille ſur nos trains de bois, & pour

rideaux les ombres de la nuict. Le Samedy nous par--

tiſmes dés le point du iour pour arriver à Freichſtadt

qui eſtoit à quatre lieües de noſtre giſte, & nous,

tournoiâmes plus de ſix heures entieres autour du fa

meux Chafteau de Varchetz, que lesTurcs onttenu

ſix ou ſept ans invtilement§ qu'il n'eſt pre

nable que par famine. Il eſt taillé dans la roche d'vne

montagne inacceſſible, & ſe découvre à plus devingt .

lieües à la ronde. Le Chaſteau deTrinchina quia vn .

pont de bois ſur la riviere eſt auſſitres-fort, & com--

mande à la campagne qui eſt fort agreable du coſté

| de ſa ſituation. - -
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Nous abordâmes à Freichſtadt, le Samedy ſur les

quatre heures du ſoir, & fûmes logez dans la meilleu

re maiſon de cette ville , qui eſt grande, aſſez bien

baſtie, & fort peuplée; à cauſe de ſa ſituation dansvn

pays tres-abondant : car toutes les montagnes s'appla

niſſent en cét endroit, & ce qu'il y a de collines pro

· duit les meilleurs vins du Royaume. Nos Gens enbeu

rent tous entelle quantité,qu'il s'en trouva qui le paye

rent plus cher qu'à Paris, parce que les hoſtes leur dé

roberent argent & hardes : les Dragons meſmes de no

ſtre eſcorte s'enyvrerent tous, & l'on paſſa le corps de

Garde pour allervoller leur Capitaine dedans ſa cham

bre. Cette ville eſtoit toute proteſtante, quand ſon

Seigneur le Comte Michel Turzo, Comte de Beth

lem Marwa ſe reconcilia avec l'Egliſe Romaine , plu

ſieurs ſuivirent ſon exemple ſelon la couſtume des Sep

tentrionaux qui prennent ordinairement la Religion

de leurs Princes, & peu de temps apres, quand il fut

mort ſans enfans , cette terre qui n'eſtoit ſucceſſiue

qu'aux maſles, dévolut à l'Empereur qui la venditau

Comte Forgach auſſi Catholique : ſous lequelle Cal

viniſme continué de diminuër. Il a ſon Chaſteau à

vne portée de mouſquet de la ville ; qui eſt vn vieilba

ſtiment de pierre à my-coſte aſſez capable de deffenſe.

Il a la plus belle veué du monde, tant ſur la riviere que

de l'autre coſté, qui eſt tout de plaine, iuſques en Au

ſtriche.Elle eſt diverſifiée de montagnettes,devignes,

de bois, de prez & de terres labourables.A deuxlieües

au deſſus nous découvriſmes ſur le bord de l'eauvn pe

tit village nommé Splits, où il s'eſt trouvé des bains

chauds ſiſalutaires, que tout le Royaume y court : &
· - — -

#
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nous y viſmes plus de cinquante tentes dreſſées, &

grand nombresd'hommes, & de femmes tousnuds,

embourbez dans cette bouëjuſques aux eſpaules.

Le Dimanche ſixiéme jour de May,Madame la Ma

reſchalle de Guébriantalla ouïr Meſſe au Convent des

Peres Cordelliers, qui eſtaſſez beau, & Mademoiſelle

ſa Niéce y fut portée auſſi, ayant repris vn peu de for

ces depuis noſtre partement de Ville-kavéche. Ie vis

dans cette Egliſe l'Epitaphe du Comte MichelTurzo,

mort l'an 1636. ou ſes armesſont repreſentées renver

ſées, & le tymbre deſſous, ſuivant la Couſtume du

Royaume, quand il meurt le dernier d'vne famille :

car en luy s'eſteignit celle des Turzons également ce

lebre pour ſa puiſſance, & pour ſa Nobleſſe : qui por

· toit pour armoiries d'or à trois roſes de gueulesiau chef

de gueulles à vn lion d'or, naiſſant d'vne couronne de

meſme. -

Dans vn Cimetiere prochain de cette ville, nous "

viſmesvn témoignage miraculeux de la vengeance de

Dieu, contre l'impieté des enfans qui oſent mettre les

mains ſur leurs parens. L'on y void les mains iuſques

aux coudes, d'vne fille impie qui battit outrageuſe

ment ſa mere : laquelle ayant peu apres receu le chaſti

ment ordinaire; c'eſt à dire la mort : elle fut inhumée

en ce lieu, ou les mains luy ſortirent touſiours de la

terre malgré tous les ſoins, & toutes les inventions,

dont on s'adviſa pour les remettre : la Iuſtice divine

l'ayant ainſi ordonné en deteſtation de ſon crime, &
pour retenir celles des autres enfans dénaturez. Elles

ont demeuré pluſieurs années ſur cette foſſe, & apres

que tout le reſte du corps euſt eſté conſommé, l'on les
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porta envn lieu de ce cimetiere,ou elles ſeſontconſer

vées entieres juſques à preſent Celuy qui m'en appriſt

l'Hiſtoire me diſtauſſi, que pluſieurs d'autour de cette

ville s'eſtoient faits renegats, & avoient embraſſé la

Loy de Mahomet, par la communication qu'ils ont eu

avec les Turcs qui n'en ſont qu'à ſix lieuës , & que

pour celà l'on les puniſſoit d'vn ſuplice de Turquie qui

eſt de les empaller , mais que l'on n'en avoit trouvéen

cor vn plus rude pour ceux qui méchamment déro

bent des enfans Chreſtiens pour les vendre aux mémes

Turcs : Ils tuënt vn cheval, ils luy fendent le ventre,

& apres luy avoir oſté les entrailles, ils couſent dedans

le criminel tout nud, & luy font paſſer la teſte ſeule

ment par le fondement de cette charrogne , afin qu'il

periſſe dans la puanteur de ſes excremens, & que les

vers mangent l'homme vivant avec la beſte morte.

Nous partiſmes de Freichſtadt apres diſner,& arri

vaſmesavant la nuit à Tyrnawia,qui en eſt à trois lieuës

de fort beau chemin de plaine. C'eſt vne grande &

belle ville, fortifiée d'vn foſſé & d'vne bonne murail

le : Les ruës ſont larges, les maiſons bien baſties, &

les Egliſes auſſi , principalement celle des Ieſuites,

fondée par le deffunct Palatin de Hongrie, Nicolas

Comte d'Eſterhazi, & de Galantha , qui fit faire le

Maiſtre Auteld'vne ſuperbe ſculpture de bois, qui luy

couſta plus de cinquante-mille francs. Il eſt inhumé

tout devant, ſous vn Epitaphe dreſſé contre la murail

le, où l'on void ſes armes, qui ſont d'azur au Gryphon

couronné d'or, iſſant d'vne Couronne de meſme, ar

mé d'vn cimeterre garny d'or : Auec le collier de la

toiſon. C'eſtoit vn tres - bon Catholique, & fort
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haï des Religionaires qui le redoutoient extréme

ment , parce† vſoit avec beaucoup de ſeverité

de l'authorité de ſa charge. Sa mort a beaucoup aidé

aux deſordres qui ſont ſurvenus enHongrie,& a empé

ché l'accompliſſement de cette maiſon qui ne répond

point à la magnificence du baſtiment de l'Egliſe. Il y

a vne Apothycairerie fort curieuſe, & bien remplie de

ce que cét Art a de plus rare. .

Les Officiers de la ville , traitterent Madame la

Mareſchalle de Guébriant , avec beaucoup de civi

lité : ils la firent ſalüer par quatre Trompettes à ſon

arrivée, & trois de leur† la vinrentcomplimen

ter. Ils luy firent preſent de ſix brocs de vin, s'excu

ſans de ce qu'ils ne faiſoient pas d'avantage, ſur la

miſere de leur pays gaſté des courſesdes Tranſylvains

& menacé du Turc : Ce qui avoit rompu non-ſeule

ment le commerce 3 Mais encor le ſocdes charruës, &

rendu leurs terres-abandonnées. En cette ville Ma

dame la Mareſchalle donna congé à ſon eſcorte n'en

ayant plus beſoin, pour n'avoir plus rien à craindre

des payſans qui ſont autant civils & traittables, que

ceux de la frontiere ſont méchans & ſauvages. Elle

recompenſa largement le Capitaine & les Dragons, &

1es renuoya tres ſatisfaits de ſa liberalité.

» '

-

H iij
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e2Madame de Guébriant arriue à Presbourgoù elle .

- - eſt retenuë. - -

- · • · , - -

E Lundy ſeptieſme du mois,nous ne marchaſmes

que ſix à ſept heures pour faire huict lieuës de

chemin qu'il y a de Tyrnawia à Presbourg, où les lieuës
commencent à diminuer. La ville vint auſſi toſt ſa

luer Madame la Mareſchalle auec vn preſent de dix

brocs de vin excellent, qui nous donnerent eſperance

d'vn bon traittement : toutefois vne heure apres le

Comte Palfy nous apporta d'aſſez mauuaiſes nouvel

les. Il vint à cheval à la porte de l'hoſtellerie. Ilde

manda quelqu'vn de la ſuitte : nous y fuſmes le ſieur

de Rotrou & moy, & il nous dit qu'il eſtoit le Comte

Palfy Preſident de la chambre de Hongrie, qu'ilavoit

ſceu l'arrivée de Madame la Mareſchalle, & qu'ile

ftoit en peine de ſçavoir ſi elle avoit deſſein de partir

le lendemain pour Vienne , ou l'on l'avoit aduerty

qu'elle avoit deſſein de paſſer.Nous fuſmesvn peu ſur

pris de le voir , ſi bien parler François & veſtu com

me nous, & croyons qu'il avoit deſſein de luy offrir

ſon ſeruice , parce que le Comte Veſſelini Hongrois

comme luy l'avoit§ enuoyé complimenter : mais

quand il nous reſpondit ſurce que nous luy avions dit

· que peut-eſtre iroit elle , qu'il eſtoit d'avis quelle at

tendiſt vn iour, affin qu'il pût donneraduis deſonar

riuée au conſeil de Viéne, nous nous deffiaſmes de ſon

ſoin; d'autant meſmes qu'il s'eſtoit excusé de deſcen

dre de cheval pour la voir , ſous pretexte qu'il eſtoit
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eſtropié. Il nous dit en nous quittât qu'il feroit toute à

l'heure partir vn courier pour Vienne qui luy rappor

teroit vn ordre, & nous laiſſa dans le doute; ſi c'eſtoit

que le Marquis de Gonzague Gouverneur de Vienne,

qui devoit prendre quelque part en l'honneur de l'al

liance de ſa maiſon auec celle de Pologne, la vouloit

regaler; ou plutoſt ſi l'on n'avoit point quelque deſ

ſein de la deſtourner de ſon chemin. - -

| Madame la Mareſchalle de Guébriant ne s'eſtonna

point, quoy qu'elle n'attendit rien de bon du Conſeil

de Vienne, & feignit de ne rien comprendre en ce

procedé: elle fit tendre ſa chambre pour teſmoigner

qu'elle demeureroit, & le lédemain elle alla à la Meſſe

aux Cordeliers,ou leComte Palfy qui s'y eſtoit trouué

à deſſein, la ſalua commevn eſtropié qui rendvne pe

tite civilité , ſans la vouloir§ , de crainte d'e-

ſtre ſuſpect,non peut-eſtre d'intelligences mais de trop

de reſpect envers vne Dame Françoiſe. Peu apres il

ſortit & continua de paſſer par toutes les ruës, com

me pour donner courage aux Bourgeois d'vne ville

aſſiegée : d'autre coſté toutes nos actions eſtoient eſ

clairées de fort pres, & tout le petit train obſervé , à

cauſe que l'on faiſoit courir vn bruit que ce n'eſtoient

pas des ſimples valets, mais des gens déguiſez , qu'il

eſtoit facile de deſcouvrir par la quantité d'argent

qu'ils avoient, & par le gros ieu† couchoient ſur

les cartes. Ie ne ſçay s'ils ne faiſoient point accroire :

auſſi que cette Dame eſtoit le Mareſchal de Guébriant

luy meſme, reſſuſcité pour quelque grande entrepri
ſe, tant ils faiſoient deſimagrées. . , r *

· Tout cela eſtoit vn prejugé de la cauſe pendanteau--- --*
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Conſeil de Vienne, dont on ne fit aucun ſemblant:

Madame la Mareſchalle voulant encor en eſtre mieux

eclaircie , feignit avoir deſſein d'aller apres ſon diſner

voir le chaſteau de Presbourg, qui eſt hors la ville à

laquelle il ſert de citadelle. Le Capitaine quine ſe de

fioit d'aucune ſurpriſe promit de la reçeuoir , mais le

Comte Veſſeliny qui la vint voir peu apres, l'ayant

ſceu de moy qui luy ſeruois d'interprete, parce qu'il

parloit latin : Ie reconnus bien que cela le†
C'eſt qu'il connoiſſoit les empreſſemens ordinaires

de Palfy qui change toutes ſortes d'accidens en affai

res d'eſtat: & il ſçavoit encor particulierement de luy,,

qu'il croyoit avoir en cette rencontre, vne fameuſe

occaſion de teſmoigner ſa prudence. C'eſt pourquoys

ce Comte icy voulut ſatisfaire à ſa vanité, & luy en

uoya demander par vn ſien Gentil-homme, s'il agrée

roit que Madame de Guébriant allaſt voir le chaſteau;

ou le Capitaine avoit promis de la recevoir. Il reſpon

dit auſſi-toſt, qu'il ne l'euſt osé faire ſans ſon ordre, &

qu'il ne le permettroit; qu'à condition qu'il l'y ac

compagnaſt comme il fit , belle precaution veritable

ment : car ſans luy Madame la Mareſchalle, trois Da-.

moiſelles & quatre Gentils-hommes ſe fuſſent ſaiſis de

cette fortereſſe importante.. -

Le lendemain neufieſme du mois, quoy que le

courrier fut arriué la nuit precedente, le Comte Palfy

ne manda rien de la reſolution du Conſeil ; mais il en

voya des ordres tres exprez à la garde des portes du

coſté du Danube, & à tous batteliers & Maiftres de

vaiſſeaux, de ne laiſſer paſſer aucun François vers la

route de Vienne;& npn content de garder#de
- OrSs
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:

hors; il mit des gens dans tous les cartiers de la ville

pour avoir l'œil à toutes nos entrepriſes. C'eſtoit vn

iourmal-heureux pour les voyageurs eſtrangers : l'on

les accuſoit tous d'eſtre François, & quelques Mar

chans Italiens qui eſtoient venus de Pologne ſous Ia

ſeureté de noſtre eſcorte furent ramenez bruſquement

de de-là le Danube qu'ils avoient paſſé : & quoy qu'ils

fiſſent pour donner à connoiſtre§ leurs habits, par

leurs viſages bazanez, & par leur langage, qu'ils

eſtoient d'Italie ; Ce prudent Miniſtre§ eſtonna ſi

fort par ſon obſtination qu'ils croyoient perdre tout ce

u'ils avoient avec eux. Enfin illes fit jurer qu'ils n'e-

§ point de noſtre Nation, ny de noſtre intelli

ence , & vn Reverend Pere Obſervantin natif de

Modéne, Provincial de Pologne, Hongrie, Tran

ſylvanie, Dalmatie, Croatie, &c. Predicateur du Roy

de Pologne, nous quitta bien viſte pour aller à Vienne

cherchervn azyle aſſeuré chez Monſieur le Nonce du

Pape , pour ſa perſonne, & pour les preſens qu'il por

toit au Ducſon Prince, de la part du Roy.

Il fut beſoin d'aller trouver le Comte Palfy, pour

ſçavoir ce que le Conſeil avoit ordonné , puiſqu'il

n'en avoit rien mandé: & il répondit que pour cer

taines conſiderations aſſez plauſibles, l'on ne pouvoit

accorder paſſage à Madame la Mareſchalle de Gué- ^

briant, ny par Vienne, ny par aucun endroit de l'Au

ſtriche; & que le paſſe-port qu'elle avoit obtenu de

l'Empereu1 ; ne s'entendoit que pour la Moravie, ou

l'on avoit envoyé des couriers pour l'advertir de ne

int entrer dans la Hongrie, ny dans aucune partie

de l'Auſtriche,y ayant eudes Commiſſaires comman

- III. Partie. - L. -

-
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dez pour la conduire par la Bohéme, Thuringe, &

Franconie,quieſtoit le droit chemin de France. L'on -

luy répondit que cette exception n'eſtoit pointſpeci

fiée dans le paſſe-port qui eſtoit en tres-bonne forme,

& autant favorable qu'ellel'avoit pû ſouhaitter, pour

luy faire donner paſſage, eſcorte, & ſauf-conduit,

dans toutes les Provinces, tant imperialles que patri

monialles de l'Empereur , & qu'au reſte elle n'eſtoit

point venuë par la Hongrieavec tant de difficultez, &

tant de frais, pour s'en retourner ſur ſes pas dans la Mo

ravie, & dans la Sileſic, Provinces ruïnées, & pleines

de volleurs , contre leſquels il ne pouvoit donner d'aſ

ſez puiſſantes eſcortes : & que quand meſmes il n'y

auroit point de peril, quoy que ce fuſtſon meilleur

chemin, que c'eſtoit ſon deſſein d'aller en Italie pour

accomplir vnvœu à Lorette , que c'eſtoit le ſujet du

paſſe-port qu'elle avoit obtenu , quel'on ne pouvoit

rendre invtile, à moins que de ſe vouloir mocquer

d'vne Dame de condition aſſez conſiderable pour n'e-

ſtre pas mal traittée. - -

Ce fut alors que Palfy ceſſa de cacher vne des cauſes

de ſon incivil procedé, alleguant que cette occaſion

offroit au Conſeil de ſa Majeſté Imperialle, vn moyen

de ſe vanger de ce que le Marquis Grana paſſant en

France,ſous ſauf conduit du Roy Tres-Chreſtien,pour

aller Ambaſſadeur du Roy d'Eſpagne vers l'Empe

reur , l'onl'avoit deſtourné de ſa routte, & donné des

Gardes pour l'obſerver. Le Sieur de Rotrou luy fit

lors aſſez clairement connoiſtre que ces deux affaires

n'avoient aucun rapport , que ce Marquis eſtoit vn

Ambaſſadeur d'vn Prince ennemy de la France,yers
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vn autre Prince ennemy de la méme Couronne : Ma

· dame la Mareſchalle de Guébriant au contraires

· eſtant vne Dame envoyée pour conduire vne Royne

à ſon mary, couſin, beaufrere, allié & amy del'Em

† lequel la renvoyoit auec la ſeureté d'vn paſ

eport§ · creû ſi authentique 3 qu'à peine

avoit il pû ſouffrir qu'elle s'aidaſt d'aucun autre : luy

ayant donné de plus vn de ſes trompettes pour la ſui

ure, & pour ſignifier ce paſſeport à tous les Gou

verneurs des places où elle paſſeroit. -

Il reſpondit à ces raiſons, qu'il n'eſtoit point iuge

de cette affaire; mais ſeulement vne perſonne choiſie

du Conſeil,pour faire executer ſon A rreſt,qu'il devoit

obeïr ſans deliberer, & par tant que Madame la Ma

reſchalle trouvât bon qu'illuydepeſchât toute àl'heu

re vn Commiſſaire qu'ilavoit éleu pour la conduire

par la Moravie. Auſſi-toſt il nous envoya vn vieil

lard officier de la ville de Preſbourg nommé Michel

Stzewatz auec vne commiſſion latine de la chambre

· de Hongrie , dont ce Comte eſtoit Preſident. Cette

affaire rapportée à Madame la Mareſchalle , elle n'en

fut aucunement ſurpriſe, elle fit entrer cét officier, &

luy demanda ſa patente† me donna pour luy ex

pliquer ! elle portoit que la chambre Royalle deHon

grie reſidente à Presbourg, accordoit ſaufconduitpar

la Moravie à Madame de Guébriant qui retournoit de

Pologne, pour paſſer en France. Ce qui m'obligea

de luy repartir que ſon excellence ne pouvoit recon

· noiſtre vne telle commiſſion : où elle n'eſtoit point

traittée de ſes qualitez, que Monſieur Palfy n'auroit

r g ue laſer .
l ij.
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· qu'il eſtoit encor aſſez informé d'autre-part de ce

qu'elle eſtoit3 pour ne la pas traittcr de perſonne par

ticuliere, au retour d'vn employ que l'A rchiducheſſe

d' lnſpruch ſœur du grand Duc de Toſcane, & vefue

d'vn Prince de la Maiſon d'Auſtriche avoit eu aupara

vant elle , ayant conduit au meſme Roy de Pologne la

feüe Royne ſa premiere femme.

Madame la Mareſchale me commanda encor de luy

dire qu'elle ſçavoit bienauanr que d'arriver en Hon

grie , que l'Empereur qui en eſt Roy, eſtoit ennemy

des François , mais qu'elle ne l'avoit point creu enne

my des Dames , dont la conſideration n'eſt pas ſans

repect chez les peuples meſmes les plus barbares qu'el

le avoit beaucoup de peine à croire que ce deſſein fut

party d'vn propre mouvement de ſa Majeſté Impe

riale, qui peut-eſtre n'en ſçavoit rien , parce qu'elle

§ dans le Comte Palfy , vn peu trop de

chaleur; pour ny pas prendre part. C'eſt pourquoy elle

en vouloit eſtre eſclaircie auant que de partir, de la

bouche meſme de l'Empereur; qui luy manderoit s'il

vouloit violer la fidelité de§ & faire

iniure au Roy de Pologne, à ſes Eſtats, & à la Repu

blique de Veniſe, de tous leſquels elle avoit des paſſe

† ; & s'il vouloit encor§ auec le droit de

l'Hoſpitalité , celuy des gens : que ſur ce ſujet elle

alloit preſentement§ à Vienne vn Gentil

homme, & le trompette du Roy de Pologne , pour

prier Monſieur le Nonce du Pape, qui avoit moyen

né ſon paſſeport, de le fairevaloir; & que ne pouvant

obtenir iuſtice, elle renvoyeroit en Pologne prier ſa

Majeſté de luy envoyer eſcorte pour la recopduire en
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ſcureté dans ſon Eſtat , puiſqu'elle pouvoit avec juſte

raiſon ſe deffier des Commiſſaires de l'Empereur, qui

eſtoient de moindre conſideration que ſes paſſe-ports.

Auſſi toſt que ce Commiſſaire fuſt forty, elle eſcri

vit pour Vienne , & comme le Gentil-homme & le

Trompette eſtoient ſur le point de partir, avec ordre

de§ outre,& de donner juſques à la Cour del'Em

pereur qui eſtoit à Lintz , pourrendre à leurs Majeſtez

Imperialles des lettres du Roy de Pologne, qu'ilavoit

eſcrite à ſa recommandation : le Comte de Palfy luy

manda qu'il ne donneroit paſſage qu'au ſeul Trom

pette , encor le fit-il jurer qu'il eſtoit veritablement

au Roy de Pologne, & qu'il n'abuſoit pas des couleurs

de ſa Majeſté. Il fut porteur de tous les paſſe-ports que

ie donneray icy pour faire le Lecteurjuge de la civilité

de Palfy, principal Miniſtre de ce beau procedé. Le

premier ſera celuy de l'Empereur.

FERD I NANDVS T E R T I V J , Z>ivina

favente, Clementia , électus, Komanorum Imperator ,

ſemper Auguſtus ; ac Germanie , Hungarie , Bohémie,

Dalmatie, (roatie, Sclavonie, Rex; Archidux cAuſtria ;

ZDux Burgundie, Styrie, Carinthie, Carniole, & Vir

temberge , Comes Tyrolis,& c. Sereniſſimis Regibus, Fra

tribus, conſanguineis noſtris Chariſſimis, ſalutem ac mutui

fraterni amoris affectum , nec-non »niverſis & ſingulis

Principibus tam Eccleſiaſtici, quam ſecularibus Electori

bus, Archiepiſcopis , épiſcopi , Ducibus , Marchionibus,

Comitibus, Baronibus , (aſtellanis, Capitaneis, Militi

bus, Nobilibus, Clientibus, Gubernatoribus, Locumtenen

tibus, Rectoribus, Magiſtratibus, exercituum ducioribus,
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ſupremi tam equeſtrium quam pedeſtrium copiarum lega

tis, tribnnis,# (apitaneu, ºvexilliſeris , centurioni

bus,# alijs quecunque militaria munera atque officia

obeuntibus, Burgi Magiſtri, Conſulibus, paſſuumque, pon

·tium, & portuum quorumvis cuſtodibus , ac claſsium e9s

quarumcunque naviumpréfectis, vrbium item , locorum, e9•

communitatum Officialibus, ac ceteris quibuſcunque noſtris

& ſacri Romani Imperij , Kegnorumque & Zoominiorum

noſtrorum hereditariorum ſubditis, ac fidelibus dilectis,

gratiam noſtram Caſaream, e9 omne bonum. (um quon

· dam •2M A RES CALL l D E G l^ E B R I A N

relicta vidua, cum Sereniſºima Ludovica 34aria Polonie

ac Succie Regina, conſanguinea @ affine noſtra chariſi

ma in Poloniam profecta ſit , eidemque jam reditum in

Franciam meditanti, liberum , tutum , ſecurum atque ex

peditum iter obtingere cupiamus : 'Serenitates, Reverentias

ac dilectiones veſtras, alioſque nobis non ſubjectos, fraternè,

benignè, clementerque requirimus , e9 hortamur, noſtrise9

ſacri Romani lmperij, Regnorumque t) Dominiorum no

ſtrorum hereditariorum ſubditis ſeriù ſtrictéque preci

pientes, vt Predictam de Guébrian, vna cumfamulis, cen

tum circiter perſonis, equis, curribus navibus, ſarcinis, ac

| rtbus, quas ſecum habitura eſt, omnibus, vbicunque loco

rum, liberè, ſecurè, tutb, atque expeditè, ire, tranſirè,

proficiſdi, ac demum in Franciam redire, ſinant; Neque

ylla ipſam moleſtia, aut impedimento, ſive in perſonis ſive

rebus afficiant, aur à quoquam alio affici permittant : quin

·potius ſi neceſſitas ita poſtulaverit, aut ipſa id alias poſtu

· laverit, aut ipſa id alias petierit, ſalvo eandem condučtu,

»iarum ducibus , equis , curribus , navibus , aliſque ad

facilius , commodiuſque proſéquendum iter hoc ſuum ne--
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ceſſarjs, opportuniſye rebus haudgravatim iuvent, atque ab

aljs pariter id fieri ſedul) curent. In eo Serenitates, Re

verentie ac dilectiones veſtre aljque, facient rem aquani

mitate ſua condignam, nobiſque apprimè gratam , mutuis

fraterni amoris nec-non benevolentie ac gratic Caeſarcae

ſtudijs, data quacunque occaſione, viciſſim#
noſtri vero & ſacri Imperij Kegnorumque ac ominiorum

noſtrorum hereditariorum ſuhditi , exequcntur hac in parte

ſeriam atque expreſſam noſtram voluntatem.Datum in arce

noſtra lincj trigeſima Z)ecembri, anno Zoomini milleſimo

ſexcenteſimo quadrageſimo quinto. Regnorum noſtrorum,

Romani decimo; Hungarici vigeſimo primo Hohemici vero
| decimo nono.

" .

· FERDINANDvs.

&t plus bas, - | · · · · · · · · --

- - : Seellé des Armes de ſa

| Majeſté Imperiale.

FERDI NANDV5, (omes Curtius. |

-

eAd mandatum ſacre

Ceſaree Majeſtatis proprium.

· · · · · I o A N. WA L D E R o D E.

-
Auſſi-toſt que Madame la Mareſchalle de Gué

briant euſt l'honneur d'eſtre nommée pour ſon em

ploy, elledonna ordre d'avoir ce paſſe port, par l'en

tremiſe de Monſieur le Noncedu Pape reſident àVien

ne; &le trouva à ſon arrivéeàVarſovie, pours'enſer

viren cas de beſoin. .. ,

• • .

* -

-

"-
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q Le Roy de Pologne donna auſſi deux paſſeports;

l'vn de ſa Majeſté écrit en Alleman,demeura auTrom

ette , l'autre Latin que voicy , ſigné du Roy , &

§ du grand ſceau du Royaume, demeura entre

les mains# Madame la Mareſchalle.

V L A D I S L A VS IV. D E I G RA T I A

Rex Polonia , magnus dux Lithuaniae , Ruſſiae,

Pruſſiæ, Maſoviae, Samogithiae , Livoniae , Smo

lenſciae, Czernichoviæque 5 nec non Suecorum,

Gothorum, Vandalorumque haereditarius Rex.

2Niuerſise9ſingulu,principihus Eccleſiaſt.e9.ſeculari

bus,ZDucibus,(omtibus, marchionibus, exercituum,

Caſtrorum, Claſſium Gubernatoribus, Generalibus,Arcium,

Preſidiorum, Prefectis, Vectigalium,& Theloneorum Ad

miniſtratoribus , viarum publicarum , paſſuum, limitum,

finiumque cuſtodihus , nec non ceteris cuiuſcumque,ſtatus,

ZDignitatis, conditionis, e9 preeminentie hominibus, tam

publica officia gerentibus quam priuata 3 Amicis & vicinis

noſtri cariſſimi,ſalutem & benevolentie noſtre ſignifica

tionem : ſubditi, vero noſtris gratiam noſtram Regiam. Re

vertitur è Régno noſtro Illuſtriſſima Domina, Renata du

2Bec, Francie Mareſchalla,(omitiſſa de Guebriant,vice Co

mitiſſade Limoges,(hriſtianiſſimi Kegi Legata,pronuba que .

noſtra; In parrias Galliarum oras. Eam nos & tam ar

duj /tineri Sereniſºime conſortj noſtre Gratiſſimam (o-

mitem, & Illuſtriſſime Proſapie ac perfectiſſimarum cor

porise»animi Zbotum nobis perſpectarum inſignem Heroi

nam, Regio noſtro, ſincere & amanterproſequentes affectu:

omnibus
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in vniuerſum commendatam eſſe cupimus ; benignè poſtu

lantes, vt quoquo verſum per Regna, Provincias, Domi

miaque exterorum diuerterit, liberum, tutum, acſecurum,

cum ſuo vniuerſo comitatu, rebuſſue omnibus habeat iter,

omnengue humanitatis, o fingularis Hoſpitalitatis ag

moſcat henevolentiam, o ſuis in deſideriis propenſum fa

vorem. Quidquid illa freta hiſce litteris noſtris boni affettus,

t/ amicorum Oſſiciorum tulerit ; idem nos omni occaſione

illorum votis ac deſideriis teſtaturi ſumus: ſubditis vero no

ſtris ſecus ne fecerint ſerio mandamus. In cuius rei fidem

preſentes manu noſtra ſubſcripta, ſigillo Regni communiri

iuſimus. Datum Varſavia Die Octaua menſis Aprilu,

anno Domini 1647. Regnorum noſtrorum, Polonie deci

mo quarto, Suecie vero decimo quinto anno.

VL A D I S LA VS Rex. -

4 I A CO B VS Maximilianu

Fredro referendarius Regis.

L'on donna encor au meſme Trompette, le paſſe

port du Marquis de Caſtel-Rodrigue, Lieutenant:

General du Roy d'Eſpagne aux pays bas ; pour

faire voir qu'il avoit eu plus dei" qu'il

eut plus de ſujet de ſe defier qu'en repaſſant par le

Brabant, 8 le Hainaut: L'on ne pſit negotier quel

que choſe, ou du moins quel'on ne deſcouuriſtle ſe

eret de ſes forces. En voicy la teneur.

D O M Manuel de Moura Cortereal, Marquis de (a-

ſtel-Rodrigo, Gouverneurg Capiiaine general hereditaires
III: Partie. R. -
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· des Iſles de Tercera, ſaint Georges , Fayal & Pico ;

Commendateur Major, de l'Ordre militaire de Chriſto,

Gentil-homme de la chambre du Roy noſtre Sire, deſon

Conſeil d'Eſtat, premier Plenipotentiaire pour le traitté

de la Paix vniverſelle , Lieutenant general des pays
- U!

bas, © de Bourgogne. - -

A tous Lieutenans, Gouverneurs, Chefs, Capi

taines, & gens de Guerre,tant de cheval que de pied;

enſemble à tous autres Iuſticiers, Officiers & ſujets de

ſa Majeſté qui ce regardera ; & ces preſentes ſeront

monſtrées, ſalut. Comme nous avons au nom, & de

la part de ſadite Majeſté permis ainſi que nous permet

tons par cette à Madame la Mareſchalle deGuébriant

Ambaſſatrice extraordinaire du Roy tres-Chreſtien,

& Surintendante en la conduitte de la Royne de Po

logne vers ledit Royaume , de pouvoir de là, retour

ner par ces pays vers le Royaume de France : nous

vous mandons, & commandons audit nom de ſa Ma

jeſté, de la laiſſer librement & franchement aller &

aſſer vers ledit Royaume de France auec ſon train,

§ & bagages , ſans luy faire, mettre, ou donner,

ny ſouffrir eſtre fait, mis ou donné aucun trouble, dé

tourbier ou empeſchement : au contraire, ains plutoſt

toute aide, faveur & aſſiſtance requiſe. Pait à Bruxel

les ſous noſtre nom, & le cachet ſecret de ſa Majeſté,

le quinzieſme de Decembre 1645.

Signé de ſa main, é)au bas par Commandement

de ſon Excellence, par ſon Secretaire, @ ſcellé

des armes du Koy d'Eſpagne. -

* Le Trompette porta de plus vn autre paſſe-port de
-
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,

"

la Seigneurie de Vniſe, pour le Frioul & les autres

Provincesde ſon obeïſſance; & eut ordre de s'adreſ

ſer à Monſieur le Nonce du Pape : qui s'eſtoit entre

mis pour le ſauf-conduit de l'Empereur, que l'on ne

pouvoit violer ſans luy faire injure. Le Sieur de Cre

py cy devant Eſcuyer de la Royne de Pologne, Gen

til-homme de la ſuitte de Madame la Mareſchalle de

Guébriant , qui avoit eſté nourry Page du Prince

Charles de Lichtenſtein, obtint à grande peine la

ermiſſion d'aller à Gratz, ou il eſtoit pour le ſaluër : &

† Palfi s'en repentit fort quand il ſceut qu'il

avoit paſſé à Vienne, qui n'eſtoit pas le droit chemin.

S'il y fut reſté plus de temps qu'il n'en falut pour chan

ger de cheval à la poſte , l'on l'eut arreſté : tant le Con

ſeil eſtoit capricieuſement eſtourdy de noſtre paſſage,

ar les malicieuſes pratiques du Marquis Grana, & de

Palfi ſon amy. Peu d'heures apresils eurent vne allar

me plus chaude : l'on leur porta nouvelle qu'vne par

tie du train de la Dame Françoiſe, qui retournoit de

Pologne conduire la Royne, eſtoit dans la ville, ( ce

n'eſtoit pourtant† deux caleches de Marchands Ita

liens) & qu'elle ſuivoit apres, en diligence. Auſſi.

toſt voila toute leur prudence en bataille : ils don

nent ordre qu'elle ne ſoit point receuë , & quoy qu'il

ſoit plus de vnze heures du ſoir, ils depeſchent en po

ſte le Comte Ludovic, cy-devant General des Croates

de l'Armée Imperialles pour alleraudevant d'elle, afin

qu'elle rebrouſſaſt chemin à Preſbourg; & de dire au

Comte Palfy de l'empeſcher de ſortir de cette ville :

mais il trouva le chemin paiſible, & nous euſt demeſ

metrouvez paiſiblement endormis , s'il fut venu dans

- - - K ij
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nos logis. Il avoit grande envie de rendre viſite à Ma

dame la Mareſchalle, parce qu'il parle François; mais

Palfy en fit vn crime d'Eſtat, & luy donna centrai

ſons frivoles pour l'en empeſcher, diſant d'en avoir la

· meſme paſſion, & qu'il y eſtoit beaucoup plus obligé

que luy , qui devoit l'avoir viſitée auparavant, &

l'avoir ſervie , & qui maintenant encore ſeroit obli

gé de s'aller excuſer envers elle, du traittement

qu'elle avoit receu , dont il doutoit qu'elle ne s'en

priſt entierement à luy, parce que c'eſtoit l'opinion

de tous ſes gens , quoy qu'il priſt ſa conſcience à té

moin , ſi ce n'eſtoit pas le plus ſenſible déplaiſir qu'il

eut iamais receu, & s'il n'euſt pas deu eſtre extréme

ment réjouy de cette occaſion de la ſervir, dans le deſ

ſein qu'ilavoit d'évoyer ſon fils en France pour y faire

ſes exercices. Il en parloit encor plus feintement au

Comte Veſſeliny , parce qu'il ſçavoit bien qu'il ve

noit ſouvent en noſtre logis , ou il prenoit peine de di

vertir Madame la Mareſchalle ; à laquelle il avoitpro

misſeruice en faveur du Palatin de Cracovie : m'ayant

pluſieurs fois témoigné, qu'auſſi toſt qu'il eut receu

à Lintz ou eſtoit la Cour, vne lettre qu'il luy en-avoit

eſcrit : il eſtoit monté à cheval; & qu'il eſtoit faſché

de n'avoir fait que ſeize lieiies de chemin pour la ren

contrer; ſon intention eſtant de la joindreaux fron

tieres du Royaume, pour la conduire & pour la regal

ler dans ſon Chaſteau de Trinchina. Outre la conſide

ration de Monſieur le Palatin ſon amy particulier, &

ſon allié, il me dit y eſtre encor obligé pour le reſpect

qu'il devoit au Roy, & à la Couronne de Pologne,

dont il avoit receu, non ſeulement l'honneur d'eſtre

N. - -

[|

V
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fait Gentil-homme Polonois : mais encor auoir eſté

recompenſé par ſa Majeſté de cent mille eſcus de bien

dans ſon Royaume, pour les ſervices qu'il luy avoit

faits en ſes Guerres; ou il avoit mené§ dépens plu

ſieurs compagnies Hongroiſes. Ainſi qu'en qualité

de Gentil-homme Polonois, il prenoit part aux obli

gations que luy auoit la Pologne , & que comme

Hongrois, il la devoit ſervir dans la Hongrie Auſ

ſi s'en acquitta-ilfort bien, & ſans faire tort à ſon de

voir envers l'Empereur. - -

Pendant que Monſieur le Nonce travailloit forte

ment à Vienne contre les menées du Marquis Grana;

Madame la Mareſchalle de Guébriant n'oublioit aucun

moyen de faire veoir l'injuſtice dont elle eſtoit trait

tée : & ſçachant que l'Archeveſque de Strigonie qui

pour lors eſtoit à Preſbourg, eſt la premiere perſonne

du Royaume,comme Primat, & comme Regent per

petuel enl'abſence du Roy; elle l'y voulut intereſſer,

& m'envoya pour luy faire ſes plaintes, en preſence du

Comte Veſſeliny quiy avoit diſné;afin qu'il luy pleuſt

juſtifier de la verité des choſes que i'avois à luy dire,

comme celuy que i'avois tres-bien informé de tout.

Ce Prelat me receut fort bien, & entendittres patiem

ment le long narré queieluy fis enlangue Latine, des

pretendus ſujets de noſtre détention , c'eſtoit en ſom

me, que Madame la Mareſchalle de Guébriant, pen

ſant au retour de Pologne en France par l'Italie , elle

avoit paſſé par la Hongrie, ſous la bonne-foy d'vn

aſſe-port tres-authentique, qu'elle avoit obtenu de

§ Imperialle, par l'entremiſe de l'Illuſtriſſime

Nonce du Pape reſident à Vienne : que le Sereniſſime

- *- K iij
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Roy de Pologne luy en avoit encor donné vn autre

ſeellé du ſceau de ſon Royaume:qu'ilavoit encorvou

lu pour plus grande ſeuretéluy donner écorte juſqu'au

iour qu'ellearriva en cette ville & luyavoit auſſi don

né vn ſien Trompette, avec vn autre paſſe-port en

langue Allemande, pouriuſtifier de ſon envoy, & du

deſir qu'avoit ſa Majeſté qu'elle fuſt bien traittée dans

les Eſtats de ſes alliez : que nonobſtant toutes ces

precautions, eſtant arrivée à Preſbourg, apres avoir

traverſé tout le Royaume de Hongrie , avec autant

de difficulté pour les montagnes, que de ſujet d'appre

henſion des volleurs qui y ſont en ſigrand nombre,

l'onl'y avoit arreſtée tres-incivilement, & maltraittée

au point, de la vouloir contraindre à retourner preſ

que ſur ſes pas, par la Moravie & autres Provinces ruï

nées; où elle devoit craindre toutes ſortes de perils ;

puiſqu'il eſtoit notoire à tout le monde que l'Impera

trice Leonor, elle-meſme en perſonne, y avoit receu

injure , ſon bagage ayant eſté pillé par les compagnies

de brigans qui tiennent le pays en ſuiettion. Que le

Comte Palfy Miniſtre de cette iniuſte reſolution, alle

guoit pour raiſon vn pretendu mauvais traittement,

receu par le Marquis Grana paſſant en France pour ſon

ambaſſade d'Eſpagne aupres de l'Empereur : lequel

quoy qu'il fut veritable, quoy que tres faux ;§

pouvoit donner aucun ſuiect de repreſailles 6211 CCttC

occaſion : les deux affaires eſtans ſans aucune compa

raiſon, ſans relation de l'vne à l'autre; & d'vne ef

pece autant differente , que le ſexe des deux parties,

pour mille raiſons que ſa tres-excellente, & tres-Illu

ſtre reverence, ſçavoit auſſi bien que moy. Mais qu'il
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eſtoit tres certain neantmoins que l'on l'avoit ſi peu

mal receusque ſon excellence ſeroit tres-contente d'vn

pareil traittement : puiſque l'on l'avoit conduit par le

chemin le plus court, & donné non-pasſi-toſt des Ob

ſervateurs , que des Commiſſaires pour la ſeureté ;

bien qu'il fut Ambaſſadeur d'vn Roy noſtre ennemy,

vers vn Prince auſſi ennemy de la France, pour agir

contre nous : elle tout au contraire, eſtant vne Dame

envoyée pour vne affaire de paix, qui eſtoit la conduit

te d'vne§ eſpouſe d'vn Roy qui avoit eſté beau

frere, & qui eſtoit Couſin Germain, amy , & allié de

l'Empereur. Que c'eſtoit ce Prince & ſon Eftat, que

cette iniure devoit toucher; & qu'enfin en tOut CaS, Cc

ſeroit vanger ſur la Pologne vn affront pretendu de

France : qu'elle n'avoit point voulu encor depeſcher

| aucun des ſiens à ſa Maieſté, qu'elle n'euſt appris la

- derniere reſolution du Conſeil de Vienne ; qu'elle ne

pouvoit croire autheur d'vn tel procedé , mais bien

quelques-vns de la faction du Marquis de Grana s &

qu'elle n'eût fait advertir de tout ſa Maieſté Imperiale

qui n'en ſçauoit rien; comme il eſtoit facile à iuger

par les precautions que le Comte Palfyapportoit, à ce
· que perſonne n'allaſt de ſa part à la Cour , & qu'elle

attendroit plutoſt quinze iours encor, iuſques à ce

qu'elle vint tenir les Eſtats du Royaume, qui eſtoient

convoquez en cette ville : qu'en cas de reffus de Iu

ſtice elle proteſtoit du droit des gens violé, qu'elle

manderoit en Pologne, l'injure qu'elle receuoit en ſa

perſonne , & qu'elle demanderoit au Royvne eſcorte

puiſſante pour la remener par où elle eſtoit venué : n'é-

， tât pas raiſonnable qu'elle acceptaſtlepartide Moravie
, . ! ... , .

:#.|
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quel'on luy preſentoit : que ie ſupliois ſon Excellen

ce Reverendiſſime, de conſiderer combien luy cou

ſtoit ſa detention , à cauſe dugrandtrain qu'elle avoit

auecelle, & de prez de cent chevaux qu'il falloit nour

rir. Qu'il s'agiſſoit moins de l'honneur de la France,

ue de celuy de la Pologne, & de l'Empereur meſmes;

§ lequel ſes Miniſtres monſtroient par cette infra

| ction d'avoir gagné l'authorité de meſpriſer ſes vo

lontez & ſes commandemens , & que c'eſtoit vne

honte, que la çabale des amis du Marquis Granaioüaſ

ſent cette partie aux deſpens de ſa Majeſté Imperiale,

& ſi prez de ſa Cour : queie le ſuppliois donc de la part

de Madame la Mareſchalle de Guébriant qui n'avoit

point ſceu plutoſt qu'il fuſt en cette ville , d'vſer de

l'authorité§Dignité; quiluy donnoit la direction

des affaires du Royaume, dont il eſtoit Regent , où

du moins qu'il fut teſmoin envers l'Empereur de l'in

juſtice qu'elle ſouffroit, au meſpris de ſon paſſe-port,

& del'alliance qu'il avoit auec le Roy, & la Couron

ne de Pologne -

L'Archeveſque de Strigonie, me fit paroiſtre vn

• § ingenu, pourdonner à connoiſtre

qu'il n'eſtoit point de cette indigne intelligence : Il

me dit que loin de mal-traitter ſon Excellence, l'Eftat

luy eſtoit obligé de ſon arrivée , pout les peines qu'elle

avoit deu ſouffrir aux frontieres : qu'il apporteroit à

cette mauuaiſe rencontre, le remede qui luy ſeroit

· poſſible; &† tiendroit à gloire particuliere de luy

pouvoir rendre ſervices ; pour l'eſtime qu'il faiſoit de

ſa qualité, & pour le reçit que l'on luy avoit fait de ſon

merite : qu'il l'a prioit de conſiderer de combien de
V2lIlS .
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vains ſujets de crainte pouvoit eſtre agitée la pauvre

Hongrie, de toutesparts expoſée & comme abandon

née auxTurcs & aux Tranſylvains, deſchirée dans ſes

miſerables reſtes, par les deux parties des Catholiques

& des Religionnaires; & non encorremiſe des ruines

de la Guerre de Bohéme : que quelque apprehenſion

friuole avoit peu donner couleur à toute cette affai

re, & que preſentement , il alloit envoyer querir le

ComtePalfy pour en eſtre informé. Il me renvoya

auec pluſieurs complimens tres-obligeans : & peu a

pres il luy fit preſent à Madame la Mareſchalle d'vn

grand eſturgeon : le plus monſtrueux qui de long

temps euſt eſté peſché dans le Danube. -

Auparavant que ce Prelat pût rien effectuer, Mon

ſieur le Nonce vint à bout du Conſeil de Vienne , ou

l'on avoit retenu le Trompette du Roy de Pologne,

our l'empeſcher d'aller à Lintz : & le Vendredy aur

§ douzieſme iour du mois de May, incontinenta

pres pluſieursCourriers qui avoient reſpandu le bruit

par la ville de noſtre retour par la Moravie, nous viſ

mes arriver vn homme de ſaChambre auec des lettres,

& nous appriſmes que le Conſeil voyant la ferme re

ſolution de Madame la Mareſchalle de Guébriant , la

faction du Marquis Grana avoit perdu partie de ſon

procez3 que l'on avoit ceſſé d'alleguer ſon affaire, &

que ſur de nouveaux pretextes, que l'on avoit apris

que cette Dame avoit aſſez d'eſprit & d'intelligence

pour penetrer le ſecret des affaires ; l'on n'avoit point

entendu autre choſe; ſinon de luy refuſer de paſſer à

Vienne, & de voir l'Empereur à Lintz , mais que

l'on la feroit conduire par des chemins plus courts em
III. Partie. L
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Auſtriche, Styrie & Carinthie, par des Commiſſaires,

qui auroieut ordre de la faire traitter ſelon ſa qualité.

Le ſoir meſme, le frere du Marquis Grana vint de

Vienne en poſte à Preſbourg pour remercier Palfy,

des preuves deſon amitié qu'il avoit renduës en cette

occaſion : le Comte Ludovic, General des Croates

vint auec luy, & tous trois firent complot de rendre

vne vſite à Madame la Mareſchalle , où eux deux ſe

roient incognites; mais la peur qu'eut Palfy de don

ner ſoupçon de cette civilité, qui luy eſtoit extraor
dinaire, le fit manqueraux deux Audiences qu'il avoit

demandées, & il aima mieux prendre occaſion de ſor

*ir de la ville.

| 3ſadame la Mareſchalle de Guébriant, part de Preſc

bourg pour entrer en Auſtriche. -

Adame la Mareſchalle ſe prepara pour paſſer

-k- le Danube, & entrer en Auſtriche, le Diman

che treiſieſme iour de May, & accepta la conduite des

Commiſſaires , ſans plus penſer à Vienne, à Gratz ny

à Lintz. Le Comte Veſſeliny faiſoit ſon pouvoir de

luy perſuader de demeurer iuſques au Mardy;affin que

ſa femme de laquelle il avoit exprez haſté l'arrivée, la

peuſt ſaluer , mais elle craignit quelque nouvelle de

liberation du Conſeil, & pattit auec regret de n'avoir

euvoir cette Dame 3 dont les amours auec ce Comte

§ mary : ſont à mon opinion l'Hiſtoire la plus me

morable de noſtre Siecle. Ie croy que le Lecteur ſera

bien aiſe d'avoir ſujet de ſe delaſſer del'attention qu'il

, a preſtée, à l'embarras de noſtre detention à Pres
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bourg3 aûparavant que de s'engager dans le diſcours

ſuccint que ie dois faire de cette ville, & de tout lè

Royaume deHongrie : & ie crois que i'en dois la pre

miere nouvelle à la France, qui peut-eſtre ne l'appren

droit iamais hors cette occaſion.

M

Hiſtoire des Amours du Comte, & de la Comteſſe

Veſſeliny.

Oicy dequoy prouver tout ce que I'on a creu \

impoſſible des puiſſances de l'amour, dans les

Hiftoires de nos anciens , & dequoy faire voir que

ceux qu'il favoriſe, ſont capables d'achever heureu

ſement des entrepriſes que l'on ne peut pas ſeulement

tenter , & que l'on ne peut pas meſmes, ny conce

uoir, ny croire , car qui pourroit penſer que deux per

| ſonnes qui ne ſe ſont iamais veuës, qui n'ont peut

eſtre iamais auparavant oüy parler l'vn de l'autre, &

: qui ſont de religion, & de party contraire ſe peuſſent

aimer preſqu'en meſme temps , qu'ils deuſſent trou

: ver vn lieu§ pour ſe parler, au milieu de pluſieurs

: dangers, qu'vne femme puiſſe livrer vne place impre

: nable , & qu'vn Cavalier eſtropié d'vne jambe, puiſſe

: grauir des rochers inacceſſibles, & eſcalader desmu

| railles, pour s'en rendre maiſtre. Ie ne l'aurois point

: creu à la ſimple relation que ce Comte m'en fit; s'il ne

º m'avoit eſté aſſeuré de pluſieurs perſonnes dignes de

， foy , ſi toute la Hongrie n'en avoit eſté tefmoin; & ſi

| | l'Empereur luy meſmes n'en teſmoignoit quelque

#| choſe dans les lettres d'inveſtiture de cette†
- - -• • • - - - -- * - - - L ij
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fortereſſe de Mouran, qu'il luy donna : leſquelles

i'ay leües & extraites en propre original.

Le Comte FrançoisVeſſeliny de Hadad, Souverain

Capitaine des Chaſteaux de Fileck, Zendro & put

nok, General d'vne des parties de Hongrie, Comte,

de Mouran, Heros de cette Hiſtoire , eſt fils d'Eſtien

ne Veſſeliny , Maiſtre d'Hoſtel du feu Empereur Ma

thias, qui avoit pour pere François Veſſeliny Cham

bellan d'Eſtienne Batthory Roy de Pologne. Il fut

premierement pagedu feu Empereur , & apres avoir

apris dans ſa Cour tous les exercices d'vn Gentil-hom

me qui aſpire à la reputation des Grands hommes, il

alla faire ſon coup d'eſſay contre les Turcs. Il n'y fut

ueres que l'Empereur ſon Maiſtre aduerty de ſa va

† ; le crea Gouverneur de la fortereſſe de Fileck.

Tous les iours il eſtoit les armes à la main contre les

Mahomettans, tous les iours il remportoit l'honneur

de quelque rencontre, & vne fois entr'autres qu'il

combattoit enſeignes deſployées aupres du village de

Guta ; il alla§ ſur celuy qui portoit la baniere du

Croiſſant : il luy trancha d'vn ſeul coup de ſabre la te

ſte, & la main dont il la tenoit5 & en alla faire vn pre

ſent à l'Empereur regnant, qui particulariſe cette

action auec toutes les autres dans les meſmes lettres:

dont ie rapporterois les termes latins ; ſi cela conve

· noit au recit d'vne Hiſtoire ſuccinte faitte par occa

ſion, Cette action devaleur & de force, inoüie dans

le Siecle meſme de Scanderbec, iointe aux autres teſ

moignages de ſa prudence & de ſon experince : l'Em

reur qui le iugeoit digne d'vn plus grand employ, le

fit General des trouppes Hongroiſes contre les Sue
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dois : il y ſatisfit aux vœux& àl'opinion de ce Prince ;

iuſques à ce qu'vne Guerre plus importante à ſa Patrie,

l'appella au ſecours de la Hongrie contre le Tranſyl

vain, qui menaçoit le Royaume d'vne invaſion vni

verſelle par la puiſſance deſes forces, & des intelligen
ces qu'il y avoit.Il s'opoſa fortement à tous ſes deſſeins

& ne conſerva pas ſeulement ſon détroit, quoy qu'il
ne fuſt commandé que pour la deffenſive, mais il en

trepriſt ſur les places des ennemis, & ſur cellemeſme

de Muran, quel'on peut direimprenable , pour la for

ce de ſa ſituation qui donne de l'épouvante à ceux qui

la regardemt.

| Cette place eſt letheatre de ſa gloire, & de la puiſ

ſance d'amour, qui fut le General de cette fameu

ſe conqueſte. Quelque bon Genie l'enuoyoit touſ

iours tournoyer autour de Muran , quoy qu'en

effet il ne ſe ſentit pas aſſez fort pour former aucun

deſſein de le prendre. Vne fois entr'autres il paſſa la

nuit dans vn hameau voiſin, & ſe ſentit réveiller à la

voix d'vn grand vieillard, qui luy dit ces propres paro

les, ayant la main ſur ſa poitrine : General Veſſeliny,

ſonge tout de bon à la conqueſte de Muran; ſçache que tout

imprenable qu'il eſt, tu le peux prendreparl'aide d'vne vefue

qui eſt dedans. Auſſi-toſt ce fantôme diſparoit , luy ſe

leue en ſurſaut pour courir apres : Le bruit qu'il fait

éueille quelques Officiers qui couchoient dans ſa

chambre , l'on cherche par tout, & rien ne ſe treuue.

Cependant les paroles de cevieux Morphée luy roulent

perpetuellement dans l'eſprit ; & ſonimagination n'a

plus d'autre tableau, que ce vieillard qui luy monſtre

Muran. C'eſt le ſujet de tous ſes ſonges , c'eſt alors

- | | | | L iij
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qu'il reſve ainſi, que cette entrepriſe luy ſemble fa

cile , carilgrauit les montagnes, & franchit ſans peine

tous les precipices. Le pauvre Gentil-homme n'a que

cela de bontemps3 car s'il la regarde de jour, il ſe dédit

detoutes les reſolutions qu'il a priſes auecle ſommeil;

& confeſſe que c'eſt§ des anciens Titans ;

dont la priſe n'eſt poſſible qu'au Ciel. Plus il conſulte

ſa raiſon, moins il la juge prenable , & il croit que
c'eſt vneilluſion; mais s'il donne le moindre relâche à

ſes ſens, & s'il n'eſt touſiours ſur ſes gardes, la meſme

penſée s'opiniaſtre à le perfecuter; ſans qu'il puiſſe à

toutmomenttreuuer des forces pour la combattre. Le

reſſouuenir de cette vefue luy reuient encor pour luy

donner de nouuelles inquietudes : il l'aime , mais il

ne l'a iamais veuë, & ne connoit ny ſa perſonne, ny

fa condition, ny ſon âge. Il eſt touſiours dans ces.

deux penſées, & s'ila le moindre momentde reflexion,

il eſt encor plus tourmenté de l'opinion qu'il a d'eſtre

inſenſé. Il rappelle en ſa memoire toutes les actions.

de ſa vie, il s'examine ſeverement pour taſcher à cons

noiſtre s'il eſt encor en poſſeſſion de ſon ſens; & enfin il

fouffre vne geſne qui ne luy permet aucun repos, ny de

corps, ny deſprit La devotion qu'ilavoit à la Vierge,

fut ſa derniere eſperance pour ce mal qu'il n'oſoit re

veler , prenant touſiours quelque autre ſujet de me

lancolie, pour dire à ceux qui luy demandoient la

cauſe de ſes inquietudes : & il luy fit vnvœu pour

tirer deſonaſſiſtance le conſeil qu'il devoit ſuivre pour

perdre ſes fantaiſies d'amour & de conqueſte, ou de

luy donner les moyens d'executer vne ſi haute entre
priſe. : . : 2 n - -

-
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Ce mal continuant l'eſpace de pluſieurs iours, il

courut perpetuellement, & battit avec tant de ſoin

l'eſtrade autour de Muran, avec vn party de ſix cens

hommes, qu'il fitvn bon nombre de priſonniers. Il

eut l'inſpiration d'en interroger vn entr'autres, qui ſe

dit eſtre ſerviteur domeſtique de MA R 1E S E cs K 1

vefue d'Eſtienne Bethlem, frere de Bethlem Gabor

Duc de Tranſylvanie. Ce nom le toucha d'abord, il

tint pour certain que c'eſtoit la vefue qu'il aimoit : vne

ſecrette ioye luy donna bonne eſperance , Il carreſſa

cét homme, qui ne ſçavoit à quel ſujet attribüer la

cauſe d'vn traittement ſi favorable ; & il fut encor

plus eſtonné d'vn preſent de cent eſcus qu'il luy don

na : Somme ſi conſiderable en Hongrie, qu'il n'y a

point de teſte de ce prix. Ce valet éblouy ouvre les

oreilles pour entendre la propoſition du ſervice qu'il

devoit rendre pourvneſihaute recompenſe; & quand

le Comte luy parla d'vne occaſion importante. Com

mandez luy diſt-il, Monſieur quelquepuiſſant qu'ilſoit, je le

tuèray. Mon Amy, reſpond Veſſelini ; # n'eſt pas des

moyens ſi laſches, que ie me voudrois deffaire de mes enne

mis : je te#. vn ſervice qui ferata fortune ſans rui

ner ma reputation ny la tienne. Si tu m'es fidelle tu auras

encor cent richedalles , & ie te promets vn eſtabliſſement

our toute ta vie , avec mon amitié, & ma protection.

C'eſt de vouloir porter quelque parole de me part à cette

Dame ta 22Maiſtreſſe. L'autre luyayant dit qu'il ne l'ap

prochoit pas d'aſſez prés , mais qu'il luy rendroi，ſeu

rementvne lettre aux deſpens de ſa vie , s'il la vou

loit écrire : Il en fit ſur le champvne de peu de mots,

dont voicy la ſubſtance.- --•
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Madame je ſui ravy de l'occaſion de ce ſerviteur:pour
vous eſcrire la peine ou ie ſuis , de ne vous pouvoir entrete

nir en perſonne, de quelque choſe qui vous eſt fort important,

& dont dépend tout mon bon-heur. C'eſt tout ce que j'oſe

vous mander, vous ſuppliant de garder le ſecret en faveur

d'vn homme que vou ne devez point croire voſtre enne

my, quoy que d'»n party contraire ; puis qu'il a vne

entiere confiance en voſtre generoſité. Faites moy l'honneur

de m'envoyer vn ſerviteur fidel, pour m'expliquer à luy,

& fiez-vous à l'aſſeurance que ie vous donne d'eſtre plus queperſonne. •. "

AMADAAM E,,

| Voſtre tres-humble & tres-paſſioné ſerviteur,

Le General V E s s E L 1 N 1.

L'importance de la place donnant des ſoins extraor

dinairesau Gouverneur, & aux Gardes , il eſtoit ne

ceſſaire de ſi-bien cacher cette lettre qu'elle ne put eſtre

découverte : la couſtume eſtant de§ , & d'ob

ſerver generalement tous ceux qui entroient. C'eſt

pourquoy le Comte s'adviſa d'vn ſtratagéme, il la

plia, il en fit vne petite boule qu'il couvrit de cire; &

parce que c'eſtoit la ſaiſon des fruits, il la mit dansvn

melon au fonds d'vn panier plein d'autres melons;que

ce valet portaau Chaſteau deMuran; comme s'il fut

revenu d'vne des maiſons decampagne de ſa Maiſtreſ

ſe. Pour leuer tout ſoupçon il en donna au corps de

garde, il en porta auſſi à quelques Dames des parentes

de Marie Secski : puis tout tremblant il luy alla pre

ſenterà elle meſme, & luy dit tout bas que dans l'vn

- de
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de ces melons eſtoit vne lettre du GeneralVeſſelini.

Cenom qui la devoit eſtonner, ne la ſurprift aticune

ment , bien qu'elle ne l'euſt iamais veu ny autrement

connû , que comme ennemy du Prince qu'elle re

connoiſſoit. Elle ne ſçavoit point qu'il fuſt veuf, ny

de quel âgeil eſtoit : toutefois commeſil'amour l'euſt

en vn moment rendüe complice de ſon deſſein : elle

fut tres aiſe de cette lettre : elle luy enjoignit ſilence,

& entra dans ſon cabinet pour ſatisfaire ſa curioſité.

A peine eut elle leu qu'elle§ ſa fidelité pour le Ra

kotzi trahie par des ſentimens de faueur pour Veſſe

liny : neantmoins elle ne peut concevoir le ſujet qu'il

a eu deluy eſcrire : carſila penſée de luy livrer le Cha
• ſteau luy tombe dans l'eſprit : elle la rejette plutoſt

comme impoſſible, que comme contraire à ſon de

voir : parce que quelque raiſon qu'elle ignore, l'em

peſche de le plus traitter d'ennemy. Ce n'eſt pas auſſi

qu'elle laime : mais c'eſt ſans deſſein qu'elle l'eſtime,

& qu'elle attend auec impatience la concluſion de

l'embaras de cette Hiſtoire : pour laquelle elle luy d'é-

peſche peu apresvn ſien Gentil-homme dont la fideli

| té luy eſtoit eſprouvée, auec cette petite lettre,qu'elle

· paſſa elle meſime dans vn des boutons d'argent de ſon

· 1I1a IltCdll. -

- | Monſieur, encor que ie ne puiſſe penſer à quel deſſein

. vous m'aués eſcrit, & que ie ne me croye point capable de

vous rendre aucun ſeruice : toutefois ie n'ay peu vous refu

ſer ce que vous m'auez.demandé. Ie vous enuoye ce Gen

til homme qui vous ſera fidel par ce qu'il me l'eſt : fiez

vous en moy; & croyez que pour ne point connoiſtre voſtre
I I I. Partie, , • • - -- • M -
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perſonne, j'ay neant-moins beaucoup de confiance à voſtré

reputation. .

Cét envoyé fut le tres-bien venu, le Comte le ca

reſſa extraordinairement ; & comme les preſens ont

vn charme particulier en ces païs-là, il luy #onna deux

cens ducats, avec eſperance d'autant s'il luy faiſoit le

bien de luy moyenner vne entreveuë de ſa maiſtreſſe

, & de luy, en quelque rendez-vous autour du Cha

ſteau de Muran. L'affaire ſucceda comme il deſiroit :

Marie Secſkiluy manda de ſe trouver luy ſept ou hui

tiéme au plus, dans vn bois proche d'vn petit torrent

au pied de la montagne de Muran, ou elle feindroit

d'aller prendre le divertiſſement de la peſche , avec pa

reil nombre de gens. Il y fut le premier auec 6.Gentils

hommes ſeulement, & ne voulut point preferer les

conſeils de ſa raiſon à ceux del'amour,auquel il s'eſtoit

abandonné , ou plutoſt la force de ſon deſtin l'entraiſ

na, & luy promiſt vne ſeureté certaine au milieu de

tant de perils. Le Comte ſortit de ſon buiſſon, à ſon

arrivee : tous deux ne ſe regarderent point avec l'e-

ſtonnement ordinaire de ceux qui ne ſe ſont iamais

veus, il eſtendit ſon manteauſur l'hcrbe, ils s'aſſeirent,

& firent ſigne à leurs gens de ſe retirer. Il luy decla

ra comme par inſpiration, ilavoit eſté porté à recher

cher cette entreveuë , ſans avoir l'honneur de la con

noiftre , & qu'apres vn ſi heureux ſuccez de ſon pre

mier deſſein, il s'oſoit flatter de ſon aſſiſtance , pour

l'entiere execution de celuy qu'il avoit ſur la place de

Muranºpour lequel l'Empereur ſon maiſtre luy donne

roit vne recompenſe digne d'vn ſi grand ſervices ſi
- "e -

elle y vouloit contribuër : il eut pour reſponce, qu'ou
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tre que ce ſeroit manquer à ſon devoir envers leRa

koczi , quand elle voudroit luy eſtre infidelle, il ne

luy ſeroit poſſible que d'eſprit, non d'effect : ſon ſexe

ne luy permettant pas d'attenter à de ſigrandes choſes:

Muran cſtant imprenable : non-ſeulement par ſitua

tion, mais encore par les ſoins, & par la force de ſa

Garniſon, qui eſtoit de ſix cens hommes choiſis entre

les meilleures trouppes de Tranſylvanie. Il perſiſta

d'implorer ſon aſſiſtance, elle l'écouta ſans averſion ;

parce que l'amour commençoit à revolter ſon cœur

en ſa faveur; & apres toutes ſes raiſons elle luy diſt.

Ie m'eſtonne extrémement, Monſieur, de ce que ie ne rejette

point avec indignation la propoſition que vous me faites , puis

qu'elle eſt contre mon honneur, & contre la Religion que ie

rofeſſe : je reconnois bien que iepeche en celà,& nepuis aſſez

blâmer la febleſſe de ma vertu, que ie croiou beaucoup plus

forte. Ie n'en puis donner d'autre raiſon que la premiere

faute que i'ayfaite, d'avoir conſenty au deſſein que vous aviez

de me veoir , puiſque ie n'en devois rien attendre , qui ne me

fut reprochable : mais c'eſt vn myſtere que ie ne puis com

prendre ; puiſqu'ilfaut que ie vous advouë, que loin d'eſtre

faſchéc de vous avoir veu , j'en ay vne maligne joye, qui ne

mepermet pas de vous traitter en ennemy , quoy que vous le

ſoyez plus que vous ne devriez : n'eſtant pas iuſte de m'avoir

fait venir icy pour ſurprendre ma fidelité.

Cette réponſe ne rallentit point les pourfuittes du

Comte : il priſa beaucoup en luy-meſme la vertu de

cette Dame , qui acheva de former cét amour déja

commencé : Il n'en pût porter d'avantage la peine

ſans la declarer. Son éloquence ne luy manqua point

en cette occaſion, pour faire veoir que c'eſtoit vn Ar

- M ij



92 Retour deMadame la Mareſchalle -

reſt du Ciel que leur Mariage : qu'ils ſeroient toùs

deux favoriſez dans cette entrepriſe : qu'il n'en eſpes

roit point d'autre honneur que celuy de luy apparte

nir , mais qu'elle auroit vne gloire immortelle, que CC

Chaſteaû conquis par ſon moyen, fut le gage de leur

amour, & la ſcene du plusfameux Mariage qui iamais

fut dans la Hongrie. Aucune de toutes ces paroles ne

luy fut in-vtile : elle ne pût refuſer à l'amour vne en

trée dans Muran, puiſqu'ilavoit déja forcé ſon cœur,

& pour s'excuſer§ la violence & ſur la force de ce

puiſſant demon, elle creut eſtre obligée de leſervir en

cette autre conqueſte plus difficile , que l'entrée de

la tour d'Acriſe. Elle luy diſt franchement, qu'el

le ne pouvoit diſſimuler, n'ayant pas le temps de feindre

quelque reſiſtance3 qu'auſſi bien ne pourroit-elle rendre qu'vn

# inégal , & meſme in-vtil : qu'il adviſa viſtement (11/

moyen d'executer cette grande actions à laquelle elle eftoitſ

reſoluë , qu'elle l'euſt encor deſirée plus# | Il propo

ſa d'eſcalader vn endroit : elle luy promit de faire en

ſorte d'en détourner les ſentinelles, & les gardes, & de

plus encor de fournir vne échelle , & le iour fut pris

la ſemaine ſuivante, au troiſiéme iourd'Aouſt 1644.

tous deux s'eſtans promis la foy , & toute la diligence

poſſible. | | "

Le iour venu, Veſſelini prend avec luy cinq cens

hommes : il faitiurer à quatre-vingt d'entr'eux denele

point abandonner, quoy qui pût arriver, & les aſſeura

de la meſme aſſiſtance. Il marche devant avec eux ſur

la nuit vers le Chaſteau de Muran, & fait ſuivrelesau

tres derriere. Son guide luy fait faire vn chemin beau

coup plus long, & plus dangereux qu'il ne çroyoit :
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| car il le fit traverſer vn village au pied du fort : ou la

# couſtume eſtoit de faire garde perpetuelle : la ſenti- "

5 nelle l'arreſte:elle luy preſente la carabine dans le ven

(. tre : elle crie fort haut , & luy le plus bas qu'il peut, taſ

: che de luy faire entendre qu'il eſt demeſme parti, &

: qu'il a deſſein ſur quelques trouppes ennemies. Ill'ap

: paiſe, illa trompe, il échappé : mais c'eſt pourtomber

: de Scylle en Carybde : puiſqu'il deſcenden vn autre

plus grand village, ou non-plusvne ſentinelle : Mais

toute la populace, ſe preſente contre luy pour le char

er, & meſme le charge d'abord.Ce malheur luy pen

a faire perdre l'eſperance, & peu s'en fallut qu'il ne ſe

contentalors pour tout exploit deſaccager ce bourg :

neantmoins ſon courage & ſa fureur cederentà la pru

dence. Ilſe retira, & pour comblede malheur, il s'é-

garaſi-bien dans vn jardin entre des montagnes, qu'il

y futvn long-temps comme perdu. Son guide ayant

pris vne autre route,ne pouvoit-il pas croire qu'il eſtoit

trahiºne devoit-il pass'aſſeurer de la mort,& ne devoit

il pas mourir de ſon propre deſeſpoir , dans vne telle

conjoncture Il cherche touſiours quelque iſſuë, tout

ce qu'il croit chemin eſt vn entres & enfin penſant dé

couvrirvnegrotte, il y apperçoitl'ombre d'vnhom-,

me : il y courtauſſi-toſtle piſtolet à la main, illuy de

mande quiviue,l'Empcreur, ou le Rogoczy : & il re

§ c'eſt vn de ſes fantaſſins yenu pour le

chercher : qui luy donnenouvelle du raliément de ſes

gens dans le premiervillage, ouilavoit paſſé. -

Eſtant ſorti de ce Labyrintheilles va rejoindre en ce .

village : ou la franchiſe de leur abord, les avoit fait ,

bien recevoir des habitans, qui les avoient fourny de

- iij
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toutes leurs neceſſitez, les croyans de meſme party. Ils

en partirent tous enſemble , affin de chercher vn che

min pour monter le roc , ou il fit admirer ſa prompti

tude & ſa legereté, quoy qu'eſtropié qu'il eſtoit d'vne

§e qu'il avoit reçeuë à la iambe: ſi-bien que

nul d'eux tous ne douta qu'il ne puſt facilement encor

venir à bout de l'eſcallade; quand ils entendirent le

bruit des canons de Muran. Ce fut alors que les plus

hardis commencerent à craindre, & qu'il fut coniuré

de tous, d'abandonner vne entrepriſe découverte qui

ne pouvoit plus que leur eſtre funeſtes mais il ſe†
plusaiſement reſolu àla mort, & pluſtoſt ſe fut-il preci

pité du haut des rochers.Ce n'eſt plus l'eſperance qui le

fait gravir, c'eſt le deſeſpoir : il les prie de le quitter

plutoſt, & de le laiſſer perir, que de l'obliger à conſer

ver vne vie malheureufe & infortunée : & leur per

ſuade enfin contre ſa propre penſée, qu'ils n'eſtoient

point découverts, & que quelque autre occaſion avoit

faittirer le canon. Il eſtoit vray : car c'eſtoit le ſignal

de retraitte pour tous ceux desvillages voiſins à ce que

chacun rentra chez ſoy ſans en ſortir , & c'eſtoit par

bravade quel'on en avoit tiré plus d'vn coup, pour§

reveoir que la garniſon eſtoit touſiours veillante.

Cependant la genereuſe Marie Secski , ſouffroit

deſtranges inquietudes dans l'attente du Comte : il

y avoit deſia§ qu'elle avoit enfermé les

ſentinelles, ſous pretexte de les faire boire, & qu'elle

avoit encor arreſté le Sergent, qui devoit monter la

garde, ſous couleur de le faire ioüer auec ſes filles : à

chaque moment elle croit vieillir de dix ans : elle ſe

promeneimpatiemment ſur la muraille , pour taſcher
| | | - º
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à deſcouvrir Veſſelini affin de luy ietter vne eſchelles

& comme elle craint qu'il retarde trop, & qu'il n'ait

pris l'allarme , elle fait deſcendre celuy qu'elle luy

avoit vne fois envoyé,pour le chercher,&pour l'aſſeu

rer de la facilité d'executer leur deſſein. Celuy-cy voit

des gens qui eſtoient deſia auancez , il leur fait ſigne

de ſon mouchoirsdeux ou trois qui s'en apperçoivent,

en prennent l'eſpouvante : le Comte s'aduance pour

ſçavoir qu'elle occaſion les fait reculer : Hs luy diſent

ce qu'ils ont veu, il y court le piſtolet à la main: l'autre

le reconnoiſt,il ſe fait reconnoiſtre, & le meine à l'en

droit par ou il devoit monter, auant que d'arriuer à la

muraille : c'eſtoitvn rocher tres-haut, & tres-difficile:

il en grimpa la moitié ſans en reſſentir la peine, mais

tout d'vncoupilſe ſent haraſſé,hors d'aleine, & enfin

hors d'eſperance de pouvoir plus aduancer. Peu s'en

faut§ ſe† volontiers à ſe precipiter,

qu'à continuer ſon deſſein, pour éviter de tomberen

tre les mains des ennemis, auſquels il ſerviroit de trió

phe & de riſée, quand ils le trouverroient ainſi pris, &

attaché à ce roc comme vn autre Promethée : ſes gens

le conſolent, ils le ſoulagent pour le faire aduancer,

& le traiſnent enfin au haut de la montagne, au pied

du mur. La Dame vient preſqu'auſſi toſt, apres avoir

fait la ronde autour du quartier auec deux piſtollets:

elle iette l'eſchelle, vingt des ſoldats Imperiaux mon

tent : le Comte ſuit, & apres luy les ſoixante autres

ſeulement. Le reſte ayant ordre d'avancer vers la por

te du Chaſteau, pour entrer quand on ouvriroit.

Marie Secsky diſperſales quatre-vingts ſoldats dans

les chambre de ſon appartement: elle ſe mit au lit pour

5
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mieux feindre,&envoya prier leGouverneur de la ve

nirvoirtouchât vn aduis d'importance : en entrant, le

-
Comtequi eftoit derriere la porte, luy frappe ſur l'eſ

paule, & luy dit, me connoiſſez vous bien, & n'eſtes vous

point eſtonnéde me voir icy. . L'autre ſurpris extremé

ment luy dit : quel diable vous ya amené, & quel peut

qtre voſtre deſſein : de vous arreſter, dit le Comte,

levant le cimeterre, & de vous tuèr preſentement ſi vous

branſlez : orſus qui viue. Le pauvre Gouverneur ſe vo

yant inveſty, reſponditd'vnevoix tremblante, l'Em

pereur. Auſſi toſtle Comte & la Dame le firent con

duire dans vne chambre eſcartée, & luy donnerent

des gardes. Les autres Officiers de la garniſon ayans

eſté tous attrapez de la mefme façon : Veſſeliny en

voya ſurprendre le corps de garde de la porte. Ceux

quiveilloient creurent la place priſe d'vn autre coſté:

ceux qui dormoient ne furent point reſveillez : l'onſe

rendit maiſtre du lieu, & de toutes les armes : la porte

fut ouverte,lesquatre cens & vingt ſoldats Imperiaux

entrerent au ſon du tambour, & des trompettes, &

l'on criaviuel'Empereur. Le reſte de la garniſon eſ

veillé courtaux armes & cherche le Gouverneur : ils

font vne laſche reſiſtance, la pluſpart ſe rend, d'autres

taſchent à fuir où à ſe cacher: le Comte s'empare des

lieux plus forts ily mit desgardes : il range ſes gens en

bataille dans la cour : & le iour venu, il ſe fait ame

ner le Gouverneur, & ſes Officiers & leur dit. La

guerre approuve toutes ſortes de ſtratagémes, (& l'on a tou

ſiours fait eſtime des Generaux qui ont fait de grandes con

queſtesſans grande perte, @ ſans grande effuſion de ſang.

Cette entrepriſe eſtoit ſidifficile , que cem eſt beaucoup d'hon

7:57:/?
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neur d'y avoir ſeulement pensé , & beaucoup plus de gloire

de l'avoir ſi heureuſement achevée : toutefois mos ambitiou

n'eſt pas ſatisfaite ; Ie voudrou avoir ioint la valeur avec

la prudence , pour avoir plus d'honneur de mon entrepriſ .

C'eſt pourquoy ie vous offre de vous rendre vos gens , met.

tesles ſous les cArmes, g) faites ſonner la charge. Vous

en auez autant que moy, le ſort vous pourra favoriſer, com

battons ſi vous voulez , ſinon tout preſentement vous iette

rez les armes bas, ſt) ſortirez librement auec ce qui vous

appartient de hardes @ tous vos ſoldats , ſi ce n'eſt qu'ils

veulent faireſerment de fidelité à l'čmpereur mon Maiſtre

Le pauvre Gouverneur regarde tous ſes gens qui

luy paroiſſent autant eſtonnez, qu'ils le reconnoiſſent

ſurpris , l'on ne voit point de reſolution dans leur viſa

e : ils iettent bas les armes : luy ſort auec deux cens

§ , & les quatre cens autres iurent fidelité à

l'Empereur. Le Comte les gardaiuſques à ce qu'il euſt

obtenu du General Gœutz, fept à huit cens Allemans

d'eſlite , alors il mit ceux-cy à la porte, & leur diſt.

Ie ne me puis fier à la foy que vous m'auez donnée , dans

vne place de cette importance, comme i'aurou fait dans vne

armée, à la campagne3 où il m'euſt eſté facile d'empeſcher

que vous ne meuſſiez trahy : i'ay affaire de gens icy qui me

ſoient mieux connus de cœur & defidelité, de religione9 de

nation : car vous eſtes tous heretiques Hongrois, c9 traiſtres

à leur Prince,ouTranſyluainss c'est à dire demy7urcs. 5'il y

en a d'entre vous qui neſe repentent pas d'avoir promi fide

lité à l'Empereur , qu'ils l'ail'entſervir dans ſes armées; ſi

ndn allez tous au diable.Ie vous donne tout le temps qu'il vous

faut pour vous retirer3 mais le premier qui retombera entre

mes mains, paſſera dans celle du bourreau. -

II I. Partie1 N
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: Apres avoir ainſi donné ordre à la ſeureté du Cha

ſteau, & de tout le pays qui en dépend ; aprés avoir

donné tous les ſoins neceſſaires au ſeruice de l'Empe

reur ſon Maiſtre , il voulut s'acquitter de ce qu'il de

voit à fa Maiſtreſſe & à l'amour: il fit cherchervn Pre

ſtre, pour le marier auec l'Heroine Marie Secski; &

n'en pouvant trouver; à cauſe que le pays eſt Luthe

rien, & Caluiniſte, elle méme profeſſant la derniere

de ces Religions;il cóſentit de ſeſervir d'vn Predicant

pour l'accompliſſement de ce Sacrement, que noſtre

Religion permet aux miniſtres de toutes les Sectes.Ce

mariage fut peu aprés ſuiuy du bon-heur qui máquoit

à la felicité des deux Epoux: le Comte Veſſelini qui la

connoiſſoit d'vn eſprit à ne ſe point obſtiner contre la

verité quand elle l'auroit connuë, & plus capable de

raiſon que de violence, la fit Catechiſer , où plutoſt

luy méme il la Catechiſa , car faiſant fouvent tomber

les diſcours de leur converſation ſur quelque point de

Religion: il obtint cette Grace tant deſirée : Elle ab

jura le Calviniſte, & Profeſſe auiourd'huy la Foy Ca

tholique auecvnzele autant digne d'admiration, que

ſon grand courage.

Cette Hiſtoire fut vn ſujet d'admiration dans tout

l'Empire, l'envie qui n'a peu mordre ce rocher impre

nable de Muran, n'en aſceu diminuer la gloire, qu'elle

euſt plutoſt accreué : l'Empereur ne pouvant donner

de plus dignes marques de# reconnoiſſance & de ſon

eſtime, a confirmé au Côte la poſſeſſió de ce Chaſteau,

par des lettres de donation du vingt-troiſieſme d'A-

vril dernier mil ſix cens quarante# que i'ay veues,

Jeuës, & extraites en Original: par leſquellesſa Majeſté

-
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le crée de rechef Conſeiller du Royaume de Hongrie,

Souverain Capitaine, & General des parties de cét

Eſtat és environs des Chaſteaux de Filek , Zendro,

Muran, & Puznoks & davantage luy erige le Chaſteau

de Muran, en Comté libre, perpetuelle & hereditai

re, pour luy & pour Adam, & Ladiſlas ſes fils nez du

premier lict ; & leur poſterité legitime, maſculine ou

femine : auec Privilege de ſeeller en cire rouge comme

les autres Comtes, tant de Hongrie, que de tous les

Eſtats de l'Empereur : & toutes les autres prerogati
- /

-

Ves & preeminences.

-7

Diſcours ſuccint de la ville de Presboug, t) de l'Eſtatan- .

cien @ moderne de la Hongrie.

A ville de Preſbourgn'eſt pas beaucoup grande;

mais les maiſons y ſont ſerrées, & les habitans en

grand nombre , la pluſpart deſquels, principalement

les artiſans , dont il y a quantité, ſont Allemans, ou

venus d'Allemans, que le trafic y a eſtablis. Elle eſt

la capitale de ce qui reſte de la Hongrie à l'Empereur,

qui y tient les Eſtats du Royaume, & qui y a inſtitué

la chambre Royalle , où toutes les affaires tant de paix

ue de guerre, ſeiugent & paſſent devant le Preſident

de la Chambre & le Senat : qui eſt certain nombre

de Gentils-hommes, & d'Officiers choiſis pour l'aſſi- .

ſter. Son habitation eſt tres-agreable pour ſa beauté,

pour l'abondance de toutes ſortes de neceſſitez, &

ourla douceur & la ſerenité de l'air. Elle a au Midy

le Danuble dans ſa plus large eſtenduë, quil'a recreé

- N ij · '-v.
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de la veué d'vn grand nombre de petires Iſles pi nes

d'arbres. Le coſté d'Occident eſt plein de mont. ncs

& de collines, moins affreuſes que les autres de la ' on

tierc; au contraire tres-agreables : Puis qu'elles er

mettent d'eſtre cultivées , & qu'elles reconnoilient

liberalement le travail des vignerons.Au Septentrion

&au Levant c'eſt vne raſe campagne, de plus de douze

lieuës de bouquets,de bois, de paſturages, de prez, &

de terres labourables, ou coulent doucement millepe

tits ruïſſeaux , qui vont cherchans le Danube ; lequel

détache des petits bras pour les aller attendre au mi

lieu d'vn bois , qui retournent tous enflés de cette dé

pouïlle dansſon canal, à vne lieiie delà. A vneportée

de mouſquet de la ville eſt le Chaſteau qui luy ſert de

Citadelle, & de Palais àl'Empereur,qui y va ſouvent.

Il commande à la ville & au §, qui ne peut

porter aucun vaiſſeau de ce coſté ſans congé , non

lus que devant Embourg, qui eſtvne autre fortereſ

† que l'on découvre à vne lieüe delà, ſur vne mon

tagne beaucoup plus élevée. Ce Chaſteau fut rebaſty

de neufpar defunct Ferdinand II. en figure carrée : &

eſt de tant d'appartemens, quel'Empereur, ſes enfans,

les Imperatrices, & les perſonnes principales de leur

Cour, y ſont logées ſans incommodité. La pluſpart

des planchers,& des plats-fonds, ſont decorez depein

tures, qui repreſentent les principales actions de cét

Empereurs Maisilya ie ne ſçay quoy d'affecté, qui

ſent plus de la vie clauſtralle d'vn bon Eccleſiaſtique,

u'il ne paroiſt d'vn grand Prince : c'eſt de fourrer en

§ tableau des Religieux3 comme pour faire veoir

cette tropgrande condeſcengance à leurs conſeils. Cc- ----- -

-
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qui ne peut agréer à laveiie de ceux qui ſçavent que la

Politique, & les regles du Convent, ne s'accordent

oint , & que tous les malheurs qui aſfligent auiour

d'huy la Chreſtienté, ſont les fruicts de la devotion

ſcrupuleuſe, & de la crcdulité de Ferdinand : dont ces

eintres n'ont eſté ſoigneux que de repreſenter les in

§ & les proſperitez, & les inſults de ſes enne

mis. La force de ce Chaſteau a fait mépriſer la fortifi

cation de la ville; qui n'a pour deffenſe, qu'vn foſſé

remply d'eau, avec vne foible muraille, & quelques

redoutes deterres portées, avec des faſſines, & desga

bions faits depuis peu.

Auparavant que de mettre Madame la Mareſchalle

de Guébriant hors du Royaume de Hongrie, qui finit

à demy-lieiie au delà du Danube : Il eſt à propos de

dire quelque choſe en general, de ce qu'il fut autre

fois, de ce qu'il eſt à preſent, des mœurs des peuples,

de celles des nobles, des familles qui y ont regné; &

311 quel droict il eſt poſſedé par l'Empereur, qui en a

# titre; quoy que le Turc en poſſede la meilleure par

tie par conqueſte : ſi bien que l'on peut dire que ce

grand Royaume, autre-fois ſi puiſſant, a vn Royle

gitime, & vnTyran : Le Tyran eſt Turc : le Roy le

gitime eſt† non pas par droict de ſuc

ceſſion, ny par heredité directement , car il dépend

des Eſtats de confirmer l'heredité , le Royaume eſtant

électif, comme l'Hiſtoire monſtre, comme tous ceux

du pays m'ont aſſeuré, & comme il eſt facile de juger

parce qui luy reſte de privileges, qui font veoir que

c'eſtoît vne meſme Monarchie, que la Pologne. En

effect , le Roy doit déliberer des aºires d'#ººt ,

, , : j



I C 2. Retour de Madame la Mareſchalle

en vne diette qui ſe doit tenir dans Preſbourg en pre

ſence, du conſentement, & du conſeil des Nobles,

& des Eccleſiaſtiques3 qui ont le ſoin de conſerver

leurs Loix anciennes. Le Primat eſt l'Archeveſque

de Strigonie, autrement dite Gran, qui a la meſme

authorité que l'Archeveſque de Gneſne en Pologne :

Le Chef de la Nobleſſe eſt le Palatin du Royaume,

quia l'intendance des armes,comme ceux de Pologne;

& àl'election duquel, le Roy de† a moins de

pouvoir que celuy de Pologne, qui choiſit à ſongré

ceux de ſon Royaume , où icy le Roy propoſe quatre

erſonnes aux Eſtats qui ont l'option; & quand il eſt

cleu, ny le Roy, ny les Eſtats, ne le peuuent deſtituer,

& ſa charge dure autant que ſa vie. L'Empereur qui

en eſt Roy, ne peut deſigner vn ſucceſſeur, ſans leur

conſentement , mais il eſt vray que tous les jours il

medite d'empieter la Souueraine authorité, commeil

a fait en Boheme : Et pour rendre ce Royaume here

ditaire, c'eſt vne couſtume dans la Maiſon d'Auſtri

che, que le pere reſigne à ſon fils de ſon viuant , de

crainte que venant à s'affoiblir, par la perte de l'Empi

re, les Hongrois qui ſouffrent avec beaucoup d'impa

tience, ne ſecoüent le joug pour ſe délivrer , & pour

faire revivre leurs anciennes Loix , par vne nouvelle

élection. Ie l'ay aſſez reconnu dans le peu de temps

que i'ay peu converſer avec eux3 car c'eſtvn peuple à

qui il eſt principalement reſté de ſes anciennes liber

tez, celle de ne pas celer ſesſentimens.- Les Religion

naires ſe vantent que ce changement arrivera par leurs

forces, & ie ne gagerois pas que cela ne put eſtre dans
&5 "5

peu de temps, pour pluſieurs raiſons : l'vne eſt le voiſi
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nage du Turc, capable de les proteger : l'autre l'intel

ligence manifeſte qu'ils ont avec# Prince Tranſyi

vain, Hongrois de naiſſance, allié dans le Royaume,

& qui y a du bien, & des creatures, amy & vaſſal du

Turc : lequel Rakocy meſmes, ils qualifient déja du

tiltre de deffenſeur de la Foy, & de protecteur de lali

berté du Royaume , & luy prend celuy de Seigneur
- - - 8:

des parties de Hongrie. D'autre-part les Polonois les

aſliſteroient en cette cauſe qui les touche de prez , n'y

en aiant aucun quine ſoûtienne que le Gouvernement

de Hongrie, doit eſtre pareilà celuy de Pologne. Les

Bohémiens qui ſe ſont rendus à la force, depuis quel

ques années , & qui ont meſme droict , ſeroient

ravis d'vne ſi belle occaſion ; où la Sileſie, & la Mora

vie les aideroient : enfin ce qui me fortifie dans cette

opinion; eſt que ces proteſtans ſont tres-puiſſans, qu'ils

tiennent des places imprenables , qu'ils ſont maiſtres

de la frontiere, dont ne les peut chaſſer avec toutes les

forces de l'Empire : & que quand il ne s'agira plus de

Religion , mais de la liberté, tout le Royaume gene

ralement ſera de meſme party.

La perte de la Hongrie entraiſne avec ſoy, celle de

tous les païshereditaires de la maiſon d'Auſtriche, qui

faiſoient anciennement partie du mefme Eſtat : & ic

ne vois point d'entrepriſe plus facile au Turc, qui s'en

ſeroit emparé , Si le miracle du cours ſur-naturel du

Danube,qui marche contre le Soleil, & que l'Aigle de

l'Empire de Grece ne peut regarder§ les yeux,

ne l'avoit empeſché juſques à preſent d'y attenter. Ce

pendant ſa puiſſance va touſiours croiſſant comme ce

gouffre de Rome, & quelque paix qu'ilait avec l'Em
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ereur, il ne laiſe pas de prendre tous les ans quelques

Chaſteaux, & les garniſons ſont touſiours en party,

pour butiner, & pour† des priſonniers : en

uoy ſa Maieſté Imperiale n'eſt pas ſans blâme,de con

§ l'ambition des Eſpagnols pour la ruïne des

Éſtats Chreſtiens, ayant ainſi les Infidels à ſes portes;

& de diſſimuler leurs attentats, qu'il ſeroit aiſé devan

ger, & meſmes de les chaſſer du Royaume avec les

forces de l'Empire. Dieu le permet ainſi pour punition

des Hongrois,qui pour n'en point mentir ſont plus mé

chans que bons, & ſur tout adonnez à l'yvrognerie.

Les Gentils-hommes ont le meſme vice , mais ils ſont

plus traittables, & naturellement genereux : Au reſte

ils ont les inclinations aſſez approchantes des Polo

nois, ils portent meſme habit, ſinon qu'il eſt plus

court, & ne ſe ſervent point d'Arc : ils ont la méme

paſſion des langues Eſtrangeres, particulierement de

la Latine, Italienne, & Allemande. La latine y eſt

ſi frequente, qu'il n'y a point de ſi méchant village où

l'on ne l'enſeigne, & il y avoit meſmes deux filles de

païſan à Ville-Kavetche, qui le parloient paſſable
1l) CIlt.

La Hongrie eſt entre la Pologne l'Auſtriche , la

Croatie & la Myſie : elle a eu premierement ſes Ducs

ou Capitaines Generaux, comme les autres Eſtats:leſ

quels tous les Hiſtoriens du pays font deſcendre du

Grand Attila. Le premier qui changea cette dignité

en celle de Roy fut Eſtienne : qui pourrecompenſe de

la converſion de ſon Peuple, obtint du Pape Sylve

ſtre I I. en l'an mille de noſtre ſalut, par l'inſpira

tion d'vn Ange, & par commandement exprez de

Dieu,
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Dieu, le Diademe Royal : à quoy il adjoufta la Croix

pour tefmoignage d'Apoſtolat, comme eſcrit le Car

dinal Baronius , ordonnant qu'elle fut portée devant

le Roy : Ce qui fut cauſe qu'Eſtienne & ſes ſuccef

ſeurs la prirent pour armoirie. Ce Royaume dura dans

ſa maiſon avec pluſieurs revolutions iuſques à l'an 131o

que Charles d'Anjou Prince de Salerne, fils d'vn autre

Charles, Second fils de Charles Roy de Sicile, qui n'en

avoit porté que le tiltre , fut receu Roy, & couronné

par repreſentation de Marie de Hongrie ſon ayeule,

fille du Roy Eſtienne V. Louys ſurnommé le Grand

ſon fils, joignit à cette Couronne celle de Pologne

l'ā 137o. Marie l'vne de ſes filles, luy ſucceda du cóſen

tement des Eſtats, qui s'en repentirent apres, & appel

lerent Charles d'Anjou dit de Duras, à qui cctteambi

tion couſta plus cher quelvſurpation de Naples , car

Elizabeth de Boſnie le fit aſſaſſiner peu apres , & le

Royaume demeura à Marie, & à Sigiſmond ſon ma

ry, depuis Empereur.Elle eut de luy la Royne Eliza

beth, femme d'Albert Archiduc d'Auſtriche, depuis

auſſi Empereur , qui la laiſſa groſſe d'vn poſthume : le

quel eſtantinoapable de regner, les Hongroisappelle

rent Ladiſlas Roy de Pologne, & le couronnerent :

Apres ſa défaite à Varne, le Poſthume Ladiſlas regna;

mais il mourut avant ſes nopces, & Mathias Corvin

fils du Grand Iean Huniades, fut tiré de la priſon où le

defunct Roy le deſtinoit au dernier ſuplice, pour en

trer auThroſne qu'il tint depuis l'an 1458. iuſques à fa

mort arrivée l'an 149o. Ladiſlas de Pologne Roy de

Bohéme, fut eſleu pour ſon ſucceſſeur : il fut pere de

Louys,qui regna vnze ans,& mourut à vingt & vn &
III. Partie. | O
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d'Anne femme de l'Empereur Ferdinand Archiduc

d'Auſtriche, qui fut à cauſe d'elle Roy de Hongrie &

de Bohéme : #eſt biſayeul de† Ferdinand

III. auiourd'huy poſſeſſeurdetous es Eftats.

Entrée de .2Madame la •%ſadame de Guébriant

67/Z Auſtriche

A Mareſchalle de Guébriant partit de Preſbourg

îvne heure apres midy, le Dimanche treiziéme

iourde May : elle fut conduitte au port du Danube

par le Comte Veſſeliny, & ſuiuie de tous les Bour

geois : dont la curioſité rendit ſon départ auſſi ſolen

nel, que ſi c'euſteſtévne civilité premeditée.Le Com

miſſaire MichelStzewas, fit§ſon bagage par vn

endroit où il y a troisiſles, & iugea plus à propos dela

faire embarquer plus bas : affin de§ ce fleuve

en ſon plein canal : ce qui nous couſta vne grande de

mie heure de temps, à cauſe de ſa largeur qui eſt de

rés d'vne lieüe.

L'Auſtriche commence à demie lieüe du Danube,

&la premiere ville où nous devions paſſer étoit Prukh:

ou nous croyons coucher : mais nous fuſmes menez

au fauxbourg aprés avoir tourné tout autour : quo

ue la nuit nous euſt empeſché de rien remarquer de ſa

§ en paſſant à travers. C'eſtoit vn ordre

exprés, & le dernier teſmoignage des ſoins, de l'exact

Monſieur le Comte Palfy qui avoit allarmé tous les

pays de l'Empereur de noſtre arrivée : & qui y eſtoit

venu en poſte. Ce bon Seigneur croit raffiner en Poli
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tique : mais s'il eſt Palatin de Hongrie comme il y a

apparence : quoy que les veritables Gentils-hommes

† point luy & tous les autres de

ſa ca alle, qu'ils appellent faux Hongrois allemani

ſez, ie le plains de la peine qu'il aura, & de l'occupa

tion continuelle , que luy donneront ſon humeur

boüllante, & l'authorité de ſa charge.

Prukh eſt à trois grandes lieües de Presbourg. C'eſt

vne ville de mediocre grandeur : fortifiée d'vn bon

foſſé & d'vne muraille. La crainte & le voiſinage du

Turc, font quel'on travaille à ſes dehors; & il y a dé

ja quelques travaux commencez. Le pays d'alen

teur eſt tres-excellent, & tres-fertil en toutes choſes

neceſſaires à la vie : Il y a méme pluſieurs belles mai

ſons & Chaſteaux : principalement celuy de Raraw

qui n'en eſt qu'à vn quart de lieiie, ſur le chemin de

Preſbourg. Il eſt en forme quarrée environé de foſſez

tres larges pleins d'eau , & a toutes les commoditez

d'vne terre deplaiſance, & de grand revenu. Traut

Manſdorf dont le Comte eſt aujoud'huy le principal

Miniſtre & favory de l'Empereur, n'en eſt qu'a vne

lieüe.

Le Lundy quatorziéme de May , le ſieur Michel

Stzevas,qui avoit achevé ſa commiſſion de nousmet

tre hors de la Hongrie, prit congé de Madame la Ma

reſchalle, qui le recompenſa de ſa peine par vn preſent

d'vn diamar.t. Vn autre Commiſſaire choiſi par le

Comte Palfy nous conduiſit à Neudſtad : aprés vn

chemin de huit heures, le plus agreable que l'onpuiſ

ſe voir , car c'eſt vne plaine la plus prodigue de toutes

ſortes de neceſſitez qui ſoit dans l'Europe ; & d'autre

-- -

- ---- . | T O ij
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part tres plaiſante pour la veüe continuelle qu'elle

donne d'vne riviere qui tortille de tous coſtez. Sur les

bords ſont pluſieurs maiſons de plaiſance auec de

beauxiardins, rians de toutes les eſpeces de fleurs que

l'on peut deſirer. Vne compagnie d'officiers de la

garniſon de Neuſtat vint recevoir à demy lieüe Mada

me la Mareſchalle; qui logea dans vue fort belle mai

ſon d'vn Bourgeois, quiteſmoigna beaucoup deioye

de cét honneur. Neuſtadt eſtvneville neuve comme

porte ſon nom : du coſté de Pruk elle eft ſituée dans

vn marais abreuvé de l'eau d'vne fontaine mineralle,

ui ſe va dégorger de la dans la riviere : elle eſt forti

§ pourſervir de boulevard contre le Turc; & l'en

droit le plus foible eft du coſté du midy, en tirant à

Saurwien : il y a vnebelle place d'armes, autour de la

quelle ſont les maiſons des principaux de la ville; où

les portes & les murailles ſont peintes desarmes d'Au

ſtriche, & des Croix de S. Andrieu. -

Le lendemain nous partiſmes à huit heures; afin

qu'ariuans à deux heures à Saultwien, nous euſſions du

temps pour faire reſtreſſir la voye de nos carroſſes

& des chariots, pour paſſer le lendemain cette ef

froyable montagne qui commence à la ſortie de cette

petite ville. Saultwien eſt enfermé de quatremonta

gnes inacceſſibles, pour eſtre eſcarpées ſi droit, qu'ily

a perildy monter: elles ſont deuj à deux,aux extremi

tez : au ſommet il y a des forts qui commandent de

dans & dehors, & il nya de largeur à l'entré que cinq

ou ſix pieds : ce qui rend ce lieu imprenable à toutes

autres§ qu'à la faim. | -

| C'eſt vn paſſage ncceſſaire pour entrer de l'Auſtri
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che en Styrie , qui commenceà demie lieüe de-là, &

de la Styrie en Auſtriche. C'eſt auſſile chemin ordi

maire del'Italie , ce qui la rend ſi habitée,qu'il s'y trou

ve de toutes ſortes de meſtiers, & particulierement

des hoſtelliers & des charpentiers, & charrons. Il y

en-a auſſi qui nourriſſent de grands trouppeaux de

bœufs, dont on ne ſe peut paſſer pourtraiſner les équi

pages : à quoy les chevaux ſe tuëroient in-vtilement.

Il en fallut trente-ſix à chacun de nos carroſſes, & de

nos chariots : qui furent trois heures à monter , &

apres nos chevaux deſcendirent facilement , parce

qu'il y a peu de pente du coſté de Styrie. C'eſtverita

blementvne choſe digne d'admiration, & tres-épou

ventable, que cette montagne , car elle n'eſt pas ſeu

lement roide, mais tortueuſe , les routes ayans eſté ex

prez taillées dans le roc, & depuis creuſées par les tor

rens de pluyes, qui y ont fait autant de rigolles, qu'il y

avoit de traces de roües: quelquefois il faut monter des

quatre &cinq degrez, puis§ & remonter :

d'vn coſtél'on a vne eminence tres-roide; de l'autre

c'eſt vn precipice affreux, où l'on veoit pencher tous

les chariots. La nature qui ſemble affecter toutes ſor

tes de bizarreries dans ſes ouvrages, a apporté icy tou

tes les Images les plus fantaſques de ſonimagination ;

our faire admirer ſon deſordre, &ſon independance

de l'Art. Il n'y a ny arbre , ny pierre† ne repre

ſente quelque choſe : ſouvent l'on voit des rocs, qui

ſortent en eminence , que l'on prendroit pour les re

ſtes d'vne vielle Architecture, & d'eſpace en eſpace,

l'on trouve des portes qu'elle a dreſſées en certaines

emboucheures du chemins que dix bommes garde

11]
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roientcontrevnearmée; enfin l'on diroit quece ſont

icy des ouvrages qu'elle a faits, pour deffier l'Art, &

pour faire connoiſtre ſa puiſſance. C'eſt vne belle cho

ſe à veoir, que les caſcades naturelles de la ville de

Sautwien : devingt-pas en vingt-pas, ilya des fontai

nes, qu'vn meſme ruïſſeau fait iaillir : & de là cette

eau prend mille formes differentes, pours'allerietter

au bout de dix ou douzelieüesdedans le Danube.

En Styrie.

M† la Mareſchalle de Guébriant partit de

Sautwien à ſept ou huit heuresdu matin, pour

JMurweſklot, qui en eſtà trois lieües. Elle fut portée

en chaire au haut de la montaigne, &§che

min dans ſa littiere, à travers de pluſieurs grands ruïſ

ſeaux , qui tombent des monts , & des roches ,

dans le chemin; d'où ils ſe vont décharger dans vne

etite riviere, qui fait tourner grand nombre demou

§ de forges de fer, qui eſt le principal trafic de cette

partie de Styrie. Elle eſt bordée de toutes parts deSe

ringats, qui reſpandoient à lorsvne odeur tres-agrea

ble dans tout le pays.

| En cette ville de Mutzvelklot, qui n'a d'eſtendiie

qu'vne grande rüe fermée par les deux bouts, a†
temps demeuré le Duc François de Lorraine, frere

Duc Charles; avec ſa femme & ſes enfans, que leur

condition n'a point exemptée des Goüétres, & Glan

des, qui arrivent ſous la gorgeà ceux qui boivent des

eaües de Styrie, & de Carinthie : dont ona eu grande
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peine à lesguarir. C'eſt vne pitié deveoir ces pauvres

bitans; il n'yen-apas de dix, deux outrois,qui ſoient

exempts d'eſtre affligez de cette incommodité , ou

†ne ſoientaveugles, idiots, ou contrefaits; à cauſe
e la froideur des eauës ui ſont trop vives : que le So

leil ne peut purger : &§ broüillards preſque perpe

tuels, qui gaſtent l'air de ce pays, d'autre-part aſſez

fterile, & mal agreable. -

Le Sieur François Snepunaw, commis à la conduit

te de Madame la Mareſchalle, priſt congé d'elle, & re

tourna fort ſatisfait de ſa liberalité : Comme elle

eſtoit à moitié chemin de Kimberg, où elle devoit

diſner, il arriva en poſtevn nouveau Commiſſaire de

puté par le Preſident de la Chambredes Païshereditai

res deſa Maieſté Imperiale eſtablie à Gratz , avec or

dre de la faire loger, & de luy faire trouver ce qu'elle.

auroit beſoin. # nousdonna la premiere nouvelle de

la mort de l'Imperatrice, & nous aſſeura que ſans ce

malheur inopinément arrivé , ce conſeil plus gene

reux que celuy de Vienne, euſtcommandéà toutes les

Villesde recevoirſon excellence avec honneur, & de

la deffrayer. Nousarrivaſmes ſur les ſix heures du ſoir

à Pruitnaw, qui eſt à ſix lieües de Mutzweſklot; où

la poſte nous confirma la mort de ſa MajeſtéImperial

le, femme de l'Empereur Ferdinand II. & ſœur de

noſtre Royne. -

La maiſon d'Auſtriche ſi fertille, & ſi feconde en

femmes illuſtres, n'en a point donné de plus recom

mandable. Elle avoit toutes les qualitez d'vne ame,

d'vn corps, & d'vn eſprit heroïque ; elle eſtoitl'admi

ration, & l'amour de tous les Eſtats de l'Empereur ſon
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mary : elle eſtoit le refte de ſa fortune,& de ſonbon

heur,&la ſeule conſolation des adverſitez,qu'ila ſouf

fertes. C'eſtoit vn Mariage tres-heureux3 ou l'ami

tié,la concorde & le reſpect mutuel,avoient touſiours

paru dans vne ſincerité parfaite.Tous les deſordres, &

les troubles de l'Allemagne n'avoient point penetré

juſqu'en leur maiſon, qui ſe pouvoit encor dire fortu

née au milieu detant de calamitez. L'eſperance pou

voit encor flatter l'Empereur d'vn meilleur traitte

ment, le temps pouvoit reſtablir en quelque façon ſes

affaires , mais il n'y a plus d'eſperance, ny de temps,

capable de reſtaurer cette perte, qui eſt generale pour

tout le ſang d'Auſtriche. … : | | | | . :

· Cette mort fut ſoudaine 3 parce qu'elle n'avoit pas

beſoin des travaux d'vne longue & griéve maladie,

pour aller au Ciel, qu'elle avoit merité par toutes ſes

actions de pieté & de devotion envers Dieu, deCha

rité envers les pauvres,de dilection enversſon mary,&

envers ſes enfans; auſquels elle eſtoit vnvif exemple

de toutes les vertus, & envers ſes ſujets. C'eſtoit vne

Catholique ardente ſans ſuperſtition, c'eſtoitvn cou

rage ſans fiel; & quoy qu'elle euſt quelque choſe de

plus que ſon ſexe, elle le cachoit d'vne modeſtie que

tout le monde admiroit, & qui faiſoit eſtimer la Ma

jeſté qu'elle gardoit en toutes ſes actions. L'Empe

reur ſon mary auquel il reſtoit trois enfans, de cinq

qu'elle avoit euës durant le mariage, en eſperoit vn

quatriéme de ſes couches qu'elle devoit venir faire à

Vienne pendant qu'il tiendroit la Diette à Presbourg,

mais il a pleu à Dieu d'en diſpoſer autrement contre

l'attente de toute la Cour. Tout le Samedy douziéme

de May
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de May elle ſe porta tres-bien , iuſques au ſoir qu'elle

ſentit quelque douleur à l'œil : elle ne laiſſa pas de

ſoupper auecl'Empereur à ſon retour de la chaſſe; car

ils n'avoient ordinairement qu'vne table, & vn lit:

mais ſon malaccreut tellement durant la nuit, que le

lendemain à ſix heures du matin, elle expira & rendit

l'ame à Dieu, qui receut encor à ſa priere celle de ſon

fruit : qui fut tiré de ſon coſté avec aſſez de vie, pour

attendre le Bapteſme , & pour la ſuivre en la beati

tude.

Prwtnaw ſeconde ville de Styrie, eſt grande & bien

baſtie, & a pour fortification vne muraille & vn foſſé

d'eau vive.Nous en partiſmes le lendemain dix-neufié

me de May, ſur les huict heures du matin pour Kin

delfelt, qui en eſt à ſix lieües, & diſnâmes# mal à

San-Michaël à moitié chemin; parce qu'il ne s'y trouva

rien : le pays eſtantſterile pour n'eſtre environné que

de rochers. Kindelfelt n'eſt pas vne ville de la reputa

tion des autres, elle eſt petite , aſſez-mal baſtie, & les

Gens fort rudes: elle a vne montagne,& vn foſſé d'eau

viue, qui ſe iette dans vne rivicre proche de-là ; qu'il

faut paſſer ſur vn pont pour y arriver.

E*N C A R I N TH I E.

E dix-neufiéme de May veille de la Pentecoſte ;

nous entrâmes en Carinthie par Onſmarck; d'où

I1OU1S partiſmes le lendemain apres diſner pour Niew

marck, qui en eſt à trois lieües. C'eſt vne grande ville

ſituée au pied d'vne montagne, où il y a trois forts
III. Partie. P
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Chaſteaux qui la commandent. Elle eſt ceinte d'vne

muraille, & d'vn beau foſſé de pierre à fonds de cuve ;

où ſourdent des eaües ſi claires, quel'on peut diſtin

ctement conter tous les poiſſons, qui y ſont en quan

tité. La ville eſt grande, & les maiſons n'en ſont pas

belles , à cauſe de ſon antiquité, L'Archeveſque

de Salzbourg en eſt Seigneur ſpirituel & temporel ;

auſſi-bien que de celle de San-Vit, ou nous fûmes le

lendemain : qui en eſt à cinq lieües, & eſt baſtie de

meſme, & de pareille grandeur. L'Empereur a fait

trouver bon à cét Archeveſque, qu'il eut la garde des

murailles, & des Chaſteaux, & que ce Prelat n'eut

ue le revenu de ces deux villes.

Le Mardy vingt-deuxieſme du mois de May nous

allaſmes à Villako, qui en eſt à ſix lieües; ville plus

grande, & de beaucoup plus belle, & plus agreable,

dependante du domaine e l'Eveſque de Bamberg en

Franconie, qui en iouyt ſous la protection de l'Empe

reur. Nous dinaſmes à moitié chemin en la Villette

de Filkerkein, & coſtoiâmes le lac de Dokrakratſexhs,

qui a vne† lieuë & demie d'eſtenduë ; au bout

duquel ſur le haut d'vne roche inacceſſible, eſt le Cha

ſteau de Lanſcron; qui eſt auſſi agreable pour ſes baſti

mens, qu'il eſt fort de ſituation. Il appartient au

Comte de Diethrichſtein, neveu du feu Cardinal de

meſme nom , qui a veuë de-là ſur la ville de Villako,&

ſur les neiges des Alpes, qui labordent du coſté du

Midy. Nousſejournaſmes le lendemain en cette ville,

pour faire mettre nos carroſſes, & nos chariots, à vne

plus petite voye. Les habitans ſont meſlez : la moi

tié eſt Italienne, & l'autre Allemande. Sa ſituation eſt
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dans vne pleine, au pied des Alpes du coſté du Frioul:

de l'autre elle a la riviere Drave, qui y reçoit vn grand

accroiſſement de celle de Zea qui tombe dedans. A

demy lieuë eſt le lac, & tout le païſage d'alentour eſt

fort delitieux : Ie le crois plus agreable que celuy d'I-

talie; parce que l'airy eſt plus temperé. -

Le Ieudy vingt-quatrieſme nous partiſmes de Villa

ko pour la Ponteba, qui en eſt à ſix lieuës, mais à grand

† en peufmes nous faire quatre, pour aller à Mal

roguetto, à vne grande lieue de là: & les équippages ne

peurent paſſer Tarwis , qui eſtvne lieue derriere.Tout

ce chemin eſt de montagnes, & de deſcentes, & taillé

dans des rocs tous couverts de neiges. ll s'y rencontre

des precipices affreux , au pied§ entend va

bruit effroyable des torrens qui y tombent. Depuis

Malbroguetto , le chemin eſt bien plus beau : tou

tefois dura-il plus de quatre heures; parce que les lieües

de ce pays-cy ſont§ plus grandes qu'en Al

lemagne : auſſi jouent-elles de leur reſte; car elles dimi

nuent viſiblement dans le Frioul.

Ce lieu de Tonteba, uoy que renommé, n'eſt pas

dans vne ville, mais§ , dont le paſſage quoy

ue difficile au de-la de l'imagination, eſt neantmoins

le plus commode, & le plus frequentépour le chemin

d'Italie. Il eſt detoutes parts environné de montagnes,

& de rochers d'vne hauteur égale, mais prodigieuſe,

touts couverts de neiges , qui ſe fondent en ruïſſeaux :

leſquels ſe joignent en vn torrent qui ſepare le bourg

en deux parties , qui ont communication par vn pont.

La moitié de ce pont qui n'eſt que de bois, eſt à l'Em

pereur , l'autre qui eſt de pierre eſt à la Seigneurie de

# P ij
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Veniſe : parce que ce lieu leur appartient en commun:

L'Empereur en-a moitié, comme Duc de Carinthie,

& d'vne partie du Frioul , la republique a l'autre, à

cauſe de ſa portion du meſme Frioul. Cette diviſion

d'Eſtats rend celieu plus celebre; & il y a vne parti

cularité à remarquer : c'eſt que la partie imperiallepar

le Allemand , que la Venitienne avnjargon corrom

pu de l'Italiens & qu'ilya des vieillards de pres de cent

ans enl'vne & l'autre part, qui ne ſçavent que la lan

gue de l'eſtat auquelils appartiennent. Outre cette di

verſité, qui leur donne quelque averſion.l'vn pour

l'autre : il ſemble qu'ils affectent de ne ſe reſſembler

en rien , car leurs habits, & leurs mœursſont diffe

rens, & ils ne contractent pas meſmes, ny alliance

ny parenté; non pas ſeulement amitié, entr'eux.

••

Entrée de Madame la Mareſchalle de Guébriant

en Italie, par le Frioul.

Adame la Mareſchalle de Guébriant alla loger

dâs la partie de la Republiques pour entrer dás

vn nouvel eſtat , n'eſtant pas vne petite journée de

paſſer d'Allemagne en Italie. Les Officiers de la Sei

gneurie , la vinrent recevoir à l'entrée de leur moitié

de pont,pour la complimëter de la part de la Republi

que ſuivant l'ordre expres qu'ils en avoient du Sei

gneur Iuſtinian, Lieutenant General de la Province :

ui leur mandoit que l'excellentiſſime Dame la Mareſ

challe de Guébriant,mere d'honneur de la Sereniſſime

Royne de Pologne, Viendroit à la Ponteba avec peu

, •
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de ſuitte ( ſi cela euſt eſté , elle auroit eſté traittée

dans tout l'eſtat de Veniſe , mais elle en avoit trop )

qu'ils euſſent à la regaler, & qu'ils lalaiſſaſſent paſſer

ſans luy dôner l'ennuy du Lazaretto.C'eftvne maiſon

au milieu du Bourg, où l'on fait repoſer ſeptiours de

temps, ceux quiviennent des lieux ſuſpeéts de peſte :

& pour ceux qui ont paſſé par ceux qui ſontnotoire

ment peſtiferez, il faut qu'ils facent quärentaine ſur

le pendant des montagnes audeſſus de la ville5 ou ſont

expres dreſſeés quantitede loges de bois. La Republi

que à de couſtume de bannir ces villes peſtiferées, &

encor qu'iln'y eut plus de mal, perſonne qui en ſeroit

ou qui enviendroit, ne pourroit paſſer ſans quarentai

ne, ou du moins ſans le Lazaretto , ſi le ban n'avoit

eſté revocqué : comme il advint trois iours devant no

ſtre arrivée, à vn Chanoine de Warmie en Pologne ;

qui pour avoir paſſé à Viéne,ou il n'y avoit plus de pe

ſte depuis ſix mois ; fut neantmoins contraint de ſere

poſer au Lazaretto, ou ie levis traitter en peſtiferé.

Ce n'eſt pas ſortir de la peſte , mais c'eſt entrer dans

la peſte meſme, que de tomber des mains des Alle

mans, quoy qu'aſſez rudes, en celles des Italiens de

Ponteba. Les hoſtes y tyraniſent les paſſans avccvne

cruauté d'Arabie , & s'il arrivoit à vne perſonne de

haute condition d'y faire quarentaine , celà ſuffiroit

pour la ruïner. Madame la Mareſchalle de Guébriant

y ſatisfit largement à ſa qualité, & à l'avarice de cette

Nation. | -

LeSamedy vingt-ſixieſme du mois de May, nous

artiſmes de Ponteba pour Venzon, qui en eſt à cinq

milles. C'eſt ainſi que nous compterons doreſnavants

- P iij
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mais il faut ſçavoir que ces milles valent bien nos

lieuës de France , car l'Italie n'a pas encor icy la vanité

de lesabreger pour faire paroiſtre plus grande l'éten

duë de tousſes eſtats. Tout ce qui ſe peut penſer de dif

ficulté, & de peril, ſe rencontre dans ce chemin de

Ponteba à Venzon, que l'on ne peut comment d'é-

crire , ſinon que le peu qu'il y a de pleine à la ſortie

du bourg, eſt couvert de pierres de toutes ſortes de na

ture & de couleurs , ou tous les charrois paſſent en dan

ger de ſe rompre : & qu'au ſortir de là il faut gravir

· des rochers, ou il y a vn chemin pendant , de trois

pieds ou environ de largeur, au deſſus d'vn torrent

continuel; quigroſſit à veuë d'œil des eaües qui tom

bent de diſtance en diſtance, par les eſpaces qu'elles

ont creuſées dans les roches. Il ſemble que la nature

dans ſon loiſir, ſe ſoit divertie à donner millegraces à

ceslieux pleins d'effroy : & qu'elle ait voulu faire veoir

ſonadreſſe en dépit des ſubtilitez de l'art, en cette ſo

litude ſterile detoute autre choſe , hors ces merveilles

d'eaux, & de rochers, qui en cent mille façons def

fient l'eſprit & l'invention des hommes. Nous priſ

mesvingt-hommes, (c'eſt à celà qu'ils† Cl1IT

vie ) pour ſoûtenir nos carroſſes & nos chariots ſur

leurs eſpaules , dans ces petits ſentiers, où pluſieurs qui

n'ont pas eu meſme prevoyance, ſe ſont perdus avec

leur bagage. -

A vnelieuë & demie de Ponteba, eſt la fortereſſe

de Chiuſa appartenante à la Republique , quila batiſt

l'an 1345. elle commande au paſſage, & il faut la tra

verſer. Ce n'eſt pasvne piece de fortification bien re

marquable , car on ſe mocqueroit de l'ingenieur qui
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voudroit entreprendre de faire quelque invention de

ſcience, qui fut comparable à ces fortereſſes naturel

les, au§ deſquelles elle eſt ſituée : c'eſt ſeulement

vn baſtiment attaché contre le roc & environné de

l'eau du Torrent , qui ſert de legement à la garniſon

Venitienne, & de rendez-vous à tous les habitans de

la contrée, pour s'oppoſer en cas de beſoin au paſſage

des ennemis. Elle eſt à moitié chemin de Reſciuta,

qui eſt vn bougau milieu des montagnes, qui n'a preſ

que point de terre à cultiver , ce qui reduit les habitans

à mendier la charité des paſſans pour ſoulager leur ex

tréme pauvreté. Madame la Mareſchalle y arrivant

pour diſner, elle fut ſaluée par vn Gentil-hommc du

Seigneur Laurens Iuſtinian, Lieutenant General de

la Sereniſſime Republique dans le Frioul : quiluy pre

ſenta de ſa part vne lettre de complimens, auec deux

grandes caiſſes de confitures ſeiches, & de dragées

arfaitement belles ; & avec cela pluſieurs ſortes de

§ nouveaux que l'on n'avoit point encor veuz ;

& qui nous reſioüirent d'autant plus, qu'il ſembloit

que nous euſſions ajambé pardeſſus le printemps, pour

paſſer de l'Hyver au milieu de l'Eſté:c'eſtoient des gui

nes , des ceriſes, des fraiſes, des poix, des feves, des

artichaux, & de douze cancres de mer tous cuits. Cela

· nous arriua fort à propos dans cét endroit famelique;

ou il n'y avoit pas meſmes d'avoine ny de fourrage

pour les chevaux. Apres diſner nous continuaſmes

noſtre chemin vers Venzon & trouvaſmes à la ſortie,

des precipices plus effroyables que les premiers , dont

la veuë§ eſt capable d'eſbloüir: car outre que les

ſentiers ſont fort eſtroits & tous en pente; c'eſt que ou
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ceſſe la continuité d'vnroc, Il y a des planches de bois

pour ioindre l'autre ; & que la vie des paſſans dépend

du ſoin que les païſans prennent de r'adouber ces

ponts. C'eſt là que l'adreſſe & la hardieſſe de nos pau

vres gens de Ponteba,ſe rendit autant admirable qu'el

le eſtoit neceſſaire : car pour ſouſtenir nos chariots, ils

paſſoient & meſmes appuyoient ſur des endroits lar
ges de trois doigts ſeulement : & outre le danger de ſe

laiſſer tomber, ils couroient encor celuy d'eſtre ren

verſez avec les chariots & carroſſes,qui eſtoient extré

mement verſans , à cauſe que par deux fois l'on avoit

reſtrecy les voyes.

· A demie lieuë de Venzon, les montagnes s'eſcar

tent pour faire place à vne belle campagne touteſe
mée de vignes, de prairies , & de terres labourables.

Les faux-bourgs ſont des clos de iardins plantez d'ar

bres fruittiers, qui commencent à participer aux in

fluences que le Soleil verſe ſur l'Italie ; particuliere

ment les figuiers. Les arbresy ſont rangez en belor

dre, & au pied de chacun, il y a vn ſep de vigne qu'il

ſouſtient, quil'embraſſe & qui tend ſes bras à ſes deux

voiſins. Ainſi ſe fait vne treille de toute l'eſtenduë

d'vn iardin, & les eſpaces ſont remplies de bleds &

d'autres grains;où bien de foin. Voila la mode des iar

dinsde campagne d'Italie que ie ne d'eſcriray qu'en cét

endroit.Les murailles de ſes iardins eſtoient toutes ta

piſſées de roſes de toutes couleurs, qui reſpandoient

vne odeur tres-agreable dans les chemins.

Madame la Mareſchalle de Guébriant, fut logée

· chez vn des Principaux Bourgeois de la ville , qui a de

couſtume de preſter ſa maiſon aux Princes, Ambaſſa
•- deurs
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deurs & Grands Seigneurs quiy paſſent. Elle y diſna

le lendemain§ du mois, iour de la Tri

nité, & en partit à midy pour Spilimbergo. Venzon,

eſt vne ville aſſez peuplée,bien baſtie,& tres-agrèable.

Les femmes y ſont veſtuës à la Venitienne, & de

bonne converſation; mais l'on commence d'y prati

uer la jalouſie tant aux feneſtres qù'autrement. Au

§ de la pour Spilimbergo, † en eſt à cinq milles

qui valent plus de cinq lieuës de France : les monta

nes s'eſloignent tout de bon, & quelques vnes s'a-

§ pour changer leur aſpreté en la douceur des

collines : ſur l'vne d'elles du coſté d'Occident, pa

roiſt en plain la ville de Giemona , qui eſt autant plai

ſante pour ſa ſituation & pour ſes bâtimens, qu'elle eſt

renommée ; pour eſtre le paſſage de toutes les mar

chandiſes qui vont & viennent, tant d'Italie que d'Al

lemagne, & le lieu du peage & des daces, Nous paſſaſ

mesvne demie lieuë au deſſous dans vne belle plaine;

l'on void de l'autre coſté, vne autre montagne de

moyenne hauteur : qui eſt chargée d'vn vieil chaſteau

nommé Zoſta, appartenant aux Comtes Savörniani. '

Avne demie heure au deſſus paroiſt en meſme ſitua--

-tion vne autre montagne deſtachée des Alpes , dela

quelle ſont Seigneurs & Originaires, les Coloredo

Gentils-hommes d'vne des premieres Nobleſſes du

Frioul; dont ſont auiourd'huy quatre freres entr'au

- tres : l'aiſné qualifié Marquis Coloredo eſt l'vn des ,

Conſeillers du Grand Duc de Toſcane ; : le ſecond

nommé Fabio a preferé les delices de la ſolitude cham

peſtreaux emplois de la Guerre, & de la Cour qu'il a :

refuſez aux prieres meſmes du Grand Duc, & faitva

III.Partie. . Q;
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loir ſes reuenus & ceux de ſes freres : les deux autres

font, Iean Baptiſte Coloneld'vn regiment Imperial,

· qui s'eſt acquis beaucoup de reputation dans cette

guerre , & Hermes Coloredo Lieutenant Colonel

dans le m4me party : le peu d'eſtat que la Republique

de Veniſe fait de la Nobleſſe de terre ferme, qui vaut

mieux à la Guerre que l'autre , tant en experience

qu'en courage,oblige ainſi les Gentils-hommes Four

lans à chercher employ chez les Eſtrangers.

Cette montagne eſt ſur le chemin, & a demi mille

de San-Daniel petite ville champeſtre tres-bien baſtie;

ou ſont pluſieurs beaux iardins : François Seigneur de

Pers Chevalier de Malthe, ya vne maiſon, & y vint

deſon Chaſteau qui en eſt proche, pour prier Madame

la Mareſchalle de s'y§ repoſer; ce qu'elle luy

accorda. Il la conduiſit en ſa ſalle pendant que la col

lation ſe preparoit dans ſon iardin, ſous vn cabinet de

de verdure , & la fit ſalüer parvn ſien beau-frere & ſes

deux enfans ſes neveux. I'ayapris qu'il eſtvn des plus

excellens hommes d'Italie pour les lettres, &†
point ſon pareil en l'Hiſtoire, ny'en, la poëſie : Cela
me fit regretter la perte que nous aviós faite de n'auoir

oint arreſté en ſon logis, comme il en avoit tres-in

ftamment prié Madame la Mareſchalle, qui voulut

aller à Spilimberge 3 ou elle ne put arriver qu'en trois

heures de chemin ſur les dix heuresdu ſoir , à cauſe de

plus de vingt torrens qu'il fallut paſſer dans vne deſ

· cente : leſquels tombent des Alpes dans vne plaine

pierreuſe tres large, qui ſouvent ne fait qu'vn canal.

· Laveuë de San-Daniel eſt à mon gré la plus grande,

& la plus delicieuſe du monde; car il ne ſe rencontre
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àl'Orient & auMidy vne ſeule colline qui s'oppoſe

à cette grande découverte.L'on ne diroit pas que c'eſt

la foibleſſe des organes viſuels, qui empeſche que

l'on ne voye partie de l'Italie, & l'on en accuſeroit

lutoſt la convexité du Ciel. .

Laville de Spilimbergo eſt grande, bien peuplée &

les maiſons fort ſerrées , ce quila rendmoinsagreable

ue ſes faux-bourgs , ou Madame la Mareſchalle de

Guébriant fut logée. Elle en partit le lendemain .

vingt-huictieſme du mois pour Sacilé, derniere ville

du Frioul, à vnze milles de là, qui valent dix lieuës de

France , & s'arreſta à mi chemin au petit village de :

S. Vogada, pour diſner & pour paſſer la chaleur du

iour dans vne grande hoſtellerie, appartenante au

Comte de Valvaſſone qui a ſon Chaſteau à ſix milles ;

de là, dont depend ce village. Nous en ſortiſmes ſur :

les quatreheures & demie, & arrivaſmes à huit heu--

res† ſoir àSacilé par des chemins vnis plus beaux que

l'on ne peut ſouhaitter; moité dans les prés, moitié

entre des vignettes., Madamela Mareſchalle fut logée .

dans vn fort beau Palais du ſieur Antonio Frangini, .

Citadin de Veniſe quil'acheta par confiſcation, de la :

.République,ilya quelques années , en ſuitte du ban- .

niſſement du Seigneur Benetto† , banny

pour divers meurtres , nonobſtant les ſervices qu'il

avoit rendus en pluſieurs grâdes Ambaſſades, en Fran .

ce, en Allemagne & en Angleterre. Frangini n'eſt

que Marchand, mais ſiprodigieufement riche , qu'ou

tre l'acquiſition de cette maiſon, de quarante mille .

eſcus; il a encor acheté de l'Empereur pour quinze :

cens mille liures, la Comté de Pizin dans le Tyrol, ,

| * Q ij
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Vers Trieſt, qui vaut trente mille eſcus de rente. Ce

uitoutefois n'accroiſt point ſon rang à Veniſe; où

†enfans ne peuvent§meſmes iamais eſperer le til

tre de Nobles:ſi ce n'eſt que cette republique,iuſques à

preſent ſi Religieuſe à nepoint ennoblir de roturiers,

pour aucune conſideration; ne continüe le trafic de

Nobleſſe qu'elle a commencé cette année, pour ſub

venir à la Guerre contre le Turc. -

Labelle ſituation de Sacilé, fait aimer ſon ſeiour à

beaucoup de Gentils-hommes, & l'on y voyoit au

trefois quantité de carroſſes: elle eſt moitié Fourlane&

moitié Treviſane, ſelon la ſeparation qu'en fait la ri

viere de Livenzza. Elle appartenoit autrefois su Pa

triarche d'Aquilée, qui a encorſon ſiege à Vdene, du

uel; & du Frioul & de ſes Princes,ieſuis obligé de

† quelque choſe, & parce que cette Province tres

illuſtre, & renommée, a eu degrandes revolutions.

ZDu Frioul & de ſes Princes, & particulierement

| des Patriarches d'Aquilée.

[E ne me ſuis point arreſté à parler de l'Auſtriche,

ny des autres païs hereditaires , parce que perſonne

n'ignore comment ces pays ſont tombez en la maifon

desComtesd'Apſbourg,auparavant ComtesdeThier

ſtain , montez à preſent à tant de Couronnes & d'E-

ſtats, par le benefice de l'Election à l'Empire , de

· Rodolphd'Apſbourg, & par l'heureuſerencontre des

alliances.I'ay trouvé plus à propos de reſerver monloi

fir pour le Frioul,province fameuſe; non-ſeulement* - -- -
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1r l'origine de ſon nom qu'elle doit à Iules-Ceſar,

ondateur de cette vieille ville nommée de ſon nom

Forum Rulj : mais pour avoir eſté le paſſage detou

tes les Nations Barbares, qui ont ſaccagé l'Italie. Il a

au Midy la mer Adriatique, & la† treviſane, au

levant, l'Iſtrie; la Carinthie au Septentrion ; & au

couchant les Alpes , ſi nous le conſiderons dans la re

ſtriction ou il eſt auiourd'huy : mais qui le voudroit

décrireavecl'étendüe qu'ilavoit§ , ſous la do

mination de ſes Ducs; tous ſes limites ſeroient des Pro

vinces deſa dépendance , vne partié de l'ltalie en ſe

roit; &Veniſe meſme,n'auroit pas peu de peine à prou

ver, qu'elle en fut exempte ſous les Ducs du ſangdes

Lombards : car la ville d'Aquilée, l'Iſle de Grado, &

fesautres eſtoient deſa Iuriſdiction: & l'on ne peut nier

ue le Frioultout entier, n'ait appartenu de meſme à

Charles-Magne, & aux Ducs & Gouverneurs qu'il y

eſtablîtapresavoir achevé d'exterminer les§S

L'on jugera mieux deſoneſtendüe par les Dioceſes de

pendans de ce Patriarchat d'Aquilée,qui ſont des pret

vesauthentiques de la grandeur du Frioul : car entre

autres il y en avoit trente des pays de Veniſe, & d'I-

ſtrie. L'Abbé Eginhard , Secretaire de l'Empereur

Charle-Magne, monſtre clairement que la Carinthie

faiſoit vne portion de ce Duché ou Gouvernement,

l'an 819.carparlant de Baldric ſubrogé à Cadolaüs,ou

Cadolach Duc de Frioul, il dit expreſſement cum in

Carantanorum Regionem que adipſius curampertinebat fuiſ

ſet ingreſſus : obvium ibi habuit Livdewiti exercitum,quem

juxta drawum fluvium iter agententem, parva manu ag

greſſu, pluribus interfectus & avertit, & de illa provincia

- Q_iij
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fugavit. Il monſtre encorſous l'an 817. qu'il eſtoit auſ

ſi Gouverneur de la Dalmatie. Iean Bonifacio dans

ſon HiſtoireTreviſane, dit auſſi parlant de l'eſtabliſſe

ment des Duchez en Italie par les Lombards, apres

leurs conqueſtes, il quarto del Friuliche commandava alla

, carnia & à i Iapidi; qui ſont les Iſtriens.

Les Goths, & les Herules paſſans dans le Frioul, à

leur deſcente des partiesSeptentrionales, pour la con

queſte d'Italie , s'emparerent de cette Province, qui

en eſt la clef; comme firent auſſi les Lombards, ſous

Alboin leurRoy : Qui en inſtitua Buc & Gouverneur

· Giſulfe ſon Neveu l'an 5 68. Cét Eſtat dura ſous la

poſſeſſion des Lombards,juſques à l'an 77 6. deux ans

apres que leur Empire fut détruit en Italie par Charle

magne : qui continüa liberalement Rotgaudus ; iuſ

quesà ce qu'étant adverty de ſa trahiſon,il fit vnvoya

ge en Italie, ouille fit tuër, & prît les villes de Treviſe,

& de Frioul. Il y établît des Comtes pour le gouver

ner, &peu apres il en crea Duc,vn Seigneur François .

nommé Henry, additis finitimi regionibus, ſtyria (arin

· thiaque dit Paulemile. Il fut tué par ceux de Treviſe,

l'an799. ſa mort plurée, & vangee l'an 8oI par l'Emr

§§ luy ſucceda quimourut l'an 819. &

luy fut ſubſtitué Baldricus, par Louys le Debonnaire,

† dépoſſeda l'an 828. parce qu'il n'avoit pas def

endu le pays aſſez vaillamment contre les Bulga

res 3 & ſon Eſtat diviſé en quatre Comtez ou pre

fectures Ainſi fut pour queſque temps eſteinte la -

qualité de Duc de Frioul, & ie croy que Evrard Sei

· gneur de Ciſoin gendre du meſme Louys Empereur,

que pluſieurs qualifient Duc de Frioul, n'eut iamais .---- -- - ---

}
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· titre que de Comte; comme il paroiſt par ſon Teſta

ment qui eſt gardé en Original dans l'Abbaye de Ci

ſoin. Il y parle de Giſle ſa femme, & de pluſieurs biens

qu'il poſſedoit en Lombardie & en Allemagne : Ce

qui fait douter qu'il tenoit cette portion de Duché

de Frioul en propre, ou plutoſt qu'il le pretendoit , car

ſur la finil dit, tam in Francia, quam in Langobardiavel

Allemania ; ſive in proprio, ſive in Beneficio. Il y nom

me tous ſes enfans qui eſtoient Vnrochaiſné, Beren

ger, Adalard, & Raoul puiſnez : ſes filles y ſont auſſi

mentionnées; ſçavoir Ingeltrude, Iudith, Heilvinch

ou Heilwich. Ce Duc Evrard, que Flodoard qualifie

Marquis, mourut dans ſa Comté de Treviſe , & ſon

corps fut† en Flandres en l'Abbaye de Ciſoin

u'il avoit
ondée. L'hiſtoire ne nous apprend rien

Vnroch, s'il ſucceda à ſon pere, comme il avoit or

donné, s'il mourut devantluy ou toſtaprés, mais bien

de Berenger Ducde Frioulſon frere : quiſe ſignala par

l'vſurpation qu'il fit du Royaume d'Italie, & de la

† meſmes d'Empereur. Iean Bonifacio, dit en

ſon Hiſtoire Treviſane que luy, & Guy Duc de Spo

lette di Miniſtri è Gouvernatori, s'erano fatti Signori, e

· tiranni3 Mais i'ay monftré que cette domination pure

& ſimple eſtoit eſtablie des le vivant de ſon pere; &

ee ſeroit mon opinion que le Frioul luy auroit eſté

laiſſé en contemplation de ſon mariage, avec Giſle

fille de Louys le Debonnaire. Il ſe§ d'Italie

l'an 888. il en fut privé par la revolte de ſes ſujets l'an

· 92 2. Rodolphe Roy de Bourgogne & d'Allemagne,

l'occupal'an 923. & l'an ſuivant Berenger perdit avec
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la vie l'eſperance de remonter à ſon throſne ;ayant

eſté aſſaſſiné par ſes gens, ſous la conduite de Flam

bert ſon compere, devant la porte d'vne Egliſe; ou

ſon ſangà touſiours depuis ineffaçablement§ré.

Ilavoit eu vne fille nommée Wille : qu'ilavoit mariée

avec Adelbert Marquis d'Yvrée ; lequel luy man

ua de reſpect & d'amitié, & fut le principal autheur

§ la revolte de ſes Eſtats : Auſſi Dieu ne permit-il

as, que Berenger ſon fils , ſucceſſeur de Berenger

#l , ioüiſt paiſiblement de ſa Couronne, qu'il

reconquît ſur Hugues marquis de Provence,qui avoit

ſupplanté Rodolphe, & ſur Lothaire fils de Hugues

qu'il fit empoifonner l'an 949. C'eſt de luy que Luit

prand dit au Chapitre 9. de ſon ſecond livre. Iſte eſt

inquam Berengarius ille, cuius immenſitate Tyrannidi to

ta nunc luget Italia: cuiſque Lenocinio à quibuſcunquegen

tibus perimitur, non iuvatur. L'Empereur Othon I. fut

appellé pour delivrer l'Italie de ſa tyrannie, & ruina

enfin Berenger & ſa maiſon , comme l'on peut voir

dans toutes les Hiſtoires. -

Le Frioul eut encor quelques Ducs où Gouverneurs

aprés la mort de Berenger ; car les Hiſtoires d'Italie

font mention de Geroldus & d'Anſaldus Ducs de

Frioul en l'an 1ooo. Et 27.ans aprésl'EmpereurCon

· rad II. qui portoit beaucoup d'affection à Pepo cin

quante & vnieſme Patriarche d'Aquiléeſon Chance

fier : luy donna pour luy & pour ſes ſucceſſeurs le Du

ché de Frioul avec le Marquiſat d'Iſtorie, pour lors

eſtimez de cent milles eſcus de rente; avec pluſieurs

Privileges de Souverain, & particulierement de bat

tre monnoye d'or & d'argent. Frideric Barberouſſe -

la confir--
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le confirma au Patriarche Vlric l'an I162. & yadiou

ſtale pays de Monſilice, & le Comté des lapides peu

ples d'Iſtrie. Sur ce ſujet ie diray deux mots du Pa

triarchat d'Aquilée.
-

Aquilée ville du Frioul proche duGolfe de Veniſe,à

2o. milles d'Vdene, eſtoit autrefois ſi grande, queſon

circuit eſtoit deldouze miIle. Elle a eſté le ſejour de

pluſieurs Empereurs, & la ſeconde Rome del'Italie :

elle a eſté le ſiege d'vn Patriarchat fameux pour ſon

eſtenduë ; & # noble que les Italiens tiennent pour

certain que le premier qui eut cette Dignité, fut ſaint

Marc. Luitphrand dit que ſa ruine fut predite par ſaint

Syr, diſciple d'Ermagoras diſciple de ſaint Marc; &

qu'il s'eſcria dans vnſermon, ve tibi Aquileia ; quiacum

impiorum inceſſeris manus , deſtrueris ; nec vltra reaedifi

cata conſurges. Attila la priſt, & la ruina l'an 45z. Pen

dant le ſiege , pluſieurs ſe retirerent avec ce qu'ils

avoient de plus precieux en l'iſle de Grado ; comme

teſmoignent tous les Hiſtoriens d'Italie, & Aquïlée

demeura preſque inhabitée; iuſqu'à l'an 568. que les

Lombards arrivans en Italie : le Patriarche luy meſme

comme dit Paul Diacre, ſe retira auſſi avec ſes threſors

en l'iſle de Gradosqui fut depuis appellée Aquileia no

va. Iean Bonifacio dit que ce† Paulin XXI V.

Patriarche, & qu'il obtint ce changement de nom du

Pape Benoiſt premier; mais ie doute qu'il ſe trompe:

ou plutoſt il eſt tout notoire que Paulin§
l'authorité du ſaint ſiege Romain, & qu'il eſtoit fau
teur du Schiſme avec la pluſpart de ſes Eveſques ſuf

fragans; particulierement ceux d'Iſtrie : comme teſ

moignele Cardinal Barronius : & cét erreur s'eſt con
III. Partie. R.
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tinué en pluſieurs de ſes ſucceſſeurs , principalement

en celuy de l'an 883. duquel le meſme Baronius dit

ignorer le nom : & que ie crois par la conjecture des

temps, avoir eſté cét Hendelmarius, qui commençoit

à gouverner l'an 856.† l'Empereur Lothaire luy

donna la proprieté de l'iſle deGrado.Trente-huitEveſ

chez luy eſtoient ſujets;tant d'Iſtrie que de la Seigneu

rie de Veniſe. . -

Ainſi fut transferé le Siege d'Aquilée à Grado, mais

il faut obſerver, que durant l'eſpace de deux cens cin

quante ans que le Schiſme dura dans ce Patriarchat;

pour les diverſes erreurs de certains Patriarches, de

puis Elie qui eſtoit Manichacen , avant que d'eſtre

converty par le Pape , tomba dans l'erreur de la pluſ

part des Lombards, pour les trois articles retranchez

du Concile de Calcedoine au cinquieſme Synode.

L'Egliſe† fut ſeparée en deux Sieges aprés la

mort miſerable de Severe ſucceſſeur d'Elie : les Lom

bardsayans fait eſlire vn Moine de leur ſecte nommé

Iean, par le Clergé d'Aquilées & ceux de Grado en

ayant canoniquement eſleu vn autre nommé Can

dian; auquelſucceda peuaprés Epiphanius : LesEveſ

ques des iſles de Veniſe & d'Iſtrie obeïſſans à celuy

cy; & ceux du Frioul, & de la terre ferme à l'autre.'

Ce deſordre des conſciences amena celuy des armes,

& la Republique naiſſante de Veniſe n'ayant point de

forces capables de reſiſter à la puiſſance des Lombards:

Lupus Duc de Frioul, & le Schiſmatique Patriarche

Fortunatus ſurprirent Grado, pillerent les threſors de

l'Egliſe, & les reporterent à Aquilée. Enfin l'an 842.

le Siege de Grado eſtant vaquant,Maxence Patriarche- -----
"- - ----

-
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d'Aquilée qui ſentoit mieux de la foy que ſes prede

ceſſeurs, obtint de l'Empereur† qu'il paſ

ſa en Italie, la révnion des deux Sieges à Aquilée : la

uelle fut reſoluë en vn Synode tenu à Mantoüe. Les

Eveſques d'iſtrie furent contrains d'y conſentir : tou

tefois peu aprés ils continuerent d'obeïr aux Patriar

ches qui furent eſtablis à Grado par la faction Veni

tienne ; iuſques à l'an mille vingt-quatre; que le Pa

triarche§ frere d'Othon Orſeolo Duc de Veniſe,

voyant ſon frere relegué& privé du Gouvernement,

s'abſenta de Grado, pour éviter la pourſuite de ſes en

nemis. Pepo§ d'Aquilée, le reſtaurateur de

ce ſiege ne perdit point l'occaſion : Il s'en alla ren

dre Maiſtre par force d'armes, & deux ans apres l'Em

pereur Conrad I I. duquel il eſtoit Chancelier, lu

donna pourluy & ſes ſucceſſeurs Patriarches,le Duché

de Frioul, & le Marquiſat d'Iſtrie. Il repara ce qu'il

pût des ruines d'Aquilée, ou quelques autres demeu

rerent encorapres luy , mais enfin l'air en eſtant mal

ſain, comme il eſt dans toutes les villes ruinées : Les

Patriarches transfererent leur habitation à Vdine,

u'ils firent la ville capitale, & luy donnerent lenom

d'Aquileïa nova; avec pluſieurs privileges : ordon

nans que Vdine, & la vieille Aquilée , iouyroient

des meſmes immunitez, & que les Citoyens de l'vne

ſeroient tenus pour Citoyens de l'autre. C'eſtoit des-ja

vue grande belle & ancienne ville , qui a touſiours

creu qu'elle avoit eſté baſtie, premierement en Cha

ſteau par Iules Ceſar,auſſi bienque Frioul , & que de- .

puis ayant eſléaccreuë par Attila Roy des Huns, l'on

l'avoit appellée Hunnium, puis Vtinum,enLatin,& en-.

R ij
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fin Vdine,en Italien : Mais elle reçeut beaucoup d'hon

neur & d'accroiſſement de cette nouvelle Cour, qui

n'eſt plus aujourd'huy dans le meſme luſtre , quoy

qu'aſſez grande, à cauſe de la perte du Frioul, dont

1es Venitiens ſont devenus maiſtres , comme ie vais

faire entendre. * .

Tous les Patriarches d'Aquilée depuis Pepo, ont

eſté Ducs de Frioul, iuſques à Louys Techio : qui s'en

ageatemerairement en vne Guerre, contre la Repu

lique de Veniſe ; ſur l'eſperance de la faveur des

Hongrois ſes alliez : mais il fut au bout d'vn an deſ

pouïllé de ſa Seigneurie, par le ComtePhilippe d'Ar

celli General de la Republique, en 1416. apres plu

ſieurs Guerres aſſez§ terminées par ſes

Predeceſſeurs pour leur deffenſe; principalement par

Philippe d'Alençon Cardinal , qui contraignit l'an

1386 pluſieurs rebelles de ſes ſuiets à luy rendre obeïſ

ſance. Les Comtes de Goritie ſembloient devoir met

tre en leur main cette belle Province; ou ils avoientin

telligence, & ou ils s'eſtoient ſaiſis de pluſieurs places:

mais Dieu vengeaſur leur race la mort du bienheureux

Patriarche Bertrád Guaſco, ſurpris & tué en embuſca

deà Richinuelle, aupres de Spilimbergo l'an 1349. &

comme la terre qui fut teinte de ſon§ demeura

pour iamais§ , auſſi periſt peu apres la race des

Comtes de Goritie.

Voila l'eſtat ancien du Frioul, & des Patriarchesd'A-

quilée, qui de ſimples Prelats eſtoient devenusPrin

ces temporels; & qui de Princes ſont devenus Prelats

commeauparavant, & dependent auiourd'huy de la

Republique deVeniſe, quiaarborél'enſeigne deſaint
------- -

- --- -
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Marc, ſur les trophées, & ſur les dépoüilles des ſuc

ceſſeurs de ſaint Marc. Les pechez des peuples ont

cauſé la ruïne de la vieille Aquilée. Les Patriarches

ont ruïné la nouvelle par leurs crimes, tant d'incon

ſtance en la Foy, que d'ambition ; & la Nobleſſe du

Frioul, & toutes lesvilles qui iouyſſoient d'vne large

liberté, portent auiourd'huy la peine d'enavoir abuſé.

Entrée de .2Madame la •2Mareſchalle de guebriant

dans la .%arche Treviſane.

E Mardy vingt-neufiéme du mois de May, nous

entrâmes dans le pays de Treviſe par (onegliano,

à moitié chemin de Sacile à Treviſe, qui ſont à vingt

ſix mille de diſtance : nousy diſnaſmes, & euſmes loi

ſir d'admirer la gentilleſſe de cette ville. Elle eſt ſituée

entre la Pieve, & la Livence : elle a au Midy vnebel

le plaine, & au Septentrion du coſté de Ceneda, de

l'Eveſché duquelelle depend; ce ſont des collinestres

abondantes en vins,en olives, & toutes ſortes de ftuits,

avec mille fontaines, & mille petits ruïſſeaux. Vne

partie de la ville eſt ſur vne montagne, l'autre ſur le

pendant & en planure ; & chacune à ſa muraille :

toutau haut ſur vne éminence eſt le Chaſteau nommé

la Rocca; où l'on montepar trois cens cinquante de

grez, autrefois imprenable avant l'vſage des canons;

à cauſe de ſes deux fortes murailles. Les foſſez ſentent

bien la ville de paix : ce ſont des iardins continuels

leins de fleurs & de fruits. La plûpart des faux-bourgs

§décorez de galleries pour ſe promener à l'ombre

"- - - - - - - R iij
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du Soleil; & hors de leur enceinte , ſont pluſieurs

belles maiſons de campagne. Celle du Seigneur Octa

vio de Medicis , Secretaire du grand College de la

Seigneurie de Veniſe, devroit eſtre icy décrite tout

3lll lºng ; car c'eſt la plus galante, & la plus extraordi

naire ſituation de baſtiment, que l'on puiſſe veoir.

L'entrée eſt vn grand corps de logis : derriere eſt le

iardin , qui eſt long à perte de veüe : lequel conduit

par vne grande allée droitte, d'orangers, de citron

niers, de grenadiers , & de iaſmins, à vn autre appar

temétau pied d'vne montagne,ſur laquelle eſt vn beau

logement en forme de cabinet , ou l'on monte par ſept

cens marches de pierre : au ſommet l'on trouve vne

longue platteforme de iardins à fleurs, & aux deux co

ſtez, à vn mille d'eſpace, ſont deux tres-antiques Cha

ſteaux ; qui s'y rencontrent fortuitement, pour le di

vertiſſement de la veüe, qui n'a rien à defirer pour

ſon entiere perfection. -

· Conegliano n'a pas eu ſi peu d'opinion de ſa force,

& de ſa puiſſance, quedeſe croire incapable de ſecoüer

leiougde la Communauté de Treviſe, & de ſe main

tenir en liberté. Les Citoyens loüerent le Conſeil que

leur en donna l'an 1 153. Herman Comte de Ceneda ;

mais ils pourveurent ſi-malàlagarde deleur ville,que

Rodin de Tanaro, & Federic Preſtre de ſainct Pan

crace, les ſurprirent, & mirent partie de la ville à feu

& à ſang Voyans qu'ils avoient mal reüſſi; & que

les Padoüans ne les pouvoient deffendre : ils ſe ſouſ

mirºnt deleur bon gré l'an 1184. dix ans apres, ils pen

ſeren. à ſe revolter avec ceux de Ceneda , & nonob

ſtantl'incommodité que la fortereſſe de Ceſone,baſtie :
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par les Treviſans leur apportoit , ils leverent les armes

ouvertement l'an 12 13. & ſe remirent ſous la protecti6

de ceux de Padoiie : puis l'an 1243. l'Emp. Frideric II.

eſtâtdevât Viterbe,ils obtinrét de luy que doreſnavant

ils ne fuſſent plus ſujets d'aucune communauté; mais

ſeulemét de l'Empire, & qu'ils ſeroient gouvernez par

vn CapitaineImperial3 neantmoins, l'an 1z 59.ils ren

trerent ſous l'obeyſſance des Treviſans, ſous certai

nes conditions. L'an 132 o. cette ville reçeut vn autre

changement3car les Treviſans eux-meſmesl'abandon

nerent au Comte Henry de Goritie, creé Vicaire de

l'Empire dans la Marche Treviſane : qui en priſt poſ

ſeſſion le treziéme de Iuin. Apres ſa mort Can de la

Scale s'empara du Gouvernement de Treviſe l'an 1329.

auquel Albert ſon Neveu ſuccedant, Conegliano ſe

donna à luy, & à Maſtinſon frere; ſuivant l'exemple

de Treviſe, la meſme année 1329. quatre ans apres

les deux freres eſtans contrains de mettre pluſieurs im

poſts pour ſubvenir aux fraix de la Guerre contre les

Venitiens : ceux de Coneglianoſe donnerent à la Re

publique l'an 1333. afin qu'eſtans ſous vn Prince diffe

rent des Treviſans, ils ne peuſſent plus eſtre gourman

dez par cette Communauté , & le 15. d'Avril ils receu

rent pour Gouverneur Pierre Zeno,†Podc

ſta que les Venitiens ayent eu en terre ferme. Ils gar

derent Conegliano iuſques à l'an 1354. que Charles

fils aiſné de Louys Roy de Hongrie fut envoyé par

ſon pere, pour venger ſur eux en Italie, les entrepriſes

qu'ils avoient faites ſur la Dalmatie. Il aſſiegea Cone

gliano, il fit coupper la main droite à tout ce qu'il prit

d'habitans, & les contraignit de ſe rendre du conſen

tementde Iacques Moroſini leur Podeſta. La paix de
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l'an 1357. reſtabliſt toutes choſes en leur Eſtat, & la

guerre de Leopold Duc d'Auſtriche, l'an 1381. con

rre la Republique : puis de Leopold contre François

Carrare l'an 1384. rendit ces deux Princes Seigneurs

de cette ville : qui l'an 139o. retourna pour la derniere

fois ſous la domination Venitienne; ou elle eſt encor

apreſent.

| Nous partiſmes de Conegliano pour Treviſe, ſur les

† heures du ſoir, & devant que d'arriver au bord

e la riviere de la Pieve,nousfuſmesſurpris d'vne tem

, peſte ſi eſpouventable, que hommes ny chevaux ne

pouuoient ſe tenir ſur les pieds à cauſe de la force du

vent. La pluye donnoit avec meſme impetuoſité ;

le tonnerre d'autre coſté ſembloit nous pourſuivre

avec mille eſclairs qui nous environnoient: ſi bien que

nous fuſmes contraints de gagner en toute diligence,

La maiſon de la Campanas ſans laquelle il euſt fallure

tourner à Coneglian. I'apris que cette hoſtellerie†

partenoit au Comte Collato : & l'on ne monſtraſa

| Comté de San-Salvadore, qui eſt vne montagne au

deça de la Pieve; ou ilya§ Chaſteau entre Col

lalto & Coneglian. Cette Comté fut donnée le 15.

Iullet 1245. par la communauté de Treviſe, au Com

te Schinella l'vn des anceſtres des Collaltes : leſquels

ſont eſtimez pour les premiers Gentils-hommes de la

Marche-Treviſane , tous les Hiſtoriens du pays ad

voüans que le ſurnom des Comtes qu'ils ont porté

avant la poſſeſſion de Collalto , leur demeura pour

memoire de la Comté de Treviſe, qu'ils avoient long

temps poſſedée. Rambaud Comte fut receu Gentil

homme Venitien l'an 13o6. & l'an 1312. l'Empereur

- Henry
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Henry luy confirma, & l'inveſtiſt des térres, deSan

Salvator, Colfoſco, Suſigana, Santa-Lucia, Collal

to, Falze, Sernaia, Barbiſano & Refrontolo; pour

les tenir muëment del'Empire. Ce fut depuis luy,que

ſes ſucceſſeurs prirent le ſurnom de Collalto, qu'ils ont

rendu recommandable par leurs grandesactions.

L'orage eſtant appaiſé, nous continuaſmes noſtre

chemin, & fufmes obligez de paſſer deux bras de la

Pieve ſur vn bac, contre la couſtume ; parce que des

trois les deux ſont gueables, ſi ce n'eſt en temps de

pluye. Les batteliers nous demanderent cent-francs ;

pour leur peine d'vne heure au plus , à quinze qu'ils

eſtoient : L'on leur en offrit trente qu'ils refuſerent :

Ils nous menacerent de la Iuſtice de Treviſe , nous

conſentiſmes de donner ce qu'elle ordonneroit : Ils

nous monſtrerent leur ſtilets; nous leur fiſmes voir nos

piſtollets & nos eſpées : pour concluſion nous leur iet

taſmes de l'argent, ils n'en voulurent point, & nous le

repriſmes. Cependant Madame la Mareſchalle de

Guébriant continuoit ſon chemin & s'eſloignoit,

mais nous craignions pour le ſieur d'Incarville Gcn

til-homme de noſtre compagnie , qui eſtoit demeuré

derriere pour quelques affaires qui l'avoient retenu

à Coneglian.C'eſt pourquoy nous demeuraſmes cinq,

à quatre cens pas de la riviere; pour l'attendre. Ces co

quinsle paſſerent, il leurietta vn eſcu pour luy & pour

deux de ſes valets : ils voulurent les cent-francs qu'ils
nous avoient demandez , & ſur le refus qu'il en fit

l'vn deux luy porta vn coup de croc ſur la teſte, qui fit

voler ſon chappeau en l'air Il le manqua d'vn coup

de piſtolet, qui prit rat , mais vn de ſes gens luy laſcha
· I I I. Partie. S
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vn mouſqueton chargé de vnze balles dans la cuiſſe,

qu'il luy fracaſſa prés de la iointure. A ce feu nous

couruſmes en toute diligence pour chaſtier le reſte ails

prirent leur bleſſé, & leietterent dans le bac : deux ou

trois moins diligens que les autres, furent aſſez mal

traittez avant que de ſe retirer , & l'vn d'eux eut vn

grand coup d'eſpée à travers le dos.Aprés ils coupe

rent les cordes de leur bac, & s'en allerent à vau l'eau

pour regagner plus bas l'autre riue de la riviere , où ils

deſchargeremt leurs bleſſez ſur l'herbe. La brune com

mençoit, & il nous reſtoit plus de dix milles à faire

pour aller à Treviſe , dont Madame la Mareſchalle

eſtoit à my-chemin : ce qui nous obligea de l'aller re

joindre pour l'eſcorter , parce que quelques païſans

nous dirent qu'il falloit ſe donner de garde, que ces

pendarts§ leurs compagnons , qui e

ſtoicnt au nombre de plus de cent ſur cette riviere; &

qu'ils ne vinſſent fondre ſur nous : ny en ayant pas
vn qui de bon cœur ne ſe retiraſt parmy les Bandis;

aprés s'eſtre ainſi vangé : toutefois ils n'oſerent l'en

treprendre, non plus que de nous aſſaſſiner dans Tré

† ou à Veniſe , à quoy l'on nous avoit advertis

de prendre garde.

Madame la Mareſchalle de Guébriant arriua à Tré

viſe, ſur les dix heures du ſoir, & les portes luy furent

ouvertes par ordre des Officiers, qui avoient eu nou

velle de ſa venuë, & qui luy avoient marqué le logis

du Seigneur Iean Henry Beltramino Gentil-homme

Tréviſan. Fioravante Ravagnino Chevalier de Mal

the, ſon couſin, fit les honneurs de ſa maiſon, Il la

mena voir toutes les ſingularitez de cette grande ville,
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& la conduiſit hors des portes à ſa ſortie, avecvn cor

tege de la principale Nobleſſe, & de beaucoup de car

roſſes.

Diſcours ſuccint de la ville de 7réviſe, g) de la

AMarche Tréviſane.

Réviſeautrement nommée en latin, Tauriſium,
· • | Tarviſium, Tarſica Liburnorum, (t/Tharſatica Li

burnie Ciuitar , parce que ſon païs avec celuy de l'I-

ſtrie faiſoit anciennement partie de celuy des Libur

niens : eſt vne ville ſi ancienne, que nous n'avons que

des fables, pour raiſon de I'etymologie de ſon nom,

& pour l'Hiſtoire de ſa fondation. Elle eſt tres

rande , toutes les maiſons ſont belles , & ſerrées,

# ruës fort longues , mais vn peu eftroittes. L'Egli

ſe Cathedralle nommée le Doſme, eſt tres ſuperbe, &

le Chapitre des Chanoines eſt fort ancien & illuſtre. Il

y a encor vingt Parroiſſes,dix Convents de Religieux ;

dont il y en-a deux entr'autres qui ſont celebres; ſça

voir celuy de S. Nicolas, dont l'Egliſe eſt vn des plus

vaſtes vaiſſeaux que l'on puiſſe veoir, & des plus regu

liers, & la maiſon des Moines; qui ſont de la Reigle de

ſainét Dominique , eſt vn§ admirable pour la

beauté des cloiſtres, pour celle des appartemens, &

pour le reſte des commoditez : l'autre qui eſt la mai

ſon des Cordelliers a des graces d'antiquité, que ie n'e-

ſtime pas moins; & le cloiſtre, & l'Egliſe, ſont tous

pleins de vieuxtombeaux dont le recueil ſeroitvne des

plus curieuſes choſes d'Italie. Françoiſe fille du Poëte
• "- S ij
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François Petrarque, & femme de François Croſſano,

y fut inhumée l'an 1384. & l'on y voit ſon epitaphe.

en vers Latins. | -

Ilya auſſi pluſieurs maiſons de Religieuſes , nombre

d'Hoſpitaux, & vne Commanderie de Malthe, qui

eſt eſtimée de dix-mille eſcus de revenu. Le fleuve

Silé traverſe la ville , mais elle ſe pourroit facilement

paſſer de ſes eaües§ faire moudre ſes moulins, parce

qu'elle eſt d'vne ſituation fort aquatique, & que de

tous coſtez luy naiſſent des fontaines , dont le degor

gementva remplir ſes foſſez. La† de Ve

niſe reconnut l'importance de ſa fortification, apres la

Guerre finie contre l'Empereur Maximilian, & Louys

Douziéme Roy de France : elle la fit ceindre denou

velles murailles l'an 1515. l'on y fit des portes neuves

l'an 1516. & enfin avec le temps,l'onl'a reparée & rem

parée, comme elle eſt auiourd'huy. Elle a eu ſa part des

malheurs qui ont affligé l'Italie , ou plutoſt elle a eſté la

plus malheureuſe des villes de cette Region : car pour

vne année deliberté, elle en-a ſouffert pluſieurs de ty

rannie ; & apres avoir eſſayé de toutes les ſortes de

Gouvernemens, elle n'en a point trouvé de plus tran

uille que celuy de n'eſtre plus à ſoy, ny à pas vn des

§ C'eſt par ce moycn que le commun s'eſt trouvé

libre dans la ſervitude; en perdant la crainte des revo

lutions quiluy arrivoient par la faction des Nobles : &

ces meſmes Nobles ſont deſcheus de ce credit, & de

cette puiſſance imaginaire, qui leur couſtoient tant de

ſang à conſerver3 mais ils portent ce repos avec beau

coup d'impatience , pour ſe veoir ſans eſperance de

relever, meſmcsdcconſerver l'eſtime, & la reputation
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de leurs maiſons; & pour n'eſtre pas fort conſiderez de

la Republique.

Cette§ eſtoit autrefois comme le noyer expoſé

ſur le chemin aux outrages des† qui pour vn

peu de fruict rompent ſes branches, & le meurtriſſent

de coups. Autant qu'il eſt venu de Nations du Septen

trion pour la conqueſte d'Italie , autant de fois elle a

eſté priſe , preſqueautant de fois elle a eſté pillée; mais

il eſt encor plus admirable, qu'elle ait§ tant de

ſangſous diverſes tyrannies, & qu'elleſubſiſte encor.

Iuges en Lecteur par ce recit ſuccint de ſes principales

advantures.

Dans la decadence de l'Empire Romain, elle tomba

ſous l'obeïſſance d'Attila , auquel elle ſe rendit par le

conſeil Dhelviandus ſon§ L'an 453 apres

ce Torrent paſſé, Odoacre General des Herules, con

quiſt l'Italiel'an 477. & paſſa encor à Treviſe : & l'an

49o.Theodoric Roy des Oſtrogoths, le défit dans le

· Frioul, & s'empara de ſes conqueſtes. Des Oſtrogoths

& des Goths, elle paſſa ſous la domination des Lom

bards à leur arrivée en Italie : & apres leur ruïne par les

armesvictorieuſes de Charlemagne , ayantſuiuy en ſa

revolte le Duc Lombard Rodgaudus : illa priſt de for

ce l'an 77 6. Elle ſe rebella contre Henry qu'il avoit

creé Duc de Frioul, qui l'aſſiegea, & fut tué par trahi

ſon des habitans. L'an ſuivant qui fut le 8 o o. de

Salut, Charlemagne la ſaccagea. Depuis elle ne branſla

plus, & demeura ſous l'obeïſſanee de Ducs ſucceſſeurs

de Henry : car quand le Poëte Saxon Contemporain

de l'Empereur Arnoul fils de Carloman petit fils de

S iij
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Louys le Debonnaire, dit dans ſes Annales de Char

lemagne ſous l'an 8 1 4.

c Arva Liburnorum vel que vocitantur ab Hiſtro

Nec-non ZOalmatiam ſubdidit & Daciam.

Celà ſe doit entendre de l'Iſtrie ſeulement , quoy

qu'auparavant ſous l'an 799. il diſe,

Italici vero fuerat 7Dux limitis alter, -

Nomen habens & richu : qui poſt bene plurima geſta

Prelia, poſt crebro ſumptos ex hoſte triumphos ;

Oppugnare Liburnorum contenderat rvrbem,
!

- -
-

Tharſaticam : civgſque loci quem robore ſemper

Invičium novere, dolis ac fraude mecarunt.

Parce que les anciens Liburniens avoient peuplé

tout le pays d'Iſtrie, Frioul, Marque Tréviſane, &c.

& que Treuiſe eſtoit leur principal ſiége.

Tréviſe continua ſon obeïſſance aux Ducs conſti

tuez dans le frioul par Charlemagne , & Louys le

Debonnaire ; iuſques à l'an 82 8. auquel ie croy cer

tainement que ce dernier en fit vne Comté particu

liere, comme i'infere, d'vn Autheur du temps, en ſon

livre intitulé, vita & actus Ludovicipij Imperatori,; qui

dit ences proprestermes, Itidemque Baldrico Tuci Fo

roiulienſ dum obiiceretur & probatum eſſet , eius Ignavia

g incuria vaſtatam à Bulgaru noſtram Kegionem , pulſiu

eſt ducatu : & intes quatuor comites eius poteſtas diviſa,

l'en ay vne autre preuve autentique dans le Teſta

ment d'Evrard de Ciſoin, pere de Berenger Roy d'I-

talie, qui eſt ainſi datté.Actum in comitatu Tarviſiano,

in corte noſtra Muſyeſtro , Imperante Domino Ludovico

Auguſto, anno Regni eius, Chriſto propitio, viceſimo quarto.
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C'eſtl'an 837.Il faut conclure delà que cét Evrard qui

eſtoit gendre de I'Empereur, fut le premier de ces qua

tre Comtes eſtablis dans le frioul ; & qu'il eut en gou

vernement tout le Païs auiourd'huy appellé la Marche

Tréviſane : qui par conſequent n'a point eu de depen

dances,que par le benefice de cette inſtitution faite par
Louys le Debonnaire : que l'Hiſtoire Tréviſane de

voit moins oublier, que toutes les fables qu'elle nous

donne ſur ce ſujet. Berenger fils d'Evrardioignit à la

ſucceſſion de cette Comté, le reſte du frioul : S& enfin

la couronne d'Italie. Apres la mort du ſecond Beren

ger ſon petit fils, Tréviſe & les autres villes de l'Em

pire, entrerent en quelque ſorte de liberté; & parce

qu'elle eſtoit importante aux Empereurs pour le paſſa

ge d'Allemagne en Italie : pluſieurs d'entr'eux luy ac

corderent des Privileges , par le moyen deſquels elle

s'érigea inſenſiblement de Communautéen Republi

que, & eſquiva la domination des Eveſques , à qui

l'exemple des Patriarches d'Aquilée, donnoitgrande

aſſion de commander. § gouverna par Con

ſuls iuſques à l'an 1173. que le deſordre qui ſuivit l'am

bition des pretendans, fit caſſer cette magiſtrature

our introduire l'authorité d'vn Podeſta : qui d'vn an

§ reſtrinte à ſix moisde miniſtere , à cauſe de la puiſ

ſance pleniere de ſa charge. Apres celà elle eut la va

nité de ſe meſler des Partis d'Italie,& d'entrer en ligue

avec les villes de Lombardie , comme auſſi d'agaſſer

ſes voiſins : mais apres avoir eſſayé les rigueurs de la

Guerre, & les fatigues d'vn ſiege , elle ſe ſouſmit vo

lontairement à l'Empereur Frideric l'an 1237. deux

ans apres ils ſe laiſſerent brider par Alberic de Romano,
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& reſiſterent en ſa faveur contre Frideric ea perſonne.

En attendant que l'heure fut venuë d'executer ſon en

trepriſe, Alberic eftoit le Pere & le Protecteur de Tré

† : le bon Zopyre faiſoit en apparence tout ce qu'il

pouvoit contre ſon frere Ezzelin, & deteſtoit ſa cruau

té : il envoyoit des trouppes pour ruiner ſes Cha

fteaux, avec le ridicule Faſt de leur Carroccio attelé de

huit bœufs, caparaçonnez degrandes couvertes rou

ges croiſee de blanc,chargé d'vn grand tribunal dansle

char; au milieu duquel eſtoit vn grandarbre ſurmonté

d'vne croix d'or, avec vn drappeau volettant de taffe

tas blanc,armoyé d'vne croix rouge. Il les trompoit

par cette eſperance de liberté , comme le chat qui ſe

jouë de la ſouris , Et enfin, de complot fait avec Ezze

lin, il ſe porta pour tyranl'an 1255. & vſa de toutes les

rigueurs que ſa mauvaiſe Politique inventa iuſques à

l'an 1559. qu'Ezzelin eſtant mort d'vne bleſſeure; il ſe

fauva de Treviſe dans ſon Chaſteau de San-Zenone,

avec ſa femme & ſes enfans. Tous les exilez revenus,

& la ville reſtablie en quelque façon , l'on tint conſeil

ublic le ſeiziéme de Mars 12 6o. & Marc-Badoaro

Podeſta,parl'advis des trois cens,declara tous les biens

du deffunct, & d'Alberic, confiſquez & acquis au

commun de la ville : enjoignit à Alberic, à ſa femme,

& à ſes enfans, de vuider le pays à perpetuité, à peine

pour le pere & les fils, d'eſtre traiſnez par la ville à la

ueuë† cheval, & pendus; & pour la femme,&

les filles d'eſtre bruſlées. Le meſpris qu'il en fit obli

gea ces Pigmées à s'armer, pour aller mettre le feu dans

ce nid des tyrans : Ceux de Padouë, de Veniſe, Vi

cence,&c.les aſſiſterent, Azon Marquis d'Eſt, y vint

-
encor
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encor ſur la fin : tous les iours l'Armée augmentoit,

nulle eſperance de ſecours ne pouvoit flatter les aſſié

gez; & comme la pluſpart eſtoient ſoldats eſtrangers,

ils ſe rendirent vie† Le malheureux Alberic pluſ

† morten luy-meſme, demeura trois ioursau haut

u donjon auec peu des ſiens pour achever ſes vivres :

& enfin force fut à ſes gens de le rendreavec ſa famille;

& il fut mené au prodeſta, avec vn baillon. Ses ſix

fils furent mis en pieces en ſa preſence, & les morceaux

épars dans le camp : Sa femme & ſes deux filles brû

lées,leurs cendresiettées au vent : & apres ce ſpectacle

capable d'vne Metamorphoſe plus eſtrange que celle

de Niobe, le miſerable eut l'affliction de veoir perir

en ſoy par vn ſuplice infame, l'illuſtre maiſon de Ro

mano dite d'Onara. • · · , · · · ·

| Depuis ſa mort Treviſe garda ſa liberté , iuſques

à l'an 131o. qu'elle ſe donna à l'Empereur Henry VII.

pour éviter la contrainte : Il y mit en qualité de Vi

eaire de l'Empire, Richard de Camino, fils de Ghe

rard3 qui ſuivant les inclinationsde ſes anceſtres, aſ- .

piroit à la Seigneurie de cette ville : c'eſtoit vn autre

œuf de corbeau qu'ils avoient couvé, l'ayant rendu

ſucceſſeur deſonpere en la charge de Capitaine Gene--

ralj dont quelques† les défirent prudem

ment par aſſaſſinat, le cinquieſme d'Avril 1312. Mais

ils n'eurent pas l'eſpritdeſe prevaloir del'occaſions &

comme des buffles accouſtumez auioug, ils receurent

enfa place Guecello ſon frere, ſans lettres ny prpvi

fion de l'Empereur. Il les fallut encor delivrer de ce

lui-ey, qui fut chaſſé au bout de quelques mois, par :

la meſme faction. Deux ansapres, ilsſe redonnoient t

II I. Partie. T,
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à l'Empereur,ſi leurs deputez ne l'euſſent trouvé mort:

Enſuitte de celà,Can de la Scale leur fit vne rudeguer

re, & s'aida d'vne puiſſante faction des Citoyens, &

de celle de Guecello ; qui les obligea de recourir àla

protection de Frederic Roy des Romains : & ils de

meurerentd'accord que doreſnavant la qualité dePo

deſta fut changée en celle de Vicaire de l'Empereur.

Herman de Guelfoni, d'A ugubio, premier pourveu

de cette charge, & les principaux Citoyens, firentſer

ment de fidelité l'an 1318. . - -

Mais Frideric Roy de Romains eſtant trop oc

cupé contre le Duc de Bavieres pour les ſecourir con

tre Can : il leur declara l'an 1319. qu'il avoit donné

leur Gouvernement à vn autre chien, qui dés long

temps abbayoit aprés la Seigneurie de la MarcheTré

viſane , c'eſtoit Henry Comte de Goritie & du Tyrol;

ui dés l'an 1314. avoit contraint à force d'armes le

Patriarche d'Aquilée de luy abandonner par compo

ſition, la charge de Capitaine General de ſon Patriar

chat : cela les rendit plus enclins à faire vne paix ad

vantageuſe à Caniqui s'y accorda, &† la refuſa auſſi

toſt pour faire ſon profit de cette diviſion, & du trou

ble de cette pauvre ville : ſi bien que malgré eux, Ils

furent obligez de reconnoiſtre le Goritien ; qui par

meſme artifice vinta bout de Padoiie. Les perpetuel

, les occupations que luy donna Can , l'empeſcherent

de changer ſon adminiftration en pleine Seigneurie>

toutefois apres ſa mort arrivée le 26. d'Avril 1322 .

Eux meſmesſe donnerent à Henry ſon fils, aagé d'vn

an ſeulement5 & reconnurent pour Regente Beatrix

de Bavieres ſavefue, dont la ſageſſe & lavertu furent
t : , , * l :

- -- • • • • • - : -



" ' de Guébriant en France. "-
1 47

extremément recommandables aux Tréviſans. De

puis Alteniero Azzoni & Guecello Tem eſta devin

rent les maiſtres de la ville par leurs diverſes factions,

envingt-ſix & vingt ſept,& les Gouverneurs qu'y en

voya Iean de Luxembourg Roy de Boheme y exer

cerent diverſes tyrannies : ſi bien que l'an 132 9. ils

prefererent la paix, & la domination d'vn Prince Ita

lien à toutes ces broüilleries & receurét pour Seigneur

Can de la Scale qui s'eſtoit nouvellement emparé de

Padoüe : il mourut l'année meſme, & Albert, & ma

ſtin ſes neveux luy ſuccederent : leſquels ayans eu vne

cruelle guerre de quatre ans contre les Venitiens; ils

furent contraints de leurabandonner Tréviſe, & tou

tes ſes dependances, par traitté du vingt-quatrieſme

· Ianvier 1339.La rupture ſuivit peu apres, entre cette

Republique, & François Carrare qui fut aſſiſté de

Leopolde Duc d'Auſtriche, & les Venitiens achete

rent la paix de ce dernier 4 par la ceſſion de Tréviſe &

§ 138i. Tréviſe n'en fut pas plus

paiſible : Carrare fit Guerre à Leopold pour la repren

dre : & l'an 1584. il luy en donna cent mille ducats,

par le traitté qu'ils firent enſemble ; à peine en fut-il

cn poſſeſſion , que les Venitiens entrerent en ligue .

contre luy avec Antoine de la Scale : Iean Galeas Sei

neur de Milan tourna auſſi caſaque en leur faveur;ils

le dépoüillerent l'an 1388.& Tréviſe renduë au Mila

lanois, fut trente iours apres remiſe aux Venitiens ſui

vant leur traitté. Elle a touſiours depuis demeuré vnie

à la Republique, qui luy envoye des Podeſtas choiſis -

parmy la Nobleſſe Venitienne. . · · ;

7 : > • .. " i ' , T ij . ;
• • !
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Madame la Mareſchalle de Guébriant arriue

-* à Veniſe.

E dernier iour de May, ſur les cinq heures du ſoir

ous partiſmes de Tréviſe, & Madame la Ma

reſchalle de Guébriant fut conduite iuſques hors des

portes par le Chevalier Ravagnino ; avec vn Grand

cortege de pluſieurs caroſſes.En deux heures de temps

elle fit les douze milles qui reſtoient de terre ferme

iuſques à Meſtre , où desgondolles l'attendoient pour

Veniſe, qui en eſt à trois milles. Le chemin eſt vne des

plus merveilleuſes choſes de l'Italie; & ie n'ay rien leu

de la magnificence, ny de la decoration de ces ancien

nes voycs d'autour de Rome qui m'ait ſurpris » COIIl

me la veuë de cette route deTréviſe à Meſtre; & de

Lizza Fuſina à Padoüe : chacune d'elles à des embel

liſſemens de l'Art & de la Nature tous particuliers; &

celle-cy eſt vnegrande allée droite, capable de plus de

dix carroſſes de§ dans ſalargeur; bordée des deux

coſtez de grands foſſez d'eau viue, avec des vignetes

de part & d'autre : fi ce n'eſt que d'eſpace en eſpace il

a des maiſons de campagne appartenantes à des No

bles Venitiens; dont l'Architecture & les enrichiſſe

mens, les iardins, & leurs delices, ne laiſſent rien à de

ſirer aux perfonnes les plus voluptueuſes. Quelques

vns ſont enclosde murailles qui nous attiroient par les

parfums que leurs fleurs ex§ à les aller§

par les fentes des portes, & par les ſerreures : & nous en

trouvions d'autres qui n'avoient pour cloſture que le
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cours naturel de l'eau, & qui favoriſoient la veuë de

tout ce qu'ils avoient de plus curieux: de ſorte que c'e-

ſtoit moinsvn chemin, que l'allée d'vn beau parterre,

oùle voyageur partage les plaiſirs dumaiſtre de la mai

ſon. Au bout de ſix milles, qui ſont peu plus de deux

lieuës de France : le chemin courbe à main gauche, &

continuë dans lemeſme ornement iuſqu'à Meſter , où

commence le canal des lagunes de la mer adriatique,

qui conduit à Veniſe , & d'où l'on commence d'ad

mirer la fondation miraculeuſe de cette ville, la veri

table merveille de l'Vnivers & de l'invention des

hommes. . -

· Monſieur de Gremonville Ambaſſadeur pour le

Roy à Veniſe , fit l'honneur à Madame la Mareſchalle

de Guébriant de la venir reçevoir avec nombre de

gondolles , accompagné du Chevalier de Gremon

ville ſon frere; Maiſtre de Camp de deux Regimens

pour la Republique, & de pluſieurs de ſes Gentils

§ il la conduiſit en ſa maiſon : il l'obligea ci

, uilementd'y loger : & luy & Madame ſa femme la re

galerent l'eſpace de huit iours avecvne magnificence

digne de leur condition, de leurgeneroſité qui eſt ex

traordinaire, & de la reputation de leur§ Ils

en vſerent de meſme envers Monſieur le Marquis de

Souvré premier Gentil-homme de la chambre du

Roy, & envers Meſſieurs l'Abbé de Baſſompierre, &

le Marquis de Marüeil de Nargonne frere de Mada

me la Ducheſſe d'Engouleſme , qui revinrent enſem

ble de noſtre Dame de Lorette deux iours avantnoſtre

depart. Quelque grande que fut la deſpenſe, la ma

niere & la franchiſe, meritoient encor plus d'eſtimes

- T iij

A
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auſſi-bien quel'Ordre deleur maiſon, la civilité, &

l'eſprit des Gentils-hommes de Monſieurl'Ambaſſa
deur. . • - · -- .

Le lendemain premier iour de Iuin feſte du ſainct

Sacrement, il ſe fit vne proceſſion ſolemnelle dans la

place de ſainct Marc; dont tout le monde eſtime fort

la ceremonie : quoy qu'elle n'eut rien d'extraordinai

re que la preſence du Doge le Nonce, accompagné de

Monſieur l'Ambaſſadeur de France, & veſtu de ſes ha

bits Ducaux, avec toutes les marques de ſa dignité;

il eſtoit à la teſte des Senateurs habillez de rouge ;

| derriere vne grande quantité de Preſtres & de

Moines : qui marchoient d'vne contenance auſſi

déliberée qu'vn Regiment de Landſquenets. Ma

dame l'Ambaſſadrice mena Madame la Mareſchalle

de Guébriant chez le Seigneur Molini Neveu du

Doge, pour veoir cette ceremonie , qui dura plus de

deux heures entieres Il les receut avec permiſſion dn

Senat, & fit vne tres-ſuperbe collation de toures ſor

tes de confitures, de fruicts, de vins, & d'eauës de

fleurs : Deux gentilles Dones, c'eſt à dire des Nobles

Venitiennes, de ſa parenté, firent l'honneur de ſa mai

ſon avec ſa femme , ayans pris pour cét effet leurs pa -

tins de ceremonie. Leur preſtance nous ſurpriſt d'a-

vantage , que le bel ordre de cette proceſſion; car elles

paroiſſoient de plus de dix pieds de haut, & avoient

des chaires proportionnées à la hauteurde ces Patins,

qui nous remirent en memoire les Cothurnes desTra

gedies des anciens. C'eſt vne couſtume qui s'obſerve

depuis long-temps en cette Republique , que le ſeul

vſage rendtolerable; & commeilne s'y pratique rien
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ſans myſtere : Ie crois que c'eſt vn artifice des No

blesVenitiens , qui font également jaloux de leurs

femmes, & de leur liberté5 pour les retenir en la mai

ſon, ou pour les obliger à ne point ſortir ſans témoins,

car ceſte eſpece de fers ne leur permettant pas d'aller

ſeules,ſans danger d'eſtre precipitéesdu haut de ces Pa- .

tins, dont il arrive quelquefois d'eſtranges accidens :

elles ont§ femmes à leurs coſtez, pour

s'appuyer ſur leurs eſpaules.
-

Apres la Proceſſion , Madame la Mareſchalle de

Guébriant, & Madame l'Ambaſſadrice de Gremon

ville, allerent entendre la Meſſe au (orpus Domini,

ou eſtoient la plûpart des gentilles Dones; avec tous

leurs ajuſtemens # collets de gaze d'argent, & leurs

bouquets à la teſte de toutes ſortes de fleurs, tant natu-.

relles, que contrefaites , tiſſus d'or , & de ſoye ;

ſans oublier leursgrands Patins & le fard. Sur le ſoir,

elles furent auſſiau cours ſur le grand canal royal; ou

il y avoit pres de mille gondolles : les Dames eſtoient

ſeparées d'avec les hommes, qui en avoient de particu

lieres pour eux , & il y en avoit de l'vn & de l'autre

ſexe qui eſtoient déguiſees, avec des habits & des maſ

ques de toile fine.

· Dans l'eſpace de huictiours que Madame la Mareſ

challe demeura dans Veniſe : elle viſita les Egliſes qui

ſont veritablement dignes de l'admiration de†

eſtrangers , pour la beauté de leur Architecture, &

pour leurs decorations : Particulierement celle de ſaint

Marc, où il y a des antiquitez de peintures, dontl'in

vention, & la maniere ſont perduës : L'on m'y mon

ſtra de trcs-anciens tableaux d'emblémes, quel'on me
| f !

-
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dit avoir eſté ordonnées par Ioachim Abbé de ſainte

Fleur : leſquelles prediſoient les mal-heurs qui ſont ar

rivez à l'Italie ; & l'on m'aſſeura encor que les deux

Images de ſainct Dominique, & de ſainct François,

† en Moſaïque, furent encor faites du temps de

ce Religieux , qui avoit connoiſſance de leur future

naiſſance pluſieurs années auparavant. Ie m'eſtois pro

poſé d'en fairevne deſcription bien ample, ſuivant les

memoires quei'en ay rapporté : mais en reviſitant par

my meslivres tous les Autheurs qui en ont traitté , i'en

ay trouvé ſi grand nombre, que i'ay aprehendé la cen

ſure de ceux qui ne trouvent pas à propos quel'on diſe

des choſes qui ſont connuës. C'eſt pourquoy ie me

contenteray d'indiquer ſeulement aux curieux, qui

feront ce voyage, l'Egliſe, le Palais, & la place de ſaint

Marc; le temple de§ Georges qui eſt de marbre

tres-fin, & ou il s'eſt rencontré naturellement ſur la

colone d'vn Autel vn Crucifix tres-bien repreſenté, la

maiſon des Moinesde ſainct Benoift quile deſſervent,

eſt vn Palais des plus magnifiques qui ſe puiſſe veoir.

Il faut auſſiveoirl'Egliſe des Capucins ;† ie di

ray en paſſant eſtre tres-bons Religieux , & preſque

ſeuls exempts de la corruption, & du libertinage, qui

regne vn peu trop, à mon advis, parmy les autres :

elle fut baſtie apres vn vœu ſolemneſde la Re ublique

pour la delivrance de la ville, qui eſtoit§ de

peſte. Sainct Ianipodio eſt vneautre Egliſe toute d'o-

rée, où l'on void pluſieurstombeaux de Ducs, & d'au

tres Grands de la Republique; comme auſſi ceux de

, quelques fameux Capitaines eſtrangers qui l'ont ſer

vie3 avec leurs ſtatües equeſtres, au deſſusº#
CS•
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es. Celle de Barthelmy Coglione, ſi fameux dans

es Hiſtoires d'Italie, eſt dans lè Parvis,armée à l'an

tique , avec ſes armes qui ſont diverſement : d'vn

cofté, ce ſont trois Teſticules qui parlent ſon noms

d'vn autre, c'eſt vne face accompagnée des meſmes

pieces; & en la troiſiéme face du pied d'eſtal , elles

ontvn chefdes Armes d'Anjou : En cffet, ce grand

Capitaine, qui portoit pour Armes d'argent , à

trois teſticules de Gueules, fut tant eſtimé de René

d'Anjou Roy de Naples ; qu'il luy donna vn Chef de

France au lambeau de Gueulles; qui eſtoit la briſeure

de ſa maifon, puiſnée de celle de nos Roys.

-§
eniſe, eftle Roy de la mer Adriatique,

, qui obeit à vneville, qui obeit elle meſme à cent Rois

ui ſont ſouſmis à vne loy qui regne ſur eux , & qu'ils

n'oſent violer , ſans eſtre degradez d'honneur, & ſans

que leur Nobleſſe ne ſoit violée de la honte du ſuplice

§ de l'Italie contre les in

vaſions du Turc; & c'eſt l'aſſeurance de cette Sei

gneurie contte tous ſes voiſins. Il avn port deffendu

de deux tours de chacun coſté; & les ponts leviz qui

ſont fermez par des grilles de fer, ne s'ouvrent iamais

que pour faire entrer ou ſortir les vaiſſeaux que l'on

y baſtit en trois endroits ſous des arches : il y a trois

canaux, ou l'on iette les navires qui ſont acheuées.

L'on leua ces ponts pour Madame la Mareſchalle de

Guébriant qui y fut en gondole le Lundy quatrieſm4

du mois. . ' -2 ` ' · · · · · · · · · · •

La Republique avoit donné ordre à ſa receptiou,

&deputé vn Noble, pour luy faire voir le travail de

· teus les ouvriers : qui ſont au nombre de cinq mille,

I l I. Partie. V -
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tant Fondeurs, que Canonniers, Poudriers , Salpe

ſtriers , Armuriers, Serruriers, Charpentiers , Tiſ

ſerrans, Cordiers & Couſturiers, pour la fabrique, &

pour l'equipage des vaiſſeaux, & pour l'armément de

cinquante mille hommes par mer & par terre. L'on

nous diſt que l'on y travailloit inceſſament, comme

dans l'antre des cyclopes du mont AEtna, & que la

deſpenſe ordinaire eſtoit de cinq mille ducats de Ve

niſe par iour , qui valent quinze mille francs de noſtre

monnoye. . . . ' : ! :

Madame la Mareſchalle de Guébriant,ayant veu

tous les magazins & tous les travaux , elle fut condui

te au Bucentaure : qui eſt vn tres grand vaiſſeau doré

dedans & dehors, d'or ducat, & decoré de figures de

ſculture de relief: il ſert à la ceremonie du iour de l'Aſ

cenſion quand le Doge ſuivy de la principale Nobleſ

ſe, va eſpouſer la mer, & luy iette vn anneau. C'eſt

vne fort belle ceremonie qui ſe fait avec vn cortege

de plus de quatre mille gondoles : l'Eveſque yaſſiſte,

& fait quelques prieres , puis va dire ſolennellement

la Meſſe en l'ancienne Egliſe de ſaint Nicolas. Il eſt en

maniere d'vne grande galere, ſeparé par le milieu en

deux galleries environnées de bancs, où il y a pour aſ

ſeoir plus de cinq cens hommes : & à la poupe eſt vne

chambre eſleuée pour le Prince. Madame la Mareſ

challe y monta, & fut regalée d'vne tres magnifique

collation ſuivant la couſtume, par ordonnance du Se

nat; qui traitte ainſi les Princes & les Ambaſſadeurs.

L'on luy fit auſſi preſent de pluſieurs confitures pour

emporter. .. | | | | - - -

, Le iourſuivant elle fut encor priée de vouloir aller
-

#
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voir vne grãde gallcaſſe qui eſtoit en mer,ou l'on avoit

reſolu† traitter de meſme , mais elle s'en excuſa ſur

ce qu'elle eſtoit attenduë de Monſieur le Nonce : au

uel elle avoit fait demander Audience, pour luy ren

† la viſite qu'il luy avoit faite. Il luy fit vne magni

fique collation, & tous les plats furent portés parau

tant de Preſtres qui ſervoient à boire & à manger. .

, Le lendemain veille de noſtre depart, la Sereniſfime

Republique envoya ſes preſens à Madame la Marcſ

challe par le Major-Domedu Duc, ſuiuy de quelques

Officiers de la ville, qui apporterent vingt-quatre baf

ſins de confiture, & de dragées, de toutes ſortes de fa

çons, deux grandes corbeilles de verres, deux dou

zaines de pains de ſucre , & douze pacquets de cire

blanche. Voilà tout ce que ie diray de Veniſe, dont

ie ne me pourrois engager à parler ſans faire vne trop

longue digreſſion : Ie remarqueray ſeulement que

Madame la Mareſchalle n'y receut aucune viſite des

Nobles , à cauſe qu'elle eſtoit Ambaſſadrice, & logéc

chez Monſieur l'Ambaſſadeur : & que les Loix leur

deffendent à peine de la corde, d'entrer dans la mai

ſon des Miniſtres des Princes , & de recevoir d'eux

aucune viſite. Ils n'oſent pas meſmes hanter trop fa

milierement avec d'autres eſtrangers : en quoy ie les
&)

eſtime tres-eſclaves dans leur imagination de libcrté;

comme auſſi de ce que dans certai§ quartiers il y a des

bouches de pierre ; à l'accuſation deſquelles ils ſont ſi

ſujets , qu'il n'y a point d'homme de bien qu'elles ne

puiſſent calomnier. C'eſt vn lieu où l'oniette les advis

contre ceux à quil'onveut nuire; & ſouvent les Inno

cens qui y ont eſté accuſez ſont peris à force d'enne

V ij '
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mis : toutefois ils ſe diſent libres ſous la tyrannie d'u-

ne Loytres ſevere. Le Prince eſt auſſi ſoûmisau Senat,

il n'a aucun pouvoir , neantmoins tout ſe fait en ſon

nom : & le peuple qui croit encor eſtre libre, a autant

de Roys qu'il ya de Gentils-hommes Venitiens.

· L'Eveſque de Veniſe a pris qualité de Patriarche,

l'an 145o. La Republique ayant obtenu la tranſlation

du Siege Patriarchal de Grado , en faveur du Bien

heureux Éveſque Lorens Iuſtinian *

, : " · · · · · · : . : ! ::: co , · · · ·

AMadame la Mareſchalle de Guébriant va

- à T'adouè.

- E Ieudy ſeptiéme iour de Iuin, Madame laMa

L# fit trois milles par Gondole , pour aller

reprendre la terre ferme à Lizza-Fuſina, où ſon équi

page qu'elle avoit laiſſé à Meſter,la rejoignit pour 7Pa

doii.Monſieurl'Ambaſſadeur, & Madameſa femme,

luy firent l'honneur de la reconduireiuſques en ce lieu,

ou elle priſt congé d'eux, avec les reſſentimens qu'elle

devoit à leurs civilitez. Il eſtoit lors cinq heures du

ſoir, & il nous reſtoit vingt-milles de chemin, que

nous ne pûmes faire qu'en quatre-heures. Madame la

Mareſchalle fut logée chez le Seigneur Marco Citta

della, Cavalier de l'vne des premieres maiſons de la

ville qui a pour femme vne fille de la race Illuſtre des

§ , plus eſtimable encor pourles rares qualitez

de ſon eſprit, que pour ſa beauté,† pour ſa Nobleſſe,

† que deſcenduë en ligne maſculine de l'illuſtre

ſangdes Carrares autrefois Princes de Padoüe ,
| .

-
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· La Brenta, qui vient de Padoüe ſe ietter dans les

Lagunes de la Mer Adriatique,à Fuſina, tient compa

gnie perpetuelle aux voyageurs; & leur fait voir qu'el

le n'eſt pas ſeulement vtile pour la navigation d'vne

ville à l'autre : mais qu'elle eſt la plus delectable de

toutes les rivieres , pour eſtre bordée des deux coſtez,

d'vn nombre infiny de Palais de Nobles Venitiens.

Du coſté de l'Occident tous les jardins viennent finir

à ſon canal, & les orangers, & les jaſminsy portent

vne odeur ſi douce, qu'elle charme tous les paſſans.

De diſtance en diſtance, il y a des vignettes qui ſont

ſemées de toutes ſortes de grains & delegumes : Il y a

des prez; & ainſi la commoditéſe trouve iointe avec

le divertiſſement. Chaque maiſon a ſon Architectu

re differente ; Les vnes ſont peintes de la main des plus

excellens Maiſtres; d'autres ont le meſme advantage

en Sculpture. C'eſtoit vn plaiſir que de veoir alors

tous les proprietaires de ces maiſons , que la ſaiſon

avoit invité à gouſter les delices des champs , tous

moins veſtus ſelon leur condition, que ſuivant leur

· caprice , avec la bizarrerie ordinaire du† Les

vns ſe pourmenans avec des profondes penſées, ſem

bloient des noctambules, ou des veillans endormis;

d'autres marchoient avec des livres : ceux-cy dor

moient deſſus : quelques vns eſcrivoient en des coings

reculés : Ilyavoit d'autres qui traçoiènt des lignes ſur

le ſable. Nous en voyons envn endroit qui faiſoient

dreſſer la table ſous des citronniers pour y ſou per en

- famille : & comme le ſoir advançoit inſenſiblements

nous croyons que ceux que nous trouvions à table en

d'autres endroits , fuſſent les meſmes perſonnes : &

V iij
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que leurs iardins qui nous ſembloient marcher avec

nous par la force de leurs charmes, nous euſſent ſuiuis

pour nousdonner le plaiſir d'vne autreſcene. Tous les

ſurvenans eſtans receus à manger avec eux, nous cro

yons qu'il n'y avoit que la riviere qui nous empeſ

choit d'eſtre de partie : & d'aller boire de leursvins, &

de leurs eauës de fleurs rafraiſchies dans la glace, Nous

n'euſmes pas le meſme divertiſſement des maiſons de

l'autre rive; parce que la pluſpart eſtoient fermées, &

que nous ne voyons de la beauté des iardins, que ce

qui paſſoit les murailles : excepté celle de l'Advocat

Flenghiny Perſonnage fort docte, que l'on me diſt

eſtre d'extraction, & de religion Grecque, & de plus

tres riche. Madame la Mareſchalle de Guébriant ne

put refuſer à ſa curioſité d'y entrer. Il eſtoit couché

ſur vn banc, au milieu de pluſieurs livres; & avoit vn

bonaet en teſte d'vn damas de couleurs differentes

auſſi bien que ſon habit , ou plutoſt ſon pantalon : il

eſtoit de tous coſtez environné de pavots, & ſembloit

plutoſt vn Morphée reſvant, qu'vn lecteur. Il creut

avoir vne viſion, d'eſtre ainſy inveſty d'vne ſi grande

compagnie , & quand il fut revenu, & qu'il eur apris

qui nous eſtions : Il pria Madame la Mareſchalle d'a-

réer ſon logis iuſques au l'endemain : il luy cueïllit

des fleurs, & ſa femme qu'il fit appeller, prepara vne

collation avant que de venir. Nous y beuſmes des

caües de cedre, & partiſmes en diligence par ce qu'il

nous reſtoit à faire la moitié du chemin.
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A P A D o iº E. .

E Vendredy matin, Madame la Mareſchalle a1

la entendre Meſſe dans l'Egliſe de ſaint Antoine

de Padouë, ſi fameuſe pour les continuels miracles qui

s'y font à ſon interceſſion , qu'il eſt l'vn des pririci

paux Patrons de l'Italie. C'eſt vn tres grand vaiſſeau

·pavé de marbre, decoré de pluſieurs belles Chapelles;

dont la principale apres celle du chœur, eſt celle de ce

Saint , qui eſt à main gauehe en entrant; ou ſon corps

eſt inhumé dans l'Autel meſme, qui luy ſert de chaſ

ſe : Le dedans eſt de marbre blanc , & tout autour

ſont taillées en marbre par les meilleures mains de l'I-

talie , les Hiſtoires plus ſignalées de ſes miracle ,

Le grand Autel eſt auſſi fort magnifique : devant le

§ vn tres-grand Chandelier de bronze, que l'on

eſtime fort pour la beauté, & pour la quantité de ſes

figures.§ de l'Egliſe eſt embelly de ſix grands

Doſmes diſpoſez en croix, peints de Moſaïque par de

dans, & couverts de plomb par dehors. La nef eſt

diverſifiée d'vn grand nombre de tombeaux & d'E-

pitaphes de toutes ſortes de manieres, de Gentils hom

mes de pluſieurs Nations differentes , ſoit voyageurs,

ou Officiers, tels que Gattamelata & ſon fils; ou bien

Eſcoliers : car l'Vniverſité de Padouë à autrefois eſté

la plus celebre d'Italie. Le cloiſtre en eſt auſſi tout en

vironné : I'y en vis pluſieurs de nos François, & ie me

ſouviens entr'autres de celuy de René du Val Sei

gneur de Stors Ambaſſadeur de France enSuiſſe, qui
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y mourut à ſon retour par l'Italie. Devant la porte,

eſt la ſtatuë équeſtre en bronze du General§ de

Narni ſur-nommé à cauſe de fa fineſſe, Gatta-Melata :

que laRepublique de Veniſe fit dreſſer à ſa memoire,

en reconnoiſſance des ſervices qu'il luy rendit contre

Nicolas Piccinin , pour leſquelsluy & Brandolino de

Bagna-cavallo avoient obtenu d'elle en don, laCom

# yalmarino en la Marche Tréviſane , dont Gat

· tamelata vendit ſa part à Brandolino pour 3 o o o.

Ducats, le 5.Decembre 1439. "

· L'on y voit ſes Armes, qui ſont trois Eſcharpes;

boſées, 1. en chef, & 2. en pointe. . -

' L'Egliſe de ſainte Iuſtine, qui eſt vne Abbaye de

l'Ordre de ſainct Benoiſt, de pres de cent-mille eſcus

de rente, eſt vne des plus belles choſes de l'Italie. Elle

eſt rebaſtie de neuf, pavée de marbre de pluſieurs cou

leurs, & le maiſtre Autel eſt tout de pieces de rapport

de meſme; qui repreſentent diverſes figures d'hom

mes, d'oyſeaux, & de plantes; dont on ne peut aſſez

eſtimer, ny l'Art, ny la peine. Derriere eſt le Chœur

des Religieux , ou le celebre Sculteur Richard, Fran

çois de Nation, a taillé toutes les Hiſtoires'du vieil, &

& du nouveau Teſtament. Des deux coſtez de l'E-

gliſe, ſont pluſieurs belles Chappelles, chacune deſ

duelles garde les corps entiers des Saincts , auſquels .

elle eſt dediée. Dans les deux premieres ſont les Mau

ſolées de ſainct Luc, & de ſainct Mathias; dont les

inſcriptions, favoriſées de l'authorité de beaucoup de

Bulles des Papes, aſſeurent que leurs os y repoſent ;

auſſi-bien que ceux de ſainte Iuſtine Patrone del'E-

gliſe, & de ſainct Proſdocime,&c. On y garde vne

pierre



· · · de Guébriant en France. I 61

pierre ſur laquelle ce dernier faiſoit le Tres-ſainct Sa

crifice de la Meſſe, & vn autre ou l'on a tranché la

teſte à pluſieurs Martyrs : & comme cette Egliſe eſt

baſtie † l'ancien cimetiere des Chreſtiens , l'on y

voit vn puis qu'ils appellent des Innocens, tout rem

ply des oſſemens des Martyrs. Delà l'on va deſcendre

en la Chappelle deſainct Proſdocime;ou eſt ſon corps,

& où l'on gardevne Image miraculeuſe de la Vierge ;

quel'on dit† eſté peinte de la† main de ſaint

Luc. L'Egliſe a trois dômes fort beaux, & paroiſt ex- .

trémement dans le lieu de ſa ſituation , qui eſt vne

parfaitement belle place. ©

Les antiquitez profanes de cette ville, ſont le tom

beau pretendu d'Antenor eſtimé Fondateur de Pa

doüe, qui eſt plusmoderne que n'ont penſé tous ceux

qui nous en ont eſcrit ; & la ſalle du Palais : qui eſt

vne merveille d'Architecture; car i'ay meſuré ſalon

gueur qui eſt de ſix vingt pas ſur quarante de large.
Élle n'eſt ſouſtenue d'aucune colone ; quoy que ſa

couverture, qui eſt de plomb, & la carpenterie, ſoient

fort peſantes. Les Images de reliefdeTite Live Prin

ce de l'Hiſtoire Romaines de Paul de Padoue fameux

Iuriſconſulte ſous l'Empire d'Alexandre Severe , de

Petrus Apponus également celebre pour la Medecine

& poul l'Aſtrologie , & d'Albert Padoiian Docteur

, de la Faculté de Paris Theologien tres-renommé,

tous natifs de cette ville, y ſont avec des Inſcriptions

que ie ne veux point repetericy, par ce qu'ellesſe trou

vent en pluſieurs livres. Cette ſalle eſt vn peu courbe,

& ſcrt au meſme vſage de celle du Palais à Paris : l'on

l'appelle TPalagio ZDella Ragione , parce que l'on y rend

III. Partie. -
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Iuſtice. Il faut auſſi voir par curioſité, la haute tour

d'Ezzelin ou cét infame tyran mettoit ſes priſonniers,

& le Palais Dell'Arena depuis appellé des Foſcari, qui

eſt encor fort beau. Le Marquis de Gallerande qui eſt

à la ſolde de la Republique de Veniſe, l'a loüé pour

douze cens livres par an : Ce que ie§ pour

teſmoignage du pauvre eſtat, où cette ville ſi fameuſe,

eſt auiourd'huy reduite. La tyrannie d'Ezzelin qui

pour vn iour fit mourir dans Verone deux mille des

principaux Citoyens, commença de la deſerter : elle

continua ſous celle des Carrares : & les Venitiens

l'ayans iqjnte à leur Republiques Le voiſinage, & la
domination de Veniſe , en ont ruïné le commercé.

L'Vniverſité qui eſt encor vn peu frequentée , y re

tient pluſieurs eſtrangers qui y paſſent tres-agreable

mentleur temps, & font belle dépenſe. Le ſejour en

eſt delitieux pour la beauté de la ville , dont toutes les

ruës ſont bordées de portiques, quigardent de la pluye

& de l'exceſlive chaleurdu Soleil. La Brenta & le Ba

chiglione la traverſent, & ſervent autant à ſa decora

tion, que pour la fortifier. - -

Ie ne m'arreſteray point à parler deſon ancien eſtat,

ſous les Romains, ny ſous les Huns, les Goths & les

Lombards,qui s'en emparerent comme dureſte de la

Marque Tréviſane , dont elle eſt vn membre. Tout

le monde ſçait que Charlemagne, & quelques-vns de

ſes ſucceſſeurs en l'Empire , meſme les Berengers,

en ont eu la domination , & de toute l'Italie , &

que les diverſes factions de cette Region, luy donne

rent auſſi occaſion de s'ériger en Republique, depuis

•Othon Premier, iuſques en l'an 1 2 3 7. que les Pa
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doüans iurerent fidelité à Frideric II. qui changea le

titre de Podeſtaen celuy de Vicaire Imperial, avec at

tributionde Iuriſdiction ſur toutes les terres depuis le

fleuve Oglio,iuſques à Trente. Ainſi elle paſſa avec

plus de droit ſous le Gouvernement d'Ezzelin de Re

mano, chef du party des Gibellins, appuyé de la fa

veur de Frideric : qui en chaſſa la puiſſante famille des

Carrares, & qui ſe vengea de la protection que la

Communauté de la ville avoit donnée à Tiſo de

Campo - San-Pietro contre luy , qu'il contraignit par

la§ de ſes Chaſteaux, à iurer ſerment de

fidelité à la ville. Il ruïna miſerablement toute la Mar

que, &† de la Lombardie : il extermina la pluſ

art des familles Nobles, & obligea le Pape, & toutes

§ puiſſances d'Italie, de courir àl'embraſement qu'il

avoit allumé. Azon Marquis d'Eſt, General de la

Liguele défit,& le prît, & le vnziéme d'Octobre 1259.

il mourut dans la priſon du Chaſteau de Soncino d'v-

ne bleſſeure qu'ilavoit reçeuë au pied.

Apres la mort d'Ezzelin, & la ruïne de ſa maiſon,

celle des Carrares parvint à la Seigneurie de Padoiie.

I'avois dreſſé ſa Genealogie pour§ veoir plus clai

rement par quel droict elle s'inſtalla, & pour mon

ſtrer par l'exemple de ſes revolutions , combien les

villes, & les familles d'Italie, ont paſty ſous l'oppreſ

ſion des factions des Guelfes & des Gibellins : mais

cette digreſſion m'a ſemblétroplongue, & ie me con

tenteray de remarquer,§François Carrare Seigneur

de Padoüe, fut pris priſonnier dans cette ville , l'an

14o6. par les Venitiens , qui le firent eſtrangler avec

deux de ſes fils. º °

- X ij
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Ainſi finît la Race des Carrares, ainſi ſont finies la

pluſpart des familles des petits Princes Italiens; enfin

ainſi ſe ſont agrandis les autres, par le ſang & par le

carnage: en eſteignant les maiſonstoutes entieres pour

aſſeurer leurs vſurpations.Ainſi Padouë eſt tombée

fous l'Empire des Venitiens : elle dont les enfans ont

autrefois fondé la ville & la Republique de Veniſe : &

· commevne mereincapable de ſeGouverner, elle a eſté

miſe ſous la Curatelle de ſa fille. · · ·

N,

Madame la Mareſchalle de Guébriant, par de

Padoiie pour Ferrare. -

-

la Mareſchalle de Guébriant, qui avoit déja ren

voyé nombre de gens, & debagage par mer, de Dant

zic en France; & qui avoit encor laiſſé pluſieurs cof

fres de hardes à Veniſe, pour mettre ſur mer : fut con

ſeillée de retrancher encor deſon train , pour achever

ſon voyage avec plus de diligence, & moins d'incom

modité; particulierement pour les chevaux, qui ſont

malaiſez à loger, & à nourir dans toute cette route,

& preſque dans toute l'Italie , ou il faut changer leur

' avoine en orge. C'eſt pourquoy elle caſſa vn de ſes

carroſſes, & deux chariots & les hardes furent embal

lées & chargées ſur des chevaux pour paſſer les mon

tagnes de la Suiſſe. Les chevaux Polonois au nombre

de vingt ou† menez en mains & il ne

' nous reſta que ce qui eſtoit† neceſſaire, tant de har

des, que d'Qfficiers & de harnois.

，

·

-A† ue de partir de Padouë, Madame
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-

· Avec de train ainſi reformé de trente-cina à qua

rante perſonnes , Madame la Mareſchalle# Gué

briant partit de Padoüe, le Samedy dixieſme du mois

de Iuin,à ſept heures du matiniavccintention depouſ

ſer iuſques à Ferrare3# qu'ily eut quarante cinq

milles , mais la chaleur l'ayant contraint de repoſer en

quelques lieux,elle ſe vit obligée degiſter à douze mil

les au deça de la ville : à 4.lieües Françoiſes de Padoüe

eſtlaville de Monſilice, ainſi nommée à cauſe d'vne

montagne ， au ied de laquelle elle eſt baſtie, & d'v-

neroche qui eſt deſſus : quiſervoit de citadelle à cet

[C place, & de retraitte aux anciens Marquis de Fer

rare; auſquels elle a long-temps appartenu fous leti

tre de Marquiſat, Monſilice eſt à moitié chemin de

† nous allâmes diſner aprés avoir paſſé deux

grands canaux tres larges3 l'vn nommé Negro; parce

queſon ſablon qui eſt d'vn rouge noir, donne meſme

couleur à ſon eau : l'autre Bianco, pour la raiſon con

traire. Ils ſont aſſez présl'vn de l'autre, & à trois mil

les de là, eſtle fleuve Atheſis quel'on paſſe en bac; à

cauſe de ſa largeur & de ſa rapidité. Iladonné le nom

à l'ancienne ville appellée par† Eſté en Italien,

Capitale d'vn tres-ancien Marquiſat : & mere d'vne

Race fameuſe pour ſa Puiſſance,pour ſa Vertu,& pour

ſa Nobleſſe , qui poſſedoit Eſte, Monſilice, Rovigo,

Ferrare,Modene,Reghe,& le pays de Commachio,&

quiadominéſurla Marche d'Ancone,la Romagne,la

Lombardie, & pluſieurs autres Provinces. Iedonne

ray la Genealogie de cette maiſon Heroïque, favorie

de nos Roys & leur alliée, dans vn Livre que j'écris

de l'Hiſtoire de toutes les Perſonnes Illuſtres, qui ſont

X iij
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inhuméesdans les Egliſes de Paris3iau ſujet de l'Epita

†d'Anne d'Eſt, Ducheſſe de Némours, qui eſt dans

· l'Egliſe des Auguſtins.. . ' ' • . .

: i A trois milles de la riviéred'Atheſis, eſt Kgvigo, dit

en Latin Rhodigium. : C'eſt vne aſſez grande ville, ſi

tuée dansvn pays plat, environnée d'vn marais qui la

fortifie , dont l'eaune ſeiche point : Ce qui corrompt

l'air en eſté, & la rend preſque inhabitée dans les mois

de Iuillet, & d'Aouſt; auſquels les bourgeois ſe reti

rentaux champs en des lieux moins mareſcageux : tout

le pays d'autour ne produit autre-choſe que du foüin,

& du ris, qui y vient en grande quantité 5 & ils le ſe

ment ſur§, pied de hauteur d'eau. Les chemins

ſont ſecs3 parce qu'ils ſont élevez, & la pluſpart ſont

bordez de meuriers blancs, comme dans le reſte de l'I-

talie; mais ie remarquerayicy en paſſant, qu'il ſe vend

plus de ſoye en cocque dans cetteville, que dansaucu

neautre, & meſmedans Bologne. C'eſt le trafic le plus

general,& plus vtile.Rovigo eſt la derniere de la Mar

cheTréviſane, & de la domination desVenitiens, que

le Po fepare q'avec les terres de l'Egliſe, du coſté de

Ferrare. C'eſt vn fief de l'Empire tres-ancien, dans

la maiſon d'Eſt, que l'Empereur Frideric III. érigea

en Comté, &en inveſtit de nouveau, comme de tout

le Poleſin, l'an1452. BorſeMarquis d'Eſt, & de Fer

rare, creé parluyDuc de Modéne, & de Rhege. Her

cule Ducde Ferrareſon neveu, le quitta aux Venitiens

par la paix de l'an 1578. En 15o6 cette année clima

cterique de leur Republique, il la repriſt; & enfin elle

fut regagnée l'an 1514. par Barthelmy d'Alviane, &

reünieàlaSeigneurie de Veniſe. · --

-
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Madame la Mareſchalle de Guébriant diſnant à

Rovigo, elle reçeut vn courier de la part du Cardinal

Donghi Legat de Ferrarctquiluy mandoit que n'ayant

oint eu de nouvelle trop certaine de ſa marche, toute

j† ne doutant pas qu'elle ne d'eut paſſer à Ferrare : il

s'eſtoit preparé pour la regallcr au Palais , & que pour

n'eſtre point ſurpris, il avoit prié les premieres Dames

de la ville, de l'aller recevoir au delà du Po , ou elles

l'attendoient. Elle luy récrivit pour le remercier de

ſa civilité, & accepta l'honneur qu'il luy faiſoit pour

le lendemain: prenant pretexte de ne pouv oir pas ache

ver les† milles de chemin qui reſtoient, pour

ne pas y arriver leſamedy, qui eſtoitvniour incom

mode pour la traitter , auſſi-bien que l'heure de ſon

arrivée nous partiſmes de Rovigo, apres ſix heures

du ſoir, & paſſaſmes par vn village nommé Villa

Mal-Sana , où nous penſions trouver nos logemens

faits , mais ceux que l'on avoit envoyez s'égare

rent. Nous creuſmes qu'ils auroient trouvé plus

expedient de nous loger au de là du Canal-Bianco,

ſur l'aſſeurance que nous donna le Pere Ridellet, Car

me François, habitué à Veniſe, & qui ſçavoit le pays,

que nous trouverrions bon giſte en la maiſon d'vn

Capitaine quieſtoitàl'autre rive. Nousy allaſmes par

le Bac, & euſmesaſſez de peine deluy perſuader d'ou

vrir ſa porte ;§ qu'il eſtoit fort tard , neantmoins

quand nous fuſmes entrez, & qu'il eut reconnu ſes

hoſtes : il nous abandonna toute ſa maiſon, & nous

regala d'œufs frais, de fenouïl, & de perſil de Mace

doine en quantité. C'eſt dequoy ſe font toutes les

collations en Italie , dont ieremarqueray en paſſant,
• •
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que par tout , mais plus particulierement en ce quar

tier, tous les chemins ont deux grands foſſez avec des

· rangs de meuriers i & qu'il s'y trouve de nuit vn nom

bre ſi exceſſif de vers luifans 3 que l'on diroit que ces

foſſez ſont tous de feu. L'on en voit meſmes§

dre des arbresqui ſautent en l'air, & d'autres qui mon

tent , ſi-bien que l'on s'imagineroit de loin, que ce

ſont des Eſtoiles qui ſe laiſſenttomber du firmament,

pour venirgouſter le frais ſur l'herbe de ces allées.

Entrée de .2Aadame la «24areſchalle de Guébriavt

- à Ferrare..

: E Dimanche onzieſme du mois. Sur les dix-heu

res du matin,Madame de Guébriant partit, apres

avoir fait preſent d'vne bague de prix à ſon hoſte : elle

alla entendre Meſſe dans le Hameau prochain, & en

· moins d'vne heure & demie, elle fit huit milles & arri

va au bord du Po qui n'eſt qu'à quatre milles de

Ferrare. Elle paſſa le Bac dans ſa littiere, & trouva ſur

larive ſix carroſſes de Cortege , que le neveu du Cardi

nal d'Onghi luy avoit amenez, accompagné de plu

ſieurs Marquis, & Comtes Ferrarois. La Marquiſe Be

vilaqua, la Marquiſe Ville, bclle ſœur du Marquis

Ville, qui ſert ſi fidellement la France, & la Ducheſſe

de Savoye, dans la charge de General de l'Armée de

ſonAlteſſe Royalles& plufieurs autres Damesde haute

naiſſance,& degrande condition ; dont i'ay oublié les

noms, deſcendirent de carroſſe pour l'aller recevoir,

& apres leurs complimens elle montaavec elles dans

le carroſſe de ſon Eminence. En paſſant vis à vis de

la
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la Citadelle, pour aller à la yille, toute la Garniſon

rangéeſur les murailles la ſalüa d'vne décharge gene

rale de tous les mouſquets, les enſeignes & les drap

† baiſſez, & tout le canon tira, avec plu

ieurs boëttes & mortiers. · · · · · t · r · -

· Monſieur le Legat, la vint recevoir à l'eſcallier du

Chaſteau, avec ſes habits de ceremonie, & la condui

ſit en ſon appartement : qui eſtoit de pluſieurs cham

bres, toutes les principales du Palais, tres richement

meublées & tapiſſées; l'vne eſtoit celle d'audience, où

il y avoit vn magnifique daiz avec le tableau de ſa

Sainteté : & ſuivant la Ceremonie & la circonſpe

ction Italienne , les chaires eſtoient deſia diſpoſées

comme elles devoient eſtre pour Madame la Mareſ

challe, pour ſon Eminence, qui ſe voulut ſeoir à ſa gau

che, & pour Madamoiſelle de Guébriant. Il la laiſſa

repoſervne demie heure,& apresilla vint querir; pour

diſner dans vn autre appartement au dela de la ſalle des

gardes , qù'il luy avoit deſigné pour l'apreſdîner, à

meſme temps fut ſervie la table des Damoiſelles, &

celle des Gentils-hommes de la ſuitte , & tout ce que

ie puis dire de ce diſner & de toutes ces tables : c'eſt

que rien n'y fut eſpargné de tout ce qui fut poſſible

pour faire admirer la magnificence de ce Prelat , dont

toutes les qualitez ſont audeſſus de tous les eloges, ſa

§ ond extremément à la bonne opinion que

donne ſa†onomie : ſa douceur donne autant d'af

fection de le ſervir, que l'Eminence de ſes Dignitez

porte de reſpect : Il eſt chery du peuple, tres-honoré

des Nobles , & ce leur ſeroitvne conſolation extreme,

apres la perte qu'ils ont fait de leurs Genereux Prin

- II I. Partie. . - Y.
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ces , d'eſtre gouvernez par des Legats d'vne vertu &

d'vne magnificence ſi conforme à la memoire qu'ils

· ont laiſſé d'eux.Son merite la vangé de la fortune qui

n'avoit pas donné à ſa maiſon vn rangaſſez illuſtre; il

a monté en peu de temps tous les degrez de l'Egliſe,

& le courage qu'il a teſmoigné dans l'occaſion de la

guerre des Princes liguez d'Italie contre le Pape, fit

connoiſtre à ſa Sainteté , qu'il n'eſtoit pas moins capa

ble d'vn grand tiltre dans la milice temporelle, que de

commander en la ſpirituelle. .. , ,

Apres difner, Madamela Mareſchalle de Guébriant

fut viſitée par Monſieur le Vicelegat, & en ſuitte par

toutela Nobleſſe de la ville; qui n'a rien diminué de

, l'affection† eu de tout temps pour la France.

Les Dames la menerent au cours avec vn grand cor

tege, & Monſieur le Cardinal Legat s'y trouva auſſi

avec ſon neveu. Le lendemain matin apres avoirdon

né Audience à Monſieur le Cardinal Machiavelli

Eveſque de Ferrare, parent des Princes Barberins &

§ à la Couronne de France : Monſieur

le Legat & les Dames la vinrent prendre pour enten

dre la Meſſe, quifut dite dans la chappelle ， en ſuite de

uoy toutes les tables furentſervies, dansl'apparat, &

† la magnificence ordinaire.

Pendant que Mad. la Mareſch.laiſſe paſſer le chaud

pour partir ſur le ſoir : ie me promeneray par la ville

avec le Lecteur; pour luy faire conſiderer ſa grande

eſtenduë & la beauté deſes ruës; qui ſont tres larges,

&ſi droittes; que du milieu & du centre de Ferrare,

l'on void toutes ſes portes. La raiſon d'vn ſi grand

nombre de beaux Palais, eſtvn triſte ſouvenir de la
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gloire ancienne de la tres celebre maiſon d'Eſt, & des

Ducs Magnanimes qu'elle à donnez à ce païs : outre le

raHd nombre de Seigneurs leurs vaſſaux, & tout

ce qu'il'yavoit de Nobleſſe; ſoit de valeur ou d'eſprit,

dans l'Italie, fondoit en leur Cour, les vns pour y de

penſer honorablement leurs revenus , les autres pour

faire leur fortune : car c'eſt vne choſe admirable en

cés Princes, qu'ils ne ſe ſoient point eſpuiſez par leur

liberalité, & qu'ils en ayent touſiours eu de reſte, pour

les grands hommes qui eſtoient nez, & pour ceux qui

eftoient à naiſtre.Tous ces eſtrangers que leur genefo

ſité naturaliſoit & rendoit leurs ſuiets, y baſtiſſoient;

mais ie déplore la ruine future de tant de belles mai

ſons : la plus partſont ſorties des mains de leurs anciens
- proprietaires : ceuxqui les† les traittent en

maraſtres, & n'ont point la charité de faire grace à leur

† : lesautres qui les ont touſieurs gardées, aux

anceſtres dequels efles ſuffiſoient à peine, n'ont plus

aſſez défamille pour les habiter, ny de bien pour les

entretenir :§vns n'en ont pas meſmes pour

viure mediocrement; & cette incommoditébannit la

pluſpart de laieuneſſe , qui va chercher la fortune hors

de ſon pays, que cette inconſtante a quitté. Le peu de

loiſir que i'ay , ne me permet de remarquer que

deux Palais , encor ſera-ce ſuperficiellement : le pre

mier eſt celuy du Legat, autrefois du Prince; qui eft

tres-grand, fort logeable pour la grande quantité des

ehambres & des autres commoditez , meſmes pour la

beauté des eſcuries & pour ſa noble Architecture : la

cour eſt entourée de galleries , mais elle m'a ſemblé

· trop petite pour la dignité du baſtiment : toute la

· Y ij
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enealogie de la maiſon d'Eſt y eſt repreſentée avec

† pourtraits des maris & des femmes, & leurs ar

moiries : en peinture affreſque. L'hoſtel du Marquis

Ville, qui l'a acheté depuis peu du Ducde Modene, eſt

parfaitement beau , & à cela de† qu'il eſt

tout baſtyau dehors, de pierres taillées en face & poin

te de diamant, toutes egales, rs : ... ! … !

Les Egliſes y ſont en grand nombre, & toutes fort

· belles : celle de Saint Benoiſt qui eſt abbaye, eſt ſu

perbement baſtie, & rien ne ſe peut voir d'égal à ſes

cloiſtres , qui ſont tous pauez de marbre :: quclques

Princes y§ inhumez , entr'autres Alfonſe d'Eſt

Duc de Modeneiqui n'à pour monument qu'vne pier

reſepulchrale , ou ſes armes font taillées de relief, avec

le collier de l'ordre de Saint Michel : de l'autre coſté

eſt vn autre tombeau de marbre erigé de nouveau par

Louis Arioſte à la memoire du celebre Louis Arioſte

fongrand oncle, Prince des Poëtes ltaliens & Cou

ronné des mains de l'Empereur Charles V. Ony de

voit laiſſer les anciennes inſcriptions.Cette maiſon eſt

des plus Nobles de Ferrare : la belle Lippa Arioſta :

luy rendit plus d'honneur qu'elle ne luy en avoit oſté,

quand de concubine du Marquis d'Eſt & de Ferrare,

Opizzen, elle entra legitimement dans ſon lit enqua

lité de femme l'an 1352.Apres les teſmoignages qu'el

le luy donna de ſa fidelité, & de ſon intelligence dans

le Miniſtere de ſes Eſtats ; qu'elle gouverna tres ſage

ment apres ſa mort arrivée l'année meſme, pendant la

minorité de ſes onze enfans. D'elle eſt iſſuë toute la

maiſon d'Eſt qui ſubſiſte encor en labranche des Ducs

de Modene & de Rhege L'on ſçait comment ils ont
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eſté priuez de Ferrare , qu'ils ne furent pas aſſez puiſ

ſans pour garder contre les forces de l'Egliſe, & com

ment le Pape Clement VIII. s'en ſaiſit. Il y a trop de

matiere pour en diſcourir icy. Ferrare eſt ſurvn bras

du Po dans vne plaine, & ſur vn tertre ioignant eſt la

citadelle quel'on eſtime la plus forte d'Italie. -

-

: | 3 | ii Elle part de Ferrare pour Bologne. · º,

· E Lundy 12. de Iuin, Madame la Mareſchalle

| bilde Guébriant partit de Ferrare ſur les quatre à

cinq heures, pour aller coucher à San-Piétre in Caſalé,

ui en eſt à quinze milles. Monſieurle Legat la con

§ én ſon carroſſe, & commandaſon Neveu pour

l'eſcorter avec cinq à ſix autres. Elle fut ſaluée par la

Citadelle comme à ſon entrée; & quand elle arriva au

paſſage du Bac, elle obligea le Seigneur Donghi,

Neveu de ſon Eminence, de retourner , quoy qu'il

inſiſta fort pour la conduire du moins huit milles, &

qu'il n'en eut fait que deux. Madame la Mareſchalle

logea dans vne belle maiſon ; & parce† ce Bourg

eſt de la dépendance de la legature de Bologne, dont

il fait la moitié du chemin, elle y trouva le Sieur Cenni

Camerier, de Monſieur le Cardinal Falconieri Legat

de Boulogne , qui y eſtoit arrivé en poſte avec vne

lettre3 pour la prier de prendre logis dans ſon Palais à

Boulogne , & d'agréer qu'il la regalat avec toute ſa

ſuitte. Le Comte§ d'vne tres-illuſtre race de

Bologne , qui† pour Ferrare, voulut auſſi laſa

hiër, & luy offrit ſon ſervice dans le pays; en faveur

de la Brance , pour laquelle il avoit inclination, cóme

tous les autres principaux Gentils-hommes Bolonois.

Y iij
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- dame la Mareſchalle de Guébriant ſe miten

cheminſur les trois heures & demie de France ;

our aller de San-Piétroin Caſale à Bologne, qui en eſt

à douze milles. A lieuë & demie de la ville elle fut

rencontrée par fix carroſſes de Dames, & deSeigneurs

Bolonois,quis'eſtoient offertsau Cardinal Legat pour

l'aller recevoir. Celles dont ie me puis ſouvenir

eſtoient la Signora Vittoria Picolomini-d'Arragon,

Sienoiſe, ſœurdu General Picolomini Duc d'Amalfi,

vefve du Comte Nicolas Caprara ſenateur de Bolo

gne, la Signora Catherina Bentivoli meredu Com

te Girolamo Caprarailequelnous avions veu en Polo

gne, aupres de l'Illuſtr. Nonce Torres, & qui avoit

écrit à Èologne, parmy les nouvelles de cette Cour,

l'eſtime que l'on y faiſoit de cette Dame, la Signora

Fulvia Bucati femme du Marquis MagnaniSenateur

de Bologne, & Camerier de l'EminentiſſimeCardi

nal d'Eſt. i e * , • > · · · · , · · | ... ，

Elle fut receuë dans la ville, avec vn applaudiſſe

ment General de tout le peuple , quin'a point d'aver

fion pour la France, ny de ialouſie de ſes advantages.

Vn grand nombre la ſuivit iuſques au Palais , où

Monſieur le Cardinal Legat l'attendoit; & quand il

l'eut menée de ſon carroſſe enſon appartement, toutes

les chambresſevirent pleines de Gentils-hommes, &

des principaux Citoyens,tous venus à deſſein delhon

norer Son Eminence la traitta avectouteſaſuitteſe
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lon ſa magnificence, & ſelon les commoditez de la

ville de Bologne, la plus graſſe, & la plus abondante

de toutes celles de la Lombardie. . : |

- Le lendemain, elle fut viſitée par Monſieur le Car

dinal Facchinetti neveu du Pape Innocent I X. quire

ſide ordinairement en cetteville ſa terre natale, & fut

conduite à la Meſſe au Convent des Cordeliers, par

les meſmes Dames qui avoient eſté à ſa rencontre, &

parl'Abbé Falconierineveu du Legat , avecvn corte

# de dix carroſſes remplis de la principale Nobleſſe de

a ville; où il y a grand nombrede Comtes & deMar

quis. Toute la muſique de ſon Eminence ſi aſſembla

pour faire concert, & la Meſſe fut dite dans la Chap

pelle de Saint Antoine de Pâde, où toutes les Reliques

eſtoiemtexpoſées; parce que c'eſtoit le iour de la Feſte

de ce Saint3 dont la veneration eſt trés.grande dans

toute l'Italé: de la elle fut conduireaux Religieuſes du

Corpus Domini, &vit la pretieuſe† la bien

heureuſe ſœur Catherine Vigri dite de Bologne, fille

de ſeanVigriDocteurés Loix,& de Bienvenue Mam

molini.i - , : , , , ， ， ... .. : 2 . .. . · · · ·

: Elle naquit le 8. de Septembre 1413.elle prit l'ha

bit de Religion à 13. ans, elle fut Fondatrice de ce

Convent ſous la regle de Sainte Claire, & mourut le

9. de Mars14 63. Avec les teſmoignages de Sainteté

qu'elle donna par pluſieursmiracles deſonvivant ſon

corpsinhumé dans le cimetiere, exhala dix-huit iours

· entiersvne odeur tresſuaue,&toutes les nuits on y vid

l

paroiſtrevn rayon celeſte : à cauſe de cela ſes Religieu

•ſes la leverent de cedieu avec permiſſion, & la trou

| verententiere.nil'oa la mit dansvne chaſſe ， &com
| - »

7 ' . >
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me on la fit paſſer devant le Saint Sacrement 3 elle ſe

leva de la moitié du corps, fit trois inclinations de la

teſte, & ietta du† toute la ville y courut, le Le

gat ordonna qu'elle fut expoſée3 elle fit pluſieurs mi

racles & particulierement celuy-cy : c'eſt que comme

l'on luy eut fait fairevne chaire , elle ſe trouva ſi ſei

che qu'elle ne put eſtre aſſiſe : l'Abeſſe auſſi-toſt ſe mit

en priere : clle eut inſpiration de luy commander de

s'aſſeoir, envertu de ſon obedience: elle le fit, la ſainte

s'aſſit, & y eſt demeurée iuſques à preſent. Nous la

viſmes tous en cette poſture, dans ſa Chappelle, ſur

l'Autel. Elle a ſes§ de Religion, elle porte à ſa

main droite vne Croix, & ſous la gauche, elle tient

la copie d'vn livre intitulé Le ſette armi Celeſti, qu'elle

compoſa, & dont l'original rſt danslameſmeChap

pelle. · Elle eſt entiere de chair & dos; mais la peau eſt

noire comme celle de toutes les autres Reliques; ce

ui fait que l'on admire d'avantage la croiſſance de

§ cheveux & de ſes ongles. eſti :: 5 ) ,i r ! .} , ; ::

· Madame la Mareſchalle de Guébriantayant diſné

avec Monſieur le Cardinal Legat, & viſité le Palais,

qui eſt vne piecedigne d'admiration pourſonancien

ple† , & pour la quantité de ſes appartemens,

où ſa ſainteté pourroit loger avec ſoy toute la Cour

Romaine: elle voulut partir; quoyque ſon Eminence

la priaſt deſejourner encor§ es au lendemain.Elle

fut reconduite par les Dames àtrois millesde laville,

· & arriva ſur les dix heures du ſoir à Caſtel-San-Pietro,

· qui eſt à quinze† · · · | , ' i ,

| Laville de Bologne quia detour deux grandes lieües

de France, eſt ſituée dans le paysd'Italie, le plus ferril

& le

A



de Guébriant en France. 177

& le plus excellent, au pied des apennins, dans la voye

qu'ils appellent AEmilia , qui traverſe toute la Roma

gne.Elle eſt d'vn ſejourtres-agreable , non ſeulement

† les commoditez de la vie, pour la douceur de

'air, & pour la civilité de ſes habitans, qui affectent

les modes & la maniere de vivre des François , mais .

encor pour ſa beauté: car il y a grandnombre de tres

belles maiſons & des Egliſes magnifiques , & toutes

les ruës principales ont des deux coſtez de belles galle

ries, oùl'on ſe peut pourmenertant à pied qu'à§

our éviter l'ardeur du Soleil, où l'importunité de la

† y a commerce; tant de lettres ; à cauſe deſace

ebre Vniverſité , que de toutes ſortes de marchandi

ſes. Sa fortification eſt vne ſimple muraille de brique

moins capable de la deffendre par ſa force que par le

reſpect de ſon antiquité : auſſi n'en a elle que faire;

uis qu'elle eſtà§ à ſon dernier maiſtre , & que

§ factions qui l'ont ſilong-temps affligées,ſont inca

bles de luy donner aucun changement.C'eſt vnvaiſ

eau eſchoüé heureuſement , qui a trouvé ſon ſalut

dans ſon naufrage ; mais il ennuye fort aux Patrons

quile commandoient,de ſe voir deſcheuz de leur char

ge. La tour des Aſinelli, que l'on appelloit le matz de

ce beau navire, n'arbore plus les enſeignes des Benti

voles, ny des Pepolis : elles ſont ſous les clefs de Saint

Pierre,laTyare & les chappeaux des Cardinaux Legats

font à leur place : toutes les couleurs ſont reteintes en

rouge, & l'on n'y parle plus des Gibellins.

· L'abſence des Empereurs, apres qu'ils cllfC11t tranS

feré leur ſiege en Allemagne , donna origine à la Re

publique Bolonoiſe : leur diſſention avec les Papesl'e-

II I. Partie. - Z - -
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ſtablit : & cette ville ſe rendit ſi puiſſante, queſans par>

ler d'vne guerre de trois ans qu'elle fit à la Republique

de Veniſe avec quarante mille hommes, ny de ſes

combats comtre les Marquis de Ferrare , & les Sei

gneurs de Milan, &c. C'eſt aſſez de dire qu'elleſou

ſtint glorieuſement contre la puiſſance de†
Frideric I I. en perſonne, & qu'elle priſt priſonnier

Enzelin s6 fils naturelRoy de Sardaigne; qu'elle retint

† ans. Hls poſſedoient la meilleure partie de

aminie ou Romagne; qu'ils perdirentavec leur li

berté par leurs frequentes diviſions civiles.

La premiere fut celle des Lambertazzi & des Iere

mei : les Lambcrtazzi furent bannis l'an 1274. avec

tous leurs partiſans qui eſtoient au nombre de 15o oc.

Elle fut enſuitte ſous l'obeïſſance du Pape, & depuis

elle tomba ſous la domination des Bentivoles , des

Cannetules, des Pepoli : puis l'an 15o4 Le Pape Iul

les s'en rendit maiſtre : combien de ſang a-t'il couſté à

cette ville ? combien toutes ces§ en ont elle

verſé?&n'eſtce pasvn miracle,qu'elles ſubſiſtét encor?

Iean Bentivoli a eſté mis en morceaux par le peuple:

quelque temps apres, Annibal Bentivoly fut tué dans

l'Egliſe de Saint Ieanavec trois freres de la maiſon des

Mareſcots, par les Cannetules & les Ghiſleri, qui l'a-

voient nommé parrain d'vne fille de leur maiſon,apres

vne feinte reconciliation : tous les complices furent

pris,les bras & jambes leur furent couppez, & les corps

attachez par pieces au gibet. Iean fils d'Annibal fut,

obligé par la Politique, de ſe maintenir dans la poſſeſ

ſion de la ville avec de cruelles maximes : Il fit mourir

pluſieurs des Malvezzi, il chaſſa les Mareſcots; & avec
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toutes ces precautions, il ne put éviter ſa ruine : le Pa

Iules le chaſſa, ſes enfans furent exterminez , ſa

emme mourut,ſa maiſon fut pillée& iettée bas: &luy

eu de temps apres acheua deviure ſans biens, ſans en

† chargé dannées & d'afflctions, au village de

Buſſet, au Parmeſan. Ie n'en diray pas davantage; par

ce que toutes ces revolutions ſont tout au long décri

tes dans les Hiſtoires d'Italie.

Elle paſſe à Facnce Immola , ſt)c. & à Forb.

M# Mareſchalle de Guébriant fut logée .

à (aſtel-Sanpietro , dans le logis du Seigneur

Hieronimo Loucatelly Gentil-homme Bolonois. Ce

lieu de Caſtel San-pietre eſt vn bourgtres ancien, fer

mé de murailles de brique comme toutes les villes d'I-

talie. Il y a ſur la porte vne tour tres ancienne, que le

Seigneur Iean Antoine Malvezzi , Comte du Cha

ſteau de Falcin a fait reparer depuis quelques années ;

pour la garentir de ruine : comme teſmoigne vne

inſcription qu'il ya miſe. Ainſi cette illuſtre famille

conſerve ſa memoire par des baſtimens publics, ou par

des monumens encore plus publics, qui ſont les livres!

dignes occupations d'vneveritable Nobleſſe , laquel

le n'ayant point de guerre contre ſes voiſins, porte les .

armes contre le temps ennemy commun deslettres, & :

de tous les Grands hommes.
-

Le Ieudy 15. de Iuin, nous partiſmes ſur les trois

heures apres midy pour Faence;ou les Officiers eſtoiét

allez preparer les logis : mais Madame la Mareſchalle

s'arreſta trop long temps à Immola , à cauſe que la

Z ij ,
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· Princeſſe Anne Colone, femmedeDom Thadée Bar

berin, Prince de Paleſtrine Prefect de Rome, Neveu

du deffunct Pape, lavint viſiter chez le Comte Paul

Machrelli : qui eſtoit venu vne lieuë au devant d'elle,

· pour la prier d'aller ſe repoſer en ſon logis; ou illuy fit

vne belle collation. Elle avoit vne leſte ſuitte de ſix

carroſſes pleins de Nobleſſe, tant hommes que fem

mes; dont les Principaux eſtoient, le Colonel Vaïno

parent des Barberins; chez lequel elle eſtoit logée, au

Palais des anciens Vaïni, autresfois ſi puiſſans, qu'ils

entrerent en different de la Seigneurie d'Immola,avec

· lesSaſſatelli : le Marquis Maichiavelli, ſa femme, &

ſa mere, auſſi mere § Cardinal Macchiavelli; Dom

Ceſar Colone parent de la Princeſſe, &c. Il y avoit

quelques iours qu'elle y ſejournoit pour venir de-là en

France,ſans apprehenderaucune injure dans les terres

de ſaincteté ; à cauſe de la protection de noſtre Roy

Tres-Chreſtien. ,

· Pendant deux heures de temps qu'elles ont à s'en

trenir ; Ie me promeneray par la ville, & rendray

compte au Lecteur de ce que i'auray veu de plus re

marquable. -

| Immola, ainſi nommée par les Lombards, apres

qu'ils l'eurent priſe ſur les Romains, qui l'appelloient

. Forum (ornelj3 eſt tres-grande, belle, bien baſtie, &

decorée de pluſieurs Palais, & maiſons de Gentils

hommes, qui y demeurent, & vivent noblement,

entretenans leur oiſiveté dans l'obſervance de l'hoſpi

talité, envers les Eſtrangers. La place publique eſt

tres-vaſte , & toutes les Egliſes aſſez§ UlCS•

Pour la ſituation, elle eſt fort advantageuſe, au milieu
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de la† voye Emiliene, dans vn pays plat, & ſi

abondant; que l'on y trouue à grand prix tout ce que

toutes les autres contrées d'Italie ont de particulier;

tant fruits, que vins, legumes, & generalement toute

ſorte de grains. L'on en pourroit faire vnebonne ville

de guerre , encor qu'elle ne ſoit fortifiéeque d'vnean- .

cienne muraille; parce qu'elle n'eſt point commandée.

Elle a long-temps obey aux Bolonois, comme les

' autres de la Romagne. Pierre Pagano quis'en empara

ſur euxl'an 1272 ne la put tenirplus d'vn an : puis les

factions de Bologne favorifans le deſſein qu'elle avoit

de ſe revolter , elle ſe conſerva dans quelque eſ

§ de liberté vingt-ansentiers : & l'an 12 9z elle eut

a part de la deſtinée de toutes les villesd'Italie, qui

ſont tombées ſous la domination des plus puiſſantes

familles de leurs Citoyens. Les Alidoſes s'en rendirent

maiſtres, & l'ont poſſedée iuſques à l'an 1424. que

Louis Alidoſio ſurpris dedans, avec Bertran Alidoſio

ſon neveu,fut envoyé priſonnier à Philippe Marie,

· Duc de Milan, par Angelo della Pergola, & Cecco

de Montagnana : en ſuitte dequoy il eut permiſſion
d'entrer de la priſon de Monza, dans la§ deſainct

François. Le Milanois la remit au Pape Martin V. Elle

ſe redonna à luy ſous le Pontificat d'Eugene IV. l'an

t438.illalaiſſa l'année ſuivanteà Guy-Anthoine Man

froy Seigneur de Faence ; ſur le fils duquel, Galeas

Sforce Duc de Milan la priſt, & la donnaen Mariage à

Catherine ſa fille naturelle; quand elleeſpouſa Hierô

me Riarioneveu du Pape Sixte IV. Octavien Riario

ſon fils, en fut privé par Ceſar Borgia Duc de Valen

rinois , & apres la tyrannie de ce dernier: .
11j
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elle fut vnie au patrimoine de l'Egliſe. -

Apres la viſite de la Princeſſe Prefette, il ne nous

reſta de iour, que pour aller à moitié chemin de Faen

ce, où nous§ arriuez de nuict;ſans vne fauſſeal

larme de quelques payſans : qui nous firent croire que

· deux cens Bandis armez à l'advátage, s'eſtoient mis en

embuſcade derriere deshayespour piller nos équippa

ges. Cela nous fit demeurer à Caſtel-Bologneſe ;- qui eſt

moinsvne ville qu'vne ruë fortifiée; où l'on fait garde

continuelle de crainte des Bandis.. Nous euſmes beau

coup de peine à perſuader aux habitans d'ouvrir la por

te, qui eſtoit fermée, & n'y fuſmes pasſi toſt entrez,

que nous euſſions voulu eſtre dehors3 carilne ſe trou

va point de giſte, hors vne chambrepour Madame la

Mareſchalle, & pour ſes filles; ny eſcuries; ny four

rage pour les chevaux. Nous en fuſmes plutoſt preſts

à partir le lendemain pour Faence, quin'en eſt qu'à ſix

milles; ou nous arrivaſmes devant neuf-heures. Le

Seigneur Iean Antoine Paſi, l'vn des principaux de la

· ville, qui avoit preparé logement chez luy , pour

Madame de Guébriant , la traitta magnifiquement à

diſner, & la fit ſervir par Alphonce Paſiſon fils,.Che

valier de l'Ordre deſainct Eſtienne de Florence.

Faence, eſt toute ſemblable de ſituationà Immola;

mais vn peu plus grande, & plus forte. Depuis les

§ , & les Empereurs de la race de Charlema

gne, elle ſe mit en liberté comme les autres; mais elle

voulut en vain reſiſter à l'Empereur Frideric II. qui

l'obligea de ſe rendre,ruïna ſes fortifications l'an 12 4o

& baſtit la Citadelle. Les Bolonois s'en firent mai

fres peu apres, & l'an 1296., Mainard de Suſinana
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lesrevolta avec l'ayde des Manfroys, principaux Ci

toyens, & y commanda en qualité de Capitaine du

euple. Il mourut l'an 132 2, François Manfroy luy.

§, Alberghetto ſon fils l'en chaſſa l'an 1327. &

gouverna deuxans. Sa poſterité tint depuis la ville de

Faence en Seigneurie , iuſques à l'an 15oo. que le

cruel Ceſar Borgia la priſt§ compoſition ſur Aſtor,

& Iean-Evangeliſte Manfroys, enfans du Prince Gal

leotto, tous deux aagez de moins de dix-huiétans, &

miraculeuſement beaux (Aſtor meſmes eſtoit comparé

à vn Ange ) auſquels il manqua de foy, & les envoya

priſonniers au Pape Alexandre VI. ſon pere, qui les fit

quelque temps apres cruellement mourirdans leCha

ſteau Saint-Ange, & jetter leurs corps dans le Tybre.º

La memoire de cette illuſtre maiſon fut ſi chere aux

faventins, qu'ils prefererent la domination de Fran

çois Baſtard de Galeot,à leur liberté, qu'ils avoient re

priſe apres la mort du Pape§ VI. Ils le fi

rent venir de l'Hoſpital de Boulogne,où il eſtoit mala

de en grande miſere : & en changeant ſa fortune ils luy

changerent ſon nom en celuy d'Aſtor , mais ne ſe

voyant pas capable de reſiſter au Pape, non-plus qu'à

la§Veniſe, il en traitta l'an 15o6. avec

les Venitiens quis'eſtoient armez pourle chaſſer, & ſe

retira dans Veniſe ou il mourut. Ceux-cyla perdirent

apres la bataille de Ghiara, di-Adda l'an 15o6. & de

puis elle eſt demeurée vnie au Domaine de ſainct Pier

re. Il y eut interruption en la†des Manfroys

l'an 1375. Iean Hahewod ( c'eſtainſi qu'illefaut nom

mer, & non-pas Iean Aucut, ny Acut; car Battiſta

Pigna dit dans l'Hiſtoire de la maiſon d'Eſt, qu'il a
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veu pluſieurs traittez de luy avec Nicolas Marquis

d'Eſt ) Chevalier Angloiss'en rendit Seigneur, apres

· que le celebre Sylveſtre Budes, de meſme nom & ar

mes, que feu Monſieur le Mareſchal de Guébriant,

l'eut ſaccagée l'année meſme, paſſant en Italie avec ſix

mille Bretons, qu'il menoit au ſecours du Pape Gre

goire XI. duquel il eſtoit general avec ce Capitaine

Anglois. Cette ruïne de Faence par les Bretons, eſt

mentionnée dans pluſieurs de nos Hiſtoires de France,

& generalement dans toutes celles d'Italie. Hahewod

qui poſſedoit encor Bagna-cavallo,& Cotignole,ven

dit ce petit eſtat à Nicolas Marquis d'Eſt, & de Fer

rare, pour 2 o ooo. eſcus d'or , mais Aſtor Manfroy ſe

ſaiſit de Faence, & ſe deffendit ſi-bien, que le Mar

quis accepta la paix , à condition qu'il luy payeroit

2 4ooo. fiorins en cinq ans , & que tous les ans illuy

envoyeroit pour reconnoiſſance, vn cheval capara

çoné d'eſcarlatte. C'eſt cette Ville qui a donné

le nom à la vaiſſelle de fayence ; à§ qu'ils'y en

fait de fort belle en terre peinte, dont elle tire beau

coup d'argent. A deux lieües au de-là, du coſté

d'Immola eſt la fameuſe villette de Cotignole patrie

des Attendules, depuis ſurnommez Sforces : que leur

valeura eſlevé de pauvres villageois, à la premiere &

plus puiſſante ſouveraineté d'Italie; dont ſont ſortis

des Ducs de Milan, pluſieurs autres Princes, Marquis

Comtes , pluſieursCardinaux , enfin vne Imperatrice,

des Roynes, & autres princeſſes : le tout en moins de

deux censans de nobleſſe. · | .

Madame la Mareſchalle de Guébriant partit de Fa

enceſur les quatreheures apres difner pour Forli, qui
CIl.



: de Guébriant en France. 185

en eſt à quinze milles; où elle arriva ſur les ſept heures

du ſoir. Elle eſt de meſmeſituation, & de meſme fa

brique que Faence : elle a eſté comme elle ſujette à la

Republique deBologne, quand elle poſſedoit toute

la Romagne† l'an 12.48. iuſques à l'an 1296.

Mainard de Suſinana en fut Capitaine , comme de

raence & d'Ymola à l'an 13o2. qu'il mourut. C'eſt

l'opinion de pluſieurs, qu'il fut de la race des Orde

§ , & qu'il ait donné entrée à la Seigneurie à ceux

de ce nom : Toutesfois, Iean Bonifacio quia mieux

connu l'origine de cette maiſon, & ſes progrez, 11C

arle point de luy, & fait premier Prince de cettevil

e, & de ſon Eſtat, compoſé de Ceruia, Brettinoro,

Forlimpopolo, Ceſena, &c. Sinibaud Ordelaffo creé

Vicaire Imperial par l'Empereur Loys de Bavieres.

Son ayeul nommé comme luy Sinibaud s'enfuît de

Treviſe, avec ce qu'il put emporter de ſes biens l'an

1257, pour éviter la† d'Alberic de Romano

ui fit abbatre ſes maiſons & confiſca ſon patrimoine.

† s'alla habituer à Forli & y fut bien receu en conſi

deration de ſa Nobleſſe, qui luy fit obtenir pareille au

torité qu'a Treviſesoul'on le croyoitiſſu des Falieri de

Veniſe, dits auſſi Faledri; peut-eſtre à cauſe que le mot

Faledro retourné, fait§ Apres avoir regné en

cette ville cent cinquante ans, le Pape Sixte I V. les en

chaſſa l'an 138o. & en inveſtit Hieroſme Riario ſon

neveu, qui fut aſſaſſiné par les habitans l'an 1488, &

Catherine Sforce Baſtarde de Milan ſa femme qui s'e-

ſtoit maintenuë dans la place qu'elle gouvernoit pour

ſes enfans, en fut depoſſedée par Ceſar Borgia, An

toine & Louis Ordelaffi s'y reſtablirent apres la mort
III. Partie. A a -
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d'Alexandre V I. l'an 15o3. Mais ils moururent peu

apres ſans poſterité : & par l'extinction de leur race:

Forli demeura à l'Egliſe Romaine. De cette ville

que les Anciens appelloient† eſtoient le ce

lebre Blondus, qui a ſi doctement eſcrit de l'Hiſtoire

d'Italie, Fauſto Ardelino Poëte, que le Roy Louis

XII. couronna , & pluſieurs autres perſonnages Illu

ſtres. Il y a dans forli vne des plus belles places qui

ſoient en Italie : l'on y entre parvne porte dediée à la

Madona del fuoco , de laquelle il y a vne ſtatué dans

le milieu de cette place 3 à cauſe que la Vierge a ſou

vent preſervé la ville d'embraſement, & a favorable

ment aſſiſté les forliviens en pluſieurs calamitez. L'E-

gliſe Cathedrale luy eſt dediée; ou elle a encor vne

· chappelle, à laquelle on vient de bienloingaccomplir

desvœux. - -

Le Comte Ioſeph Albiſcini logea Madame la Mareſ

challe de Guébriant dans ſon Palais, qui eſt ſuperbe

ment baſty, & decoré de pluſieurs belles peintures. Il

la regala devin, de confitures, & de fruicts, & priſt

congé d'elle dés le ſoir3 parce que le lendemain de

grand matin, elle devoit partir pour Rimini, qui eſt à

trente-milles de Forli.

| [ E Samedy ſeizieſme de Iuin, enallant à Rimini,

l_,nous paſſaſmes dans Ceſenne, qui eſt à dix milles

de Forli. C'eſt vne belle & ancienne ville baſtie au

pied del'Apcnnin, qui s'appelle en cét endroitMonte

mauro , à cauſe de la vie ſolitaire, qu'y mena vn Saint
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Maur Eveſque de Ceſenne. L'on y void encor entier

le Chaſteau de l'Empereur Frideric II. baſtit pour ly

ſervir de Citadelle. Aſſez pres de là eſt vne petite Egli

ſe , au plancher de laquelle pend vne piece de porc ſalé:

que l'on me diſt eſtre le reſte d'vne moitié qui fut bail

lée en aumoſne à ſainct Pierre martyrs dont il nours

riſt les Maçons qui travailloient au baſtiment du Con

vent de ſainct Dominique , parce que de iour en iour,

ou de moment en moment,la portion couppée renaiſ

ſoit en ſon tout , comme de ce fameux rameau d'or

des champs Elyzées, dont Virgile diſoit, rvno avulſo

mon deficit alter, & c. Sur la crouppe d'vne montagne

prochaine du Chaſteau, eſt vne belle Abbaye de l'Or -

dre de ſainct Benoiſt, appellée Santa-Maria del Mon

te di Ceſena. Ceſene eſt vneville grande & bien peu

plée , ou il y a nombre de§ & l'on

m'y appriſt qu'il y avoit encor des Malateſtes. Vn de

cette maiſon nommé Novello en fut Prince, & la re

mit à l'Egliſe. Sylveſtre Budes General des Armées

des Papes GregoireX I. & Clement VII. la priſt avcc

Faence, & quelques autres de la meſme Province de

la Romagne , comme remarque Sanfovin , qui dit

Sotto Gregoriovndecimo fut molto maltrattata da Brittoni,

che furono Condotti in /talia dal Cardinal di Gincura ſo

legato. Entre cette ville & Forli, il y a deux vieilles

tours ſansporte : La premiere nommée Torre di capo

di collesparce qu'elle eſt ſur vneeminence au milieu du

chemin, l'autres'appelleTorre del Moro.Il r'y a point

de portes, & la garniſon y montoit par les feneſtres.

Nousallaſmes diſner à dix milles de la, à la Ville de

Savignano; dont nous partiſmes à cinq heures du ſoir

- A a ij
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pour Rimini , ou nous arrivaſmes à ſept-heures parvn

fort beau chemin. Madame la Mareſchalle de Gué

briant fut logée dans vn vieil Palais du Comte Rîc

ciardelli. Sanſovin parlant de ſa Race dit Kicca, nobile,

è Anticaſtirpe. La premiere de ces qualitez manque à

'celuy-cy : il eſt pauvre, & ſa maiſon ſi ruineuſe qu'il

n'oſa ſe monſtrer. Le meſme Autheur parle ample

ment de cette ville & des Seigneurs qui l'ont occupées

i'entraitterois auſſi tres volontiers 5 mais ie m'apper

çoy que ce livre groſſit, & que cette troiſieſme partie

n'auroit point de† avec les deux autres.

I'obmets pour ce ſuiet la Genealogie des Malateſtes,

que i'avois curieuſement recherchée, en memoire des

Grands Perſonnages qui en ſont iſſus, ou l'on euſt veu,

ue ſi la naiſſance des Principaux de ſes Princes futta

§ de baſtardiſe, cela ne put donner de tare à leur

vertu, ny à leur valeur , non pas meſmes empeſcher

qu'ilsſuccedaſſent àlaSeigneurie. Ils s'y ſont mainte

nus plus de deux cens ans, & n'ont point eu d'enne

mis trop puiſſans pour ſe deffendre contre eux, que le

temps , qui amene avec ſoy des revolutions inévita

bles. Clement VII. en priva pour la derniere fois;

Pandolphe Malateſte qui alla mourir pauvre dedans

Ferrare, -

Rimini eſt vne grande ville de plus d'vne lieuë de

contour, que les anciens ont fort eſtimée; & oul'on

voidde tres-beaux reſtes de pieces d'Architecture, &

d'inſcriptions des Romains. Celle de la porte du co

ſté de Peſaro, monſtre d'avoir eſté baſtie pourvn Arc

Triomphal par Auguſte. Vers la partie Occidentale

eſt le vieil Chaſteaudes Malateſtes quitouche auxmu- ----
-- ------ ---
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railles de la ville; contre laquelleil eſtoit vne puiſſante

citadelle : il eſt degradé de moitiédeſa hauteur &pa

roiſt ſi deſolé† croiroit ſa fondation de beau

§plusantique.Lesfoſſez ſontparfaittement beaux

pour leur largeur, qui eſtàfonds de cuve mais malen

tretenus, quoy queſaSaintetéy tienne garniſon & du

canon. Les armes des Malateſtes ſont taillées en pierre

ſur la porte : qui ſont bandées de ſix pieces, troiseſ

chiquettées d'argent & de gueulles, & trois d'azurs

au lévrieryſſant du tymbre pour cimier. Il y a vne

belle placé publique devant§ decorée d'vne

fontaine dreſſée par l'Empereur Antonin, & de la ſta

tuebeniſſante en bronzedu Pape Iulles I I. cette ville

avn petit fleuve qui porte ſon nom ; ſur lequel eſt vn

vieil pont fait par Auguſte, qui eut touſiours grand

ſoin, & ſe chargea luy meſme de l'entretien de Rimi

ni & de la voix flaminienne. Il yavoit auſſi autrefois

vn bon ports dont la demolition qui eſtoit de mar

breaſeruy au baſtiment del'Egliſe de Saint François,

apres qu'il ſe fut preſque tout comblé, & que l'eau de

la mer Adriatique, qui luy eſt au Septentrion ſe fuſt

retirée. - - -
| | --

A F A 2N o.
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| E Dimanche dixſeptieſme de Iuin, nôus ſortiſ

mes deRimini ſur les ſept heuresdu matin : Pour

Fano qui en eſt à trente-quatre milles.Nous coſtoyaſ

mes preſque touſiours la mer, & la voyons encore

mieux, de la belle leuée qu'elle a vers Catholica : qui

- | Aa iij
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eft à treize milles de Rimini. C'eſt vn petit village

tres-fameux† l'an 359. que fut tenuvn Sinode à

Rimini, pour la† reünion des Catholiques &

des Arriens; ou ſe trouverent quatre cens Evefques;

dont le peu qu'il y en avoit d'Orthodoxes ſe retira en

ce lieu , poury vaquer à la fonction de leur miniſtere:

commeteſmoigne cette inſcription en marbre de l'E-

minentiſſime CardinalSpada, attachée contre la mu

raille de l'Egliſe meſmes ou ils Officioient: qui eſt vne

petite retraitie de Minimes. Ie m'arreſtay pour la co

pier. En voicy la teneur. .

ANNo REPARATAE sALvTIs cccL Iv.

I B E R 1 o Pontifice Maximo, (onſtantio Imp.

(um Hereticorum fraudibus ingemiſéens orbis terraü,

Se Arrianum eſſe Miratus eſt.

Ex CCCC. Epiſcopis ad Synodum Ariminienſem conuocati,

Terpauci Orthodoxi, in hunc locum ventitantes ;

Vt ſeorſim ab Arrianis Sacra facerent,

Et Catholica communione Catholicos impertirent :

Occaſionem prebuerunt,vt locus ipſe Catholicanuncuparetur;

Cuius nominis rationem ac totius rei geſta memoriam,

Ceſar (ardinalis Baronius Annalibus Éccleſiaſticis inſeruir.

Pernardinus Cardinalis Spada.

Ad peregrimantium 7Pietatem &rudiendam,

Amoremque ſuum erga patriam Prouinciam teſtandum,

Hoc poſito marmore indicauit. * .

· Anno Domini M. D c. xxx v r I.
» . / f. - : , : · · · · -

* \

- • ! * • -
-

A
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Au deſſus ſont les Armes de ce Cardinal; qui ſont de

Gueulles à trois eſpées d'argent en bande,au Chef de

F raIlCC. ' • i • • • ' \ , . - | - -

Madame la Mareſchalle dé Guébriant diſna à cinq

· milles de Catholica, & à cinq delà elle entra dans Pe

ſaro, & par§ marched'Ancone, &

dans le Duché d' Vrbin (auquel elle a eſté compriſe,

| depuis quela maiſon de la Roverey eut ſuccede) car le

pont de pierre qui eſt àl'entrée,fait la ſeparation de la

Romagne avec la marche d'Ancone. Iamais payſage

ne m'agrea d'auantage que celuy-cy; car il y a pleine

merd'vn coſté, de l'autreſont des bois, des terres, des

ez,des vignes, des iardins de campagne fermez de

layes diverſifiées degrenadiers, & d'autres arbres à

fleurs & à fruit, &tous plantez avecvn meſlange tres

beau'd'olîviers, de figuiers &c. il y a desvallons &

des montagnes. Enfiniamais ville ne m'a ſemblé d'v-

ne demeure plus voluptueuſe, auſſileſtoit ce le ſeiour

de la Cour desderniers Ducs d'Vrbin, comme il l'eſt

encorle plus ſouvent des Legats de ce Duché : Toute

foisl'on y tientl'air groſſier & mal-ſain; à cauſe du peu

§ a peu qui paſſent cinquan

te ans; mais ie ferois del'advis de Sanſovin, & croi

rois que la quantité des fruits que l'on y mange cauſe

roit des humeurs mortiferes. En effect nous rencon

traſmesdehors la ville plus de quatre cens perſonnes,

dont chacune tant hommes que femmes , tenoit en

main vne botte de petits pois vers, qu'il mangeoit

cruds. La pluſpart tenoit de l'autre vne Guitarre, &

s'arreſtoit ſouvent à manger de cette villanie, avec

d'autres fruits dont leurs poches eſtoient plaines. La
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ville eſtd'vne mediocre grandeur : les ruës ſont gran

des, larges, & fort droittes, les maiſons belles, & en

chacun des carre-fours ſont pluſieurs fontaines de

bronze. La quantité du peuple y eſt admirable veu

le voiſinage de tant de grandes villes,qui ſont de dix en

dixmilles.Elle eſt forte,& ceinte d'vne bonne muraille

de pierre, &avn† de mer aſſez conſiderableautre

fois , mais qui deperit vn peu 3 auquel commande

vne Citadelle baſtie par Iean Sforce, Prince de Pe

ſaro. · · · · · · * ' . .. : | -

Cette Seigneurietomba dans ſa maiſon parvn Ma

riage de Conſtance-Malateſte,avec AlexandreSforce,

frere de François Ducde Milan.Sa poſterité maſculine

finit en Conſtans, auquelle Pape Iules refiiſa l'inve

ſtiture , parce qu'il eſtoit fils d'vn baſtard , & le

repriſt à certaines conditions. Il la donna à Fran

çois Marie de la Roüere ſon Neveu , depuis Duc

d'Vrbin , auqueleſtat elle eſt demeurée vnieiuſques

à preſent qu'elleeftretournée au ſainct Siegeauec tout

ce Duché , par la mort du dernier. De cette ville

eſtoit Pandolfo Collenuccio, qui a écrit l'Hiſtoire du

Royaumede Naples, mort d'vne fin tragique, & vio

lente, par la tyrannie de Iean Sforce.

Nous arrivâmes ſur la fin du iour à Fano, par des che

mins beaucoup plus diverſifiez, que ceux de la Roma

gne qui ſont de grandes§ de meuriers

blancs,pour la nourriture des vers à ſoye; & devignet

tes. Icy nous rencontraſmes des vignes cultivées à la

Françoiſe, des bois, des collines, & des vallées, iuſ

ques à deux milles de Fano, ou renommence la plaine

campagne,
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campagne, & oul'on coſtoye la pleine mer ſur le riva

ge de laquelle cette ville eſt baſtie. Le Seigneur Nem

brini Gentil-homme de la ville d'Ancone, Gouver

neur de Fano, vint au devant de Madame la Mareſchal

le de Guébriant en carroſſe, vn grand mille. A ſon en

trée le Canon fut tiré, les trompettes firent fanfare, &

nombre de petit peuple aſſemblé nous ſuivit, criant

vive-France; pour tirer vne bonne manche, c'eſt a dire

quelque argent,qui luy fut donné. Madame de Guéb.

§ logée chez le Seigneur Girolamo Speranzza, ou

le Gouverneur la regala magnifiquement àſoupper, &

le lendemain à déjeuner, la faiſant ſervir à table par le

.. Comte Martinozzi, ieune Gentil-homme tres-bien

fait, & qui parloit noſtre Langue : puis il la recondui

ſit deux-milles hors la ville, avec vn cortege de trois

carroſſes pleins de la principale Nobleſſe de Fano.

Elle eſt grande, bien peuplée & fort ancienne : ſon

nom eſtoit chez les Romains fanum fortune, Auguſte

la ferma de murailles, & Conſtantin y fit faire vn bel .

Arc triomphal, qui a duré iuſques à ce dernier ſiecle.

Elle paſſa des Malateſtes aux Sforces, comme faiſant

partiede la principauté de Peſaro, & de là fut reünie

au Patrimoine de l'Egliſe. -

Nous coſtoyâmes touſiours le bord de la mer, pour

arriver à Sinigaglia, qui eſt à dix milles de Fano. C'eſt

vne bonne ville, dont on attribuë la fondation, &

lethymologie aux Gaulois Senonois, qui la baſtirent

· - pendant leurs victoires d'Italie. Par la mort du der- .

nier Duc d'Vrbin, Elle devolut au S. Siege , ſous le

Pontificat d'Vrbain VIII. qui la fortifia, & reſtablit .

le port : qui e t vne excellente ſtation pour les vait

Il I. Partie. - Bb
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feaux. L'Eveſque , qui eſt le Cardinal Fachinetti,

ayant mandé de Bologne à ſes Officiers, de traitter

Madame la Mareſchalle, ils avoient donné ordrç au

diſner , mais elle les remercia, & accepta ſeulement le

logis ou ils la conduiſirent : toutefois en voulant par

tir elle trouva vne belle collation preparée pour elle,

& pour toute ſa fuitte. - ` |

Sur les trois heures apres midy elle entra dans ſa lit

tiere pour aller à Ancone , qui en eſt à vingt-deux mil

les, & courut danger , à cauſe que la mer qui eſtoit

agitée dans ſon reflux, couvrit de tant de flots, lagré

ve, ſur laquelle il faut marcher , que les chevaux y

eſtoient iuſques au ventre. Elle arriva ſur les neuf heu

res du ſoir, & fut logée chez le CavalierTorquato Bo

narelli, Conſul de la Nation Françoiſe , les ayeux du

quel ont long-temps tenu cette charge, pour honneur,

& pour l'affection qu'ils ont euë pour la France. Dans

la meſme maiſon demeuroient encor pluſieurs du meſ

menom des Bonarelli , qui prirent grand ſoin d'y bien

ſervir Madame la Mareſchalle : particulierement le

Sieur Paſchale frere de Torquato, & la Signora Anna

Paluzzi ſa femme,l'vne des Dames plus accomplies de

l'Italie, de gentilleſſe, & de beauté : & le Comte Pié

tro Bonarelli, della Rovere,&Lorenzo Bonarelli Che

valier de l'Ordre de ſainct Eſtienne de Florence, tous

deux enfans du Comte proſper Bonarelli, agregé au

nom & aux armes de la Rovere, par les Ducs d'Vrbin;

duquel les agreables poëſies ont répandu ſa reputation

par toutel'Europe. Nombre d'autres Gentil-hommes

vindrent encor pour luy offrir ſervice, & pour luy fai

re cortege , les vns commeamis des Bonarellis; d'au

/
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tres pour le reſpect de la france : ie me ſouviens entre

autres du Comte Antonio Maria-ferreti.

· Le Sieur ConſulTorquato me fit vne Hiſtoire, que

ie n'euſſe point creüe ſur la relation d'aucun autre: c'eſt

ue Ladmirant de Caſtille eſtant venu à Ancone,d'où

# eſtoit party deux iours avant noſtre arrivée, au re

tour de fon Ambaſſade d'obediance de Rome : quoy

qu'il fut ſuivy de prez de cinq cens perſonnes; il eut

neantmoins vne ſi chaude apprehenſion d'vn petit

vaiſſeau, ou n'eſtoient ſeulement que dix-huict fran

çois5 qu'il ne put nier qu'il craignoit quelque iniure

d'eux§ la mer : tant il eſtoit encor allarmé de l'af

front qu'il avoit reçeu dans Rome , ou ſon orgueil, &

le conſeil indiſcret des premiers du party d'Eſpagne,

l'avoient temerairement commis contre les Cardi

naux d'Eſt & Grimaldi , protecteurs de noſtre Na

tion. La deffiance qu'il en eut, rendit plus certain

le grand bruit qui couroit par toute l'Italie, de la gene

reuſe reſolution de ces deux Princes de L'Egliſe, & des

françois qui les ſervoient , qui avoient mis en dérou

te vn nombreune fois plus grand, des plus Aguerris

d'Italie, achetez par Ladmiirant : mais il la rendit de

beaucoup plus publique; Lors qu'il força le Conſul

Bonarelli de s'obliger par écrit, qu'il empeſcheroit

que ces dix-huict François ne luy fiſſent aucun mal, à

luy & à ſa ſuitte , qu'il leur oſteroit matz & voiles,

& qu'en eas qu'ils l'euſſent attaqué,il ſeroit condamné

à trois mille eſcus, & de tenir priſon, iuſques à ce qu'il

les euſt repreſentez en perſonne. .. | |

Le ſoir de noſtre arrivée, Madame la Mareſchalle

de Guébriant reccut des Lettres de Monſieur le Cardis

Bb ij
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nal Grimaldi , par vn Gentil-homme qu'ilavoit ex

pres depeſché de Rome. Il la prioit d'y venir, puiſ

qu'elle en approchoit ſi prez, & de ne point craindre

le mauvais air, & les chaleurs de la campagne de Ro

me , dont on l'avoit menacée : l'aſſeurant qu'il n'y

avoit aucun danger juſques à la fin de Iuillet : & que

quelque paſſion qu'il eut de luy rendre dans cette§
des témoignages de l'amitiéqui eſtoit entr'eux, outre

la parenté de leurs maiſons, toutes-deux branches d'vn

meſme arbre; Il ne ſouffriroit pas qu'elle ſe hazardaſt

en aucune façon. Elle luy récrivit dés le ſoir meſmes,

pour le remercier; & deſlors elle reſolut abſolument

de ne point negliger cette occaſion, vnique, & favo

rable, de veoir cette fameuſe ville, autrefois capitale

de l'Vnivers.

La ville d'Ancone ſi celebre dans les écrits des an

ciens, eſt la capitale du pays, ou de la Marche,quipor

te ſon nom. Elle eſt baſtie ſur la deſcente de deux mon

tagnes, qui ſont branches del'Appenin; à la cime deſ

quelles ſont deux bons forts ou citadelles; ou le Pape

tient garniſon pour la conſervation de cette ville,im

portante à laſeureté de la Romagne. Elle eſt baſtie en

demi cercle, ou bien en arc, & ſon port le plus beau

& le meilleur de toute l'Italie, eſt de meſme figure. Ce

fut l'Emp.Trajan qui le rebâtit en cette façon, & qui

fit faire toute l'enceinte de pierres de marbreraillées; à

cauſe de quoy les habitans de cette ville, luy dreſſerent

à la pointe du mole cebelarc ſi recommandé, qui re

ſte encor parfait de ſa hauteur, & où il ne manque rien

que quelques figures de relief Ce port eſt l'apport, &

l'abord des plus belles marchandiſes de l'Europe. I'y
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vis en meſme temps des Armeniens, des Raguſains,des

Grecs, des Hongrois, des Polonois, des François, des

Eſpagnols , des Allemans , enfin de toutes ſortes de

Nations, de Langues, & d'habits. Ie la trouverrois

des-agreable d'habitation, ſans cette diverſité, & ſans

l'abondance de toutes ſortes de commoditez, dutrafic

& de la vie , en ce qu'il faut perpetuellement IIlOIlter

ou deſcendre : Les deux ruës principales qui condui

ſent au port & à la maiſon deville, eftans§ diffici

les, & faites toutes deux dans leur rapport, en maniere

d'vn V. Les Bourgeois qui s'eſtoient mis en poſſeſſion

de pluſieurs libertez, & qui eſtoient maiſtres de leur

ville, depuis que le party Imperial, & Gibellin euſt

eſté ruïné par les Papes , qui en chaſſerent les Marquis,

ou Vicaires des Empereurs : ſe laiſſerent brider par

Clement VI I. qui feignant de la fortifier contre les

Turcs, la fortifia contr'eux-meſmes, leur mit ſur la

teſte deux fortes cittadelles, chaſſa les chefs des plus

Nobles familles, & les traitta comme des ſuiets de

conqueſte. -

- -c-

•2Madame la e2Mareſchalle de Guébriant va à Lorette.

Adame la Mareſchalle de Guébriant partit

d'Ancone, le Mardy dix-neufieſme de Iuin à

trois heures apres midy, pour Lorette, qui en eſt à quin

ze milles; & fut conduite vne lieuë par les Seigneurs

Bonarelli. Lilluſtriſſime Seigneur Dom François Cae

tan Referendaire des deux ſignatures, Gouverneur de

la ville & de la Sainte maiſon; ne fut pas ſi toſtadver
- f | | | Bb iij
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ty de ſa marche, qu'il monta en carroſſe & la vintren

contrer à deux milles de la, ſur les huit heures du ſoir.

Elle le fit entrer dans ſon carroſſe, & il la conduiſit à

, la ville : elle deſcendit devant l'Egliſe , ou elle alla

rendre ſes devoirs à la chambre Sacrée : de la il la me

na en l'appartement qu'illuy avoit fait preparer au lieu

plus honorable du Palais; ou l'on ſervit vn ſouper ma

gnifique. Il continua touſiours de la traitter de meſ

me danstout le temps de ſon ſeiour, & bien loing de

luy permettre de faire ſa deſpenſe , à grande peine put

il ſe reſoudre de ſouffrir , que nous autres allaſſions

manger à l'hoſtellerie , où il nous enuoyoit ſouvent

des regalles de vin excellent & de patiſſeries. C'eſt vn

Prelat dontlanobleſſe & les vertus, reſpondent entie

rementaux eſperances quedonne ſa phyſionomie : il à

beaucoup§& vne probité que l'on ne peut aſſez

eſtimer dans ſon aage» qui n'eſt pas encor de quarante

ans, & dans la vocation du Cardinalat , auquel il n'aſ

pire que par merite, non par brigues » ny par change

ment de party.

Pluſieurs perſonnes ſuivans en foulé Madame de

Guébriant, iuſques à ſon logement: il arriva vn mal

heur auſſi ſoudain que deteſtable; d'vn ieune hom

me de vingt-deux ans, fils vnique d'vn Marchand de

chappelets, que la force de ſon deſtin entraiſna dans

l'antichambre , quoy qu'il ſe deut contenter d'avoir

veû cette Dame depuis Ancone iuſqu'à Lorettes ayant

touſiours coſtoyé ſa littiere, qui eftoit ouverte.Com

me il eſtoit d'humeur aſſezioviale,il ſe priſt à raillervn

† garçon de ſeize ans,ſur quelque Imperfection de

corps: Ccluy cy outré de colere, priſt le temps de-
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luy portervn coup de ſtilet au deſſous de l'eſpaule, qui

luy perça le cœur , dont il alla tomber mort à la porte;

ſans eſtre apperceu. Ce meurtrier qui eſtoit fils d'vit

autre Marchand de chappelets, s'enfuit auſſi-toſt hors

dela ville,&ſon abſence confirma la depoſition des té

moins qui avoient veu leur noiſe. Ie demanday qu'el

le ſeroit la punition de cét aſſaſſinat , ſi le criminel

eſtoit apprehendé : L'on me diſt le foüet; parce que la

couſtume eſt en Italie de ne condamner perſonne à

mort qu'il n'ait vingt-ans. Ie loüe fort le procedé du

Pape Sixte V. qui n'aprouua pas la mefme indulgence

en pareil cas, & qui reſpondit qu'il donnoit de boa

cœur cinq de ſes années, à vn garçon de quinze ans)

pouraccomplir cét œuure de Iuſtice.

Lorette eſtoit vn village, à preſent erigé en ville

depuis le tranſport miraculeux de la Sainte Maiſon de

la Vierge. Il eſt ſur vn mont, fermé de bonnes mu

railles capables de deffenſe : tous les habitans ſont ar

mez, & l'Arſenal bien muny de toutes ſortes d'artil

lerie. Le païſage eſt fort beau, & principalement du

coſté de la mer qui en eſt à deux milles , ou il n'y a

point de port : ce qui empeſche que les Turcs & les

Corſaires ne meditent, quelque ſurpriſe pourpiller le

threſor de l'Egliſe.Tout le móde ſçait l'hiſtoire de l'ar

rivée de cette chambre : c'eſt pourquoy ie ne la dedui

raypoint , de peur d'eſtre obligé d'en donnertoutes

les circonſtances, qui ſeroient troplongues.C'eſt aſſez

de dire quc c'eſt le lieu de la ſalutation angelique, &

de la Conception du Verbe , par lequel nous avons

, eſté rachettez , transferé de Nazareth villette de la

Paleſtine dans la Dalmatie, & de la ſur cette monta
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ne de Lorette par les Anges. Elle eſt dans le milieu

de l'Egliſe, enfermée d'vne magnifique ceinture de

marbre blanc , où toute la vie de la Sainte Vierge eſt

taillée de relief, de la main des plus excellens Sculp

teurs d'Italie , ce qui empeſche que l'on la puiſſe voir

par le dehors :† le dedans on voit qu'elle eſt ba

tie d'vne pierre griſe,que l'on eſtimoit eſtre de brique:

par ce qu'elle eſt par petits carreaux. L'on dit qu'vn

Eveſque qui par devotion en avoit pris quelquesvnes,

fut frappé d'vne rude maladie ; & qu'il eut inſpiration

de les rapporter , affin de recouvrer ſa ſanté : Ie vis le

lieu oul'on les a rattachées pour marque de ce Miracle,

avec des crampons de fer. Il y a dedans vn Autel ou

l'on dit continuellement la Meſſe devant l'Image de

la Vierge: qui porte ſur ſa teſte vne tres-pretieuſe Cou

ronne d'or, garnie de pierreries que noſtre Royne a

donnée , comme auſſi l'Effigie d'or maſſif de noſtre

Roy enfant , qu'vn Ange d'argent ſouſtient ſur ſes

bras, dans vn langeſemé de fleurs de lys, qu'il luy pre

ſente. Cette Couronne a cſté miſe§ Seigneur

Cajetan à la place d'vn autre, donnée par la ville de

Racanati§ de Lorette: qui en a fait grand bruit,

& qui en veut mal à ce Gouverneur , qui a blaſmé les

habitans de leur inſolence. Ie ne m'arreſteray point

aux autres particularitez de ce lieu ſaint; quiſont tou

tes eſcrittes par diuers Autheurs , non§ qu'à l'in

ventaire des raretez du Threſor, ou il y a veritable

ment de grandes richeſſes : mais qui ſeroient moins

eſtimables, ſi i'en donnois le détail3 qui ne reſpondroit

pas à l'eſtime que l'on en fait. L'Egliſe fut baſtie par le

'ape Sixte V. comme elle eſt à preſent, d'vne ſuperbe

Archite
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Architecture de pierre de taille , à cauſe dequoy l'on

mit devant le portail la ſtatuë en bronze, de cePon

tife ; qui acheva pareillement le Palais, en la forme

dont il eſt auiourd'huy.

· I'oubliois à dire,que dans la nef,ily a diverstableaux

en toutes les Languesde la confeſſion de la Foy Catho

lique, & autant de confeſſionaux ; qui ont chacun vn

Preſtre de la Langue, pour entendreles Penitens. Il y

a particulierement vne Congregation de quatre Pre

ſtres fondez par feu Monſieur le Cardinal Duc de

Ioyeufe, qui donna vn fonds de huict mille Ducats

pour leur entretien. OEuvre digne de la ſaincteté de

ce Grandhomme de bien, tres-glorieux, & tres-vtile

à noſtre Nation. .
-

-

eA Tolentin dans le T)uché de Camerin. -

M† la Mareſchalle de Guébriant demeura

à Lorette, depuis le dix-neufiéme de Iuiniuſ

ues au vingt-deuxiéme : Elle y fit ſes devotions, &

† tres grandes charitez , avec des preſens à tous les

Officiers de Monſieur le Gouverneur : qui la mena diſ

ner à ſa maiſon de campagne, à vn mille de là, nom

mée Monte-regale : ie m'eſtonne que ce n'eſt vn Eveſ

ché , car toutes les autres montagnes dont on voit

juantité de ce lieu, ſont autant de Diocefes, de petite

eſtenduë, & d'vn revenu beaucoup moindre que nos

Cures de campagne en France. Les Papes l'ont fait à

deſſein , afin que dans la convocation des Conciles,

l'Italie prevalut en voix & en ſuffrages, tous les Dioce

ſains de l'Europe. - - | --

| II I. Partie. - C c
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· Apres diſner le Gouverneur, accompagné duCom

te Piétro Bonarelli, qui eſtoit venu d'Ancone à Lo

rette , voulut conduire M.la Mareſch. iuſques à Reca

nati : elle luy permit à peine, & il voulut encor paſſer

cette ville qui eſt aſſez longue, & deſcendre dehors,

vis à vis d'vne Egliſe ; ou eſt expoſé le corps entier de

ſainct Placide, dans vne chaſſe de verre ſous l'Autel. t

| L'on tient que Recanatieſtla vieille Helvia Ricina,vil

le d'Helvius Perianax Empereur. Elle eſt aſſez peu

plée, & ſituée ſur vn mont, dont l'abord eſt fort diffi

cile du coſté du Midy. Lorette qui n'en eſt qu'à deux

milles en dépendoit autrefois; & auiourd'huy il ſem

ble qu'elle ſoit moindre en dignité. De Recanati, nous

allâmes paſſer apres pluſieurs deſcentes & montagnes,

devant la ville Epiſcopale de Macerata, qui en eſt à dix

milles, ſurvne haute montagne, d'où l'on découvre

uelque choſe de La Bruzze, Province du Royaume

de Naples. Elle eſt grande, belle, & pleine d'habi

tans; à cauſe qu'elle eſt le ſiege du Legat de la Marque

d'Ancone, & d'vne compagnie nommée la Rote; qui

Iuge en dernier reſſort les cauſes de la Province.§

Cardinal Legat Piô, y a faitvne belleadvenuë, ſur la

porte de laquelle, eſt ſon effigie debronze en buſt,avec

vne inſcription Latine. .

: Au de-là de Macerata, l'on entre dans le Duché de

Camerin, dont dépend la ville de Tolentino, qui eſt à

dix milles de cette ville ; où Madame la Mareſchalle

arriva à neuf heures du ſoir : elle fut logée chez le

Seigneur Gioſeppe Porcelli, Archidiacre de l'Egliſe,

Cathedralle. Tolentin eſt petit, maisancien, & beau

coup celebre; pour avoir produit l'vn des plus grands
- _º f , 7 '' , , , ， .
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ſaincts de l'Egliſe ; Le grand ſainct Nicolas dit deTo

lentin. ll fit profeſſion de Religion en l'Ordre de

ſainct Auguſtin, dans la mefme Egliſe qui luy eſt apre

ſent dediée. Madame de Guébriant y alla le lendemain

oüyr Meſſe , apres laquelle l'Autel fut deſpoüillé pour

luy faire veoir les Reliques de ce grand ſainct : qui ſont

deſſous dans vngrand coffre de fer; dont les Religieux

n'ont qu'vne c ef, & les deux principaux de la ville

les deux autres , qu'ils apporterent pour ouvrir deux

·gros cadenats, qui ferment avec chaifnes de la groſ

† du bras. Le corps entier n'y eſt pas, il n'y a que

· deux bras, & quelques veſtemens, & autres choſes

qui luy ont appartenu : mais l'on tient que le reſte

de ſes Reliques ſoit inhumé en vn lieu § l'Eglife,

que l'on ignore , d'où ſes deux bras furent tirez par

vn Religieux Sacriſtain , qui les couppa , & s'en

fuît. · - ' + · · · · · · · - _

| Cette ſeparation de membres ietta autant de ſang

qu'vn corps vivant : Le Religieux eſtonné , preſſa
cS pas ;- Et lors qu'il ſe ºeroyoit bien loin, apres

avoir broſſé quantité de bois, & couru pluſieurs che

mins, l'eſpace d'vne nuit, il ſe retrouva dans le Cons

vent,& vid'quece travail effectif,dont il étoit tout laf

ſé; n'avoit pourtant pas eu plus d'effect, que la vaine

imagination d'vn ſonge. Ilſe découvrit tout taché du

ſang qui couloit de ces deux bras, il reconnut ſa faute,

la confeſſa, & demanda la penitence, en preſence de

toute la Ville. Les deux† furent enchaſſez ; le

ſang qu'ils avoient verſé ſe coagula, & devenu preſ

| que chair, fut mis dansvn plat de terre , ou il nous fut

monſtré encor entier, commeſont les deux bras, dont .

- " " C c ij
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les veines, & les nerfs, ſemblent eſtre encor animez !

d'vne vie ſurnaturelle 5 du moins ces veines ont-elles

encor leur fonction : puiſque ſouvent elles pleurent

avec des l'armes de ſang, les malheurs de la Chreſtien

té. Ce ſang perce l'enchaſſeure qui eſt d'argent :

Nous avons veu celuy qu'il verſa il y a deux ans, à

la priſe de la Canée parles Turcs , celuy de la derniere

Guerre des Princes d'Italie contre le Pape Vrbain; ce

luy de la priſe de Iavarin ſur les Chreſtiens, & celuy

de la mort du grand Henry Roy de France,ayeul de

noſtre Prince , dont nous fuſmes aſſeurez par le teſ

moignage public de tous les Religieux, & des princi

paux Bourgeois de la ville. Enfin quand l'Europe eſt

menacéede quelque grand malheur, vne veine ſe ſe

pare du bras droit, de la groſſeur d'vn filet, pour ietter

du ſang quis'atache au cryſtal de la verriere, qu'ilſem

ble tranſpercer. L'Eveſque fitvne conſultation de Me

decins, il y a quelques années pourſçavoir ſi c'eſtoit

veritablement vne veine, & non vn nerf ; mais ce

Grand ſainct voulut tout ſeul dirimer ce different,

& teſmoigner par vn accident ſurnaturel, que la na

ture que† de cette profeſſion font lepre

mier & le plus ſouverain des eſtres, eſtvne ſervante de

la Divinité, qui ne luy permet d'agir qu'aux choſes

poſſibles; & que Dieu s'eſt reſervé le coup de Maiſtre.

Tout en vn coup cette veine ietta du ſang en abon

dance, & tous les aſſiſtans creurent à ce qu'ils virent.

L'on nous fit veoir encorvn cercle de fer, qui ſervoit

de ceinture & de haire au meſme ſainct, qui eſt de la

largeur de la main , & porte encor des marques de ſon

ſang, & de ſa ſueurs comme auſſi vn baſton dont le
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diable le battitvne fois, qui ſert auioùrd'huy à le bat

tre luy-meſme, & à le chaſſer des corps qu'il poſſede.

Pluſieurs perſonnes de condition qui voyent ces Reli

ques en paſſant à Tolentin , y laiſſent des preſens,

quelques-vns ont mis leurs bagues , & autres pier

reries, dans les doigts du Sainct, & Madame la Ma

reſchalle y attacha vne grande medaille d'or , de no

ſtre Roy Tres-Chreſtien. - -

Il y a dans vne Chappellevoiſine vn tombeau vui

de, où l'on croit que ſon corps ait eſté premierement

inhumé, & vis à vis eſt vn vieil tableau du ſainct, que

l'on dit avoir ſué à la mort du Pape Eugene. De cette

Chappelle on entre dans le cloiſtre; où le premierob

ject qui ſe rencontre,eſt le puits miraculeux; dont l'eau

† à ſoninterceſſion. L'Hiſtoire en eſt peinte vis

à vis, où l'on le voit plantant vne canne, d'où l'eau

jallit, comme d'vne fontaine, en preſence de tous
les Religieux aſſemblez,apres qu'ils eurent vainement

travaillé par les voyes naturelles, pour cette commo

dité, qui leur†
Cette eau a touſiours conſervé des marques de la

Saincteté de ſon origine; car elle a vne vertu particu

liere contre la fiévre; ce qui fait que tous ceux qui y

vont en boivent par devotion , ou par precaution.

Ils s'en ſervent pour faire des petits pains de ſainct

Nicolas, que les autres Religieux Auguſtins ontimi

tez, & content pluſieurs merveilles qui en ſont arri

vées à des§ -

-

| · · Cc iij
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A Serravalle, Fuligno , Spolette, Terni, ..

- c9 Narni. : º

E ſamedy ving-troiſiéme de Iuin, veille de ſainct

Iean, nous partiſmes à quatre-heures du ſoir de

Tolentin, pour Serra valle , qui en eſt à quatorze mil

les, beaucoup plus grands que les autres, & plus faſ

cheux encor , à† de la difficulté des chemins, la

pluſpart taillez dans le roc, avec des montagnes & des

vallées, toutes environnées de precipices d'vn coſté;

& de l'autre ſont de tres-hauts rochers : fur leſquels,

de diſtance en diſtance, ſont des chaſteaux , qui tous

vieils qu'ils ſont, & quoy que preſque ruïnez, ſont

encores capables de garder le# | Serravalle n'eſt

à proprement parler qu'vne ruë d'vne grande lieuë

de France, au pied de deux montagnes. Nous n'y pû
meS arr1Ver Ctl a.-llºl1lllllt. : -- · * • . .. .. !

Nous allaſmes le lendemain apres diſner à Fuligno,

autrement nommé Foligny, qui en eſt à quatorze mil

les, de meſme grandeur & de meſme ehemin , ſinon

qu'il s'y rencontre quelques plaines, & qu'il ſemble

que les montagnes ſe vueillent écarter tout de bon;

mais c'eſt pour ſe rejoindre plus eſtroittement, au de là

de Spolette. Dans cette ville il nous arriva vn acci

dent qui nous apporta vn peu de deſordre, & beau

coup de compaſſion. C'eſt que la Damoiſelle de Dar

nieulle fille d'honneur de Madame la Mareſchalle ,

qui eſtoit indiſpoſée dés Tolentin , ſe trouva ma

lade de la petite verolle, qui dés le ſoir meſme ſortit
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en abondance; ſi bien qu'il la fallut laiſſer dans l'ho

ſtellerie de la poſte, avec le Chirurgien pour la penſer,

& loiier vn autre carroſſe, qu'à toute peine l'on pût

trouver , n'eſtant pas à propos de hazarder la ſanté de

Madamoiſelle de Guebriant, & des autres Damoiſel

les dans le carroſſe de Madame la Mareſchalle, où la

malade avoit eſté auparavant.

- Fuligno eſt vne belle ville ſituée dans vne pleine,

euplée de pluſieurs Marchands, dont le principaltra

fic eſt de confitures. Elle a eſté ſous la tyrannie des

Terzi puiſſans Citoyens , qui s'y ſont long-temps

maintenus par le ſang, & ont ruiné nombre de famil

les. Elle a eu l'honneur de donner au Ciel beaucoup

d'ames bien-heureuſe; dont il y a vn ample volume.

L'on en voit quelques corps dans l'Egliſe des Corde

liers ;§ de S. Angele dite de Foligny :

delaquelle Monſieur l'Eveſque de Geneve l'oüe ſi fort

la vie, de ſaint Angeline, § ſaint Iacques & de ſaint

Philippe freres,Martyrs. Leurs chaſſes ſont de bois

avec des verrieres de leur longueur, poſees ſur les Au

tels qui leur ſont dediez. Les deux ſaintes ſont encore

veſtuës de l'habit de ſaint François, & les deux freres

qui eſtoient inſeparables de corps & d'ames, le ſont

encor en la terre,comme au Ciel. -

: A Fuligino commencel'ancien Duché de Spolette,

& finitceluy de Camerin long-temps poſſedé en titre

de Seigneurie par les Varans , pluſieurs deſquels don

nerent leur ſang à la conſervation de cét Eſtat en leur

Maiſon ;. mais apres avoir eſſuyé ſucceſſivement les

perſecutions du§. Vitelleſchi, & de Caeſar Borgia:

Ieâ MariaVarano en fut inueſtyde nouveau par lePape
*

, : ' , A
..
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Leon X. avec titre de Duc l'an 151o3 qui luy fut con

firmé par Clement VII. c'eſtoit leſeul honneur quire

· ſtoit à cette Maiſon pour finir avec plus de gloire; car

quoy qu'il l'euſt voulu perpetuer dans ſa famille par le

mariage de Iulie ſa fille vnique, avec Mathias fils

d'Hercule Varano, ſon parent : Il fut aſſaſſiné vers Gi

nazzanoavant qu'il fut accomply, & le CardinalCi

bo ſon beau-frere que l'on accuſe de ſa mort, em

peſcha cette alliance , pour la donner à Guido-baldo

Ducd'Vrbinavec l'accroiſſement de ce nouveau Du

ché, qu'il garda peu : car le Pape Paul II I. le preten

dant§ u à l'Egliſe, le luy§ l'an 1559 pour enin

vétir Octave Farneſe , par la mort duquel ſans en

fans, le païs de Camerin retourna au Domaine Eccle
ſiaſtique. • ， l

Le Lundy vingt-cinquieſme de Iuin, nous ſortiſ

mes à huit heures de Fuligno pour aller diſner à Spolete

qui en eſt douze mille , & paſſaſmes vne plaine tres

agreable, qui dure d'vne ville à l'autre, decorée de

iardinages d'arbres fruittiers, & de vignettes, Spo

lette eſt vnegrande ville inegale pour eſtre baſtie ſur la

deſcente de l'Apennin , où il y a vn fort, baſty des rui

nes d'vn vieil Amphitheatre : qui communique avec

la ville parvn grand pont, ſouſtenu de vingt-quatre

groſſes colones. Elle eſt fort peuplée : toutes-fois ſon

Eſtat preſent ne reſpondpoint à ſon ancienne reputa

tion, & à la gloire qu'elle a eu d'avoir repouſſé Anni

bal. Elle fut occupée par les Lombards qui y mirent
vn Duc§ la deſtruction de l'Empire Romain : &

cette qua ité demeura encor aux Gouverneurs que

Charlemagne quila reconquiſt ſur eux,y laiſſa.

- " Apres
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Apres diſner, nous continuâmes noſtre chemin, de

Spolette à Terni qui en eſt à douze milles, ville Epif

copale tres-ancienne, que les Romainsappelloient In

teramna , parce qu'elle eſt dans vne iſlette du fleuve

Nera.Nous eumes mauvais chemin,à cauſe des mon

tagnes; où nousviſmes nombre de potences, auſquel

les eſtoient attachées avec des chaines, les corps cou

pés en pieces de quantité de Bandis; ſçavoir les jam

bes, les bras, la teſte; & au milieu leurs entrailles mi

ſes dans des paniers de natte de ionc. Cette iuſtice a

rendu le paſſage plus aſſeuré, & l'on y cn voit pcu à

preſent. A vn mille de ces montagnes, eſt T. qui eſt

grande & bien peuplée , à cauſe de la fertilité § ſon

terroir. Entre pluſieurs antiquitez qui y ſont reſtées : il

y faut admirer le Dôme : qui eſt vn Temple rond de

peu moins ancien de fondation, que la villc de Rome,

qui eſt deſſervy par les peres Ieſuites. De cette ville fut

natif le Grand Corneille Tacite. Il y a pluſieurs famil

les tres Nobles , telles que les Camporeali Comtesde

uis pluſieurs Siecles , les Gregorij, les Spada, &c.

Madame la Mareſchalle fut fort bien logée, chez le

Seigneur Ferdinand Sciamanna. . -

Narny ou nous fuſmes le lendemain, n'eſt qu'à ſept

milles de beau chemin de la ville de Terny ; mais ſon

entrée eſt vn peu difficile , à cauſe qu'elle eſt ſituée ſur

vne montagne. Madame de Guébriant fiit priée pas

le ſieur Iean Baptiſte Bonnetti de prendre ſa Maiſon.

Il eft neveu du deffunt CardinalToſcoautrefois eſleu

JPape , mais dont l'Election fut renduë vaine pas l'op

poſition du Cardinal Baronnius, qui remonſtra†
cor qu'il en fut digne, pour ſes mœurs & pour ſà do

II I. Partie. - D d .
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ctrine5 car il excelloit principalement en Iuriſpruden

ce; neantmoins il deshonoreroit le ſaint Siege par vne

mauvaiſe habitude qu'il avoit de proferer quelques

arolles deshoneſtes, lors qu'il ſe mettoit en colere ou

qu'il admiroit quelque choſe. Nous trouvaſmes en

cette ville vn Gentil-homme de Monſieur le Cardi

nal Grimaldi, qui avoit amené vn carroſſe de Mon

ſieur le Cardinal deValencé a Madame la Mareſchalle,

pour aller en relais,de Narny à Civita Caſtellana,apres

diſner, &delà toute nuit à Rome; pour éviter le peril

& l'incommodité des chaleurs du iour dans la campa

ne de Rome : & peu apres arriva pareillement le

Comte SaſſiCouppier Cardinal d'Eſt Protecteur de

France, avec vne lettre de ſon Eminence ; qui man

doit à Madame la Mareſchalle qu'il luy envoyoit vn

de ſes carroſſes à Ciuita Caſtellana.

Narny eſt vnegrande†
ceinte de murailles, & d'vne ſituation advantageuſe :

ayant du coſté deTernyvne pleine qu'elle commande,

dont la veuë ne peut aſſez admirer la beauté , & der

riere ſont des†& des montagnes, de ſix milles

de long, avecvn ſeul paſſage tres† Elle eſthau

te & baſſe de tous§ & a vn Chaſteau àl'antique

tres-fort du coſté du Levant. Elle a de recommanda

ble vn Aqueduc baſty par les Romains, de cinq mil

fes de long: Etvne fontaineialliſſante auſſi ancienne,

qui n'aiamais eſté rompuë. Tout vis à vis eſt l'Egliſe

Cathedralle , ou la tradition generale, confirmée par

Bulles des Papes, touchant le tombeau de l'Eveſque

ſainct Iuvenal, s'eſt reconnue veritable depuis quatre

ans, que ſon corps a eſté trouvé tout entier, dans l'eſ
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- paiſſeur d'vne muraille, ſous l'adminiſtration du Sei

gneur Buccjarelli, l'vn de ſes ſucceſſeurs en ce Dioceſe.

De cette ville eſtoit le fameux Capitaine Gattamelata,

duquel i'ay parlé dans le Chapitre de la Ville de Pa

doüe.

Madame la Mareſchalle de Guébriant part de Narv

pour Rome.

" E Mercredyvingt-ſeptiéme de Iuin, nous partiſ

mes de Narny à cinqheures du matin; afin qu'ar

rivans de bonne-heure à Givita Caſtellana, ou nos re

lais nous attendoient; nous puſſions apres la chaleur

du iour en partir pour Rome, & y eſtre le lende

main avant le jour. Apres ſix milles de montagnes,

l'on deſcend dans la pleine d'Otricoli, villette à my

chemin de Civita-caſtellana, aſſez indigne de ce nom ;

s'il ne luy avoit eſté conſervé pour ne point perdre la

memoire d'vne ancienne ville ainſi nommée , dont les

ruïnes qui font vn peu plus bas donnentie ne ſçay quel

reſpect accompagné de pitié : qui m'obligea de m'en

uerir de ſa fortune , apres avoir conjecturé que ce

§ eſtre les reſtes de quelque grande & puiſſante

ville , en ce qu'elle paroît de prés de dix-milles de tour.

Quelques gens du pays me dirent qu'elle eſtoit ruï

née depuis milleans & plûs, & i'apris parvn vieil Reli

que d'inſcription, qu'elle étoit autrefois alliée des Ro

mains, & qu'elle iouïſſoit du privilege des Citoyens.

La Nera n'en eſt qu'à la portée du mouſquet, & à ſon

pont de pierre à demy millede-là , qui fut commencé

Dd ij
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par Sixtev. pourſuivy par Clement vIII. & achevé par

Vrbainv111. comme il paroiſt par les inſcriptions en

marbre qui y ſont attachees. C'eſt en cét endroit que

cette riviere porte toutes ſes eauës dans le Tybre, mé

chant petit fleuve, † luy doit l'honneur qu'il a de

porter batteau. Au ortir de ce pont, l'on entre ſur

la terre de Burghetto, appartenant au Duc de Parme,

où ilya vn vieil Chaſteau ſur vn rocher; quia derriere

ſoy vn grand canal d'eau, qui vient faire pluſieurs caſ

cades naturelles devant la porte du Bourg. A quatre

milles de-là eſt Civita-caſtellana ou nous diſnâmes.

C'eſtvn fort naturel, fait d'vne haute roche applanie

par en haut , oùilya formede murailles, & des demy

lunes par divers intervalles:le tout né du roc,& ſans au

cunachevement del'art.Le Papey entretient garniſon

- Nous y rencontrâmes deux carroſſes de relaissl'vn du

Cardinal d'Eſt , l'autre du Cardinal de Valencé : qui

brît le ſoin de l'envoyer la veille , quoy que ſi indiſpo

é d'vne hydropiſie, qu'il mourut ce iour icy meſmes

à midy, apres vne longue langueur qui luy avoit fait

attendre la mort, avec le meſme courage qui l'avoit

touſiours aſſiſté dans toutes ſes grandesactions : dont

celle-cy comme la plus importante couronna la me

moire, & fut dans vne admiration generale de Rome,

& de toute l'Italie. Nous partiſmes ſur les huict heu

res du ſoir de Civita-caſtellana pour Rome , où il y a

vingt-huict milles, afin d'évºter le danger de la chaleur

du iour dans la Campagne : dont le paſſage eſt encor

eſtimé ſi perilleux la nuit, pour ceux qui y dorment ;

qu'vn Romain aimeroit mieux avoir perdu tous ſes

biens que d'avoir tenté ce hazard.Nous§ deux po
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ſtes avec nos relais, que nouschangeâmes au village de

Caſtelnovo3 ou nos équippages que nous avions en

voyez de Narny, nous attendoient avecvn autre car

roſſe de l'Eminentiſſime Cardinal Grimaldi. Ce fut

là que nous commençaſmes à deſcendre dans la veri

table campagne de Rome : qui nous ſembla plutoſt

l'entrée d'vn deſert, & les fauxbourgs de la Lybie,que

le chemin d'vne ville ſi fameuſe. Ie m'imaginois de

veoir ces rués des anciens, avec quelques Reliques 2ll

moins de leurs vieilles décorations, & de leurs anti

tiquailles; mais de tout celà, rien qu'vne ſolitude af

freuſe , & vn pays ſterile ou plutoſt† qui ſe

plaint de la fétardiſe du petit peuple : lequel refuſe le

pain qu'illui preſente pour le manger en paix,& meurt
de faim apres les eſperances imaginaires d'vne plus

haute fortune, dans† famille & dans la ſuite des puiſ

ſances de Rome. L'on ne voit que plaine devant ſoy,

& cette plaine eſt pleine detrous,& d'abiſmes; dont les

vnes ſont devieilles demolitions, & d'autres qui ſont

plus eſloignées, ſont des carrieres ou l'on tiroit de la

pierrede taille, ou du caillou. L'eau qui tombe dans

| ces concavitez, ſe putrefie, & c'eſt de cette corruption,

que l'air infecté cauſe tant de maladies; & plus comme

ie croy, que ne fait le vent de Mer. --

,

" R O M E.

E point du iour nous fit veoir de loinglaville de

| | ,Kome , qui me parut veritablement encor aſſez

auguſte; mais moins que ie n'euſſe creu : car tant de

Iardins que l'on y voit, qui en contiennent la princi

Dd iij
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pale partie, feroient plutoſt croire que ce futvn ramas

de pluſieurs villages. Nous arrivaſmes auſſi ſur le bord

du Tybre ; auquel i'enviay aſſez iuſtement la repu

tation que les anciens luy ont donnée; parce que c'eſt

vn villain canal, qui ſemble plus de fange que d'eau,

pour ſa couleur toute pareille à celle desTorrens : & ce

ui m'en deſpleut encor plus,c'eſt qu'il eſt ſi bas, qu'il

e faut baiſſer ſur ſes bords , pour faire veoir ſi c'eſt

vne riviere, ou vn foſſé. Il n'eſt navigable qu'à trente

milles de Rome, par le benefice de la Nera, qui entre

dans ce ruïſſeau : à laquelle les Romains ſont obligez

de toutes les faveurs qu'ils attribuent à l'autre ; qui au

trement n'auroit d'autre pouvoir que de leur nuire ;

parce que luy ſeul cauſe les débordemens qui arrivent

l'Hyver, lors qu'il m'eſle ſes eauës avec l'Arno : qui a

ſa ſource voiſine à la ſienne, au pied des Appennins

dans la Toſcane : & il eſtau pouvoir dugrand Duc de

noyer Rome en refrenant ,§ vne forte digue le

cours de Larno; comme il penſa arriver l'an 1599.Pour

entrer de la campagne, dans Rome : Il faut paſſer le

le Ponte-Molle, autrefois nommé Tºons Mil-vius ; qui

· n'a de recommandation que ſon antiquité, & la me

moire de la deffaite, & de la mort de Maxence, par les

armes du grand Conſtantin : au reſte mauvais fort, &

de nulle† quel'on y face garde, quand

quelque nouvelle frayeurſaiſit la Cour Romaine.

Noſtre Armée d'Orbitel fut cauſe que l'on y miſt

vne garniſon; dont le commandant eut peine d'obeïr

au paſſeport que Monſieur le Cardinal Neveu, Pam

hilio, avoit envoyé à Madame la Mareſchalle de Gué

§ à Veniſe : par lequel il ordonnoit, non ſeule
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ment qu'elle euſt paſſage libre , mais encor que les

Gouverneurs des places euſſent à la regaller, & à luy

aſſeurer les chemins. La meſme apprehenſion avoit

fait fermer la porte Flaminienne, autrement dite del

Popolo qui en eſt à vn mille,où il falloit entrer & ſor

tir avec paſſeport du Gouverneur. Il y avoit vn bon

corps de garde avecvn Officier creé depuis trois iours.

Cenouveau guerrier priſt l'allarme , parce que nous

eſtions cinquante , comme ſi Annibal eut eſté aux

portes : il voulut expliquer noſtre ſauf-conduit, &

creut abſolument , que le Cardinal Patron n'avoit

point ſceu que nous fuſſions ſi grand nombre. Apres

ueſon ſangeut eſté vn peurepoſé, il s'offrit de laiſſer

paſſer Madame de Guébriant dans ſon carroſſe avec

vn Gentil-homme à cheval , pendant que le reſte at

tendroit la volonté du ſieur Lomellini Gouverneur

de Rome ;auquelil deſpeſcheroit vn ſoldat à pied. Ie

luy reſpondis qu'elle ne vouloit point recevoir degra

ce d'vn Cavalier fait comme luy, & qu'elle luy baiſoit

les mains de ſa courtoiſie. Cependant i'entray à pied

dans la ville, & allay dans l'Egliſe Della Madona dcl

Popolo qui tient à la porte , qui eſt fort belle, ou i'a-

vois curioſité de voir l'Epitaphe de IuliaVanuccia me

re des Baſtards d'Alexandre V I. lequel a eſté oſté de

puis quelques années; ou l'on voyoit ſes armes par

ties de Borgia5avec cette inſcription.

D. O. M. - \

lulie Vanucci e, matri duciſſarum Ferrarie, e9 Vibini

Filiarum Alexandri Sexti, &)c. - "-
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'Eminentiſſime Cardinal Grimaldi, ayant eſté

dverty par le ſieur Wauters, que Madame la Ma

reſchalle avoit envoyé en poſte pourvne ſeconde fois,

à Rome , qu'elle eſtoit à la porte, & que l'Officier

faiſoit difficulté de la laiſſer entrer. Comme il s'eſtoit

fait éveiller du matin, pour aller au devant d'elle ; il

partit à l'inſtant meſmes, avec Monſieur l'Abbé de

ſainct Nicolas, que le Roy avoit envoyé en Italie pour

ſon ſervice : & à ſon arrivée, il dît à ce brave Romain,

qu'il eſtoit vn ſot, & qu'il meritoit cent baſtonnades

pour ſon inſolence. Auſſi-toſt la porte fut entiere

ment ouverte,ilalla complimenter Madamela Mareſ

challe, & la conduiſit au Palais du Cardinal Antonio

Barberin , duquel il avoit depuis quelques mois pris

poſſeſſion, & la protection, au nom de noſtre Roy

Tres-Chreſtien : à qui ſon Eminence l'avoit donné ;

pour empeſcher que ſes ennemis n'y fiſſent deſordre.

Elle fut logée dans le principal appartement de cette

magnifique maiſon la plus belle de la ville , & l'ad

miration de tout le monde , pour la Nobleſſe de ſon

Architecture,& pour la richeſſe des ornemens de pein

ture, de ſculture, & d'antiques. Ce genereux Prin

ee de l'Egliſe, quoy que non aſſez§ , pour l'hon

neur qu'il a d'eſtre iſſu d'vne des premieres familles

apres† royalles de l' Europe, ſatisfit neantmoins à la

reputation de ſon nom & deſon grand courage, & la

traitta dans tout le temps de ſon† avec toute la

dépenſe, & toute la delicateſſe que peut permettre l'a-

bondance de la ville de Rome. Il vouloit encor que

la regale fut generale pour toute ſa ſuitte; & ce fut

avec beaucoup de peine , ſi nous fiſmes conſentir ſes

Officiers



" ' de Guèbriant en France. 2 l 7

Officiers que les Gentils hommes, & tout le reſte de

la ſuitte : excepté les Damoiſelles & ks filles, man

geaſſent aux deſpens de Madame dans vn Palais ſeparé

qui tient au iardin , qui leur avoit eſfé donné pour

leur logement avec d'autres chambres dans l'apparte

ment de Madame la Mareſchalle pour les Gentils

hommes qui ſe croyroient neceſſaires auprés d'elle.

Ce iour là, nous euſmesl'occaſion devoir la caval

cade de l'Ambaſſadeur d'Eſpagne ( repreſenté en ſon

abſence par le ſieur Ronquille Agent de ſa Maieſté Ca

tholique ) qui menoit au Pape, la haquenée blanche

que le Roy ſon Maiſtre doit tous les ans à pareiliour,

avec vne ſomme d'argent5 en reconnoiſſance du Roy

aume de Naples tributaire de l'Egliſe : en laquelle il

eſtoit accompagné ſelon la Couſtume,de toute la No

bleſſe Romaine, & de tous les Gentils-hommes de la

ſuitte des Cardinaux. Le meſme iour ſa Sainteté tint

Chappelle, & le deffunt Cardinal Valencé fut expoſé

dansl'Egliſe de la Madona della Victoria,ſur vn§

repoſoir, veſtu d'vn ſurplis avec vne chaſuble, la mit

tre blanche en teſte , & les pieds chauſſez de marro

quin noir.Ilavoit le chappeau de Cardinal ſur les jam

bes, & à ſes deux coſtez eſtoient deux ſiens Officiers,

qui l'émouchoient avec deux banderolles de ſes ar

mes. Son ſervice y fut fait en preſence de tous les Car

dinaux, & le ſoir il fut inhumé. I'entendois par tout

louër ſes grandes qualitez de valeur & de prudence,

d'autant plus ouvertement qu'il eſtoit mort : ceux du

party de France par reconnoiſſance , les autres pour

teſmoigner que nous y perdions beaucoup, & qu'ils

en eſperoient advantage

II I. Partie. E e
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Apres ſes funerailles , l'Eminentiſſime Cardinal

d'Eſt Protecteur de France vint voir Madame la Ma

· reſchalle de Guébriant, & luy rendit toutes les civili

tez poſſibles àvn Prince de ſon extraction & de ſa di

gnité ; envers vne Dame de ſa condition & de ſon

merite. Il ne voulut iamais entrer le premier, ny pren

dre la droitte : ce que firent encor tous les autres Car

dinaux , notamment le Cardinal Neveu, qui envoya

auſſi le Sieur de la Chippodiere Gentil-homme Bre

ton, qu'ilavoit retenu de ſa chambre; pour la compli

menter de ſa part, & pour luy faire excuſe de l'imper

tinence de l'Officier de la porte del Populo. Ie diray à

propos du Cardinal d'Eſt, que c'eſt vn bon-heur pour

la France, que luy & le Cardinal Grimaldi ſe ſoient

chargez§ protection outre qu'ils ſont des plus con

ſiderables du ſacré College pour leur nobleſſe : ils le

ſont encor pour leur courage, pour leur experience,

& pour leurs autres vertus ; particulierement pour la

pieté : car tous deux ſont Preſtres, & meinent vne vie

capable de fervir d'exemple dans vn ſiecle, encor

plus Religieux que le noſtre. le puis teſmoigner du

ſoin merveilleux qu'ils ont pris de nos affaires, dans le

· temps de noſtre§ non-ſeulement à l'égard de

Cour Romaine, & de la reputation de la France dans la

ville , mais pour la guerre d'Italie, & au ſiege d'Orbi

tel,dont nous leur euſſions deu partie de la conqueſte.

Nonobſtant pluſieurs ſecrets empeſchemens, ils y en

voyoient hommes, chevaux, & viures, poudres, bal

les & autres munitions , & quoy que cela n'ait pas eu le

ſuccez deſiré, leur fermeté, & leur confidence ont re

tçnu les Romains dans le reſpect qu'ils devoient à la
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uiſſance de noſtreCourône, quelque vanité que priſt

§ du bonheurineſperé§ qu'elle y en

voya. Tout le monde aſçeu de quelle façon ils abba

tirent l'orgueil de Ladmirant de Caſtille , avec moins

de la moitié des forces qu'ilavoit , & la ville de Rome

en gardera vne memoire eternelle, comme de la plus

merveilleuſe adventure, qui y ſoit arrivée depuis plu

ſieurs ſiecles.

· Le ſoir furent faits des feux de ioye par toute la ville;

à cauſe de la feſte de ſainct Pierre, qui eſtoit le lende

main : Le Doſme du Vatican fut tout couvert de lan

ternes de papier; comme auſſi toutes les feneſtres du

Palais Pontifical, & de tous ceux des Cardinaux, &

des premieres pèrſonnes de la ville. L'on tira cent coups

' de canon, puisl'on mit le feu à la girandolle, qui eſt

vn amas de pluſieurs centaines de fuſées vollanres, &

d'autres feux d'artifices meſlez enſemble, qui retom

bent du Ciel en maniere de pluye d'or. -

Le vingt-neufiéme de Iuin iour de ſainct Pierre,

deuxiéme de noſtre arrivée : Madame la Mareſchalle

de Guébriant alla incogniteà l'Egliſe de ſainct Pierre ;

non pas† tout le monde ne put bien la connoiſtre;

puiſqu'el e eſtoit dans le beau carroſſe du Cardinal An

tonio Barberini, & que huict autres carroſſes luy fai

ſoient cortege : mais parce que ſes chevaux n'avoient

point de houppes, qu'ils appellent Fiocchi , car c'eſt la

feule choſe qui ſe pratique, pour dire que l'on ne veut

point eſtre connu, ny traitté d'aucun reſpect, ny de

ceremonie : & l'on ne doit point arreſter devant le

carroſſe d'vn Cardinal, qui ſeroit meſmes à la portiere;

s'il n'a des Fiocchi. Les Dames Marquiſes Centu

E e ij
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rioni & Pinelli, Genoiſes, parentes du Cardinal Gri

maldi , qui lesavoit priées de faire l'honneur de ſa Mai

ſon, envers Madame de Guébriant; furentavec elle

à ſaint Pierre , ou les Eſtaffiers, & les Suiſſes du Pape,

luy firent faire place, & la conduirent ſur vn eſchauf

faut entouré d'vne tenture de damas cramoiſy, & cou

vert d'vn daiz de meſme frangé d'or : qui luy avoit

cſté dreſſé par ordre du Cardinal Pamphilio. Sa Sain

teté fit l'Office, & diſt la Meſſe publiquement à la

Latine, comme Pape, & à la Grecque, comme Eveſ

que, la mytre en§ de damas blanc. Tous les Car

dinaux aſſiſtoient mytrez de meſme avec leurs gran

des robbes de ceremonie, & le ſurplis deſſus. Le Duc .

Conti, auquel cét honneur appartenoît par privilege

ancien de ſa famille, apporta à laver au Pape devant

qu'il montaſt à l'Autel, & le Prince Iuſtiniani mary

d'vne niece de ſa Sainteté donna la ſeruiette. Il s'y fit

encor d'autres ceremonies que i'ay oubliées;& en ſuit

te de la Meſſe dite, le Pape priſtvne thiare d'argent aux

trois couronnes d'or, en teſte, s'aſſeit dans # chaire

derriere l'Autel, puis fut porté au Vatican, ſur les eſ

paules de douze Eſtaffiers, entre deux grands eſvan

taux de plumesrouges, que les Latins appelloient Iſa

bele : il accorda pluſieurs indulgences, & paſſant de

vant le theatre ou eſtoit Madame de Guébriant, illuy

donna des benedictions. -

Il demeuraau Vatican, iuſqu'à ce que veſpres euſſét

eſté chantées en ſon antichâbre par ſa Muſique, puis il

retourna en cavalcade à ſon Palais de Monte-cavallo,

qui eſt ſa demeure d'Eſté. Preſque tous les Cardinaux,

& la principale Nobleſſe ſe rendirent en carroſſe au
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Vatican; ou l'on leuramena des mules & des chevaux:

devant marcherent les genſdarmes à chevalarmez de

toutes pieces: Puis les Officiers du Pape & de la Cour

Romaine , derriere leſquels eſtoient les Eveſques &

d'autres Prelats en habit violet.Apres eſtoient 2 littie

res develours cramoiſi en broderie d'or &d'argent,les

armes du Pape auſſi brodées de relief, toutes 2 portées

par des mules blanches, enharnachees develours, avec

de grandes houſſes trainantes, eſtoffées comme les lit

tieres. Sa Sainteté eſtoit dans l'vne en habit rouge, vn

chappeau de meſme en teſte, & veſtuë d'vn ſurplis

avec vn pail : elle donnoit Indulgences & des benedi

ctions àtous les paſſans ; & le carroſſe ou nous eſtions

· pourvoir la ceremonie,s'eſtant heureuſement rencon

tré dans vne eſpece d'embarras , qui retint quelque

temps ſa littiere arreſtée , nous en euſmes la meilleure

part. Derriere elle eſtoient les Cardinaux, ſur des mu

les en habit de ceremonie, puis la Nobleſſe Romaine,

&aprestous les carroſſes.A la ſortie duVatican l'on ti

T3§ canonades, & mouſquetades; & l'artille

rie du chaſteau ſaint Ange dont la garniſon eſtoitran

ée autour des murailles, rendit le meſme bruit. Le

† recommença comme le precedent : Rome pa

rut tout en feu à cauſe des§ & l'on tiravne

girandole pareille à la premiere. · · · ·

Lelendemain, le ſieur de Rotrou & moy fuſmes à

Freſcati pour y ſaluer le Cardinal de Pologne, de la

part de Madame la Mareſchalle de Guébriant, à laquel

le il avoit envoyé le ſieur de BourſevalGentil-homme

François, ſon Secretaire : pour luy teſmoigner la ioye

qu'ilavoit de ſon arrivée, & le deſir qu'il ſentoit de la

E e iij
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viſiter quelqueiour incognito : comme de fait,ilyvint le

ſoir mémes en habit déguiſé & s'en retourna ſur la my

nuit ; par ce qu'outre qu'il n'avoit point encor receu

le chapeau; quelque iuſte reſſentiment l'obligeoit de

s'abſenrer de la ville : iuſqu'à ce qu'il eut ſatisfaction.

Elle luy rendit ſa viſite, le dix-huictiéme de Iuillet;

eſtant expres partie au point du iour, pour faire ces

dôuze milles de chemin avant la chaleur. Ce me fut

vne occaſion de voir pour la ſeconde fois le fameux

iardin d'Aldobrandin, tres iuſtement appellé Belve

der , tant pour eſtre le lieu de la plus belle veuë d'Ita

lie , que pource que c'eſt l'vn des beaux que l'on y peut

voir Il eſt ſur la deſce#te d'vnemontage & au milieu

paroiſt la maiſon : qui ſeroit autant admirable ſi le deſ

ſein dubaſtiment avoiteſté achevé3 quoy que ſon im

perfection qui eſt ſans defaut, ne ſe puiſſe connoiſtre,

que par le plan du deſſein tout entier , qui eſt dans

lºvne des ſalles. C'eſt vn grand corps de logis de plu

ſieurs chambres tout de plein pied , qui a deux portes

qui ſe reſpondent, pour entrer d'vn iardin en l'autrez

Il y a au milieu vne grande eſlevation en maniere de

pavillon, quel'on voit de plus de vingt-milles; & l'on

monte à la premiere porte, par vneterrace en maniere

d'Amphiteatre, toute reveſtuë de pierre de taille, &

decoréeau deſſus de nombre de grands vaſes de pierre,

peints ; quiſervent de caiſſe à des myrres, orangers, &

Citronniers : au pied de laquelle eſt vne grotte deplu

ſieurs jets d'eau. Le premier iardin eſt de palliſſades

de Laurier, & d'autres arbres d'vne perpetuelle ver

deur , mais ſi l'on paſſe du logis dans le ſecond , la

veuë ſe trouve ſurpriſed'vne infinité de merveilles

• - • •

-
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d'eau. L'on entre d'abord ſous vn fort beau vcſtibule

ſouſtenu de pluſieurs colones , d'où l'on deſcend par
quatre degrez auſſi parquetez à la Moſaïque, où il y

a autant de petits conduits d'eau que de pierrette ; pour

mouïller àl'impourveu ceux qui s'y rencontrent.Vis à

vis, & à dix pas de-là eſt cette celebre grotte, pour ſes

figures, & pour la quantité d'eau, qui y deſcend d'vne

haute montagne qu'elle ſoûtient. Deux Bergers la ré
andent avec des pots dans le baſſin qui eſtdemy ova

e; du milieu duquel jallit vn jet d'eau de la groſſeur

du bras : mais quand il plaiſtau jardinier, il en fait vne

girandolle , c'eſt à dire qu'vne eſpece de fuſées vol

ſantes en ſort en quantité, qui font le meſme bruit de

la poudre, & montent§ hauteur de trois piques,

§ au ſommet de la terraſſe : ou bien s'il vcut ce

ſera vne pluye orageuſe avec vn tonnerre : en quoy

l'invention de l'ouvrier eſt plus à loüer & à eſtimer,

que latemerité de Salmonee. Devant ce baſſin eſt vn

autre plus grand, de figure ronde, qui jette fort haut ;

& aux deux aiſles de la terraſſe ſont divers petits baſſins

en forme de lampes, tous jalliſſans. Autour de l'en

fonceure de la grotte, il y a deux figures entr'autres,

qui ne iettent point d'eau. Ce ſont deux Sylvains,

l'vn joüe de la fluſte à ſix tuyaux, que l'on appelle en

France chifflet de chaudronnier , parce que les cou

reurs'de ce meſtier en vſent dans les villes de la cam

pagne : l'autre entonne vne trompe, & ſe fait enten

dre de plus de quatre milles loing..

Toute cette face eſt encor pavée à la Moſaïque de pier

res de rapport,ou il y a des tuyaux cachés commeauve

ſtibules pourtremperceux quines'endonnent pointde
-
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garde.Aux coſtez de la grotte,ſont deux cabinets avec

la meſme malice, qui continuë encor ſur deux petits eſ

calliers, qui ſont† part & d'autre pour monter à la

terraſſe des caſcades; ou i'iray apres avoir paſſé dans la

ſalle d'Apollon : dans laquelle on voit le Miracle d'vn

vent artificiel, apres avoir admiré les merveilles de

l'eau. Ce vent rafraichit la ſalle par divers tuyaux , &

dans le milieu, il a la force de faire danſer en l'air deux

balles percées à iour, ſans qu'elles tombent en terre.

Elle eſt entourée des Hiſtoires d'Apollon en platte

peinture;& dans le fonds eſt élevé le mont deParnaſſe;

ou la ſtatuë de ce Dieu paroiſt aſſiſe au haur de celles

des Muſes , avec leſquelles il fait vne Muſique, qui

s'accorde parfaitement avec l'Harmonie des Orgues

qui ſont cachez deſſous. , -

· Si nous montons à la terraſſe ; nous y verrons vne

longue caſcade, avec deux rangs de petits baſſins de

pierrejalliſſans : mais il faut eſtre mouïllé, ſoit en mon

tant, ou en deſcendant, de quelque condition que

ſoit le curieux : & pour ce§ le jardinier ne pre

tend pas vn double moins pour ſa peine. Au haut eſt

vne petite plaine, ſur laquelle ſont deux tres longues

colones retortes de§ iettent fort haut, &

dontl'eauvient retomber tout doucement dans la caſ

eade, par les canules ou replis. De-là l'on void venir

en Catarachte du hautd'vne montagne, vngros flot

plus eſpais qu'vn muid : qui eſt le premier mobile de

tant de merveilles, & qui y a eſté contraint par la deſ

penſe prodigieuſe d'vnAqueduc de pierre, de ſix milles

del§ aiſéà travers d'vne montagne.Voilà en abre

gé ce quema memoire m'a peu repreſenter de ce†
- 1CU1
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Lieuvanté par tout l'Vnivers, & tout ce que i'en dois

eſcrire icy, ſans m'engager dans le recit de ſes autres

beautez, & des divers cantons d'orangers, citron

niers , planes, lauriers, pins , cyprez, chaſtaigniers

d'inde,&c. De ce Lieu eſt apreſent poſſeſſeur le Prince

Pamphilioneveu du Pape, cy-devant Cardinal; com

me auſſi de la Princeſſe, heritiere de la maiſon Aldo

brandine; dont le premier mary Prince de Roſſano,

heritier preſomptif, & l'vnique eſperance de celle des

Borghezes,eſtoit mort quelques iours avant noſtrear

rivée, dedans ce meſme Lieu, aagé de moins de vingt

deux ans, comme-elle ; & luy avoit laiſſé deux fils, &

deux filles. C'eſt vn bon-heur pour ce Cardinal, d'a-

voir ſi-toſt trouvévn party ſi advantageux, enricheſſe

& en beauté , car c'eſt la plus belle Princeſſe de tout le

pays, & outre celà des plus ſpirituelles.

Freſcati eſt l'ancien, Tuſculum; ou Ciceron avoit ſa

maiſon; de laquelle on voit encor les ruïnes, à vn mille

par delà,vers§ montagnes preſqu'inacceſſibles.C'eſt

vn des ſept Eveſchez, dont les dignitez, ſont reſervées

aux anciens Cardinaux. Apres la cadence de l'Empire

Romain, vne puiſſante famille en demeura ſouveraine

avec la qualité Comtale, & poſſedoit tout le pays d'a-

lentour juſques à Rome. Ces Comtes à qui les Anti

quaires d'Italie,donnent le ſurnom de ſainct Euſtache,

protegerent longuement le peuple Romain, dans la

retenſion de ſes libertez contre les Papes , qui eurent

§ de peine à les deſloger de ce poſte advanta

eux : mais enfin les fortifications & laville-meſme,

§ l'an 1191. comme eſcrit le Cardinal Ba

ronius3 parce qu'elle ſervoit de retraitte, & de place

Il I. Partie. F f |
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d'Armes aux Gibellins : nonobſtant la donnation que

le Comte Raimond en avoit fait vingt-ans auparavant

· au Pape Alexandre III. C'eſt vne petite ville, où il y

a cncor vn vieil Chaſteau aſſez fort. . -

Madame la Mareſchalle de Guébriant alla du Iardin

de Belveder à lavigne de Roſſi,qui en eſt à deux milles,

ſur le mcſme territoire de Freſcati; ou le Cardinal Gri

maldi avoit fait preparervn magnifique diſner par ſes

Officiers, pour elle, & pour ſa ſuitte, qui eſtoit de ſix

carroſſes. Son Alteſſe le Cardinal de Pologne, pre

vint le deſſein qu'elleavoit, del'allerviſiter au Palais

du Duc de Sora, Bon-compagno, qu'il habitoit; &

l'envoya prier par le ſieur de Bourſeval ſon Secretaire,

de l'attendre chez elle , ſans prendre la peine devenir

ſi loing exprez : auſſi-toſtilarriva, & eut avec elle vne

conference de deux heures. Du Palais Roſſi, nous al

lâmes à celuy de Mondragon, qui eſt à deux milles de

Freſcati, erigé en Duché, en faveur du Prince de Sul

mone,§ pere du feu Prince de Roſſano: qui a

meſme reputation pour ſon Architecture, & pour la

rareté de† tableaux ; que l'Aldobrandin, pour les de

lices de ſes Iardins. Il eſt ſur vne haute montagne, qui

donne peu d'eſpace pourvn Iardin , ou l'Art a ſuppleé

à la nature du Lieu. La beauté de ce Palais retint ſi

long-temps noſtre Mareſchalle, qu'elle ne pût aller au

Convent des Peres de§ , qui en eſt à trois

milles de mauvais chemin 3 ou ſa Sainteté luy avoit

donné permiſſion par écrit, d'entrer : & elle revint à

Rome§ ſoir. - · · ·

Noſtre ſeiour de pres d'yn mois dans cette grande

ville m'obligeroit à en parler amplement , & de n'ob

- --



· de Guébriant en France. - 2 2 7

mettre rien de tout ce qu'elle a de particulier &de rare,

ſi preſque tous nos François ne le ſçavoient auſſi bien

que moy ; les vns pour l'avoir veu , d'autres pour l'a-

voir leu , car ie ne voy point de matiere plus ample

ment traittée. C'eſt ce qui me fait éviter de conduire

Madame la Mareſchalle de Guébriant dans les Egliſes,

quand elle y fit ſes ſtâtions; & de dire que toutes les

Reliques luyfurent monſtrées par ordre de ſa Saintetés

comme encoraux vignes,Borgheze, Ludouize, Ma

thei, Farneze, & enfin dans tous les lieux les plus van

tez, & meſme dans le Palais du Vatican, & à la Bi

bliotheque, qui nous fut ouverte par le Seigneur Al

bano qui en a la garde. C'eſt pourquoy i'eſſayeray de

dire ſeulement en paſſant : ce que d'autres n'ont peut

eſlre point remarqué. C'eſt que Rome n'eſt pas ce que

l'on s'imagine pour la beauté; encor qu'elle ait des

merveilles que l'on ne peut trop eſtimer , mais elles ne

ſont point de ville, bien de campagne , telles que ſont

les iardins,les ſtatuës,&c.Auſſi ſeroit-ce vnvillage ſans

la preſence des Papes, & de la Cour Romaine, qui ſeu

le l'entretient dans ce qui luy reſte de ſplendeur. Les

Habitans ſont tous Eſtrangers : où nez d'Eſtrangers,

Il y a peu de Nobleſſe, & ſi peu qu'il y en a, eſt eſtouf

fé ſous la foule des nouveaux venus, que la naiſſance

eſtrangere des Papes y a attirez. Dans cette villeau

trefois Dominatrice, l'on ne voit que ſervitude, cc

luy là s'eſtime le plus mal-heureux qui eſt à ſoy, & qui

n'a point de Maiſtre : enfin, comme ſi c'eſtoit pécher

contre la predeſtination de Rome; celuy qui n'eſtac

quis à aucun Prince,ny à aucune Republique,par quel

que intereſt de dependance, ou de penſions ſe forge,

-- Ff ij |
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des fers à ſon caprice, & arbore devant ſa porte les en

ſeignes de ſa ſervitude. · f

Le Dimache neufiéme de Iuillet, Madame la Ma

reſchalle de Guébriant eut Audience du Pape dans le

Palais de Monte-Cavalloiou elle luy allabaiſer les piés,

avec vn cortege de neufcarroſſes SaSainteté luy par

la plus de deux heures, & luy témoigna aſſez de bon

ne volonté pour la France; & apres qu'il l'euſt regal

lée avec Madamoiſelle de Guébriant ſa niece, des thre

ſors de l'Egliſe , nousfuſmes introduits à ſes pieds pour

avoir part à ſes graces, & remportâmes grand nom

bre d'indulgences,tant ordinaires, qu'extraordinaires,

& pour l'article de la mort. -

L'autre Dimanche ſuivant, le Cardinal neveu Pam

philio, qui luy avoit fait ſes preſens des ſon arrivée,de

grande quantité de gibier, de bouteilles de vin, de

confitures, & de fromages, la vint viſiter, & refuſa de

prendre la droite qu'elle luy avoit offerte; & meſmes

d'entrer avant elle dans ſa chambre. Il en partit fort

ſatisfait, comme les autres Cardinaux qui luy firent

pareil honneur; qui furent ſi ie m'en ſouviens bien, le

Cardinal Capucin de ſaint Onofrio frere du Pape de

funt, qui eut deux Audiences, & luy fit don d'vntres

beau Crucifix d'yvoir; le Cardinal Spada, Cardinal

Sforce & le Cardinal d'Eſt; qui y vint pluſieursfois:

auſquels la Couftume du païs l'empeſcha de rendre ſes

devoirs 5 comme auſſi aux autres Grands de la ville,

tels que le Prince de Carbognano de la Maiſon des Co

lones, le DucSforce, l'Ambaſſadeur de Veniſe, celuy

de Savoye, le Duc de Ceri de la Maiſon de Ceſi,.iſſu

par femmes du GrandRenzo de Ceri,l'vn des Lieute
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nans Generaux en Provence du Roy François ; contre

l'Empereur Charles Quint , duquel il ſuit encor la

paſſion pour la France, qui luy fait penſion: le Marquis

Frangipani, frere du defunt nommé aux Ordres du

Roy à la derniere promotion , le Marquis del-Bufalo

parent de ſa Sainteté, & Capitaine de ſa garde : Le

Seig. Pietro-Mazarini pere de noſtre Cardin.Miniſtre:

le Marquis Muti: & le Seigneur Manzini ſes Gendres.

I'avois oublié de dire que Monſieur & Madame la

Ducheſſe de Boüillon, qui s'eſtoient retirez à Rome

depuis deux ans, en attendant la concluſion de leur

Traitté avecle Roy, pour la Principauté de Sedansluy

rendirét auſſi pluſieurs témoignagesde l'eſtime qu'ils

faiſoient d'elle. Leur vertu y eſtoit en tres haute re

† dans cette ville; à qui la Iuſtice du Roya oſé

'occaſion, de reprocher plus long-temps à la France le

mécontentement, &§ d'vn ſi Genereux Prin

ce; & d'vne Princeſſe dont la Nature a regallé la naiſ

ſance d'autant de graces que Dieu luy avoit donné de

grandes qualitez. -

Elle rendit viſite aux Dames, particulierement à

l'Illuſtriſſime Portia des Vrſins, ſeconde femme du

Seignor Pietro Mazarini , de laquelle elle avoit re

ceu des preſens , & de grandes civilitez : elle eſtoit

logée dans le Palais Mazarin , que Monſeigneur le

Cardinala acheté du feu Cardinal Bentivogli, quil'a-

voitacquis du Cardinal d'Altaemps, & celuy la des

Borghezes, C'eſt vn baſtimenstres-magnifique vis à

vis du logis Papal de Monte-Cavallo. Il y a luſieurs

jardins d'orangers & de citronniers avec des§

qui i'alliſſent§ diverſes figures; & dans# premiere

- - F f iij



2 3O . Retour de Madameld Mareſchalle

qui eſt eſlevé en terraſſe ſur laveué de la Cour, eftvne

galerie en façon de veſtibule3 dansle plat fons de la

quelle eſt peinte ſur plaſtre, la retraicte de l'Aurore au

lever du Soleil : que l'on eſtimel'vne des premieres

pieces de Rome, & que tous les peintres vont copier.

Les Dames Cleria Mazarini,femme du Marquis Pie

tro-Antonio Muti, Margazitavefue du Comte Hie

rôme Martinozzi, & Girolana femme du Gavalier

Michel Laurentio Manzini , firent l'honneur de la

maiſon de leur frere, & peu de iours apres Mada

me la Mareſcballe les alla auſſi remercier en leurs Pa

lais, des civilitez dont elle leur eſtoit obligée.

La Canicule approchant , pendant laquelle il n'eſt
pas ſeulement dangereux , mais mortel, de ſortir de

Rome & de changer d'air : Madame la Mareſchalle de

Guébriant ne voulant pas eſtre renfermée dans laville

iuſques au mois de Sept. apres que les pluyes de la fin

d'Aouſt euſſent purgél'air , diſpoſa ſon retour pour le

dix-neufieſme de Iuillet, & fit partir ſon équippage

le ſoir vn iour devant, pour la ioindre à Caprarolle. Le

meſme iour ſa Saincteté luy envoya ſes preſens , tels

qu'elle a de couſtume pour les Princes , Princeſſes,

| Ambaſſadeurs & autres perſonnes de condition : Ce

fut le Corps entier de ſainte Aure, tiré des Katacom

bes, ou cimetiere des Martyrs ; ou il fut pris par le Car

dinal Ginetti, qui en avoit ordre , avec vne pierre, ou

terre petrifiée, ou repoſoit le chefde cette Sainte : dans

laquelle eſtoit vne fiolle toute pleine du fang qui eſtoit

coulé de ſa teſte trenchée ; qui tout ſee qu'il eſtoit,

conſervoit encor ſa couleur & ſa quantité , qu'il luy

envoyaauſſi avec atteſtation : & de plus,§ta

• *.

"-
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bleau enchaſſé d'argent doré. .. , - -

| Auparavant que de ſortir de Rome, ie diray qu'il

n'y a pas cent-mille ames, quil'habitentauiourd'huy ;

qu'vn tiers tout entier eſt d'Eſtrangers paſſans, & l'au

tre d'Eſtrangers habituez , ou nez d'Eſtrangers : &

pour verifier ce que i'ay dit du peu de Nobleſſe qui

s'y rencontre, i'en donneray vne table Alphabetique,

qui fera veoir que hors quelque petit nombre d'Origi

naires, & de naturels Gentils-hommes, tout le reſte

eſt eſtranger & moderne. Ie diray premierement des

uatre familles, des Vrſins, des Colones, des Conti, .

& des Savelli,les maſles deſquelles s'appellent ordinai

rement Barons Romains, & ſont en qualité de Prin

† dans tous les traittez,de paix entrelesCou

ronnes de France & d'Eſpagne. Les deux premieres

s'entrediſputent la preſeance pour la nobleſſe, & pour .

la puiſſance; les deux autres ne leur veulent point ce

der en dignitez, ny en nobleſſe. - •

Ie dirois beaucoup de choſes des Vrſins , parce que

i'ay eſcrit en noſtre Langue l'Hiſtoire de leur maiſon,

que ie mettray quelque iour ſous la Preſſe : où ie feray

veoir que iel'ay. mieux connuë que Sanſovin, qui cn

a donné l'Hiſtoire auiour 3 car i'ay renoüé toutes les

branches. I'ay trouvé beaucoup de leurs alliances, &

donné à chacun des éloges particuliers de toutes ſes

actions. Elle tenoit le party Guelphe , les Colones ce

luy des Gibellins: celle-cy avoit le premier rangaupres

des Roys de France , l'autre aupres des Empereurs, &

l'vne & l'autre ſe ſont fait vneſanglante guerre de trois

cens ans, avec des advantages égaux , iuſques à ce que

par la diminution de leurs biens, & de leur nombre,
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leurs factions ſont auſſi diminuées,avec toute l'autho

rité qu'elles avoient; dont les Papes ont acreu leur puiſ

ſance.Ils ſe regardent aujourd'huy comme deux Lyons

qui n'ont plus dongles : & parce qu'il ne s'agit plus du

commandement en la ville , ils ſe diſputent pour la

reſeance; n'eſtans pas ſatisfaits du† que fit

e Pape Sixte V. qui ordonna qu'elle ſeroit alternati

ve entre les plus vieils Chefs des deux maiſons, pour le

rang qu'ils ont apres les Ambaſſadeurs des Roys, au

tour du Siege du Pape quand il tient Chappelle: ſi bien

que quand l'vn y comparoiſt, l'autre s'abſente.

Ie neveux pas terminer icy ce different; mais ie di

ray ſeulement que la maiſon des Vrſins, a des advanta

es de dignitez & d'alliances, quel'on ne peut ſurpaſ

† , & qu'à peine on peutégaler , puiſqu'elle eſt paren

te de tous les Roys de l'Europe, & que de deux de ſes

filles naturelles, eſtyſſuë toute la maiſon de Medicis,

& meſmes deux de nos Roynes : Outre celà le Duc de

Bracciano d'aujourd'huy,a encorl'honneur d'eſtre

tit fils d'Elizabeth de Medicis, fille du grand Ducde

Toſcane, Coſme , qui eſtoit ayeul de la Royne defun

te,bis ayeul de Louis XIII.& triſayeul de LouisXIV.

De plus, celà le nom des Vrſins eſtnommé le premier

dans les ſtatuts de Rome, & l'on ne peut dire que CC

ſoit par ordre Alphabetique ; puiſque celuy des Colo

nes le precederoit. -

Les Colones ont eu comme eux les premieres digni

rez; tant de Rome, dans l'Eſtat Eccleſiaſtique &†

lier,que dans le Royaume de Naples,duquell'vn d'eux

eſt encor Conneſtable , depuis que cette charge fut

oſtée aux Vrſins,avcc§ biens,dontils ont eſté

auſſi
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auſſi reveſtus , mais s'ils n'avoient pris garde à leur mé

nage, ils ſeroient aujourd'huy dans la pauvreté des

Conti. Ils donnent pluſieurs années à leur puiſſance,

& à la ſuitte de leurs anceſtres, devant l'an mille, auſſi

bien que les Vrſins , mais† l'vn nyl'autre de ces deux

noms n'eſtoit alors connu dans Rome, & ny avoit au

cun degré , comme l'on peut infererdu teſmoignage

de Malaſpina-Alberini, Autheur contemporain de

Gregoire V. Lequel ſous l'an 995. parlant de ſon éle

ction, nomme toutes les puiſſantes familles de Rome,

&leurs factions contraires ou favorables, au party de

Gregoire ou de Creſcence. Celà n'empeſche pas qu'ils
IlC§ dés long-temps puiſſans en Italie , les vns

dans le Comté de Tuſcule , où eſt le petit lieu de la

Colona , les autres dans le Duché de Spolette, & vers

Orviete. Ils ont vendu la belle Principauté de Palle

ſtrineau Prince Prefect Barberin, & au Cardinal Lu

doviſio celle de Zagarola, & pluſieurs d'eux ſont in
commodez. . · · · * , : ^ •

es Conti,que quelques vns croientiſſus des renom

mez Comtesde Tuſcule,de tres-puiſſans, & de nemt

breux qu'ils eſtoient en branches, ſont reduits à peu de
maſles, & ont encor moins de bien. |

· Les Savelli ne ſontgueres plus advantagez debiens;

mais ils ſont beaucoup, & ſi la fortune de la Thyare,

leur en diſoit encor vne-fois : ils ſont aſſez conſidera .

bles de nobleſſe, de vertus & de merites; pour remon

ter plus haut qu'ils ne ſont deſcendus | |
r

- - - - - -
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* Table • Alphabetique des autres Maiſans 2Nobles

· | | -- de Rome. ' · - · - -

· A Ldobrandini, venus de Florence à Rome, par la

A \promotion au Pontificat d'Hyppolite Cardinal

Aldobrandin, l'an 1592, Il n'en reſte qu'vne heritiere,

femme du Prince Pamphilio, vefue du Prince de Roſ

ſano. > Accoramboni. Alberini, eſteinte. Acciaali,

de Florence.Allbizi, de Florence Altoviti, de Flo

rence. Alberi. Aruccij. Alli, Amedori, de Florence,

AEmerici. Aſcorni. cArmentieri. Antinori. ·:

| | L'Anguillara, riche & puiſſante famille, quipoſſe

doit la belle terre de ce nom dans le Duché de Spolette,

aujourd'huy ſouſtenuë de peu de biens, & de peu de

erſonnes. Altaemps, venuë du Cardinal d'Altaemps,

fils d'vne ſœur du Pape Pie IV. que l'on maria par

forceau Comte d'Altaemps dans le Tyrol. Ce Cardin,

menavnevie vn peu libertine, gagna vne ſalle maladie

avee vne Eſ agnole, qu'il entretenoit, & laiſſa vnba

ſtard ſi§ de biensi que l'on luy acorda pourfem

me vne DameVrſine de la branche de San-Gemini. De

Hean# leur fils, eſt iſſu le Duc d'aujourd'huy.

, c Annibali, dits de la Molara, famille tres ancien

ne. Aquilani. · · · i · · · ·

- - - - - - -- : , , ， ! B · · · · . ' : -

Arberini, venus de Florence, ou nâquit le Pape

B# VI l I. quoy que déja quelques-vns de ſa

maiſon euſſent transferé leur habitation à Rome.

2eninbeni. Boccapaduli. Branchi, della regola.
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Buccabellar , Buccamazza, de Scandriglia. Buffali, de

la tres ancienne maiſon des Cancellieri de Piſtoie. .

2Benzoni, venus de Cremone. ' Borgheze , venus de

Sienne par Antoine Borgheze Advocat Conſiſtorial:

qui transfera ſon habitation à Rome,s'y maria, & fut

pere de Camille Borgheze Cardinal: depuis Pape

nommé Paul V. Le Prince de Roſſano, qui en eſtoit

vnique heritier preſomptif,a laiſſé deux fils qui ſuccc

derontau Duc de Mondragon, Prince de ſulmone leur

ayeulaux grands biens de cette maiſon. Bonnelli,ve

nus par vn neveu du Pape Pie V. du Duché de Milan à

Rome. Zºoncompagni,venus de Bologne, par Hugues

Cardinal Boncompagno eſleu Pape, qui ſe nomma,

Gregoire XIII. l'an 1572. Le chef de la maiſon eſt Duc

de Sore au Royaume de Naples , Bologneti , de Bo

logne. Bonaventuri, venus de Peſaro. Bongioiianni,

de la marqued'Ancone. Bonanni, de Genes.

- - ^ ! C -

Aetani, dont laiſné eſt Duc de Sermonette, ſont

C# poſſeſſion des premiers honneurs : depuis l'an

r2 94 que Boniface VIII. ſurnommé de Cajete à cauſe

qu'il eſtoit de cette ville du Royaume de Naples, fut

eſleu Pape:c'eſt pourquoy l'on tient cette famille pour

la 5. de Rome. (eſarini, autrefois premierement ſur

nommez de Montamara ; fort anciens & Illuſtres,

pour avoir eu cinq Cardinaux : le chef eſt Duc de C i

vita Nuova en la marque d'Ancone. Ceſî, venus de

la Province de Spolette , où eſt vn chaſteau de ce nom,

à Rome ; l'an 14oo ou environ, prennent leur Ge

nealogie de ſi haut qu'il ſemble que la Republique Ro

maine ſoit moins ancienne : & comme c'eſt la couſtu

- - - Gg ij

/
|
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me de chercher dequoy rabattre l'orgueil de pareils

fantômes d'ântiquité, l'on s'eſt adviſé de faire vn ré

bus del'ethymologie du nom, du chaſteau de Marco

Simone qui leur appartient dans la campagne deRo

me, & de dire qu'ils'appelloit auparavant Meſtro-Si

mone , à cauſe d'vn de leurs anceſtres Medecin de pro

feſſion, ainſi nommé.S'il eſt malaiſé de concilier deux

origines ſi differentes des anciens Caeſijde Rome, dont

ils ont fait imprimer tous les vieils monumens : com

ment faire encor, de l'opinion de feu Monſieur le

Nonce de Veniſe, qui en eſtoit lequel me diſtl'année

paſſée,que les Ceſis eſtoient venus d'A quitaine,& que

leurs armes de gueulles à vn rocher d'argent au cheſ

ne iſſant, de ſinople , eſtoient celles meſmes du Pape

Silveſtre II. de la maiſon duquel ils deſcendoient : &

quemeſmes ils avoient encor des parens en France,

Comtes de Ceſi, ne ſçachant pas la difference des lieux

& des noms. Nonobſtant toutes ſes fables elle eſt tres

Illuſtre, il y en a eu pluſieurs Cardinaux, & auiour

d'huy encore il y en à vn penſionnaire d'Eſpagne, &

pour le ſeculier ilya le Duc d'Aquaſparta, le Duc de

Ceri, & le Marquis Ceſi, &c. Caffarelli. Cantieri.

| (apizucchi. (apponi, de Florence. (apogalli. Capo

de ferro , tombée en quenoüille. Cappranica. (ar

delli, de Florence. (arducci, de Florence. (arobbi,

de Bologne. Carpegna, d'Vrbin. Caſali. (aſtel

lani, de Traſtevre. (aſtellani. Catalani. , Cavalieri,

ſurnommez de militibus. Cecchini. Coſta, de Gen- .

nes. Cinquini, venus de Piſe. Cencij. Celſi, venus

- de Nepi. Coſtaguti, de Gennes. Creſcentiji. (upi,

· de Fano. : - - : · : · · · · · · ·
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D

Elfini, dont la ſucceſſion eſt devoluë aux Altieri.

Donati. -

F

Arnezes, venus des anciens Seigneurs d'vn cha

ſteau de ce nom, dans le païs d'Orviette : ceux de

Rome, ne ſont pas d'vne fortune qui reſponde à la

grandeur des Ducs de Parmes,§ & Caſtro ;

u'ils deſavoüent pour parens comme écrit Paul Pia

§ Polonois dans ſa Cronique5 où il ditl'avoir apris

à Rome du Cavalier Mario Farneze qui luy dit que ſes

anceſtres ayans refusé de reconnoiſtre pour parent, le

Cardinal qu'ils nomment Farneti, depuis Pape,nom

mé Paul III. qui s'appella Farneze: ils n'eurent aucune

part enſes bien-faits : ceux qui ſont decette opinion ;

peut eſtre moins veritables qu'envieux, diſent qu'il

s'appelloit veritablement Farneti, & qu'il portoit des

armes parlantes de ſix faiſſeaux d'vn arbre de meſme

nom, d'or en champde ſinople , qu'il changea en ſix

fleurs de lys d'or ſur azur , qui ſont les armes desan

ciens Farnezes diſpoſées de meſme , mais il faudroit

trop de bon-heur, pour trouver tant de relation : tant

#tl IlOIIl† armes; & nous avons trop d'Autheurs

qui iuſtifient leur genealogie. Frangipani, ne le cede à

nulautre d'antiquité, ny de Nobleſſe, Fabij, venus

de Peſquaire. Filonardi, venus de Bauvo. Favorini,

venus d'Eugubio. Falconieri, de Florence. Federici,

de Florence.

G . - -

-

Y Abrieli, Giorni, venus d'Eſpagne · Guarnelli,

A Ivenus de Regio. Gottofredi. -

Gg iij
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I

Iº Iuſtiniani, de Gennes, Incoronati.

L

Anti, venus d'Eſpagne à Piſe, & de Piſe à

l l_Rome , dont eſt le Doyen des Cardinaux,

& la vielle Princeſſe Borgheze. Leoni, venus de

Giamazzano. Lancelloti. M

Arrieri. Maximi. Maffei, venus de Verone.

Mignanelli , venus de Siene. Melchiori, ve

nus de Recanati. Margani. Marciani. Mareghi,de Flo

rence. AMagalotti, de Florence. •2Matthei, dontCar

dinaux, Ducs, Marquis, &c. Martelli, de Florence.

Muti, dont le Chef eſt Duc, & dont le Marquis

Muti , mary de Cleria Mazarini , ſœur de Mr. le

Cardinal. Il y en-a eu vn Cardinal. Ils viennent de

Ligurie. Manzini, dont vn autre beau-frere de ſon

Eminence Mazarini, venusdu Royaume de Sicile.

Mellini. Menfroni. Magiſtri. Montecatini, de Fer

rare. Machiavelli de Florence.

N.

I Obili de Riete. .

P

-
Allarvicini, du Milanois , & de Genes.

Tagliari, de Gennes. 7Polombara, iſſuë des

Savelli. T'amphilj, dont eſt noſtre ſainct Pere le Pape,

Innocent X. venuë d'Eugubio dans le Duché deSpo

lette. Torcani. Porci. Picchi. T'ij, iſſus des Prin

ces de Carpy. Panziroli, anoblie par la promotion du

Cardinal d'aujourd'huy. Petroni, de Civita-porta.

Pignatelli, de Naples. Palazzoli. Patricij, de Florence.

Peretti, de la Marque d'Ancone.
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Avenna, de Genes. Rugieri, de Civita-porta.

( Ruſpoli, de Florence. . -

- - S

Anti, Sachetti, de Florence. Santa-croce. Sal

doni, Salviati, de Florence. Serlupi. Sirij,

de Florence. .. Sabatini. Siri, de Gencs. San

- neſi. , Sainct Euſtache, tres-ancienne & puiſſante mai

ſon, eſteinte. Scaglia , de Genes. Sforce , iſſuë des

Attendules de Cotignole , Collateraux des Ducs de

Milan. Squappuci. Specchi. Stati. Stella.

Scaravanti. Spada. , -

T •,

Rinci, iſſuë d'vne puiſſante famille de Foligno,

- | qui a poſſedé cette ville. Theophili. 7edellini.

Torrez , venuë d'Eſpagne. Theodoli, de Siene.

V --

Anucci , dont eſtoit Iulia Vanuccia, amie d'A-

lexandre VI. mere de Ceſar Borgia, & des Du

cheſſes de Ferrare, & d'Vrbin. Vecchiarelli, de Riete.

Valle. - Vallati. Vetera. Velli. Vittori. V.croſhi.

Vivaldi, de Gennes.

Par cette Table l'on peut iuger de la Nobleſſe Ro

maine d'auiourd'huy; dont la pluſpart eſt de naiſſance

Eſtrangere, & ſil'on la remenoit en ſa ſource , l'on ne

trouveroit que de la bourbe en pluſieurs, qui ſe ſont

enrichis par les charges, par la banque, & par le trafic,

ou par les fortunes de la Couri particulierement les

Romaines , ou l'on pourroit à peine en choiſir vne :

douzaine de maiſons† Nobles. Le petit

peuple qui s'eſblouït de l'eſperance d'vn pareilaccroiſ
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ſement, n'a de penſées que poury parvenir : & c'eſt ce

qui fait tant de valets à gages, tant de faineants, &

tant de gueux. Il y a auſſi peu de veritables ſçavans,

quoy que les Romains ne manquent pas d'eſprit, &

qu'ils ayent vne gentilleſſe, & vne maniere d'entre

gent, capable de les faire paroiſtre fort entendus en

toutes choſes. Il eſt vray que les Arts n'y ſont pas en

core entierement avilis , mais c'eſt par les Eſtrangers

qu'ils y ſubſiſtent.

-

ZDe la puiſſance terrienne du Pape , @ du Gouvernement

de ſes Provinces.

E Pape eſt le plus puiſſant Prince d'Italies auſſi

bien quant à la dignité temporelle , que pour la

ſpirituelle , depuis que ſes Predeceſſeurs ont privé les

Empereurs de la§ de pluſieurs Eſtats , & de la

ſouveraineté de quantité d'autres; puiſque les Royau

mes de Naples, & de Sicile, ſont tenus en fiefdu ſaint

Siege par fe Roy d'Eſpagne , qui ne luy en paye à pre

ſent queſept-mille ducats de tribut ; & que le Ducde

Parme luy doit encor hommage pour ſes Eſtats de Par

me, Plaiſance, Caſtro, & Rouſſillon,&c. avec vne

reconnoiſſance annuelle de dix-mille eſcus : comme

encor le grand Duc de Florence, tient de luy la Sei

gneurie de la fortereſſe de Radicofano; qui borne l'E-

ſtat Eccleſiaſtique du coſté de Toſcane, & tout ſon

territoire, iufques au pont Aretin.

Outre cela, il poſſede ſouverainement, & en pro

piicté la ville dc Rome, & ſa campagne, avec la Pro

| VlIlCC
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vince Latine ( qui ſe terminedu coſté d'Orient, & du

Midy au Royaume de Naples, du Septentrion au Du

ché de Spolette, & du coſté du Couchant à la Toſ

cane) le Duché de Spolette , celuy de Camerin &

d'Vrbin, la Marque d'Ancone, la Romagne, autre

ment Emilienne, & le Duché de Ferrare , tous bons

pays abondans en villes, en vivres, & enhommes, &

tous Contigus : & le Comtat d'Avignon en France. Il

eſt auſſi Duc de Benevent, & Seigneur de quelques

autres terres particulieres dans l'Italie.

• Il gouverne ſes Provinces par des Legats; qui ſont

Intendans des Armes, & de la Iuſtice, avec authorité

de vie & de mort. Celuy de Spolette, autrement dite

la Province d'Ombrie, s'appelle Legat de Perouſe , à

cauſe de ſa reſidence en cette ville. La Romagne en a

deux , l'vn qualifié Legat de la Romagne, qui reſide à

Ravenne , l'autre de Bologne , où il demeure. Celuy

de la Marque d'Ancone fait ſa reſidence à Macerata :.

celuy de Ferrare à Ferrare , & celuy d'Vrbin à Vrbin,

ou à Pefaro. Tout cela ne vaut pas au Pape trois mil

lions d'or : Et ces deniers doivent eſtre employez en

œuvres pies ;† au ſecours de la Chre

ſtienté contre le Turc, & en baſtimens & reparations,

apres quel'on a pris la deſpenſe des Officiers, d'autant

que c'eſt aſſez de la datterie, & de la vente des Offices

vacables, pour la deſpenſe ordinaire du Pape, & de ſa

maiſon. - - -

: III. Partie Hh
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•2Aadame la Mareſchalle de Guébriant part de Rome, pour

retourner en France.

E dixhuictieſme iour de Iuillet, ſur les ſix heures

du ſoir, Madame la Mareſchalle de Guébriant

partit de Rome pour Caprarolle : qui en eſt à trente

deux milles, ou ſon équippage l'attendoit. Monſieur

le Cardinal Grimaldi , & Monſieur l'Abbé de ſaint

Nicolas,la reconduiſirent à deux milles de la ville par

la place d'Eſpagne , où ie me ſouviens bien qu'vn petit

garçon de cinq ans nous cria Orbitel, vne fois ſeule

ment : mais cela ne fit point tant de bruit que l'on a

publié à Paris. Peut eſtre fuſt-ce que la preſence du

Cardinall'empeſcha , carilavne Maieſté de viſage, &

vne reputation dans la ville, qui tient tout le monde

dans le reſpect & dans la crainte. La nouvelle aſſeurée

de la levée du ſiege eſtoit arrivée le matin , mais cela

ne donna aucune atteinte à ſa fermeté , non-plus que la

mort du Seigneur Franceſco ſon frere, Capitaine de

grande eſperance, & qu'il aimoit parfaitement : qui

firent admirer ſa reſolution magnanime. L'Abbé de

de ſainct Nicolas, dont l'eſprit, la conduitte & l'expe

rience, eſtoient dans vne eſtime generale, ſe ſignala

encor par la meſmevertu, & nos ennemis conçeurent

de làvne opinion douteuſe de leur adventage, & de

noſtre obſtination de vaincre,ſans eſtre vaincus par la

fortune, par les armes, & par les adverſitez.

Nousne puſmes arriver à Caprarolle devant les ſept

heures du matin , parce que nos cochers nous firent
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prendre detres-mauvais chemins, dans l'obſcurité de

la nuit. Madame la Mareſchalle logea dans le chaſteau

du Duc de Parme Seigneur de cette villette, ſituée ſur

le pendant d'vne montagne , au haut de laquelle il eſt

baſty d'vne Architecture des plus Nobles que l'on

puiſſe voir, dont fut Autheur & conducteur Giacomo

Vignola. La cour eſt vne grande terraſſe pavée, ou

l'on monte par trois eſcalliers de pierre, & l'on entre

delà au Palais, par vn perron qui conduit de plain pied

dans les appartemens. La figure du baſtiment eſt ron

deau dedans; quoy qu'elle paroiſſe carrée àl'exterieur,

& qu'elle ſoit flanquée de quatre bas pavillons. Le

logement d'embas eſtautour d'vne cour orbe,ſous vne

belle gallerie; & ſous cette cour eſt vn tres grand buſ

cher, où l'on voit clair par les ouvertures trailliſſées

d'en haut , ſoûtenu d'vn pillier au milieu qui ſemble

eſtre le pivot de toute la maiſon : l'on tourne encor

autour de ce bucher pouraller dans les offices, dans les

caves & dans toutes§ appartenances de la cuiſine : la

gallerie du premier logement ce eſt peinte, deco

rée de toutes les Armes des alliances de l'Illuſtre mai

ſon des Farnezes : ſur quoy Bartholomeo Marinori

Poëte Plaiſantin fit ces vers au Cardinal Farneze.

- , Pictura inſigni, Regalia monſtrat auorum

Vela alius , miſtaſque tuo cum ſanguinegentes,

Valeſiam, Auſtriacam, Luſitanamque Potentem,

Et Gonzageam, cum Roboreiunge Columnam ;

Et Comitum, Vrſinam quamui,e vtramque Sabellam

Sfortiadam, Otteriam, Cicolinam, Ceſarinamque,

Ac Borromeam, Varranam, Pallavicinam,

--- --* Hh ij

-
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Cumque Vittelleſchis, Oddos & Zartaleaſque :

Piccolomineam, Piſenti, Cervariamque. ,

Non gottischorum deſunt, non Rayneriorum ; :: 2

Non Anguillare paecie, non Corbaneque 2

Non Sermonet.c, deſunt inſignia gentis.

&c. · · · . · · ·

L'on monte de cette gallerie, à celle du ſecond eſtage;
qui eſt le principal, par yn eſcallier percé en rond, de

larges pierres detaille à bas balluſtres, & ſoûtenu par

des colones de meſme , d'eſpace en eſpace. Les cham

bresvont de l'vne en l'autre, & ſont grandes & bien

quarrées : l'on y voit de fort belles peintures à freſque

ou ſont repreſentées les plus belles actions du Pape

Paul III. des Ducs de Parme, & du Cardinal Alexan

dre Farnefe, Autheur de ce ſuperbe Palais, de l'ouvra

ge de Pierre Orbiſte.En l'vnel'onvoit les deux maria

es d'Oétave Farneze Duc de Camerin, avcc Mar

guerite fille Baſtarde de l'Empereur Charles V. l'an

1559; & d'Horace Farneſe Ducde Caſtro, avec Diane

Legitime de France , fille Naturelle du Roy Henry

Second, depuis Ducheſſe d'Engouleſme,& de Mont

morency, de l'an 1552: & parce que ce Roy tres-Chre

ſtien protegea les Farnezes & leur maiſon , contre les

armeS vſurpatrices d'Eſpagne, ſon effigie a eſté poſée

en reconnoiſſance de ce bien-fait, dans le lieu plus ho

norable de la premiere ſalle avec cette inſcription.
- · · · . • * • . ' , ^ , , , ， ... .. : - - -

Henrico Francorum Regi , Maximo,

- · · fºis Farneſie conſeruatori. · · · ，
, ' ' , ' , ' ) , ' \ t $ t u , , , , , * , .. : -

A. l'oppoſite , eſt celle de

A

Philippe II. Roy d'Eſ.
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pagne, qui par ſes bien-faits avoit reparé les outrages

ue l'Empereur ſon pere avoit faits à cette race, pat

l'aſſaſſinat de Pierre-Loüis Duc de Parme, pere d'O-

ctave ſon Gendre, & par l'vſurpation de ſes Éſtats.

| Philippo Hiſpaniarum Regi •34aximo,

Obeximia in domum Farneſiam merita.

Dans le plat fons de cette chambre, ſont les armes

anciennes de la maiſon Farneſe qui ſont d'or à ſeize

fleursde lys d'azur, 4.3.4.3.2. avec vn cheval blanc

iſſant pour Cimier : & entr'autres actions Illuſtres qui

y ſont rapportées en hiſtoires , l'onvoit vn Pierre Far

nez triomphant avec cette inſcription. Petrus Farneſius

hoſtibus ſančte Romane Eccleſie fuſi ac profiigatis, inve

ſtigii (oſe Vulcientium, Orbitellum Victoriemonumeutum

condidit anno ſaluti •2M C. & tout auprés Petrus Nic -

laus Farneſius,ſedis Romane potentiſſimis hoſtibus memora

bili prelio ſuperatis, imminenti obſidionis periculo, Romam

liberat anno ſalutis M.'CCC. LXI.Enfin de ſuitc, Petrus

· Farneſius Keipublice, Florentine Imperator, magnis Piſano

rum (opii, ipſo ZDuce capto,occidione occiſis,Vrbem Florentiã

triumphans ingreditur annoſal M. ccc.lxII. puis, Rainerius

Farnéſius à Florentini, difficili Reipublice tempore, in Petri

fratris mortui, locum, copiarum omnium Dux deligitur,

AM.CCC.LXII.Plus bas,GuidoFarneſius vrbis veteris prin

eipatum civibus ipſis deferentibus adeptus , laboranti inteſti

mis diſsidijs civitati, ſeditioſa factione ejecta , pacem &

tranquillitatem reſtituit M. CCC.XIII. & enfin,Rainutitu

- Farneſius Pauli tertij Pape avus, ab &ugenio quarto Pon

tifice maximo , roſe auree munere inſignitus, Tontificj

- 11]
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exercitus Imperator conſtituitur. I'ay voulu remarquer

ces actions des anciens Farneſes;parce qu'elles ſont peu

connuës, & comme celles des Modernes ſont aſſez pu

bliques , je les ay obmiſes.Ie diray à propos de ces mar

ques d'honneur , que cette maiſon a touſiours eſté

eſtimée pour l'vne des principales, tant en Nobleſſe

qu'en puiſſance, de tout le pays d'Orviette, & en effet
elletient le ſecond lieu entre les maiſons d'autour cet

te ville, qui furent reconnuës iouïſſantes du Privile

ge de Nobleſſe dans Orviete; au recueil qui fut fait de

toute la Nobleſſe de cette Communauté, le huictiéme

fevrier 1322. ou il eſt dit en ces termes, Item omnes e9•

ſinguli TDomini de farneto, & filij Kainutij, T'epi, & de

eorum ſtirpe maſculiniſexus, & ex ipſis deſcendentes, per

lineam maſculinam 3 tam legitimi ;. quam baſtardi. Ce

Rainutio avoit eſté Capitaine d'Orviete l'an 12 5 o.

Pepo eſtoit Podeſta l'an 1215 & tous deux s'y porte

rent ſi ſagement, qu'ils furent declarez, eux & leur

poſterité Nobles Orvietans. -

De ce ſecond eſtage qui eſt ſurmonté d'vn autre,

l'on entre de plein pied par 2. endroits dans le jardin,

ſur des ponts de bois , qui traverſent vn large foſſé

creuſé dans le roc. La principale allée eſt vn grand

berceau de charpente couvert de treille, avec deux

palliſſades de laurier; qui conduit à vne grotte de plus

de vingt pas d'enfonceure : que l'on eſtime des plus

belles du monde , car il y a ſix niches de pierres de

rochers de mer, ſupportées parautant de grandes fi

gures de Sylvains, & de Faunes, qui ſouſtiennent tout

le faix. Dans les autres ſont des Bergers qui ſe repo

ſent au bruit d'vn grosjet d'eau, qui vient en caſcade
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tomber dans le baſſin; ou bien que l'on croiroit s'y

eſtre retirez pour ſe mettre à l'abry d'vne pluye, qui
ſemble naturellementtomber d'enhaut. Tout aupres

eſt vne petite ſalle parquetée à la Moſaïque , pour

mouïller ceux qui ne s'en deffient pas. Dans vn petit

verger à coſté ſont quatre belles petites fontaines jalliſ

ſantes : voila ce qui eſt du premier iardin ſeparé d'vne

forte muraille qui porte les terres des autres , & qui a

cent pas de profondeur. -

Par l'autre porte qui va du logisau iardin, & qui

eſt à l'autre face , l'on entre en vn quarré de cent trois

pas de long, ſur quatre-vingt§ de large : tout

palliſſé de myrtres & de lauriers, avec vn§ ，ll1

milieu , qui eſt cantonné de quatre hautes fontaines

jalliſſantes, poſées d'égale diſtance entre quatre quar

rez d'herbages. En l'vne des extremitez meridiena

les, ilya trois grands portiques en balcon, d'où l'on

deſcouvre plus de quarente-milles de pays : En l'autre

il y a vne caſcade d'eau qui fait grand bruit ; parce que

tombant d'vn rocher† la hauteur de plus de cin-°

uante pieds, par vn vaſe ſouſtenu de deux Anges,

§ vn baſſin en coquille, porté par deux ſtatiies ;

elle ſe ſepare en treize coulans differens, avant que

de ſe remeſler dans vn plus grand baſſin , que Ce

phale qui le tient ſur ſa teſte, verſe encor dans vn

autre, d'où ils deſcendent dans vne grande cuve de

pierre. A coſté de Cephale ſont deux fleuves auſſi de

pierre, & le tout eſt ſouſtenu par deux tritons. ·

• Plus haut ſur le chemin du grand iardin, il y a vne

autre grotte avecvngrand baſſin ovale , dans l'enfon

ceure duquelparoiſſent trois Nymphes ſur vn rochers
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qui tiennent chacun vn baſſin ialliſſant , qui fait vn

murmure harmonique, avec quantité d'autres petits

iets du rocher. L'on y voit des Déeſſes qui verſent de

l'eau avec leurs vaſes : ily a deux licornes qui boivent

à leurs pieds , & ſi deux Sauvages à la Moſaïque, de

quinze pieds de haut, oſoient quitter le fardeau de

toute cette grotte qu'ils portent ſur leurs teſtes, leur

contenance teſmoigne qu'ils donneroient la chaſſe à

ces deux divinitez. | .

Au bout de cette grotte, ou commence le grandiar

din; il y a d'vn coſté vn precipice affreux qui ſert de

cloſture, & de l'autre, ce ſont deux allées , dont l'vne

qui eſt de ſapins fait vn coude de 18o. pas, pour mener

à celle du milieu, qui eſt de deux cens ſoixante pas, à

niveau de pentes où l'œil ſe trouve charmé des beautez

qu'ils deſcouvrent au haut de cette carriere, & doute

que le petit Palais qu'il y voit ſoit enchanté:l'on monte

à ce Palais par vn eſcallier qui paroiſt en perſpective.

· Il y a devant vne fontaine à baſſin de ſoixante pas de

tirconference, quiiette dix-huitiets, neuf en haut, &

neufen bas, par vne double fleur de Lys : autour ſont

huit petits baſſins, & le tout ſe deſcharge par vne bou

che humaine dans vn autre vaiſſeau, d'où il ſe reſpand

fous l'allée, par vn conduit. De là on monte à deux

Caſcades flanquées de deux ſalles parquettées à la Mo

ſaïque ; où il y a preſque autant detuyaux que de pier

res : ces Caſcades ſont de vingt bafſins avec des tapis

verts des deux coſtez. Leſcallier a de hauteur trente

cinq grandes marches de pierre de chaque coſté : &

ſur l'Eminence eſt vn demy baſſin de quarente pas de

tour , entouré de neuf autres moindres, ialliſſans de

IIQ1S-
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trois pieds de haut ſur le cordon. Ce demy baſſin s'em

plit de l'eau qui tombe en maniere de pluye d'vn autre

lus haut , duquel ſort vnject de la groſſeur de la iam

† qui eſt traverſé en croix par deux autres ſortans de

meſme groſſeur, de deux cornes d'abondance, que

deux fleuves portent ſur leurs eſpaules. De là l'on trou

ve vn autre eſcallier de dix-neuf degrez, orné de plu

ſieurs jets d'eau, & de figures, & de grands cyprez ;

ui conduit en vn petit parterre de thym de vingt pas

§ profondeur : au bout duquel eſt vn Palais tresgen

til de quarente pas de face, avec vn veſtibule où l'on

monte par quatre degrez , & vn balcon. Par ce Palais

ou par deux eſcalliers qui ſont à coſté, l'on monte ſur

V IlC ll1tI'C platte-forme de trente-pas , où eſt vn parter

re de gazon, tout entouré de baluſtrades de pierre,

qui le ſeparent de trois petits jardins à fleurs : laquelle

eſt encor decorée de pluſieurs petits iets, & baſlins

d'eau. Au milieu de ce parterre eſt vne haute fontaine

ialliſſante : Enfin apres tout celà , il y a encor vn

grand clos d'arbres§ qui conduit au lac, dit

de Caprarolle, quien eſt à trois milles. Lorenzo Gam

baro a fait vn livre en vers, de la deſcription de ce

beau Palais.

Elle va de Caprarolle a Aquapendentepar Viterbe.

E ſejour que nous fiſmes à Caprarole, depuis le

Vendredy iuſqu'au Dimanche, medonna le loi

ſir de conſiderer ce lieu , dont ie te donne la deſcri

ption le moins mal que ie puis; & non comme auroit
I I I. Partie. H i
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peu faire quelque perſonne mieux entenduë en l'Ar

chitecture. Madame la Mareſchalle de Guébriant

en partit au Soleil levant pour aller diſner à Viterbe,

( qui en eſt à huit milles de mauvais chemin : mais en

cela commode, que l'on trouve de l'ombre dans les

bois) poury attendre la fraicheur du ſoir, & marcher

toûte nuit à Aquapendente, qui eſt à 32. milles deCa

prarolle. Viterbe eſt vne grande ville autrefois eſti

mée forte avant l'vſage du canon, & foible auiour

d'huy , pour eſtre commandée d'vn coſté par les mon

tagnes , quoy qu'elle ſoit d'importance au Pape ; †
y tenoit garniſon , à cauſe de la guerre† ai

ſions en Italie , comme dans les autres places de ſon

obeïſſance. Les Bretons la prirent environ l'an 1374

pour le Pape Clement VII. contre Vrbaia VI. ſous la

conduitte de Silveſtre Budes leur General ; comme

teſmoignent toutes les Hiſtoires du temps, & comme

ie feray veoir dans l'Hiſtoire du Mareſchal de Gué

briantiſſu de la meſme maiſon des Budes3 qui paſſera

ſous la preſſe apres cét ouvrage. Elle porte marque de

tres-grande antiquité, & a donné des maiſons§Il

luſtres, telles que celles des Vichi qui l'ont poſſedée

long temps en Seigneurie avec la prefecture de kome,

les Gatti, Maganzeſi, &c. L'on tient meſmes que les

Paleologues§ de cette ville pour paſſer en Gre

ce , ou leur valeur fut ſi bien ſecondée§ faveursde

la fortune, qu'ils monterent à l'Empire de Conſtanti

nople. l'allay voir l'Egliſe des Cordeliers, où entr'au

tres antiquitez,ie vis le tombeau magnifique du Pape

Adrian V. de la tres-Illuſtre maiſon des Fieſques de

Gennes, Comtes de Lavagne , qui mourut l'an 127 6
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apresvn Pontificat d'vn mois & neuf iours, en cette

ville de Viterbe. Sa ſtatuë giſante eſt ſouſtenuë de 4.

roſſes colones fort hautes; qui ſontcomme tout le re

ſte de Mauſolée, parquetées, & toutes couvertes d'vn

lapis brillant comme l'or, & de nacre de perle.

Nous partiſmes de Viterbe où commence la Toſ

cane, ſur† fix heures du ſoir, apres vne exceſfiue cha

leur, & arrivâmes bien-toſt à Montefiaſconé, ancien

ne ville des Faliſques , à cauſe deſquels il eſtoit appellé

des Latins Mons-faliſcorum, qui en eſt à huit milles; ll y

a vn chemin à pied pour exempter ceux qui n'ont que

faire à la ville, de paſſer la montagne : toutefois il eſt

moins battu ; parce qu'il n'y a point de voyageur qui

ne trouve avoir beſoin de ſe§&quine croye

avoir ſoif; affin de boire de cét admirable muſcatel,

qui couſta autrefois la vie à vn Gentil-homme Alle

man , inhumé dans vne Egliſe aſſez proche de l'hoſtel

lerie , ſur l'enſeigne de laquelle on voit encor le Tro

phée de ſes armes, avec les trois mots, eſt, eſt, eſt, Nous

y beuſmes avec d'autant plus de delices, que nous

· eſtions fort eſchauffez. Ce vin donne plus de recom

mandation à cette villette, que ſa force , quoy qu'elle

ſoit en belle ſituation, & qu'il y ait touſiours garniſon

Papale. Ie croy que celle-là periroit pour la deffenſe

de ſon poſte, & pour le maintien de ſon enbon-point.

Au§ Montefiaſcone, l'on deſcend dans vne

foreſt, autrefois appellée Lucus Volſincnſium , & Lucus

Eſetrurie, auiourd'huy Beſco-Helerno; où l'on coſtoye

la longueur de huict-milles, le beau lac de Bolſenaap

partienant au Duc de Parmc , au milieu duquel eſt

vne iſlette où eſt vn Monaſtere, qui eſtoit l'ancien

--

I i ij
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ne ſépulture de ſes anceſtres de : Le Chaſteau an

cien†nom de Farneſe, n'en eftant pas beaucoup eſ

loigné. Nous paſſâmes de-la dans la ville-meſme

de Bolſena , autrefois l'vne des douze premieres de

Toſcane , que l'on appelloit tVrbs Volſinenſium: Ce

ui fait veoir qu'elle eſtoit la capitale des Volſques.

L'on me diſt qu'il en reſte encor de vieils veſtiges »

mais ce que ie pûs veoir alors à la clarté des Eſtoiles ;

parce† eſtoit prez de mynuit , fut que c'eſt vne pe

tite villette fort ancienne; par conſequent mal baſtie,

& dont les ruës ſont eſtroittes. Les advenuës neant

moins en ſont fort agreables , & au ſortir nous nous

vîmes à plain le lac,où ie ne pus remarquer la verité des

veſtiges miraculeux des pieds de ſainte Chriſtine, qui

y ſont reſtez , depuis qu'y ayant eſté iettée, à cauſe de

la profeſſion du Chriſtianiſme, elle en ſortit ſans dan

er, à laveuë de ſes perſecuteurs. En cette ville de Bol

§ arrival'an 12 63. le Miracle de la preſence réelle de

Dieu au ſainct Sacrifice de la Meſſe, entre les mains

d'vn Preſtre douteux en la Foy : ce qui donna ſuject au

Pape Vrbain IV. qui eſtoit à Orviete, qui en eſt pro

che, d'ordonner que la feſte du ſainct Sacrement feroit

feſtée ; comme§ ſaint Antonin, Leandre

Albert, Onuphrius, Leonardus de Vtino, Philippes

de Bergôme, Fr. Baudimontius, Cypriano-manente,

&la Bulle mémede ce Pape. A deuxmilles de Bolſena,

en remontant dans la foreſt, nous trouvaſmes vn tres

mauvaischemin , qui nous empeſcha d'arriver que de

iour à Aquapendente, dont les portes nous avoient eſté

laiſſées ouvertes toute la nuit. -

Madame la Mareſchalle y fut logée chez le ſieur
-
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Aſtreo Alamanni, Vicaire forain du Cardinal Popli,

& apresy avoir dormi iuſques au declin du iour, &

diſné , nous partiſmes pour Radicofano, qui en eſt à

quinze milles de chemin, ſi deteſtable , que i'entre

prendrois vainement de décrire les difficultez de

cette rude montagne , ny celle de la deſcente d'A-

quapendenté , qui eſt auſſi toute pleine de roches : ſur

leſquelles cette ville eſt baſtie en penchant. Elle eſt

ancienne & demie ruïnée; mais aſſez peuplée pour l'in

gratitude de ſon terroir, & de ſon ſejour. Gabinius

Letus l'appelle « Aquenſium oppidum, magnificum, & cla

rificum, dans ſon† d'italie. Radicofano,

eſt encor vn pays plus ſterile , où il y a vne forte Cita

delle de cinq baſtions reveſtusde pierre ſur l'eminence

d'vne montagne qui naiſt au milieu de celle-cy ; la

quelle rend ſon abord inacceſſible pour l'aſpreté de la

roche. Legrand Duc y entretientvne forte garniſon,

& eſt maiſtre du paſſage de Sienne à Rome, & de Ro

me à Sienne. Il ya quelques meſchantes maiſons d'vn

coſté, & de l'autre† le grandchemin, eſt vne grande

hoſtellerie qui appartient à ſon Alteſſe : Elle eſt de

grand revenu , à cauſe de l'impunité de la tyrannie de

l'Hoſte, qui rançonne les paſſans, & leur fait payer ce

qu'il veut ,la meſchante chere qu'illeur fait ; parce que

c'eſt vne ſtation neceſſaire. Quand la riviere de Paglia

groſſit en temps de pluye,par la cheure des Torrens, &

que l'on ne peut paſſer à Gué pour monter la mon

tagne : l'on attend à Ponte-centino petite terre du Duc

Sforce, Comte de Sante-fleur; ou il n'y a pas dix mai

ſons. Ie fus eſtonné de veoir cinq ou ſix païſans en ar

mes; & ne pus m'empeſcher de rire, quandl'vn d'eux ,

- | I i iij
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m'eut reſpondu, que toute l'Italie s'eſtant miſe ſur ſes

gardes à caufe§ guerre; ils s'eſtoient auſſi armez

pour le ſervice de leur Prince. Radicofano eſt ap

pellé Rodacofanum, dans vn decret qui reſte du Roy

des LombardsDidier, quiteſmoignel'avoir baſtie.

E

c A S I E .
- N &.

， | E Mardyvingt-quatriéme Iuillet, nouspartîmes

- e Radicofano pour San-quirico, qui eſt à quinze

mil apres midy , & n'y arrivâmes qu'vne heure avant

minuits parce qu'il nous fallut achever le mauvais che

min, Madame la Mareſchalle y fut logée dans la mai

ſon du Directeur de l'hoſpital,ou le grand Ducs'arreſte

auſſi quand il y paſſe , mais elle n'y dormît gueres, non

plus que tous ceux de ſa ſuitte; à cauſe d'vne chaleur

eſtouffante, & pour l'importunité de cette eſpece de

petites mouches piquantes, que nous appellons cou

ſins , qui nous penſerent auſſi devorer. Celà nous ren

dit preſts à la ſuivre, & nous en partiſmes ſur les trois

, à quatre heures du matin. Nous allaſmes à Boncon

vento petite villette, qui en eſt à huit milles, ou mou

rut l'Empereur Henry de LuxembourgVI I. du nom,

le 24.Aouſt 1313, nous y paſſaſmes la chaleur du iour :

puis nous en ſortiſmes à cinq heures, & ſur la mynuit

nous arrivaſmes à Sienne. . ·

: Le Prince Mathias de Medicis, qui en eſt Gouver

neur pour le grand Ducſon neveu, eſtant lorsindiſpo

ſé, & dans les premiers accez d'vne maladie, qui fit

depuis deſeſperer de ſa ſanté ne voulut pas neantmoius

"-
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s'exempter de faire rendre à Madame la Mareſchalle,la

civilité qui ſe pratique envers les perſonnes de ſa con

dition. Il fit prier les principales Dames de la ville d'en

prendre le foin, & leur envoyaſon carroſſe pour l'aller

recevoir. Nous les rencontraſmes à demie lieuë des

portes, avec pluſieurs flambeaux, & grand cortege de

carroſſes, quil'attendoient. C'eſtoit la Dame Marqui

ſe Carvignap Ricevutrice, femme du Seigneur Mar

quis Solderzo Patritij, couſin du CardinalTheodoliº

ui luy avoit fait preparer ſa maiſon : la Signora Aleſ

§ Ottavanti Florentine, femme du Seigneur Ber

nardin Ottavanti, depoſitaire de la ville de Sienne : la

Signora Catharina Chigi, femme du Seigneur Char

les Picolomini del Mandolo : la Signora Catharina

Pieri, femme du Cavalier Aldello Mariſcotti : la Si

gnora Cecilia Boninſegni, femme du Seigneur Iean

Battiſte Savini : la Signora Vittoria Cotoni, femme

duSeigneur Antoine Belanti : la Signora Laura Borg

heze, femme du Seigneur Perſio Savini, & quelques

autres. - - ' . .

Apres qu'elle fut entrée dans le carroſſe du Prince,

elles la menerent au logis du Marquis Patrice, qui la

regala avec ſa ſuitte fort magnifiquement , pourſatis

faire à l'affection qu'il portoit à laFrance,& aux ordres

du Prince Mathias : qui l'envoya auſſi-toſt compli

menter par ſon§ qui luy fit preſent de ſa

part, de ſoixante bouteilles d'excellent vin , de deux

douzaines de gros cervelats , de ſix douzaines de

poulets , & d'autant de pigeons & de cailles, tous

vivans, & de fromages Toute la Nobleſſe de la

ville la vint veoir, & pareillement Monſieur l'Ab
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bé Bcntivogli, qui negotioit à Florence pour le ſer

vice de noſtre Roy tres-Chreſtien ; & comme cette

ville portevne affection plus ſincere à la France qu'au

cune d'Italie , Quelques Gentils-hommes croyans que

nous ſerions incommodez dans les Hoſtelleries, qui

eſtoient remplies de nos ſoldats malades du retour

d'Orbitel, nous vinrent prier d'aller coucher chez

eux : le Seigneur Charles Picolomini del Mandolo

nous ayant donné les plus beaux appartemens de ſon

Palais. | -

Le lendemain les meſmes Dames qui avoient receu

Madame la Mareſchalle, la vinrent prendre avec vn

cortege de huit carroſſes; pour la mener entendre Meſ

ſe au Dôme : & toute la principale Nobleſſe de la ville

& de la cour du Prince s'y rendit encor, pour luy faire

honneur. Elle vit les beautez de cette Egliſe,l'vne des

plus magnifiques de l'Europe , pour eſtre tres-grande

& toute de marbre blanc & noir par cordons, depuis

les fondemens iuſqu'au clocher. Deux choſes y ſont

entr'autres à admirer, l'vne eſt partie des Hiſtoires de

Ja Bible repreſentées en marbre de rapport ſur la moi

tié du pavé , dont la mort de l'ouvrier a empeſchél'en

tiere perfection , & l'achevement de l'entrepriſe la

plus belle, la plus loüable & la plus hardie de ſon Sie

cle. L'autre merveille eſt la Librairie de cette Egliſe,

qui eſt contigue; ou l'on voit en peinture a Freſque

excellemment belle, toutes les actions d'AEneas Syl

vius Picolomini, Siennois, qui fut Pape ſous le nom de

Pie II. toutes de miniature, qui a conſervé ſon eſclat

depuis pres de deux cens ans, & terniroit auiourd'huy

tous les nouveaux ouvrages de pareille maniere. Les

- ' - ſtatuës
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ſtatuès de ce Pape, de Pie III.ſon neveu, & de Paul V.

tous natifs de Sienne, ſont dans cette Egliſe , & la

ville ſe tient fort honorée de leur avoir donné le iour;

comme à ſainte Catherine dite de Sienne : laquelle

Paul V. témoigne avoir eſté comme luy de la maiſon

Borgheze; par diverſes Inſcriptions. -

· Le corps de cette ſainte eſt à Rome, où il eſt veneré

entre les premieres Reliques , mais ſon Chef eſt de

meuré en l'Egliſe des Peres Dominicains; ou Madame

la Mareſchalle fut conduite au ſortir du Dôme. Il eſt

dans vne Sacriſtie ſeparée proche du grand Autel,

enchaſſé d'argent, & ſe voit tout entier à travers d'v-

ne verriere de Cryſtal, avec vn de ſes doits.Son pour

trait eſt en vn coin de l'Egliſe au bas de la Nef, tel

qu'il fut tiré ſecrettement par vn peintre de la ville ;

lors qu'elle faiſoit le Miracle de rendre la parolle à vne

muette, qui y eſtaufſi repreſentée.Tout ioignant eſt

vn petit retranchement , où l'on monte par trois de

grez : qui eſt le lieu où l'on dit pour certain , que la

Sainte fut veue dire ſon Office, ayant Noſtre Sei

gneur, à ſon coſté , dont l'Hiſtoire eſt peinte contre

la muraille. -

La ville de Sienne qui eſt fort grande, belle & tres

euplée, eſtoit autrefois le ſiege d'vne puiſſante Repu

† qui commandoit à trente lieuës de pays. Elle

n'a pas ſeulement battu les'Florentins, & defait leur

armée;mais elle a porté l'eſpouvante dans leur ville,&

les a mis dans le doute de leur liberté : à la fin neant

moins, il a fallu qu'elle paſſaſt l'an 1555 ſous le ioug

des Medicis qui la poſſedent en tiltre de Duché; &

qu'elle cedaſt à la fortune de leur maiſon, comme le

III. Partie. Kk
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reſte de la Toſcane : les Eſpagnols qui croyent avoir

droit ſur tout,en ayans cedé leur pretenſion au grand

Duc, qui la conſerva malgré les bonnesintentions de

la France, qui ne put proteger ce peuple ſon allié;

moins pour cſtre trop eloignée que pour eſtre divertie

par des guerresinteſtines.Son ſeiour eſt agreable pour

la bonté del'air, pour la civilité des habitans, & pour

la pureté de la langue Italienne, qu'ils parlent mieux

qu'avcun peuple d'Italie. Elle eſt haute & baſſe à cauſe

des montagnes;ſur leſquelles elle eſt ſituée ſous lacou

levrine de deux fortes citadelles, & à pluſieursfontai

nes excellentes. Dante loüe ſur toutes celle qui eſt

la belle place, nommée Branda , de laquelle il dit

per fonte Branda non Darai la viſta. Il y a pluſieurs tres

Nobles familles, entr'autres celles des Picolominice

lebre pour la Thyare, pour la pourpre, & auiour

d'huy encor par les armes, en la perſonnedu Duc d'A-

malfi frere de l'Archeveſque de cette ville, & celle des

Pctrucci; l'vn deſquels nomméPandolfo,fut tyran de

Sienne, & laifſa vn fils Cardinal, mort en la priſon du

Pape Leon X. duquelilavoit favoriſé l'Eſlection dans

laveine eſperance d'vne plusgrande fortune. Ilya eu

encor deux autres Cardinaux de la meſme maiſon.

•-U- - •e

A P I S E.

- E Ieudy ving-ſixiéme de Iuillet, lendemain de

noſtre arrivée à Sienne, Madame la Mareſchalle

de Guébriant en partit ſur le ſoir pour Poggibonzzi ;

qui en eſt à douze milles de beau chemin : & fut con



de Guébriant en France. 2 59

-

duitte par les mefmes Dames qui l'avoient receuë , à

vn mille des portes. Il fitvn grand tonuerre dans la

ville, & l'orage qui avoit long-temps grondé autour

de nous ſans nous moüiller, alla tomber deux heures

devant noſtre arrivée ſur ce bourg de Poggibonzzis

ou vne greſle de la groſſeur des balles de mouſquet, fit
vnedéplorable moiſſon de tout ce qui eſtoit reſté ſur

le terroir, apres la recolte des bleds. Nous y ſeiour

naſmes le lendemain pour rafreſchir les équipages ;,

afin d'aller le Samedy à Florence,qui en eſt à18 milles,

ou fon Alteſſe deToſcane avoit fait preparer vn loge

ment pour M. la M. que la Marquiſe de Medicis devoit

recevoir de ſa part, mais ayantreceu nouvellys que les

galeres de l'armée nauale deFranceeſtoient eácor à Li

ourne , elle ſereſolutd'y aller en diligence par la route

de Piſe, & alla coucher à Pedochio, d'où elle envoya le

ſieur de Rotrou en poſte à Ligourne, pour les faire at

' tendre : lequella reioignit à Piſe, & luy rapporta qu'el

les avoient fait voile, du iour precedent.

De Pedochio, qui n'eſt qu'vne hoſtellerie , ou Ma

dame la Mareſchalle campa devant la porte ſousvnar

bre, avec Madamoiſelle ſa niece, nous allaſmes le len

demain Dimanche vingt-neufieſme du mois, enten

dre meſſe à Montopoli, autrementappellé la Madon

ma Delle Glorie,qui en eſt à ſix milles, & à moitié che

min de Pontadello; ou nous devions diſner. C'eſt vn

lieu celebre pour les Miracles qui s'y font , qui ont -

orté les grands Ducs à y fonder vn beau Convent de

† François. L'image miraculeuſe de la Vierge eſt

de bois doré dans vne chappelle particuliere, toute

tapiſſée de tableaux de vœux & de reconnoiſſances de

Kk ij
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graces. Le plus conſiderable à mon aduis eſt de l'an

52 1, donné par vnſoldat du party Vrſin , condamné

à niort ſur vne fauſſe accuſation d'en avoir aſſaſſiné

vn autre du party Colonois : la corde s'eſtant pre

mierement rompuë, puis la potence , parce qu'il avoit

recommandé ſon innocence à la Vierge : dont il luy

vint rendre graces, & en laiſſa vn acte. -

Apres diſner nous euſmes beau chemin, tel que de

puis Sienne , pour aller du bourg de Pontadelle à Piſe,

qui en eſt à§bonnes lieuës de France; ou Mada

me la Mareſchalle entra incognite à deux heures de

iour. La Seignora Dorothea Auguſtina , vefue du

Seigneur Caſtelli, & ſœur de la Dame d'Aubigny à

† Dame d'honneur de la Sereniſſime Royne de

Pologne, la logea dans ſa maiſon qui eſt fort bel

le, & la pria d'y demeurer encor le lendemain, puiſ

qu'elle eſtoit aſſeurée de l'embarquement denoſtrear

mée Navale , affin qu'elle eut le loiſir de voir lesſingu

laritez de cette ville, la plus belle & la plus grande de

la Toſcane apres Florence: ce qu'lle luy accorda.Elle

vit premierement la belle Egliſe de la commanderie

de l'ordre du Grand Duc dit de S. Eſtienne; qui a vn

magnifique portail de marbre blanc, & qui eſt toute

decorée des tableaux & hiſtoires des progrez de cét

ordre,& des trophées qu'ila remportez ſur les Turcs,

Les Chevaliers luyvinrent faire compliment, & luy

firent voir le threſor qui eſt de pluſieurs pices d'hon

IlCUlT gagnées en leurs bataillesNavales:Ilya principa

lement vnegranderondache toute de perles & de dia

mans. Elle viſita auſſi leur maiſon apres l'inſtance

qu'ils luy firent : Elle tient à l'Egliſe dans la grande
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place de ſaint Eeſtienne. Les freres de lordre y de

meurent & vivent en commun:toutes leurs armoiries

& celles de leurs predeceſſeurs ſont rangées dans les

galleries , & dans d'autres chambres eſt le depoſt des

drapeaux, & des pavillons qu'ils ont conquis ſur mer.

Ils ont vne belle Chancellerie ou ſont gardez les Ori

ginaux de leurs ſtatuts, l'ordre des Commenderies, &

leurs revenus, en tables, & le Catalogue de tous les

Chevaliers, de meſme, avec la marque de ceux qui

ontle mieux fait; & des autres qui ont accomply leur

carravane , & qui ſont plus proches à ſuccedèr aux

charges, &§ de l'ordre. Leur eſtabliſſe

ment en cette ville luy ſeroit glorieux; ſiſa libertéper

düe la rendoit capable de ſe conſoler de cét honneur,

moindre que celuy qu'elle avoit, d'eſtre autrefoisvne

puiſſante Republique : & d'autre part les plus aduiſez

peuvent bien connoiſtre que cette compagnie, & leur

maiſon qui eſt fournie d'armes detoutes façons, pour

16oo. hommes ; leur eſt vne citadelle pour les tenir

ſous l'obeïſſance ; & pour les empeſcher de penſerau

recouvrement deleur premiere condition. - -

De là nous allâmes en l'EgliſeArchiepiſcopale dediée

à S. Iean,autrement dite le Dôme; qui eſt vnedes pre

mieres d'Italie engrandeur, en beauté d'Architecture,

& en dignité;ou les Chanoines officiét en habit d'écar

latte, comme les Cardinaux. Les portes ſont de fon

te avec des figures de relief Celles du coſté d'Orient

ſontfortanciennes, & l'on croit (peut-eſtre ſans fon

dement, puiſque les noms des† ſont en

Latin ) qu'elles furent apportées de Hieruſalem. Les

autres eſtoient de meſme ouvrage; mais elles ont eſté

- - Kk iij -
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tranſportées à l'Egliſe de Florence, par authorité du

grandDuc,qui y en a mis d'autres auſſi de bronze,con

tretirées ſur le meſme deſſein. Sous l'vne des Cha

elles ſont inhumés, à ce que l'on tient, les corps§

Gamaliel, Nicodéme, & Abibas, pere, fils, & petit

fils, apportez de Hieruſalem , & vis à vis eſt letom

beau de ſainct Renier, Piſan. De ſepultures profa

nes il y cn a peu; parce que l'on porte tous les corps au

cimetiere: hors ceux des Princes & des Archeveſques.

La plus notable eſt celle de l'Empereur Henry VII.

qui yfut apporté deux ans apres ſa mort arrivée àBon

convento dans l'Eſtat de Sienne le 24. Aouſt 1313. Il

eſt repreſenté giſant en pierre dans l'enfonceure de la

muraille,avec vne inſcription de quatre lignes,à vingt

cinq ou trente pieds dehaut. Hors de l'Egliſe du co

ſté d'Orient, eſt vn autre ancien tombeau de marbre

blanc en maniere de eoffre,taillé de figures en demy

relief, repreſentant des victoires; que† dit eſtre de

la Comteſſe Mathilde, cette fameuſe Amazone, dont

• le nom atant fait de bruit dans l'Europe, & qui par

ſes biens-faits a fondé la puiſſance terrienne des Pa

pes. Cela eſt confirmé par frere Iacques Philippes de

Bergome dans ſes Croniques, où il dit qu'elle mourut

# & y futinhumée , mais il ne s'en ſouvient Pas,

quatre pages apres, où il eſcrit,† fIlOllIllt aU1 .

Chaſteau de Bondeno , & qu'elle fut enterrée dans

l'Abbaye de Saint Benoiſt aupres de Mantouë. C'eſt

l'opinion de tous les Modernes, & particulierement

de Baptiſta Pigna,dans ſon Hiſtoire de la maiſon d'Eſt,

de laquelle ll teſmoigne qu'eſtoit le Marquis Bonifa

ce ſon pere , quoy que les Princes Gonzagues aſſeu,- --**-----
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rent qu'elle eſtoit de leur race, & que d'autres croyent

fermement qu'elle fuſt de la maiſon des Maleſpiness à

cauſe dequoy le defunct Pape Vrbain luy dreſſant vne
ſtatuë honoraire dans l'Egliſe de Sainct Pierre de R(o-

me, luy auroit fait tenir d'vne main vne eſpine ſei

che ; au lieu qu'à ſon autre tombeau de l'Abbaye de

Sainct Benoiſt, elle a en main vne grenade ouverte

en croix, qui a conformité à la croix pattée de gueul

les , piece principalle des armes des Gonzagues,

I'eſclairciray ce different dans l'Hiſtoire Genealogi

† de la maiſon d'Eſt,† ie traitte dans mon liure

e l'Hiſtoire de toutes les perſonnes Illuſtres, No

bles & celebres inhumées à Paris, & dans celle de

Mantoüe.

A main droitte du pretendu'tombeau de Mathilde,

& dansvne niche de la meſme muraille de l'Egliſe, eſt

vne ſtatué du Roy Prophete David ioüant de la har

pe; que l'on dit avoir eſté apportée de Hieruſalem.

Aux deux extremitez de l'Égliſe, & dans la meſme

† qui eſt fort grande & bien vnie, ſont deux mo

es admirables : Le premier eſt le clocher, baſty de
· pierre taillée en pointe de diamant , en maniere de

tour trebuchante , dont le penchant eſt ſi naturelle :
ment imité , qu'il faut eſtre adverty qu'elle ait eſté

faite à deſſein : du haut l'on deſcouvre à pleine veuë,

la mer & les limites de cet Eſtat. L'autre mole qui eſt

en façon de dôme eſt le baptiſtere : piece veritable
ment fort ſuperbe pour ſon architecture, & pour la

beauté des marbres qui y ſont employez. •

Tout vis à vis eſt le cimetiere qui eſt le plus beau du

monde pour la ſtructure,tout environné de belles gal
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leries, decorées de peintures à freſque tres-eſtimées, &

le plus ſingulier pour la qualité extraordinaire & mi

raculeuſe de ſa terre : qui fut apportée de la Paleſtine

par les 5o galeres de la Republique , l'an 12 24. vn

corps inhumé s'enfle au bout de quatre heures, en au

tant de temps il ſe diſſout, & en quatre autres heures,

il s'aneantit, & ſe met en cendres ; comme il eſt re

preſenté en vn endroict des galleries. Sous ces galle

ries qui ſont tres-longues, ſont les ſepulchres de plu

4ieurs perſonnes de condition : particulierement des

Appians ſeigneurs de Piombin, & de l'iſle d'Elbe,

autresfois tyrans de Piſe , dont ils eſtoient des plus

puiſſans Citoyens : & du Docteur BoncompagnoBo

lonois, Profeſſeur en Droict dans cette ville; auquel

ſon frere le Pape Gregoire XIII. erigea vn magni

fique tombeau de§ blanc apres ſon Aſſumption

au Pontificat. L'on y voit auſſi deux vieilles inſcri

ptions, qui teſmoignent que la colonie Iulia Piſana

ayant eſté advertie de la mort de Caïus Ceſar fils

d'Auguſte; elle decerna que tous les ans à meſme iour,

l'on feroit des jeux propitiatoires en l'honneur de
ſes Manes. -

Ie ne veux point m'arreſter à diſcourir de l'ancien

ne puiſſance par mer & par terre de cette Noble Re

publique, tant de fois victorieuſe des Genois, & de

ſes autres voiſins, non plus que de ſes conqueſtes, dont
la Sardaigne ne fit qu'vne partie : car ie ſerois trop

longtemps à reciter la ſuitte de ſa decadence, depuis

quatre cens ans, que s'eſtant trop opiniaſtrement at

tachée à la faction Gibelline, elle tomba ſucceſſiue

ment de ſa gloire, dans la miſere de ſe voir ſuiette à

- - --- ------- ---- -- - . pluſieurs

| |
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pluſieurs tyrans, & enfin à la Republique Florenti

ne. C'eſt vne matiere aſſez amplement traittée dans

les Hiſtoires d'Italie. Son eſtat d'auiourd'huy eſt .

beaucoup moindre ſans cóparaiſon, que celuy de tou

tes les autres villes de ſa qualité:de huit cent mille ames .

qu'elle avoit autresfois, elle n'en a pas douze mille au

plus : encor la pluſpart ſont ce de nouveaux habitans;

preſque toutes les bonnes familles ayans preferé l'e-

xil à l'habitation d'vne ſi agreable patrie, & s'eſtans

retirées en Sicile. Le fameux fleuve d'Arno qui la

traverſe, autresfois ſi chargé denavires & de vaiſſeaux

deguerre, &† commandoit à la mer, pleure per

petuellement a captivité.
-

cA Vioreggio & Camaggiore..

" E trentieſme de Iuillet, Madame la Mareſchalſe

de Guébriant partit de Piſe ſur le ſoir, pour Vio

reggio quien eſt à douze milles, & traverſa trois lieuës

de bois, apres avoir paſſé par le bac le fleuve Serchio.

Elle fut logée dans la maiſon du ſeigneur Pietro Gui

nigi l'vn des principaux Gentils-hommes de Luques,

ar ordre delaRepublique,leCommiſſaire de laquelle,

Reſident en celieu, la vint complimenter, & la regala

d'vn preſent de douze bouteilles de vin, d'autant de

poulets & de pigeonsvivans, de fromages de Floren

ce, de cervelats & de melons. Ce lieu de Vioreggio ,

qui eſtfort bien ſitué fur la mer, ou il y a vn petit

port pour des barques, ſe fut erigé en ville pour cette

commodité , & pour celle du paſſage ſans la ma--

III. Partie. L l s
- --- -
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* lignité de l'air , qui y eſt ſi venimeux à cauſe de la

corruption des§ des marets, qu'il y a peu

de gens qui l'oſent habiter : les animaux meſmes n'y

pouvans vivre ; principalement en Eſté : & aucun des

Luquois qui y ont des maiſons d'Automne & de

Printemps n'y oſant ſejourner durant les chaleurs.

C'eſt le ſeul port , quoy que petit, n'eſtant qu'vn

eſtroit canal3 que§ la Republique de Luques,

qui y entretient vn Commiſſaire pour avoir le ſoin de

la garde du chaſteau & de la recepte du revenu de cet

te terre.Ce chaſteau eſt vne tour quarrée que Caſtruc

cio des Antelminelli Duc de Luques y fit baſtir l'an

mil trois cens vingt-quatre.

Madame la Mareſchalle y attendit le lendemain

des nouvelles de Lericé ; ou elle avoit envoyé le

ſieur Vauters, y retenir des vaiſſeaux pour aller à

Gennes : lequel n'en ayant point trouvé, il pouſſa

iuſques à Gennes pour en faire venir : dequoy luy

ayant donné advis , elle ne voulut point ſe haſter d'al

ler à Lericé, où elle euſt eſté incommodée, & partit

le ſoir pour Camaggiore petite ville, à ſept milles de

là, ou le ſieur Pompeo Nobili Gentil-homme Lu

quois affectionné à la France,† l'avoit ſuivie depuis

Piſe, l'aſſeura qu'elle iouyroit d'vn meilleur air. C'cſt

vn petit pays de cinq à ſix milles de circuit, environ

né de roches & de montagnes , au milieu duquel eſt

cette villette, ceinte de hautes murailles. Vn peu plus

haut que la ville eſt vne ancienne Abbaye, ou l'air eſt

meilleur : ce qui luy fit accepter le logis du ſieur Tho

maſo Antonioli, qui en eſt adminiſtrateur pour l'Ho

ſtel-Dieu de Luques, auquel elle eſt vnie. Dans cette
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- Egliſe eſt vne Image miraculeuſe de la Vierge, qui fut

trouvée peinte dans le milieu d'vne muraille , d'où

elle fut levée, enchaſſée dansvn quadre, & miſe ſur

vn Autel, ou elle eſt invoquée de tout le peuple d'a-

lentour, depuis plus de deux cens ans.

De ce lieu de Camaggiore Madame la Mareſchalle

de Guébriant envoya à Gennes le ſieur de Rotrou

pour haſter l'arrivée des felouques : & le lendemain

z d'Aouſt, le ſeigneur Iean Iacomo Grimaldi neveu

de l'Eminentiſſime Cardinal de ce nom, qui luy en

avoit eſcrit, arriva de Gennes à Camaggiore poura

voir ſoin de ſon embarquement, & pour la condui

re en ſon Palais de Gennes, qu'il l'a pria tres-civile

ment de vouloir aacepter , en faveur de l'amitié & de

Ia parenté qui eſtoit entre leurs deux maiſons. Ils re

ſolurent qu'elle partiroit le iour meſmes ſur le ſoir

our aller à Maſſe, le lendemain à Sarzzane, & de là

à Lericé pour y prendre la mer; mais le rengregement

de la maladie qui auoit pris Mademoiſelle de Gué

briant le ſoir precedent, rompit l'execution de ce deſ

ſein , que l'on ſuſpendit iuſques au ſixieſme d'Aouſt,

que l'on manda le Medecin du Prince de Maſſe qui

iugea le tranſport de la malade plus à propos§ ſon

feiour : l'air de Maſſe luy eſtant beaucoup meilleur, && les remedes plus prochains. - • • •

La Republique de Luques qui avoit attendu Ma

dame la Mareſchalle en ſa ville, & qui s'eſtoit prepa

rée pour l'y regaler, eut eſté fort aiſe que ſon ſejour à

Camaggiore, luy euſt donné l'envie de faire ce che

min, qui n'eſt pas de cinq lieuës de France : elle l'en

fit convier ſous main : mais iugeant ſa preſence ne

- - - - - - - - Ll ij
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céſſaire à la conſolation de ſa niece, elle n'y put en

, tendre , encor que la Republique l'en chvoyaſt con- .

vier exprés par le ſeigneur Benedetto Sendomini

Commiſſaire de Camaggiore : auquel elle envoya des

confitures pour luy preſenter; avec ordre de luy dire,

qu'elle ſe tiendroit fort honorée qu'elle luy fiſtl'hon

neur d'aller à Luques; ou elle ſeroit receuë avec tous

'les honneurs deuz à ſa condition & à ſon merite, &

qu'elle confeſſeroit de n'avoir point veu de villes en

Italie, ou la civilité, l'habit, l'humeur, & les mœurs

Françoiſes, fuſſent mieux imitées, ny plus cheries.

e A e2M A S S &.

L# Lundy ſixieſme d'Aouſt l'onfit partir de grand
matin Mademoiſelle de Guébriant en littiere ; à

fin qu'elle put arriver devant la chaleur à Petra-San

éta, ou elle reposât iuſques au ſoir, qu'elle ſeroit con

duitte à§ mais elle ne put ſupporter la fatigue

de cette voiture plus dedeux milles, & l'on fut obli

gé de la deſcharger dans vne pauvre maiſon d'vn meſ

ehant hameau. Cependant Madame la Mareſchalle

eſtant en peine de ſa ſanté, ie pris la poſte pour luy fai

re ſçavoir de ſes nouvelles, & la trouvant en cet eſtat,

ie voulus ſçavoir du Medecin du Prince de Maſſe,

qui avoit pris le ſoin de ſa conduitte , s'il ſeroit à

propos de la ramener à Camaggiore : il me diſt que

non, & m'aſſeura qu'apres vn peu de repos elle ſeroit

en eſtat d'eſtre tranſportée en changeant ſa littiere

en vn brancart : chacun y mit la main , & meſmes
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ſix Gentils-hommes Luquois qui eſtoient venus of

frir leurs ſervices à Madame la Mareſchalle avant ſon

depart : leſquels prirent ſoin de l'accompagner iuſ

qu'à PetraSanta , où nous demeuraſmes iuſqu'au ſoir.

C'eſt vne ville qui n'a qu'vne tres-grande ruëfermée

aux deux bouts , ſituée au pied d'vne longue coſte de

montagne tres aſpre, toute chargée d'oliviers : dans

le pendant de laquelle eſt vn fort autrefois baſty par

Caſtruccio Caſtracani; pourretenir cette place en l'o-

beïſſance de Luques, apres qu'elle y fut reEtrée avec

Vioreggio & quelquesautres placesl'an mil trois cens

ſeize. Elle paſſa peu apres§ de Caſtruccio,

avec toute la Lunigiane en la poſſeſſion des Genois,

ſur leſquels elle fut occupée§ Medicis de Floren

ce , à cauſe de quoy elle appartient au grand Duc : qui

a vne petite fortereſſe à trois milles de là, ou ſe termi

ne ſon eſtat, laquelle commádeauchemin qui eſt fort

eſtroit, & a d'vn coſté des roches hautes à perte veiie,

& de l'autre vn tres grand mareſt. ·

Madame la Mareſchalle de Guébriant, arriva ſur

"les dix heures du ſoir à Maſſe, &fut logée dans le Pa

· lais du Seigneur Capitaine Girolamo Diana, dit auſſi

Paleologo à cauſe de ſa mere, fille d'vn Gentil-hom

me Cypriot, iſſu des Paleologues de Grece qui ſe vint

habituer à Maſſe. C'euſt eſté l'intention du Prince,

de la loger dans ſon Palais3 comme il avoit teſmoi

- gné à Monſieur Iean Iacomo Grimaldi quand ily paſ

# envenant à Camaggiore, & dela regaler , maisou

tre qu'il eut advis, à ce que me dit vne perſonne bien

informée, que cette civilité n'agréeroit pas aux Eſ

pagnols, qui le tiennent engagé àº#terres qu'il

- - ' \ Ll iij '
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poſſede au Royaume de Naples : Madame la Mareſ

challe d'autre-part s'en excuſa, & luy demanda cette

maiſon ſeparée,avccla liberté d'y viure en ſon parti

eulier, & à ſes deſpens, comme auſſi d'eſtre receüe in

cognitos & ſans ceremonie. Si cela le retint en†
que choſe d'exterrieur, il ne diminua rien du re pect

particulier qu'il avoit pour ſa condition, & pour fon

merite, & ie croy qu'il ne fut pas faſché d'avoir fait ti

rer tout le canon deſa fortereſſe, ſur le faux bruit qui

courut de ſon approche vn iour auparavant.

Le lendemain de noſtre arrivée, ſeptieſme iour du

mois d'Aouſt: il luy envoya demander Audience pour

kapreſdiner & s'y fit porter en chaire; parce qu'il eſtoit

incommodé desgouttes,eſtant ſuivy à pied par le Prin

ce Dom Alberic Cybo Marquis de Carrake:ſon fils aiſ

né, & ſes autres enfans : à cauſe qu'il n'y avoit que la

grande place à paſſer : les deux Palais eſtant oppoſez

l'vnàl'autre aux deux extremitez. Leur converſation

futd'vne heure de civilitez reciproques; dont ce Prin

cel'vn des plus gallans cavaliers d'ftalie, & des plus

ſpirituels, partit fi ſatisfait, qu'il fit à ſon retour ce Ma

drigal Italien; qu'il envoya chanter le lendemain en

ſerenade devant nos feneſtres.

, Queſta che ha i Gigli in volto, e accolti in ſeno :

' Non ſo ſe donna o dea, ella mi dica ;

Amante o pur nemica : - .. '

· (he dal Gallico clima · · · · · · · ·

Jotto Italico (ielo à moi appare,. - - -

T)e la fortuna ſu la rivolta in cima, | | |

7Diffonde i Rai di ſue bellezze rare. s !
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Vn negro vel l'ingombra ; " ..

Ma il bel non toglie, à la belta de l'ombra.

- Son de i furti d'amorglocchi furtiui

Et io piu morto quanto l'or piu viui. ) :

(oſtei co i ſguardi vccide, e pure alletta, .

Enon offeſa ancor de ſia vendetta. ..

Chiſus prigion da lei ferito muore, . .. ,

| Laſua ran<on altra non non e, cheil core. .
º

-

- * •

Les Princeſſes Dona, Brigida Spinola ſa femme, &

dona Fulvia Pica de la§ Marquiſe de Car

rare, la vinrent auſſi viſiter deux iours apres; & luy

firent en leur particulier, & de rechef au nom de tou

te leur maiſon, toutes ſortes d'offres de ſervices. Elle

leur rendit ſes devoirs en leur Palais. Le Prince & ſes

enfans s'y trouverent,&luy firent voir cette belle mai

ſon novellement baſtie, ou ce Prince a monſtré qu'il

poſſedel'Architecture en meſmedegré de perfection

ue les autres ſciences C'eſt vngrand baſtimentqua

ré, au bout, & dans la face principalle d'vne grande

uitte les appartemens de leurs excellences, Prince&

Marquis. La beauté du Palais ne paroiſt telle qu'elle

eſt, quede la Cour , ou l'on voit qu'il eſt entouré de

deux galleries ſouſtenuesde colonnes de marbre blanc

le plus fin de Carrare : l'vne eſt de pleinpied, & l'on

monte à l'autre par deux petits eſcalliers auſſi de mar

trouve la gallerie toute pavée de marbre blanc & noir

de rapport, & baluſtrée de blancà hauteur d'appuy;

qui conduit en tous les appartemens , mais en cét en

lace† ſur la porte duquelſont tout de

bre ſous vnVeſtibule,qui ſontoppoſés ainſi V. L'on

/
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droit il y a vn petitinterualle d'vn autre Gallerie percée

à iour en maniere de Pavillon, d'où l'on deſcouvre la

plus belle veuë du monde, qui conduit d'vn païſage

tres agreable ſur la pleine Mer, qui en eſt à deux milles.

Toutes les pieces de ce Palais ſont belles & regulieres :

chaque appartenement a fa Chappelle; quoy qu'il y ait

vn paſſage pour aller en vne tribune quiaveuë ſur l'E-

gliſe : neantmoins le Prince a encor fait faire dans le

| milieu dela principale gallerie , à coſté de ſa chambre

vne tres-belle Chappelle toute de marbre du plus rare

de la Toſcane, & de differentes couleurs, ouila misvn

Crucifix des plus beaux du monde , puiſque celuy de

l'Eſcurial en Eſpagne, quel'on eſtime tants n'a eſté fait

r le meſme ouvrier, que ſur le deſſein de celuy-cy,qui -

eſt plusgrand. C'eſtvn nommé FerdinandTacca ſujet

de ce Prince, natifde ſa ville de Carrare & fils de Pierre

Taccaſculteur celebres qui a travaillé au chevaldeBr6

ze ſur lequel eſt† equeftredu Roy Henry

le grand au Pont neuf de Paris : qui fut fait à Florence

par le commandement dugrand Duc Coſme de Medi

cis.LePrince de maſſe fait tous les Samedys chanter des

Litanies par ſa muſique devant ce Crucifix 3 & Mada

me la Mareſchalles'y trouvoit fouvent. ·

Nous ſeiournaſmes à Maſſe depuis le ſeptieſme

d'Aouſt, iuſques au douzieſme de Septembre , à cauſe

que la maladie de Mademoiſelle de Guébriant, apres

nous avoir donné quelques eſperances, rengregea de

telle ſorte; qu'elle§ ·huit iours entiers comme deſeſ

perée des Medecins , dont le ſieur de Rotrou avoit eſté

querirl'vn,nommé le ſieur Alcide mugnier Lorrain,.

à Gennes, avec vn Confeſſeur François quiy eſtoit en

- - - - - --- " - - miſſion



de Guébriant en France. 73

miſſion qui luy fit recevoir par trois fois le ſaintSacre

ment. Tousles accidens de cette maladie ſembloient

mortels, les remedes ne produiſoient aucun des effets

que l'on en attendoit, elle eſtoit touſiours dans vne

eſpece de Letargie, dont on avoit grande peine de la

reveiller; ſa veüe paroiſſoit eſteinte : enfin nous en fû

mes reduits† ſecours divin, & d'attendre

ſa guariſon d'vn Miracle. Elle fut voüée à la Vierge

& à ſaint François Xavier, & le ſaint Sacrement fut

expoſé dans les Egliſes, ou Madame la Mareſchalle &

toute ſa maiſon furent en devotion, & où le Prince,

les Princeſſes & leurs enfans ſe trouverent auſſi fort

ſouvent, pour ioindre leurs prieres aux noſtres.

Le pere Emanuel de Lima Ieſuite fort devot ; &

dont la conſtance a eſté eſprouvée dans les tourmens

ar les ennemis de noſtre foy au Iapon , eſtant lors à

Maſſe; fut cauſe du vœu de la malade à ſaint François

Xavier; ſur le rapport qu'illuy fit des faveurs que plu

ſieurs avoient receus de ſon interceſſion, dans l'Italie:

leſquelles m'ont eſté certifiées par Dom Lorenzo Cy

bo fils du Prince , avec lequel i'eus ſouvent conferen

ce : entr'autres que par le moyen de la petite Image de

ce ſaint qu'il envoya a noſtre malade, le Marquis Ser

·ra encor à preſent vivant, detenu à Pavie d'vne mala

-die mortelle, fut gary en peu de iours , & qu'vn ſien

fils ieune enfant,qui entendit loüer la vertu de ce ſaint

en fon Image, la déroba, & la porta cacher dans ſon

lit , qui fut bruſlé la nuit mefmes, & luy trouvé le len

dermain ſans lezion du feu, d'ormant aupres de l'Ima

·ge.Il me racontavne autre hiſtoire , que ie ne puis re

voquer en doute : puis que toute la ville de Maſſe en a

II I. Partie. M r2
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eſté teſmoin, & que la Princeſſe ſa mere en porte les

marques Miraculeuſes, depuis trois ans ; qu'elle fut

† d'vne mort tragique. Vn eſclave Turc qui

ervoit dans ſa maiſon avec toute apparence de liber

té, trouva moyen d'entrer en ſa chambre parvne por

te dérobée,avec deſſein de l'aſſaſſiner : il la frappe dans

ſon lit de trois coups de poignard; l'vn dans la gorge;

l'autre dans la poitrine; letroiſieſme luy perça la main

& ſe retire. La Princeſſe Richarde accourt aux cris de

ſa mere, elle la trouve baignée dans ſon ſang auſſi toſt

inſpirée de ſonger au ſecours divin,avant que d'appel

ler celuy des hommes; elle l'aduertit de ſe voüer à ſaint

FrançoisXavier; auquel elle avoit touſiours eu devo

tion particuliere , & luy en preſente le tableau qui e

ſtoit à la ruelle du lit. Elle le§ , ſa douleur diminuë,

l'on met le premier appareil à ſes playes, & toute la

famille ſe retire , & va prier pour elle devant le

ſaint Sacrement, que l'on avoit expoſé pour ce ſuiet

en l'Egliſe : deux où trois perſonnes ſeulement de

meurerent aupres d'elle , dont l'vne apperceut viſi

blement le ſaint, marcher dans la chambre, appro

cher du lit & toucher les playes , les deux premieres

deſquelles eſtoient tres dangereuſes. La Princeſſe eſt

· auſſitoſtguarie, elle ſe leue, & ſe fait porter en l'Egli

ſe , ou les prieres de ſa famille, & de tous ſes ſuiets fu

rent changées en action de Graces. Elle ſe mitavec

ſa maiſon ſous la proteétion de ce B. la ville fit lemeſ

me, & c'eſt auiourd'buy l'vn des Patrons de l'Egliſe

Collegiale de Maſſe. · -

Peu avant noſtre départ, le meſme Segneur Loren

zo qui m'avoit honoré de ſon amitié,tombadans vne
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maladie ſi perilleuſe, que l'on ne luy donnoit plus que

deux heures de vie, la veille du iour que nous deviens

artir : toutefois il m'envoya prier le lendemain de

† voir : i'y fus, & il me fit entendre tant de bou

che que par ſignes, qu'ils'eſtoit recommandé à l'Hma

ge de ce ſaint, que le pere de Lima,† l'appelle ſon

Medecin, avoit attachée au pied deſon lit, queſaint

François luy avoit mis la main ſur l'eſtomac, ouil ſen

toit toutes ſes douleurs avec vne oppreſſion qui luy

avoit oſté la parolle , qu'il s'en trouvoit ſoulagé, &

qu'il eſperoit de recouvrer ſa ſanté ; comme il eſt de

puis arrivé. Quoy qu'il en ſoit, il eſt certain que ce

† vnegrace particuliere de Dieu, que le retour d'vne

meilleure diſpoſition en Madamoiſelle de Guébriant;

apres tant de mauvais ſignes, qui s'évanoüirent.

La ioye & la triſteſſe, dont Madame la Mareſchalle

de Guébriant fut diverſement agittée, felon le bon ou

mauvais eſtat de la malade, furent preſque également

- partagées entr'elle & le Prince : qui prenoit grande

part en ce qui la touchoit, & qui mettoit tous ſes ſoins

à la conſoler, & à luy faire trouver quelque divertiſſe

ment dansſon eſtat , ſoit à la chaſſedu liévre , ſoit à la

peſche des anguilles; dont il luy fit donner le plaifir,

d'vne façon aſſez extraordinaire : C'eſt qu'ils'en trou

ve vne infinité ſous les pierres d'vn Torrent qui paſſe

à demy mille de Maſſe , duquelon deſtourna l'eau, &

l'on abandonna la priſe des anguilles pour ce ieur, aux

ayſans, qui les pourfuivoient de pierre en pierre pour

§ aſſommer. D'autre-fois il luy marquoit des pro

menades , ou il ſe rencontroit touſiours comme pat

casfortuit quelqu'vn des Princes ſes enfans. Quand

- Mm ij
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elle ſortoit il la faifoit porter dans ſa chaire, & luy én

voyoit encore, littiere, carroſſe & chevaux pour ſes

Gentils-hommes , parce que tous nos équippages e

ſtoient à Gennes pour ſe raffraichir. Tous les iours il

luy envoyoit des preſens† ou de poiſſon, &

des fruits : bref il deffia par ſes civilitez, la magnifi

cence des plus grand Princes. . •

-

T)e l'Eſtat de e%ſaſſe e9 de ſes Princes.

Oyſiueté de noſtre ſeiour, me donna la curioſité

d'eſtre informé de ſon eſtat, & des familles qui

l'ont poſſedé , en quoy ſon excellence eut la bonté de

contribuer de tous les memoires de ſes Archives que

i'ay aſſez bien examinées, pour informer le lecteur de

l'hiſtoire de cét eſtatiparcelle des deux maiſons de Ma

leſpina & de Cybo, dont il porte les nomsvnis ;l'vn

par droit de ſubſtitution , l'autre par naiſſance. Aupa

ravant que d'entrer en matiere,ie feray vne petite deſ
| cription de ſon eſtat. , :

Le Prince de Maſſe eſt ſouverain ſur deux belles vil

les qui ſont Maſſe & Carrare , deſquelles dependent

quelques villages & Hameaux, & de deux fortereſſes ;

qui ſont , Lavenza, & Monita. Tout cela peut conte

nir de circonference ſix lieuës Françoiſes; ou ila droit

de vie & de mort ſur ſes ſuiets, avec puiſſance de guer

re, & de battre Monnoye, comme il fait, tant d'or que

d'argent ou de fer, qui s'employe à meſme prix de celle

des autres Princes d'italie,excepté celle du Pape, du

grand Duc,& des republiques de Veniſe& de Gennes.

•
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-

Il creé des Comtes Palatins, des Marquis, des Cheva

liers à l'Eſperon d'or, des Docteurs, & des Notaires pu

blics, & peut legitimer baſtards ; non ſeulement pour

leur rendre l'honneur de leur naiſſance , mais pour les

rendre capables de ſucceſſion : & ce dans toute l'Italie

engeneral ; auſſi bien qu'en ſon eſtat en particulier. Sa

principauté peut valoir quinze mille Eſcus de rente;

mais il a d'autres biens plus eſloignez , tels que la terre

d'Ajello en Calabre , que le Roy d'Eſpagne Philippe.

III. erigea en Duché, & le Comté de Ferentillo en la

Province de Onbrie ou Spolette, & la Padula, aupres

de Benevent. C'eſt peu de choſe pour ſon merite, mais

c'eſt aſſez pour ſon ambition : & ie ne l'en croy pas .

moins eſtimable que d'autres plus puiſſans ; puiſque la
grandeur d'vn ſouverain moralement expliquée, de

end moins de lagrandeur de ſon eſtat, que de celle de -

'Ame. C'eſt de cette maniere que l'on le doit appeller

Grand, s'il regneſur ſes paſſions avec aſſez d'authorité

pour ſe defendre de leur tyrannie; ſans eſcouter lesper

nicieux conſeils qu'elles donnentaux Princes des petits

eſtats.Il gouverne ſes ſuiets en pere de famille, & ſa po

ſtcrité aura ſuiet de s'eſtonner vn§

cedant à vn Prince que fa magnificence avoit oberé ;

il a pu encorvſeraſſez genereuſement des inclinations

qu'il a à la liberalité, en des occaſions d'honneur, &

marier tout cela avecvne vertueuſeœconomie ; qui l'a

ſorty heureuſement de pluſieurs entrepriſes impoſſi

bles à de plus puiſſans , quoy qu'il ſoit certain qu'il ne
touche pas vn ſol de ſes revenus deNaples.C'eſt d'avoir

baſtyvn Palais ſi ſomptueux,d'avoir fait vn fils Cardi

nal,car ce Chappeau ne ſe donne plus ſans payer , d'en

M m iij
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tretenir ſix enfans chez ſoy ſelon leur condition; dont

l'aiſné Marquis de Carrare eſt marié & a encor onze

enfans viuans dans la maiſon3 enfin d'avoir encor ma

rié quatre filles; la premiere & derniere à deux ſouve

rains & les autues à deux Ducs. Auec tout cela il entre

tient Muſique, Eſcurie, Chaſſe & toutes les autres de

endances de ſa condition , mais ce qui m'eſtonne le

plus, c'eſt la depenſede la garniſon du Chaſteau; qui eſt

vn Roc quel'on eſtime imprenable, & duqueldépend

la conſervation de tout ſon eſtat.

La ville de Maſſe eſt à preſent d'vne raiſonnable gran

deur, par l'augmentation qu'elle a receuë du feu Prin

ce Alberie Cybo; quil'eſtendit dans la pleine, à cauſe

de la difficulté qu'il y avoit de touſiours monter & deſ

cendre. Elle§ ceinte de murailles; mais c'eſt moins

pour ſa deffenſe,que pour la dignité:car en cas deSiege,

il faudroit que tout le monde ſe retiraſt au Chaſteau ;

qui eſt à l'extremité, ſur vn Roc que l'on ne peut ny

battre ny ſapper : auſſi n'eſt-il point de memoire qu'il

ait iamais eſté pris, depuis que le renommé tyran de

Luques,Caſtruccio,l'eut rebâty en l'cſtat où il eft;apres

en avoir depoſſedé pourvn temps les Marquis Maleſpi

nes. Le païſage de Maſſe qui a† trois milles de

longueur,ena deux de large, depuis les murs de la ville

iuſques à la mer, qui le borne; & eſt extraordinaire

ment fertil de toutes ſortes de biens: de l'autre coſté

ſont les montagnes , leſquelles quoy que fort ſuperbes

en hauteur, ſont neantmoins ſi bonnes, que de ſe laiſ

ſer cultiuer, & de ne rien refuſeraux habitans; auſquels

elles donnent à l'envy, des chaſtaignes, ou des Olives,.

& meſmes des raiſins , excepté du coſté de Carrare,ou

llees donnent du marbre. - T
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Maſſe a éſté de tout temps Marquiſat;comme eſtant

vn propre de la maiſon des anciens Marquis de Toſca

ne & de Ligurie , à cauſe deſquels cette qualité luy de

meura pluſtoſt que par erection , iuſques à l'an 1568,

qu'Alberic Cybo merita d'eſtre creé Prince de l'Em
pire par l'Empereur Maximilian. Ce qui n'accreut ſes

droits de ſouveraineté que d'vn rang plus eminent. I1

y a quatre Egliſes dans la ville;dont les principales ſont

celle de ſainct Pierre, ancienne§ ou l'on garde

les corps entiers de S. Celius & de ſaincte Lelie Vier

†§ le Prince Charles auiourd'huy regnât a

ondé vn College deChanoines & quelques dignitez >

la premiere deſquelles eſt l'Abbé nômé André Tacca

frere duſculteur Pierre Tacca , pour lequel il a obtenu

l'habit & la fonction Pontificale, comme ila fait pour

ſes Chanoines la robbeviolette & rouge, pareille à cel

le des Chanoinesdeſainct Pierre de Rome. La ſecon

de Egliſe de conſideration eſt ſainct François ſervie par

des Cordeliers , qui eſt le tombeau des Princes de Maſ

ſe des deux maiſons Maleſpine & Cibo. Les Capucins

ont vne iolie maiſon hors les portes a my coſté d'vne

montagne, ou ilsiouiſſent de la plus belle veuë de mer

& de terre,que l'on puiſſe deſirer; & ont vn beaulardin

& des fontaines excellentes : à l'autre iſſuë , il y a auſſi

vn beau Convent de dominicains.

Carrare autre ville du Prince de Maſſe, eſt vn autre

Marquiſat Souverain , titre ordinaire du fils aiſné du

Prince; queie n'eſtime en rien inferieur en dignité à

Maſſe, & qui eſt plus peuplé, plus remply de Nobles,
plus trafiquant, mieux baſty, & enfin plus beau &

plus riche Madame la Mareſchalle y fut vne fois , &
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fut receiie à la porte, par le Marquis Diaha Gouver

neur de la ville,accompagné de plus de vingt Gentils

hommes,dont étoit le Marquis Iulio Malapina,&quel

ques autres de ſa maiſon,.& deſon alliance; Ils la con

duiſirent en l'Egliſe de S. André, qui eſt belle & an

cienne, toute baſtie de marbre blanc & noir; ou l'on

garde le corps de S. Ceccard Martyr. L'on tient qu'el

le fut baſtie environ l'an 26o. par Lucius & Aleman

nus neveu du Pape Lucius : leſquels on dit eſtre in

humez dans le clocher, ou l'on voit cette inſcription

contre les feneſtres. Lucius & Alemanus Federicij, Lu

cij Pontificis ex Liuia eius ſorore nepotes , hic cquali ſorte

quieſcunt. Il y a des Chanoines en cette Egliſe , dont

l'vn qualifié Prieur, eſt inſtitué par l'Eveſque de Sarz

zane & de Luny , apres la nomination du Prieur de

ſaint Fredian de Luques , depuis la donation qui luy

en fut faite par Godefroy Eveſque de Lune, à Car

rare, l'an 1151. La ville eſt ſituée en plat pays au pied

· des montagnes d'où l'on tire le marbre blanc pour les

plus beaux ouvrages de l'Europe. Il s'y fait trafic de

toutes ſortes de pieces, tant de ce marbre, que d'autres

& il y a d'excellens ſculteurs. Si Madame la Mareſ euſt

eu plus de temps , l'on luy eut donné la veuë d'vn plai

ſir, qui eſtoit ordinaires aux anciens Romains en ces

quartiers : c'eſt d'entendre vn tonnerre & vne pluye

de pierres, par le trebuchement d'vne montagne avau

les Rochers. Elle fut magnifiquement regallée par le

Marquis Diana & revint à Maſſe ſur le ſoir,apresavoir

V cu pareille peſche d'Anguilles, à celle dont i'ay parlé

cy-devant.

Lavenza eſt vne treſbonne tour quarrée & tres ca

- pable
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pable de deffenſe, autrefois baſtie par Caſtruccio; a

pres qu'il eut ſoûmis à ſon obeïſſance toute la Luni

iane. Elle n'eſt qu'a vn mille de la mer, & des ruines
† vieille Luny, & commande au paſſage de Toſ

cane en Ligurie, par terre. Il y a vn bourg qui touche

à la tour, peuplé de nombre d'Habitans. .

Monita eſt à deux où trois milles plus haut, ſur la

cime d'vne montagne , où ie n'ay point eſté : c'eſt la

quatriéme & derniere terre de l'eſtat du Prince de

Maſſe. -

H I sTo I R E GENEALo G19VE

ſuccincte de la Maiſon de Malaſpina.-

A maiſonde Maleſpine, ne le cede point à aucune des autres d'I*

| talie, en antiquité de puiſſance ny de grandeur: elle a tenu en Sou

veraineté vne de ſes principales parties ; & ſi l'on iugeoit le pro

cez de ſes pretentions, peut-eſtre luy adiugeroit-on gain de cauſe ſur .

quantité de prérogatives, dont elle ſe vante, avec aſſez de iuſtice ; mais .

c'eſt vn mal-heur d'avoir eſté Troyens, & de Princes de Toſcane, de

Lunigiane & de Ligurie, voir enfin ſa puiſſance terminée au ſeul reſte .

de la ſouveraineté de Maſſe & de Carrare; & de tomber encor de là au

rang des vaſſaux de cet Eſtat, & dans la condition de ſimples Gentils

hommes, Citadins de Carrare, & dc quelqucs autres villes. C'eſt bien

à preſent, que cette illuſtre famille doit reprendre l'eſpine morte, que

portoient ſes aiſnez anciennement, & tuer le Lyon, qu'elle a adiouſté

pour difference ; puiſque de tant d'Eſtats ſeparez en divers partages : Il

me reſte plus à ſes principales branches qu'vne petite ſouveraineté mal

aiſée. Ie ne la veux pas commencer à l'an 945. par la fable du meurtre

d'vn Sigefroy Prince de Luques & de Parme, tuè par vn jeune enfant,

fils d'vn Comte Hugues de Milan : qui laiſſa le nom de Maleſpine à ſes ,

deſcendans; à cauſe d'vne longue eſpine noire qui luy ſervit à l'execution !

de ce deſſein : & ie veux encore moins m'amuſer à puiſer ſon origine

dans cette ſource imaginaire de tant de grandes maiſons : celle de Saxe:

dont elle deſcend auſſi peu que celles de Montferrat, de Final, Saluces, .

& toutes les autres qui s'en vantent. Elle eſt originaire d'Italie, & ie

eroy qu'Alberic Marquis d'Italie, auquel ie la commence , eſtoit fils :

d'vn Comte auſſi nommé Alberic, depuis Marquis d'Italie : qui ſignai

Partie. III. Nn.
- - - -- --
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l'acte de reconnoiſſance de Charles le Chauve Roy de France pour Em

pereur, au Synode tenu à Pavie, l'an 876. avec l'Archeveſque de Mi

ian, les autres Eveſques & tous les Côtes d'Italie,quoy qu'il en ſoit, i'ay

veu d'aſſez bons memoires qui s'accordent ſibien avec les Hiſtoires, que

ie puis aſſeurer qu'Alberic Marquis d'Italie, fut le chef de cette maiſon.

I. A L B E R 1 c Marquis d'Italie & de Marozie, mentionné avec

ualité de Comte au Concile de Pavie de l'an 876- fut pere de

Ii. A L P E R 1 c Marquis en Italie , epouſa Alde fille de Hugues

Duc & Marquis de Provcnce, couronné Roy d'Italie dans Rome, l'an

2 6. -

9 III. A L B E R 1 c Marquis cn Toſcane, des pays de Garfagnane &

de Lunigiane , où ſont les villes de Maſſe e& de Carrare, ſeigneur de Bo

§Lºmbardie, epouſa ſelon les memoires de la maiſon§ ſœur

dc la mere de Berenger 3 . - -

Iv. G v 1 L 1 A v M E, que l'on dit avoir eſté le premier ſurnommé

Malaſpina Marquis de Lunigianº & de Garfagnane, ſeigneur de Bobio,

ſervit l'Empereur Othon i , contre les Sarrazins, & les Grccs cn Ca

labre, & epouſa Giberge fille de Guaimar Prince de Salerne.

v o z z o N Marquis de Lunigiane, & c ſeigneur de Bobio,

continu la meſme obeyſſance , & les meſmes ſervices à l'EºPereur

othon qui l'envoya en Grcce pour menº la Princeſſe Theophania ſa

ſeconde femme ; à cauſe de quoy , l'Empereur Iean de Conſtantinople

luy donna la chargede Protoſpataire, ou grand Eſcuyer : il mourut fort

vieil dans ſa ville de Carrare environl'aniº°5:

vi, Azz o L 1 N Marquis , que l'Empcreur Henry I1. employa

dans ſes guerres d'Italie. -

v II. A z z o N Marquis en Ligurie, & epouſa enuiron lan 1o4o,

non pas Baldechiſia fille de Iourdain Prince de Salerne ; à quoy la chro

nologie ne s'accorde point ; Mais la fille de Hugues 11. Comte du Mans

en France, & de Berthe de Blois » vefue d'Alain Comte de Bretagne.

orderic vitalis le teſmoigne au 4.li-d° ſon Hiſtoire Eccleſiaſtique par

ces paroles, Hugo filius Herberti, poſtquºmºvAlanus Britannoru comes, à N or

manni,in Nºrmannia,impotisnatiººººº Bertham ipſius reliftam Tedbaldi

Bleſenſiium comiti ſororem, in coniugium accepit , que filium nomine Herber

tum, c2-tres filias ei peperit , vna earº data eſt Aſ gni Marchiſ Liguria,
cx-c. Guillaume de Gemieges le prouve encor en ſon liu. 8. de l'Hiſtoire

àe Normandie, il en eut entr'autres enfans ceux qºi ſuiuent.

F o v Q y E s Marquis de Ligurie, duquel Orderic dit, Fulco quima

.ior natuerat, patris honorem in Italiº pºſºidebat, ſouz l'an 1o99. Ie croy

qu'il mourut ſans enfans.
H v c v E s Comte du Mans en France, fut appellé par les Man

geaux pour eſtre leur Prince ; comme teſmoigne le meſme Autheur,qui

dit, que l'an 1o9o. s'eſtans revoltez contre les Normans, qui s'eſtoient

ſaiſis de leur pays apres la mort du Comte Herbert le jeunc.
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tegationem fljs Aſgnis Marchiſ Ligurie direxerunt, eiſque velle ſuum

intimantes , per legatum dixerunt : cur tam ſegnes c ignaui eſtis , vt

hereditatem veſtram non repetatis ? quam nos vltrà ſeruamus vobis. mortº

funt omnes cenomanenſis Principatus legitimi haredes, iamque nullus nobu vº
rinior eſt heres, : &c. Hec itaque cenomani Liguribus mandauerunt, nº

pro amore eorum : ſed vt aliquarationabili ºccaſione, iugum excutereut à ſe Nor

mannorum : qued ſerè 3o. annis, fortiter detriuerat turgidas ceruices illorum.

Hugues vint, il fut receu ; mais comme il manquoit de biens & de for

ces pour ſe maintenir; auſſi bien que de courage, imprudens enim ac gnº

vus erat, dit Orderic, tanteque dignitatis habenas moderarineſciebat. Hic f

liam Rºberti viſardi coniugt m habuitºſed generoſe cöiugis magnanimitatem,vir

ignauus ferrè non valens, ipſam repudiauit : pro qua re,Papa vrbanus palam eumº
excommunicauit.omnes JAllo broges ipſum execrati ſunt & inuenta cccaſione,fe

rocibus Ciſalpinis extorrem deſtinauerunt.# inter gnaros , &- tumiduº ins
ter animoſos milites conſu l conſtitutus,vilis habebatur, multiplicique terrorè fre

quenter angebatur, c - fugam quod precipuum ſbiremedium putabat, medita

atur. Hoc adnertentes Canomani valdè latati ſunt, c>- maiorem efmetum in

cuſerunt.Helie de la Fleche prit ſi bien ſon temps dans les Rerreurs de Hu

gues,& acheua ſi bien de l'eſpouventer, qu'il luy fut facile de luy perſua

der de luy vendre le Comté du Mans; comme y ayant le premier droit

apres luy. His dictis, dit le meſme Orderic, Ignauus A llobrox annuit, & pro

comitatu canomanenſi, x.millia ſolidorum canomanenfs monete recepit.Ainſi

Hugues commença & ceſſa en vne meſme année, de iouïr de la Comté

du Mans & eut auſſi peu d'adreſſe pour ſe maintenir dansl'vne des plus .

grandes alliances de ſon temps : ſa femme eſtant fille du fameux§

Vviſcard, & ſœur aiſnée de l'Imperatrice femme de Michel Empereur

de Gréce il eut pour frere puifné Conrad. - · -

VIII. C o N R A D Marquis de Lunigiane, fort aimé de l'Empereur

Henry IV. pour ſes ſeruices, eſt mentionné dans le Purgatoire de Dantes

ſous le nom de Conrad l'ancien, comme anccſtre d'vn Conrad II. qu'il

introduit parlant en cctte ſorte. chiamato foi conrado Malaſpina : non ſo

l'antico : ma da lui diſceſi.

IX. I s N A R D Marquis de Ligurie refuſa genereuſement à l'Empe

reur Henry IV. ſon aſſiſtancc contre le Pape , mais il le ſeruit vaillam

ment en Allemagne ; à cauſe de quoy il merita la confirmation de ſes qua

litez & de ſes Privileges dés l'an 11o8. les memoires de ſa maiſon luy

donnent pour femme vne Sichelgauta ; qu'ils diſent avoir eſté fille d'vn

Torcitoro Roy de Sardagne.

X. O P 1 z z o N. Marquis de Ligurie & de Lunigiane, ſe rendit ſi

conſiderable à l'Empereur Henry V ; que quoy qu'il luy eut refusé de

le ſervir contre le Pape, l'an 1152 : ce Prince aima mieux le gagner par

bien faits, que de s'en vanger par les armes; ſçachant bien qu'vn petit

Prince eſt facile à deſpoüiller; mais qu'vn grand cœur ne ſe peut deſtrui

re que par la mort. C'eſt pourquoy il le repriſt en grace & luy confirma.

Nn ij
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ſes Privileges. Il eut auſſi autre confirmation l'an 1164. detous ſes biens

ſous le nom d'Opizzon Marquis Maleſpine? tant de ceux qu'il poſſedoit

dans l'Eveſché de Gennes; que dans les Comtez de Lauagne, Luni &c.

où il cſt fait mention§ duChaſteau & Cour de Maſſal l'o-

riginal eſt dans les Archives du Marquis de villa Franca en Lunigiane,

· aiſné du nom de Maleſpine.

XI. M o R E L L o ou Morruello, autrement appellé Moncello en

quelques memoires, fut Marquis en Ligurie & en Lunigiane, & Sei

gneur de Bobbio en Lombardie. Les Genois luy firent la guerre l'an

1172, & l'obligerent d'acheter la† par le delaiſſement de Pietra co

perta, & du port de Lericé. Il laiſſa 3. enfans.

· G v 1 1 L Av M E Malaſpina.Conrad Malaſpina fit partage avec Obiz

.zino ſon neveu, l'an 123 I. & eut pour ſa part, Mulazzo, villa Franca &

tout ce qu'il y avoit de terres au delà de la† ; & la terre de Maſſede

meura communc. Il oſta pour difference les fleurs de l'Eſpine de ſes ar

mes; mais il les illuſtra des preſens des deux plus puiſſans Princes de la

Chreſtienté:le Roy ſainct Louys y ayantadiouſté vnLyon d'argent cou

ronné pour remplir la place d'honneur de l'Eſcu,entre les deux branches;

&l'EmpereurFrideric 2. luy ayant donné vn Chef de† pour

recompenſe de ſes grands ſervices, & pour avoir vaillamment ſouſtenu ſa

dignité & deffendu ſa vie, à l'aſſaut & priſe de la forterefſe deVictoria

dontil eſtoit Gouverneur, par les§ ; ou il luy donna le temps de

ſe ſauver. Il le ſervit de meſme à la guerre de Gennesl'an 1241, & fut pe

re d'vn Morello2. auquel ie puis donner pour freresThomas Marquis

Maleſpine qui vendit l'an 127 6. à la republique de Gennes,tant pour luy

· que pour ſes conſorts,les portions qu'ils avoient en la Seigneurie de Vua

da & de Buſſilion pour dix mil liures : ſi pluſtoſt ils ne fut fils,comme il

ſemble plus à propos de croire, de Obizzo, 3. fils de Morello 1. & frere

de Guillaume & de Conrad, comme André Maleſpine que quelques Ma

nuſcrits qualifient Marquis de Maſſe : lequel y arreſta les Ambaſſadeurs

que la Republique de Gennes envoyoit au Pape innocent 3, & les y re

tint long-temps priſonniers : quoy que les Luquois luy fiſſent la guerre à

cette occaſion. Morello 2. receut dans ſes terres de Lunigiane le Poëte

Dante banny de Florence, qui y acheva ſon Enfer, dont il n'auoit encor

composé que ſix Chapitres : comme teſmoigne Chriſtofle Landini. Ce

Poéte parle de luy en ſon 21. chant, & du mariage qu'il contracta avec

Alagia de Fieſque niece du Pape Adrian : qui l'obligea dans lé party de

cette famille contre les Genois : auſquels s'eſtant reconcilié par la paix de

l'an 1283. il les ſervit en la guerre de Sardaigne l'an 1299.il fut auſſi Ge

neral des Milanois & fut apres ſa mort inhumé à fainct François de Gen

nes. ll eut 3. fils l'aiſné deſquels,Ican Marquis Maleſpine, reſtabliſt ſa

maiſon ruinée par Caſtruccio Duc de Luques, par le mariage qu'il con

tracta avec Catherine ſa fille l'an 1326. il eſtoit Scigncur de villa-Franca,

Brugnata, Beverone, Stradamelio,Svvimero, Roquetta, Caſtello, Vir
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goleta, Panigalio, ſancta Catharina, &c. de luy ſortit Iean Vincent qui

fit le voyage d'Affrique avec l'Empereur Charles ;. ou il perdit ſur mer

tous les principaux tiltres de ſa maiſon qu'il avoit portez avec luy. Le

Marquis deVilla-Franca eſt auiourd'huy aiſné de toute cette branche;qui

a diuers petits Rameaux,qui ne degenerent point du cœur ny de la gene

roſité de leurs anceſtres; mais de beaucoup inferieursen biens. Il y en s

d'habituez à Carrare,dont i'ay connu particulierement le Marquis iulio,

Gentilhomme fort eſtimable pour toutes ſortes de bonnes qualitez, &

fort versé dans les lettres. Obizzo Malaſpina 3. fils duquel i'ay parlé.

X I I. G v 1 L L A v M E Malaſpina, Marquis en Lunigiane de Maſſe,

Carrare, &c. eut vne faſcheuſe guerre contre les Genois ; à raiſon de

ſon Chaſteau de la Corvara, qu'il fut obligé de leur vendre l'an 1212.&

ne pouvant ſe maintenir encor contre les autres Eſtats qui ſe formoient

en Italie, il perdit du meſme contre-coup, pluſieurs terres en Toſcane,

& celle de Lunigiano en Piémont : Ce qui§ ea de recourir enfin à

la protection & au ſervice des Genois, qu'il§ à la priſe de vingt

mille, & contre les Aſtézans. Il mourut environ l'an 123o.

XI I I. O B 1 z z o N dit Obizzino Malaſpina ſon fils,Marquis de

Maſſe & de Carrare, & Seigneur de Filatiera, par partage avec Con

rad ſon Oncle, garda l'Eſpine florie : qui ſont les armes des aiſnez de

Maleſpine.

A L B E R T. François Manfroy vendit aux Genois l'an 1278. tant

en ſon nom, que de ſes freres la terre d'Ercula pour ſept mille francs.

Iſnard. Barnabo. Detous ces enfans qualifiez Marquis, ſont iſſus plu

ſieurs maſles, qui ont tous beaucoup ſouffert en leurs biens par le mal

heur du temps, eſtans tous expoſez en proye aux Florentins, & Genois,

aux Viſcomtes Seigneurs de Milan, & à la fortune de Caſtruccio Duc

de Luques, qui les deſpouilla.De l'vn deux ſortit Nicolas Maleſpine

Marquis de Fivizano, dont la fille heritiere, Ieanne Maleſpine r'apporta

ſes biens à Antoine Alberic Malaſpina Marquis de Foſdinovo.

XI V. I s N A R D Maleſpine Marquis en Lunigiane de Maſſe,Car

rare, &c. eſpouſa Cubitoſe fille d'Azon IX. Marquis d'Eſt & de Fer

rare, &c. & d'Elize d'Antioche. -

x v. G A E R 1 E L Malaſpina,Marquis en Lunigiane de Maſſe,Car

rare , & de Foſdinovo : &c. Seigneur de Bobio en Lombardie, fut pe

re de dux enfans entr'autres.

S P 1 N E T T A Malaſpina, Marquis en Lunigiane de pluſieursterres,

Vicaire de l'Empire à Reghe, fut chaſſé de ſes Eſtats par Caſtruccio5

nonobſtant le ſecours des Florentins, & des puiſſances liguées contre ſa

proſperité. Il ſe retira aupres de Maſtin Scaliger Prince de Verone, où

il baſtit vn beau Palais pour ſes deſcendans reduits à la qualité de Gen

tils hommes particuliers, par vne pure obſtination de la fortune contre

cc Prince; qu'elle a touſiours contrarié dans ſes interreſts, & qu'elle fa

voriſa touſiours pour ceux auſquels il ſe donna, comme nousvoyons

Nn iij
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dans l Hiſtoire de Maſtin & de Can de la Scale, & dans celle de Iean

G lcas Duc de Milan : encor ne put il obtenir du dernier, la reſtitution

de ſes terres qu'il avoit repriſes, non pas meſmes celle de Bobbio, qui

fut donnée a Pietro dal Verme. Azzolin. -

XV I. A z z o E 1 N Malaſpina Marquis de Maſſe, Foſdinovo, &c.

patiſt comme ſon pere, fous l'oppreſſion de Caſtrucio, qui le deſpouilla

de tous ſes biens, & les tint iuſqu'à ſa mort, qui reſtablit toutes choſes .

en leur premier eſtat.

X V I I. G A L E o T Maleſpine ſon fils, luy ſucceda en toutes ſes

terres, & fut pere de

- X V I I I. S P 1 N E T T A Malaſpina I I. Marquis de Maffe, Foſdi

novo, &c. creé Duc de Gravine par Charles I I I. Roy de Naples: dont

il fut privé par la mutation de l'Eſtat ſous le Roy Ladiſlas, # cſpouſa

Marguerite fille du Comte François de Cuni. .

XI X. A N T o 1 N E-Alberic Maleſpine Marquis de Maſſe, Foſdi

novo, Olivola, &c. eſpouſa l'an 1418. par diſpenſe du Pape Martin,

Ieane Maleſpine ſa couſine, fille de Nicolas autrement appellé Barthe.

lemy en§. memoires, Marquiſe de Fivizzano. Il en eut nombre

d'enfans : ſçavoir -

B A R T H E L E M Y. François. Thadée. Nicolas.. Lazare. Ga

briel, Marquis de Foſdinovo : dont le fils aiſné Laurens Malaſpina,

Marquis de Foſdinovo eut deux fils, Gabriel, & Ioſeph Marquis de

Foſdinovo, qui eſpouſa Louiſe Doria, & fut pere d Hyppolite Cheva

lier de Malte, d'André, de Thomas, & de Giannettin mort en France,

Andié Marquis de Foſdinovo a laiſſé Iacques auiourd'huy Marquis de

Foſdinovo, qui a des enfans de Marie Grimaldi, fille de Paſchal Gri

maldi Oliva, Comte de Rocqua Grimalda au Duché de Milan, & de

Iuſtine Lomellin. Iacques. Spinetta Marquis de Foſdinovo.

X X. I A s o v E s Maleſpine, Marquis de Maſſe, &c. remit en ſa

' maiſon les terrcs de Carrare, Monita, & Lavenza, par acquiſition qu'il

en fit de Spineta de Campofregoſe, frere de Thomas Duc de Gennes Il

fut Lieutenant du Duc Ludovic Sforce en Lunigiane, & depuis les Al

pes de Pontrcmoli iuſqu'à la mer, l'an 147 o, & ſe conſerva l'amitié des

Florentins qui le comprirent au renouvellcment de la ligue entr'eux, le

Roy de Naples, & le Duc de Milan, ſa femme fut Thadea Pichi, fille dº .

François Comte de la Mirande, il en eut

" A D B E R 1 c, François. Maleſpine Marquis , pere du Marquis

Louis.

XX I. A t B E R 1 c Maleſpine, Marquis de Maſſe & de Carrare,

fut sourmenté par les armes de François ſon frere : lequel priſt ſur luy

Carrare , Lavenza & Monita : qui luy furent reſtituées par l'heureux

Faſſage de Charles V I I I. Roy de France, qui le favoriſa encor en la

repriſe de Fivizano, que les Florentins luy détenoient iniuſtement Le
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Roy adiouſta encor à tous ces bien-faits l'inveſtiture du Duché de Gra

vine qui avoit appartenu à Spinetta ſon biſayeul : & cette bonne fortune

luy vint de l'in piration qu'il eut pour le ſervice de ce Prince : lequel

eſtant demeuré deux iours au bourg Del-Frigido : pour prendre reſolu

tion ſur le rapport que l'on luy avoit fait de la force du Chaſteau de

Maſſe : il luy alla baiſer les mains : & luy donna paſſage dans ſa ville,

où il eut l'honneur deſtre fait Chcvalier,de ſa main dans l'Egliſe de ſaint

François : Mais apres le retour du Roy en France, les Florentins ſe re

mirent par armes en poſſeſſion du Marquiſat de Fivizano, & luy prirent

d'autres Chaſteaux, pour l'intereſt des fruits qu'il en avoit receus : il cſ

pouſa Lucrece d'Eſt, fille de Sigiſmond Marquis de ſaint Martin frere

d'Hercules Duc de Ferrare, & en eut trois filles.

N. ..... Maleſpine, Marquiſe de Maſſe & de Carrare, eſpouſa

Scipion de Fieſque Comte de Lavagne, & n'en eut point d'enfans. Ri

charde Marquiſe de Maſſe, & de Carrare, &c. aura ſon eloge cy-apres.

Thadée Maleſpine eſpouſa N. ... Boiardi Comte de Sçandianotrcs.

Illuſtre Gentil-homme Ferrarois, environ l'an 135 o, & en eut Iulia Bo

iardi femme du Comte Charles Turci, auſſi Ferrarois.

XX I I. R 1 c H A R D E Maleſpine, Marquiſe de Maſſe, Carrare,

&c. eſpouſa par diſpenſe du Pape Leon X. Scipion de Fieſque veuf de ſa

ſœur aiſnée, l'an 15i5, & n'en eut qu'vne fille mariée, environ l'an 154 °

avec le Comte Vitaliano Viſconti Borromeo. Richarde demeura vefue

l'an 1 , 2o , & le meſme Pape traitta ſon mariage avec Laurens Cybo,

Comte de Ferentillo. Elle obtint de l'Empereur Charles V. de pou

voir diſpoſer de ſon Eſtat à ſa volonté en faveur de celuy de ſes enfans

qu'il luy plairoit, & ſuivant cette permiſfion, elle declara par teſtament

tous ſes biens ſucceſſibles aux maſles & aux femelles : à condition d'ad

iouſter perpetuellement, le nom de Maleſpine à celuy de leur maiſon.

DE LA MAIsoN ZDE s cr2o.

A† P A R A v A N T que de donner les Princes de Maſſe, iſſus du ſe

cond mariage de Richarde Maleſpine. Ie rapporteray leur Genea

logie deſia traittée par le Porcacchi, & par François Zazzcra : que i'ay

corrigez pour la ſuitte des degrez, ſur divers memoires manuſcrits des

Archives du Prince de Maſſe.

L A grande antiquitè de la maiſon Cybo a donné beauieu aux Au

theurs Italiens , qui naturellement ſont fort amateurs des Fables,.

& ſur tout en matiere de Genealogie. Chacun luy a cherché vn ori

gine à ſa fantaiſie : quelques vns meſmes l'ayans eſté puiſer dans

les ruines d'vne ville nommèe Cyboon en l'Arabie heureuſe : d'au- .

tres la rapportans à vn Iean Faga ( mot Grec qui ſignifie Cibus )

Capitaine de grande reputation ſous Belliſaire. François Maria Via
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lardo a donné dans ce dernier filet, en la vie d'InnocentV I I I. qu'il a

compoſée : où il appelle ce Ieanicy, Iean Vitaliano, & le dit avoir eſté

ſurnommé Cybo pour ſa conſtance, ſuivant la Couſtume des Grecs:

leſquels ſelon le teſmoignage d'Ariſtote en ſa Morale, appelloient Cu

biens ceux dont ils avoient reconnu la valeur & la fermeté. Le mot

Grec X I B O Z , d'où vient le nom de la famille, teſmoigne qu'élle eſt

erecque d'origine : & cela ſe prouve par les authoritez de pluſieurs qui

en ont eſcrit : deſquels i'obmets les noms & les raiſons, comme auſſi tous

les grands Perſonnages qui font iſſus de cette maiſon avant Guy : auquel.

† on peut commencer pour la ſuite & deſcente directe de toute la fa

1lll11C.

I. G v Y Cibo Gentilhomme Genois, ſous l'Empire d'Oton 1.qui le

qualifie fidelis & genereſus Guide cibogenovenſis dans vneChartre donnée à

Viterbe le 26. de ſon Empire l'an 999. par laquelle il recompenſe ſes ſer

vices des terres de Montcvarchi, Colorano &c. ſituées dans le val d'Ar

mo en Toſcane.

II. E D o v A R T Cybo, ſignala ſa valeur & ſa fidelité dans le meſ

me party.

iII. G v Y Cibo, 2. viuoit l'an 1o38. & fut pere de. -

IV. LA M B E R T Cybo, entrepriſt gaillardement la guerre à ſes

prcpres deſpens contre les Sarrazins : il leur oſta les Iſles de Gorgona &

de Capraïa, & nettoya la riviere de Gennes de leurs courſes. . -

A R A N 1 T o. Rubaldin Seigneur des Iſles de Gorgone & Capraïa.

Bajamond Conſulà Gennes l'an i134. Odelrico Cardinal dutiltre de S.

Iean& ſainct Paul, l'an 113o.

V. A RA N 1 T o Cybo, fut l'vn des champions de la foy Chreſtien

me, qui paſſerent en terre ſaincte contre les Sarrazins.

E R M E s. Martin Cardinal du tiltre de ſainct Eftienne in monte

Caclio, l'an113 r. & 38. parent de Marc: Cardinal Cybo l'an 1144. que

i'eſlime avoir eſté fils de Bajamond.

vI. E R M E s, ſurnommé de Inſulis; parce qu'il poſſedoit les meſ

mes Iſles de Capraïa & Gorgone, fut l'vn des negotiateurs dc la paix iu

rée l'an 1188,entre les Piſans & Genois.

vII. G v 1 L L A v M E CyboSeigneur deſdits Ifles, eſpouſa Petrina

Della Vuolta famille illuſtre de Gennes, plus connuë ſous le nom de Cat

taneo quelle priſt depuis.

L AN F R A N c. Bajalard. François Eueſque de Savone , mo.t en

•deur de ſainteté.

VIII. L A N F R A N c l'vn des Conſuls dc Gennes l'an 1241. rendit :

de ſignalés ſervices à la Republique; dont la memoire a convié le Prince

Albcric l'vn de ſes deſcendans, à luy dreſſer vn tombeau dans l'Egliſe des

Cordeliers de cennes : ou il fut inhumé au mois de Novembre 12 65. il

eſpouſa Nicoloſia Ghiſulfa.

G v 1 L L Av M E, Emanuel Capitaine de galeres pour Charles Roy

de Sicile.
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' de ſiecle 1z88. Cv » o, cybe, pere de Barthelemy : qui eſpouſa Petrina

Cybo fille d'Aronte, ſorty d'vne branche puiſnée de ſa maiſon.

XI. G v 1 L L A v M E Cybo 2. du nom s'aquitta ſi dignement de tou

tes les Ambaſſades les plus celebres de ſon temps, pour le bien de ſa Re

blique , qu'il l'obligea de chercher des recompenſes nouvelles pour ſes

ſervices : tel que fut le Privilege pour luy & ſa poſteriré , de porter les

armes de la ville de Gennes en chef des ſiennes. Saint Louys Roy de

France comme diſent quelques memofres,le fit Chevalier,à cauſe dequoy

l'on voitvn Sceptre fleurdelisé à ſa Sepulture, dans l'Egliſe de S. François

de Gennes, dont il fut le principal bien faicteur. Il eſpouſa Franchetta

Spinola, & en eut vn fils aiſné ignoré par Zazzera, & quelques autres, .

qui donnent d'autres enfans à Guillaume ; que ie ne mettray point pour

n'en avoir trouué aucune preuve.

X. F R A N ç o 1 s Cybo teſmoigna ſa valeur & ſon experience dans

les premiers employs de ſa Republique, & eſpouſa environ l'an 128o

Marictta Doria.

X I. C Y B o Cybo vivant l'an 131o, eſpouſa Lauretta Cattinea. .

GvILLAv ME, Gabriel, Balthazar eſpouſa Marietta Cattanea, Iu

_)

lian Cybo, ces trois derniers ſervirent l'an 1327, Le Roy Robert de

Naples avec leurs galeres.

XI I. Guillaume Cybo 3. du nom : ſervit le meſme Roy : comme

l'on iuſtifie par titres de l'an 132o & 27, & eſpouſa Bianchinetta Fieſca.

F R A N ç o 1 s, Charles Conſeiller du Roy Robert l'an 134o fut

auſſi Gouverneur de Capouë, & Capitaine de cavalerie l'an 1345 pour

la Royne Ieane : qui luy donna pour recompenſe le Gouvernement de

Naples l'an 134o, au retour de ſon Ambaſſade à Gennes. Il cſpouſa Ge

ronyma Carmandini. . » !

X l I I. F R A N ç o 1 s, Cybo creé Comte de Gragnano l'an 134o,

par le Roy Robert, eſpuſa environ l'an 135 o Moiſetta Carmandini. -

' A L A o N, Brancaleon Cybo , ſemble par la coniecture des temps

avoir eſté ſon frere : il fut pere de Daniel quiherita l'an 139 o de Manuel

Lomellini, & de Andreolo Grillo. I'ay meſme opinion de Iano Cybo:

parce qu'il avoit vne fille nommée Moyſetta, mariée avant l'an 1488 à

Gottardo Stella. - - l ºº

, X I V. A L A o N Cybo, Comte de Gragnano l'an 1353, eſpouſa ，

Nicoletta Marini.

M A v R 1 c E . N. .. Cybo pere de Leonard creé Cardinal, par :

Boniface 9. N .... pere Dangelo Cybo Cardinal de la creation du

meſtre Pare. :

X v. Maurice Cybo, eſpouſa Saracena Marucella ; avec laquelle il

· fit l'an 139 r. le voyage de Rhodes : où il avoit pluſieurs biens, Arano

· ſon fils y naquit, & luy y mourut: comme i'ay vû en plufieurs memoires.

A R A N o, Thomas ceneral du ſecours envoyé par mer en l'iſle de .

III. Partie. C) o
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seio pour les cenois contre les Venitiens, ſelon l'Hiſtoire d'Eneas

Silvius. ,- . : - · · · · · · · · · · · · · · · · · · d -

xv I. A R A N o Cybone deut rien à ſa naiſſance illuſtre, maistou

te ſa maiſon luy eſt obligée de ſon progrez, & de la reputation qu'elle

cut de ſon temps dans tous les Eſtats d'Italie.Apres qu'il eut témoigné

ſon experience aux armes & en la politique dans les premiers mini

ſteres de la Republique de Gennes;l'on luy donna vn employ digne de ſon

eſtime, & qu'il meritoit encor d'adtre part,en conſideration de l'inuiola

ble affection de ſes anceſtres pour la maiſon Royale d'Anjou Il condui

ſit vn grand ſecours au Roy René contre les Arragonois l'an 144o : le

Roy eut la meſme opinion de ſa prudence que de ſon courage ; & en luy

donnant le gouvernemcnt deNaples,ilſouſmit encor ſes§.à ſa con

duitte; de quoy nous avons vn exempleaſſez celebre : c'eſt qu'ayant long

temps en vain conteſté contre§, pour le renvoy de quelques priſon

niers que l'on avoit faits contre la foy d'vne treve, il mit en bataille les

trouppes Genoiſes pour les remener : ayant ſa reputation plus chere que

toutes les eſperácesque luy donnoient les bonnes graces de cePrince.Cet

te reſiſtance genereuſe réveilla ſa iuſtice,il remit l'affaire à ſa volonté:&

pour teſmoigner comme ſa vertu avoit triomphé de ſon obſtination, Re

né qui ſe plaiſoit aux deviſes, luy donna celle du Paon avec ces trois pa

roles Françoiſes,pour ame, Leaultépaſſe tout. Il le crea cncor Viceroy de

ſon Eſtat, mais la fortune qui avoit charge des deſtinées, de s'oppoſer à

leurs deſſeins, & de les combattre par toutes ſortes de malheursimpre

ueus, s'opiniaſtra contre leur prudence : & ne pouvant à force ouverte

rendre l'Arragonois maiſtre de Naples, elle donna entrée à ſes gens par

vn vicilAqueduc. l'an 1442.Arano ne pouvant faire autre choſe que de

combattre à forces inegales, ſe prccipita dans la meſlée : & apres avoir

mille fois repouſsé la mort, il tomba priſonnier avec beaucoup de playes

entre les mains d'Alphonſe, qui le traitta genereuſement & le renvoya

ſans Rançon,à cennes. La Republique eſtant contrainte de changer de

livrees, par le contrecoup de cette revolution des affaires de la maiſon

d'Anjou, la meſme neceſſité l'obligea d'accepter la commiſſion d'aller

moyenner la paix & lesbonnes graces de vainqueur. Ses travaux furent

ſuivis d'vne treve pour travailler à la paix, qu'il conclut, & Alphonſe

auſſi-toſt fit bien veoir que le ſervice d'Arane avoit valu cette bonne for

tune aux Gcnois, puis qu'il le retint aupres de ſoy à trois cens onces d'or

de penſion,ſous la qualité de regent de ſon Conſeil. Il eſt vray que le Pa

† calixte 3 l'obtint de luy pour eſtre Miniſtre de ſes affaires,en quoy il ne

uy pouvoit pas eſtre inutile, comme dit Roſſi Ortino Facile quidem peten

ti Pontifici conceſsit JAlphenſus : egrè tamen, vel ab eo divelli, vel ipſº abſente

regnumſ# regi paſſe arbitrabatur : quaſi ee abſente,regnum ſuum ſtare non

peſet. 11 le crea prefect de Romc , dignité plus ordinairement pcſſedée

par des Princes, & que le Roy Charles d'Anjou 1. n'avoit point dedai
-

-

"-
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gnée : & comme Alfonſe avoit touſiours eu ſoin de luy conſerver ſes

penſions, il s'entretint dans ſes bonnes graces, & retourna à ſon ſervice:

enfin il mourut plein d'honneur,à Capoué:ou il fut inhumé avec cét epi

taphe : sepulchrum illuſt. vAtuani Cybe, proregu Neap ac Rome prº calixte

3. prefetti : qui annum agens 8o. •bijt 1457 cuius JAnima requieſtat in paee.

JAmen. Il efpouſa l'an 1392 Gexevra de Mari, d'vne illuftre maiſon de

Gennes & en eut , ! · · · · · · · · · ·

, H E A N Baptiſte Cybo, Pape, nommé Innocent 8, duqueſie parleray

plus amplement parce qu'il a continué la lignée. Mauritio Cybo Preſi

dent de l'Eſtat Eccleſiaſtique, chargeauiourd'huy ſuprimée, & Gou

verneur de Spolete, où il mourut, avoit eu inclination pour Perrette

Cybo ſa parentc fille d'André Cybo : laquelle conceut de luy ſous pro

meſſe de mariage Laurens Cybo : puis eftant tombée malade il l'efpouſ3

peu devant ſa mort, comme verifia le Cardinal Balbo commiſſaire du

Pape Innocent 8, pour la promotion de Laurens au Cardinalat. Il eſtoit

-auparavant Archeveſque de Benevent & chaſtellain du chaſteau ſaint

Ange. Ce fut vne perſonne vertueuſe, & ſans faſt au milieu des carr

reſſes de la fortune : il la meſpriſa bonne & mauvaiſe, & mena vne vie

tranquille dans Rome : ſans craindre la haine pernicieuſe à tant de puiſ

ſances, d'Alexandre 6, auquel il avoit refusé ſon ſuffrage pour ſon

élection. Il mourut l'an 15 o3 & fut enterré à ſainte Marie del Popolo

Blanche ou Blanchinette Cybo, eſpouſa Dominic Cybo ſon parent fils

d'André, deſcendu d'Emanuel frere puifné de Danframc, & frere de

Perrette mere du Cardinal Laurens. Le Pape Innocent ſon beau frére, ld

fit Gcneral des galeres contre le Turc, & 1'an 1 ro4, i1 demeuza veuf de ſa

femme:qui le laiſſa pere d'André Cybo Eveſque de Terracine, d'Alaon,

& de Ginevre mariée par le Pape ſon oncle, l'an 149o à Mario Mellini

Seigneur de Monterano, Chancelier perpetuel, & Secretaire du Senat

Romain, apres ſon pere : qui mourut au retour du Concile de Baſle. *

- XV I I. I 5 A N - Baptiſte Cybd né l'an 1432, ſucceſſiuement Cha

noine de Capoue, Eueſque de Savone, puis de Melfe, Cardinal de ſainctè

Balbine, Vicaire de Rome, eſleu Pape le dernier d'Aouſt 148o, priſt le

nom d'Imocent 8 les Hiſtoires Manuſcrites de ſa maiſon, & Franciſco

Maria Vialardo, qui a eſcrit ſa vie, teſmoignent qu'auparavant que dè

s'engager dans les liens dcs Ordres Sacrez, il avoit eſté dcſtaché de ceux

de l'amour, par la mort d'vne Damoiſelle Neapolitaine; de laqueile il

avoit eu vn fils & vne fille, ſous aſſeurance de mariage. Il fut digne fils

d'vn excellent pere & vſa de la dignité Pontificale en perſonne de ſa .

condition : c'eſt à dire avec bcaucoup de magnificence & de zele : mon

ftrant qu'il avoit toufiours eſté grand , & que cét accroiſſement d'hon

neurs n'eſtoit point au deſſus de luy. Quoy qu'il eut de grandes affaires;

&que ſon ſiege futpeu paiſible, par les diviſions enracinées, & preſque

ercrnelles, des Vrſins & des Colones : qui de« #ºdss

- O'o ij
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, tonnerres, venoient avec des feux horribles fondre iuſques dans Rome :

quoy qu'il eut pour ennemy Fcrdinand Roy des Naples, & que d'autres

affaires luy donnaſſent aſſez de ſoins : Enfin, quoy que Valetudinaire,

il meditoit des choſes tres relevées, meſmes il travailloit à la ruïne du

Turc, & peu s'en fallut, qu'il n'acheva le deſſein d'vne ligue generale de

la Chreſtienté:choſe quiſeroit inconcevable, ſi elle n'avoit §autrefois,

& dont nos pechez ont depuis empeſché la ſuitte. Loin de s'en promettre

des'advantages indirects, quelquefois aſſez ordinaires en cour de Rome,

il offrit lesTreſors materiels de l'Egliſe, auſſi-bien que les ſpirituels, &

† encor ſa perſonne & ſa§au camp des chreſtiens. Ce bon

eur manquant à celuy de ſon regne, il eut la conſolation de veoir les

Mores chaſſez d'Eſpagne, par le ſecours d'argent qu'il donna aux Roys

, Ferdinand & Yſabelle. Il travailla à la reconciliation des maiſcns de

France & d'Auſtriche, & à la paix d'Italie : il taſcha de ramener par

force, ou par douceur, l'eſprit du cruel Ferdinand d'Aragon Roy de

, Naples; & apres avoir mis les affaires au point d'vn heureux achemine

ment, & accordé l'harmonie de cét inſtrument, compoſé de tant de tons

, & d'accords differens, il mourut pour le malheur de la chreſtienté le 2 ;.

, de juillet 1492. le 59, de ſonaage ; apres avoir tenu le ſiége ſept ans, &

huict mois. Ceux qui l'ont blaſmé d'avarice, ſont blaſmables d'infideli

| té ou d'ignorance : jamais Pape ne fut plus magnifique, comme l'on peut

vcoir par la deſpenſe qu'il fit, à la reception des enfans de Ferdinand

Roy de Naples, de Gemin frere de Bajazet Empereur des Turcs, du

Duc de Fcrrare, de la Royne de Dannemarc, d'vn nombre infiny d'au

· tres Souverains, & de quantité d'Ambaſſadeurs ; dont il y eut plus grand

, nombre à ſa cour, que l'on n'en a veu aupres de ſes predeceſſeurs, ny de

ceux qui Pont ſuivy. Il fut fort regretté pour tant de vertus, & pour le

malheur de l'élection du meſchant Alexandre v1. ſon ſucceſſeur. Sesen

fans furcnt, -

FR AN ç o 1 s Cybo, Comte de L'Anguillara, &c. THE o DoRINA

Cybo eſpouſa l'an 1477. Gerard Vſodimari, tres illuſtre Gentil homme

| Genois, agregé à la maiſon Cybo, depuis l'élection du Pape Inno

centv111. & qui chargea les trois faces ondées de ſes armes, de l'eſcu de

, Cybo, en abyſme. Elle en eut ſix enfans qui furent,

x 1.x. P E R R E T T E Vſodimari dite Cybo, eſpouſa 1.Alphonſe

Carretto Marquis de Final : dont elle eut Zenobia Carretto, femme de

Marc-Antoine Dorie, & Conſtance femme de Philippe de Lannoy,

Prince de Sulmone. 2. André Dorie Prince de Melfe, chevalier de la

Toiſon d'or, Gencral des galeres de l'Empereur Charles V. -

x 1.x. I E A N Baptiſte Vſodimari dit Cybo, Eveſque de Marriana en
Corſegue. ') • • ! ... ! - " --

x 1 x. A R A N 1 N Vſodimari dit Cybo eſlevé pour l'Egliſe, ſe ſen

tit plus propre aux armes, & ſervit premierement en Lombardie, ſous
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François-Marie Duc d'Vrbin, puis en Allemagne. Depuis il ſe donna à

la ſolitude, & mourut fort chreſtiennement dans la Province d'Anconc,

aagé de 9 o. ans. Il avoit eſpouſé Blanche fille d'Vrbain, Vigerio frere

du Cardinal Eveſque de Senigaglia, & d'vne niéce du Pape§ II .

x1x. F R A N c o Vſodimari dit Cybo, s'habitiia à Rome, & cſpou

ſa Georgette de Mari, ccnoiſe, ſelon vn manuſcrit : Vn autre neant

moins dit, Franco Cybo di Gherardo, Havendo fermo la caſa ſua in R oma.

Hebbé in Moglie Latina, otteria de signori de caſtel oserio. Il fut pere dc

quatre fils : qui furent. Ceſar Cybo Archevcſque de Thurin. Ôctave

C.ybo Eveſque de Marriana ; lequel Pie V. vouloit bien faire Cardinal,

à cauſe de leur parenté, & à la priere du Cardinal d'Vrbin : mais parce

† d'autre coſté le Duc d'Vrbin preſſoit la promotion en meſme temps,

de Paolo Mario ſon Secretaire : le Papc differa, & l Eveſque Octavie

· mourut au concile de Trente. Pompée Cybo ſon frere ſervit l'Empereur

Charles V en Allemagne : comme fit auſſi Achilles Cybo quatrieſme fils,

· qui y perdit les doigts d'vn pied, & la moitié d'vne main, par mortifica

· tion de la violence du froid. Ce dernier eſpouſa Thomaccia Cevoli ſœur

· de Tybere, riche Gentil-homme Romain. Geronymc Cybo leur ſœur

eſpouſa le Com e Romeo Pepoli Bolonois.

x 1 x, BATT1sTINE Vſodimari Cybo, fut eſpouſée ſolennellement

· en bas aage, en preſenee du Pape ſon ayeul, par Louis d'Aragon Mar

quis de cyrace, couſin du Roy de Naples Ferdinand, qui procura ce ma

riage, pour gagner les bonnes graces de ſa Saincteté, & luy fit donner le

meſme iour vn anneau de grand prix, par Iovian Pontan ſon premier Se

cretaire : avec aſſeurance de quarante-mille eſcus de dot.L'Archcveſque

de Gaugia, Dataire, fit vn beau ſermon en l'honneur de ce mariage : mais

comme il eſtoit d'intereſt, & non d'amour : Le Pape eſtant mort, Ale

xandre v1. ſon ſucceſſeur, en diſpenſa Louis d'Arragon, pour luy faire

eſpouſer Lucrece ſa fille : & Battiſtine fut mariée avec le cavalier Pierre

de Mari, duquel elle eut Marie de Mari, femme de Phœbus des Marquis

de Ceua en Piémont. Anne de Mari femmed'Antoine, Comte de Ca

merana, mere de pluſieurs enfans : Innocence de Mari femme de Fran

ois Natta Seigneur de Biella, Tronco,& Iſola : & Emilia de Mari, fem- .

me de Iean Pierre Scarampo,Comte de Chiaro.

x 1 x. F R A N ç o 1 s Cybo, Comte de L'Anguillare,& de Ferentillo

general de l'Egliſe, fut fort affectionné du Pape ſon pere, qui le crea Ba

ron Romain, & luy obtint des Venitiens, Florentins & Piſans, Lettres

de gentil-homme de leurs Republiques, pour luy & ſa poſterité, qui

jouït encor de cét honneur. Il luy donna encor pouvoir de legitimer ba

ſtards, créer Docteurs & cheualiers : ce que l'Empereur Frideric luy

confirma, & apres luy les Papes Leon x. Clementvrr. & les Empereurs
rerdinand, Maximilian, & Rodolphe, l'ont renouvellé en faveur du

Prince Alberic ſon petit fils. Le Roy Ferdinand de Naples s'eſtoit obligé

' O o iij
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dc luy donner vn Duché dans ſon Royaume : mais le Pape creut trop lc

gerement aux paroles de cét Infidelle, & François dont la fortune de

voit eſtre plus grande, par toutes ſortes de conſiderations de naiſſance &

de dignité, n'eut pour tout bien avec beaucoup de titres d honneur, que

la Comté de Languillara, que le Pape luy donna l'an 1489, comme dé

voluë à l'Egliſe à faute d'hoirs (laquelle il vendit depuis avec Cerveteri,

à VirginioVrſin) & celle de Ferentillo qu'il acheta l'an 1517) celle-cy

eſt encordans ſa msiſon : qui ſeroit reduite au petit pied, ſans le bon-heur

de la ſucceſſion de l'Eſtat de Maſſe : quoy qu'elle ait eu pour anceſtre vn

Pape, & pour parens tres proches, deux autres Papes conſecutifs de la

maiſon de Medicis : laquelle luy eſtoit obligée pour les bien-faits qu'elle

avoit receuz duCardinal Innocent Cybo ſon reſtaurateur,&en faveur de

j'alliance, que François priſt avec Madeleine de Medicis ſœur de LeonX,

& fille de Laurensgouverneur de la Republique de Florence,& de Clari

ce des Vrſins : laquelle il alla ſolemnellement eſpouſer à Florence l'an

1487. & l'amena à Rome, ou elle fut reçeuë avec tous les honneurs que

l on rend aux Souverains.Il veſquit7o.ans, & fut inhumé aupres d'elle,

& du Pape ſon pere, dans l'Egliſe de ſainct Pierre, où ſon Epitaphe le

qualifie Prince§. - -- -

L A v R E N s Cybo Comte de Ferentillo,Seigneur de Vetralla,Mont

giove, & Iano, Marquis de Maſſe & de Carrare. l N N o c E N T Cybo

Cardinal, Archeveſque de Gennes, de ſainct André en Eſcoſſe, de Thu

rin , & de Meſſine, Evefque de Marſeille, de Trupia, & d'Albenga,

Abbé de ſainct victor de Marſeille, de ſainct Ouen de Rovem, de ſan .

Sciro,&c. fut en ſon temps le premier d'Italie en reputation d'eſprit, &

de courage. Leon X ſon oncle maternel, luy rendit le chappeau qu'ik

avoit receu des mains du Pape InnocentvIII.ſonayeul par vne graee par

ticuliere, dans ſon enfance:ce qui avoit donné le premier fondement de

grandeur à la maiſon de Medicis : dont ce Cardinal fut encor le reſtaura

tcur,apres l'aſſaſſinat du DucAlexandrc.Il fit appeller à la domination de

l'Eſtat de Toſcane, Coſme fils de Lean de Medicis, jeune-homme, donb

les vertus eſtoient encor inconnuës, dans vn temps : auquel toute la puiſ

ſance des Medicis vnie, pouvoit à peine égaller celle de† ennemis, auſ

qucls l'injuſte vſurpation de Florence, donnoitvn iuſte pretexte de con

jurer ſa ruïne. Lebonheur de cette maiſon aimée de la fortune, qui a

touſiours pris à taſche de l'obliger, fiſt ſi bien reuſſir ſes perſuaſions, qu'ik

luy donna ce puiſſanttour de rouë : carencor que les Mcdicis ayent at

tribué leur grandeur à leur prudence, ils ne peuvent nier la neceſſitéd'vn

fi puiſſant appuy. Il ſe ſignala encor dans les legatures de Bologne, Par

me, Plaiſance, &c. par l'amitié de l'Empereur Charles V. qu'il receut

deux fois à Maſſé, & par les bonnes graces du Roy François I. & s'il per

dit de ſon authorité apres la mort des Papes,Leon & Clement : c'eſt qu'il

enttrop dé courage, pour manquer à la parole qu'ilavoit donnée à Guis
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éobaldo Duc d'Vrbin, pour ſon mariage avec Iulia Varana ſa niéce, qu'il

refuſa au Pape Paul, pour Octavio Farneſe ſon petit fils. Il negocia de

is l'élection de§ & mourut le 13. d'Avril 15 yo.ilgiſt au mi

§ de l'Egliſe de la Minerve, entre les deux Papes Leon & Clement.

I E A N Baptiſte Cybo Eveſque de Marſeille mourut vn mois devant

le Cardinal ſon frere qui luy laiſſoit 15o o o. eſcus par teſtament,

CA T H E R I N E Cybo eſpouſa Iean Maria Varano, Duc de Camerin

qui ne luy laiſſa qu'vne fille, nommée Iulia Varana, à laquelle il avoit

ordonné par teſtament aprouvé de la cour de Rome, d'eſpouſer Mathiast

fils d'Hercules Varan : mais la haine des Cybo fut ſi grande contre les

Varans, qu'ils aimerent mieux voir le Duché de Camerin retourner à

l'Egliſe : que d'y donner ordre par ce mariage. Mathias tenta lc hazard

des armes, & s'en empara pendant la priſon de Clement 7. mais apres

ſa delivrance, il n'oſa ſouſtenir ce qu'il avoit entrepris dans le trouble : il

ſe retira à Ferrare, où il ſe maria, & mourut aſſez pauvre : & d'autre par

Catherine Cyboalla mourir à Florence avec le regret de voir privée de

ſon Eſtat, Iulia ſa fille, qu'elle avoit mariée avec Guidobalde Ducd'Vr

bin. Hippolyte Cybo fut mariée environ l'an 1523 par le Pape Leon

1o. ſon§ à Robert de ſaint-Severin Comte de Cajazze : duquel elle

eut Lavinia de ſaint-Severin femme de François de ſaint Scverin Comte

de Calorna : Magdelaine de ſaint Severin, femmedu Comte Iules Ce

ſar Roſſi fils de Troïle Marquis de Sanſecond, & de Blanche Riaria : il

en devintameureux par rccit, il l'alla voir à Veniſe : il la ſeduit para

*dreſſe, il l'eſpouſa, & fut à cuſe d'elle Comte de Cajazze, il eut d'elle

Hercules Comtede Cajazze qui a laiſſé poſterité de Fauſtine Carraffe.

Ferrandqui a eu des enfans de Polixene Gonzague, & hyppolite Roſſi

femme d'Albert Pioà preſent Seigneur de Maldola. Lavinia ſe remaria

en 2 nopces, avec le Comte Iean Baptiſte Borromée, de Milan, & en

cut Barbe Borromée, femme de Gilbert Fontanella Comte de Sala.

Innocence Cybo fille naturelle de François eſpouſa environ l'an 152o.

Obbietto Fieſco. -

x 1 x. Lorenz Cybo Comte de Ferentillo, &c. Capitaine de la gar

de du Pape Clement V I I. ſon couſin, fut élevé dans la cour de Fran

çois 1. Roy de France, & fit ſi bicn ſon profit de la douceur des mœurs

Françoiſes : qu'il fut eſtimé à ſonretour l'vn des plus parfaits cavaliers

d'Italie, & comme tel marié l'an 152 o, par le Pape Leon ſon oncle qui

l'avoit rappellé, avec Richarde Maleſpine Marquiſe de Maſſe, de Car

rare, &c. vefue de Scipion de Fieſque. Il mourut à 58 ans au mois de

Mars 1549, apres avoir remporté beaucoup de reputation de la garde de

Bologne durant la priſon dc Clement 7. & de la priſe de Monza dans le

Milanois : il fut quelquefois General de l'Eſtat Eccleſiaſtique : particu

lierement l'an1y3o. par lettres du 22 Huin. Richarde Maleſpine ſa vef

ve le ſurveſquit iuſqu'en l'an 1553, & patiſt vn peu de l'ambition tur
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bulente de Iules Cybo ſon fils aiſné, qui la priva vn an entier de ſon

Eſtat. L'affliction & la colere d'autant plus grande en elle, qu'elle eſtoit

femme, & qu'elle eſtoit de grand courage, la firent recourir à la prote

ction de Charles 5. aupres duquel pour haſter ſon ſecours, elle le ren

dit ſuſpect d'intelligence avec la France, pour les affaires de Milan : ce .

qui le fit arreſter long temps apres, courant la poſte ſur le chemin de

Gcnnes : où il perdit la vie entre les mains des Eſpagnols. La mere qui

avoit imploré§ de l'Empire, & non la vengance d'Eſpagne,

leur remonſtra vainement : que ce n'eſtoit point à l'vne à faire raiſon à

l'autre d'vn crime commis contr'elle, par vn Prince qui n'eſtoit point

ſuiet,qui pouuoit meſmes eſtre ſon enncmy,& luy faire la guerre : ils s'en

défirent, & ne laiſſerent point de conſolation à cette Princeſſe innocem

ment coupable de leur vengeancetyrannique.

I v L E s c 1 B o acquiſt beaucoup de reputation dans l'armée de

Charles V.Empereur, en Allemagne, où il contracta auſſi ie ne ſçay quel .

dédain de ſon ingratitude envers les Eſtrangers. Cela le fit retirer† -

de ſa mere : laquelle n'ayant pas vn Eſtat aſſez grand pour luy en faire

part, quelque diſcorde n'aquit entr'eux, qui porta ce Prince, dont le

«ourage s'ennuyoit d'vn trop grand loiſir, à s'emparer de Maſſe, & de

Carrare. Il fut aſſiſté par Iannetin Doria frere de Perrette Doria ſa fem- .

me, & ſe maintint vn an entier : mais l'an 1547, elle fut r'eſtablie par

André Doria, & dans la chaleur de ſon reſſentiment, elle abandonna ce

pauvre Prince, que ſa valeur, ſon grand eſprit, & ſa doctrine, deuſſent

avoir reſervé à vne meilleure fortune, & que ſa naiſſance & ſa qualité,

en euſſent reſervé : s'il fut tombé ſous le pouvoir d'vn Prince moins

eruellement politique : l'Empereur ayant fait en ce rencontre vne action

de Roy d'Eſpagne, pour venger injuſtement les intereſts de ſon Royau
me, par l'authorité de ſon Empire. - : . •,

A L B E R 1 c Cybo Prince de Maſſe,&c. E L E o N o R Cybo épouſa 1.

le celebre Iean-Louis de Fieſque, noyé à la Darſenne, ſur le point de

l execution de ſon entrepriſe ſur Gennes : & apres ſa mort ſans poſterité,

elle ſe remaria avec le grand Capitaine Ican-Louis Vitelli, ſurnommé

Chiapin Marquis de Cetona, chevalier & general, commandeur de l Or

dre de ſainct Eſtienne de Florence : duquel elle eut Fauſtine Vitelli , fem

me de Vincent Vitelli ſon couſin, Lieutenant general de l'Egliſe Romai

ne, mere depluſieurs enfans.

xx. A L B E R 1 c Cybo Malaſpina, creé Prince du ſainct Empire, &

de Maſſe, par l Empereur Maximilian l'an 156S. & Duc d'Ayello par

Philippe 111. Roy d'Eſpagne : avec titre rarticulier de premier Duc de la

Province de Calabre, Marquis & Seigneur ſouverain de Carrare, La

venza & Monita : Comte dc Ferentillo : Baron de la Padouka Beneven

tana, & de la ſainte Egliſe Romaine : fut vn Prince que la fortune de

voit à ſa maiſon, pour la reſtablir dans ſon eſtime, & dans ſarº#
que .
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& que le Genie conſervateur deGennes devoit encor à cette Republique,

qui luy donna l'eloge de pere de la Patrie, apres qu'il l'eut ſi genereuſe

ment aſſiſtée, dans le trouble qui luy ſurvint par la mcs-intelligence des s

Nobles anciens avec les nouveaux. Il ſe ſignala dans les guerres d'Ita

. lie; particulierement en celle de Sienne, où il fut Lieutenant General

de l'Égliſe, ſous le Duc Guidobalde d'Vrbin ſon couſin ; & à la batail

le de ſaint Quentin en Picardie; oû il recompenſa de ſa valeur,l'honneur

qu'il avoit reccu du Roy d'Eſpagne Philippe 2. qui l'avoit creé ſon ,

Chambellan 3 o o o. eſcus de penſion : Grado di cºnſequenza, (dit le

Docteur Iacobo Vanelli de Carrare Docteur à Piſe, dans le livre manuſ

crit de la vie de ce Prince ) Potendo intrare come i grandi nelle camere ſe

crete; anzi nella prapria de s. M. è quando mangiava in ſecreto. Sa M a

jeſté Catholique l'envoya de Flandres à Paris pour complimenter la !

Royne ſon eſpouſe, ſur le ſujet de leur nopces futures, & pour teſmoi

ner ſon dueil de l'affliction ſurvenuë au Roy, & aux deux Roynes par

# mort de Henry 2. elles le firent loger dans le Louvre, & le carreſſe

rent comme leur parent. De là il retourna en Eſpagne; où il fit vne ſi ſu

perbe d-ſpenſe ; tant en ſuitte, qu'en habits queles Dames luy donne--

rent le nom de Chevalier doré: le Duc de Parme,le Prince Octavio Gon

zague, le Marquis de Caſtiglion, auſſi Gonzague; & le Prince de Sul--

mone Dom Carlo de Lannoy , luy faiſoient l'honneur de manger ſou

vent chez luy : enfin il viuoit avec vne magnificence dans ce Royaume, ,

pareille à celle d' Italie, où il eſtoit dans vne tres-haute eſtime ; l'Empe

reur Ferdinand l'ayant honoré comme les autres Souverains du titre

d'Illuſtriſ. Nos Roys luy ont auſſi fait l'honneur de luy écrire pour le re

mercier des civilitcz qu'il rendoit en toutes occaſions à leurs ſujets, ou à

leurs recommandations & l'ont traitté de couſin; à cauſe de ſa dignité &

de leur proche parenté.Il a veſcu 96 ans vû le regne de 6 Rois de France,

de ſix Emrercurs, & de trois Roys d' Eſpagne. Il a auſſi poſſedé les bon

nes graces de 14, Papes ; ſingulierement de Gregoire 13. qui l embraſſa

le iour de ſon Election, qu'il arriva en poſte pour luy rendre le ſalut, &

eut labonté de luy vouloir rendre compte dc quelques affaires qu'il luy

avoit recommandé pendant qu'il n'eſtoit que Cardinal Boncompagno;

avec cout cela ie ne ſçay qu'elle mauvaiſe domination des A ſtres, cmpcſ

cha qu'il ne pût obtenir pour Ferdinand Cybo ſon fils, le chappeau de

Cardinal que tous les Papes luy promettoient, & dont tous avoient vne

veritable envie de le gratifier. Il eſpouſa deux femmes : la premiere fut

Elizabeth de la Roüere fille de François Maric Duc d'Vrbin, & ſœur

du Duc Guidobaldo : l'autre fut Iſabelle de Capoüe, ſœur de Ferrant

Duc de Termoli, tres Illuſtre maiſon du Royaume de Naples, toutes :

deux inhumées avec luy dans l'Egliſe de ſaint Francois de Maſſe.

I I I. Partie, P p
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I. L 1 c T. A L » E R A M o Cybo Marquis de Carrare.

II. L t c r. Ferdinand Marquis d'Ajello que ſon pere acheta pour luy

l'an 1569, ſe porta d'autant plus volontiers à la condition Eccleſiaſtique,

qu'il eſtoit§ du Chappeau de Cardinal, qu'il eut enfin obtenu du

Pape Gregoire 14, mais la mortde ſa ſaincteté interrompit ce deſſein,dót

la ſienne qui ſurvint peu apres empeſcha l'accompliſſement, par la faveur

de ſon ſucceſſeur.Lucrece Cybo eſpouſa Hercule Sfondrate Duc de Mö

temarcian, C omte Della Riuiera &c neveu du Pape Cregoire 14. Eleo

nor Cybo eſpouſa Auguſtin Grimaldi Duc d'Evoli fils # Nicolas Duc

d'Evoli Prince de Salerne &c. & de Iulia Cybo. Angele-Catherine Cy

bo Religieuſe aux enfermées de Florence. Victoria d#ybo fille naturelle,

eſpouſa Yppolite Bentivogli Marquis de Gualtieri, fils du Marquis Cor

nelio, qui eut d'elle Ferrant Bantivogli qui eſpouſa Beatrix d'Éſt, fille

de François Marquis de la Maſſe, & Iulia Bentivogli femme du Comte

Ceſar Pepoli, tres Illuſtre maiſon de Bologne ; dont eſtoit auſſi Hercu

les Pepoli ſecond mary de Victoria Cybo.

x 1. A L o E R A M Cybo Marquis de Carrare eſlevé aupres du Duc

d'Vrbin ſon oncle; fit merveilles aupres de luy à la fameuſe iournée de

Lepante contre les Turcs : il aimoit tous les Arts Nobles, & dignes de

l'occupation d'vn Prince bien né, & les alla voir fleurir à la cour du Duc

Alfonſe de Ferrare : où il ſe laiſſa auſſi captiver des beautez & des vertus

de Marfiſe d'Eſt couſine du Duc, fille de Dom-François Marquis della

Maſſa en Romagne; laquelle il eſpouſa. Il y mourut l'an 16o6 âgé de

54 ans, & fut apporté inhumer à Maſſe, dans l'Egliſe des i eres Capu

cins; où le Prince Alberic ſon pere luy fit vn tombeau avec vn Epitaphe

Latin : il laiſſa cinq enfans.

CH A R L E s Cybo Prince de Maſſe, &c. Dom Ferdinand doüé

d'vne vertu ſolide, mourut dans le point de ſes eſperances,qu il avoit fi

xées en la profeſſion Eccleſiaſtique. Dom François a merité beaucoup

en la guerre de Piémont au ſervice de l'Eſpagne, & en Barbarie centre

les infideles Edoüard camerier du Pape Paul 5 mort avant la recom

† de ſes ſerviccs. Alexandre Cybo chevalier de Malte ſe retira dans

a Religion des peres Capucins de Maſſe : apres avoir donné des preuves

de ſon courage en pluſieurs combats de mcr : & fut inhumé aupres de ſon

pcre apres vne mort bien heureuſe. -

x x 1 I. C H A R L e s Cybo Prince de Maſſe, Marquis & Seigneur

Souverain, de Carrare, Lavenza , & Monita , Duc d Ajello, Comte de

Ferentillo, Baron de la Padula, &c. à preſent vivant, eſt vn dcs Princes

d'ltalie le plus plein d'cſprit, de civilite, & de generoſité. Il a pris des

ſoins extraordinaires pour Madame la Mareſchalle de Guébriant, &

· pour Madamoiſelle ſa niece, dans le temps de leur ſejour : & chacun de
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nous en ſon particulier, luy a eſté obligé de quelque marque de ſa bonne

volonté. L'on ne peut aſſez louer la charité qu'il a cu pour pluſieurs tant

Gentils-hommes & Officiers, que ſimples ſoldats François ; quantité

deſquels ſont demeurez malades dans ſon eſtat, au retour du ſiege d'Or

bitel : il leur a fait preparer vn hoſpice particulier : il les a fait penſer pat

le Medecin de ſon corps, & a ordonné que l'on leur fourniſt à ſes deſ

pens toutes leurs neceſſitez ; tant de remedes, que de vivres. Pluſieurs y

ſont morts, qu'il a fait inhumer honneſtement : il leur a fait adminiſtrer

les Sacremens: les Princes ſes cnfans y ont ſouvent aſſiſté, & à leur exem

ple tous les Bourgeois, hommes & femmes; quoy que l Hoſpital fut

eſloigné d'vn demy mille de ſa ville. Il eſt vray que Madame la Mareſ

challe de Guébriant arrivant, elle fit nourrir & penſer à ſes deſpens

ceux qui s'y trouverent ; mais la France n'en eſt pas moins obligée à ce

bon Prince, qui volontiers ſouffroit cette deſpenſe avec celle dc ſa mai

ſon• Ceux qui ſe portoient mieux ont eſté bien receuz, & il y avoit def

fenſes expreſſes aux Hoſtes, de leur ſurvendre, ny de les maltraitter en

rien ; à peine des Galleres Si c'eſt vne vertu en tous les Princes d'en vſer

ainſi, elle eſt beaucoup plus loüable en celui-cy, qui eſt engagé dans le

party Imperial & Efpagnol, & qui garde à tous les deux vne fidelité ſans

reproche. Noſtre Roy Tres-Chreſtien ayant cſté informé par Madame

la Mareſchalle de Guébriant, à ſon retour, de la genereuſe affection dont

il l'a receuë en ſon Eſtat; il luy en-a teſmoigné ſa reconnoiſſance par

lettres, où il luy a donné la qualité de couſin : tant à cauſe dc ſa qualité

de ſouverain, que pour la proche affinité qui eſt entr'eux, du coſté de

la feuë Royne, qui luy faiſoit ſouvent l'honneur de luy eſcrire, dont i'ay

veu pluſieurs lettres, la principale deſquelles eſt du vingt troiſiéme Iuil

let 1623. pour le confoler de la mort du Prince Alberic ſon ayeul. J'ay

auſſi leu celle que luy eſcrivit l'Empereur, le dixhuictieſme Avril 1645.

pour ſe réjouïr avec luy de la promotion du Prince Alderamo ſon fils au

Cardinalat, où il le traitte d'Illuſtriſſime. Il a eſpouſé Dona Brigida
spinola, ſœur de la Ducheſſe de Turſi, & couſine du Ducd'Oria, de la

quelle il a eu douze enfans.

Dom A L » E R 1c Cybo Marquis de Carrare.AL DE RAM ° Cybo

Cardinal, s'eſt acquis vne ſi haute eſtime en Cour de Rome, par vn cxcm

ple de toutes ſortes de vertus , que le Pape a creu devoir à ſon merite, le

§ouvellement de la pourpre, qu'il porte avec tant d'aplaudiſſement i,
que s A SA 1 N c T E T = qui reconnoiſt que ſa maiſon doit fes premiers

advancemens aux bonnes graces du Papc InnocentV I I I. ſon anceſtre,.

a adjouſté à ſes dignitez pour marque de ſa gratitude , la legature du Du

§d'vrbin, dont il s'acquitte avec vne juſtice & vne prudence dignº
dadmiration: ce qui fait deſirer que ſa vieilleſſe ſoit vniour courônnée de

la gloire qu'elle merite. Toutes les puiſſances de l'Europe ont pris part

-
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à ſa crcation, & luy en ont eſcrit, & noſtre Roy ſurtout s'en eſt acquitté

avec vne ſincerité plus parfaite, comme i'ay veu par ſa lettre.

Dom G 1 A N N E T T 1 N o Cybo. Dom FR A N c E s c o Cybs,

Dom L o R E N z o Cybo. Dom E D o A R D o Cybo. Dom Do-

M 1 N 1 c o deſtiné à l'Egliſe. Ces cinq Princes vivent dans la maiſon de

leur pere : chacun d'eux a des talens particuliers, qui donnent beaucoup

d'ornement à ſa Cour. Ie loiie particulicrement leur civilité, & la tres

grande amitié qui regne entr'eux, qui m'oblige de leur ſouhaitrer des

biens, & des honneurs ſortables à leur tres-illuſtre naiſſance. Les

: filles ſont, M A R F 1 s E Cybo morte ſans alliance. M A R 1 A Cybo,

femme de G A L E o T T o P 1 c H 1 Duc de la Mirande, Cornte ſouve

, rain de Concorde, fils du Duc Alexandre, & de Laure d'Eſt de Modene.

V E R o N 1 c A Cybo a eſpouſé le Duc Salviati, parent du grand Duc,&

allié de noſtre Roy Tres-chreſtien, par Marie de Medicis ſon ayeule, pe

tite fille d'vne Dame de cette maiſon. P LA c 1 D A Cybo a eſpouſé le

Duc del Boüino au Royaume de Naples iſſu de race Eſpagnolle. R 1 c

c 1 A R D A Cybo a cſpouſé cét Hyver dernier, le Prince de Caſtiglion

de la maiſon ſereniſſime de Gonzague.

XX I I I. Dom A L E E R 1 c Cybo Marquis de Carrare, preſomptif

heritier de l'Eſtat de ſon pere, né l'an 16o7. a employé fort heureuſe

ment ſon aage dans la pratique, & dans l'imitation des vertus de ſon pere,

& de ſon bis-ayeul : qui luy donna ſon nom, pour revivre en luy d'vne

vie auſſi illuſtre que la ſienne. Il a toutes les qualitez deſirables en la per

| ſonne, & en l'eſprit d'vn Prince parfait, & poſſedeabſolument la con

noiſſance de tous les Arts heroïques, de la milice, & des lettres. Le Prin

ce ſon pere le voulant marier, jetta les yeux ſur la maiſon de la Mirande,

ſi fameuſe par le ſurnom des Pics, l'vne des premieres de Lombardie : &

trouvant en la Princeſſe Fulvia Pica, tcut ee que l'on l'ouë d'eſprit, & de

vertu dans cette race, & dans celle de Ferrare, dont elle eſt par ſa mere :

Il fit vn change advantageux pour les deux maiſons de Maſſe, & de la

Mirande, en prenant cette Princeſſe pour ſa belle-fille, & le Duc Galeot

: ſon frere pour gendre. Alexandre Pic Prince ſouverain de la Mirande ſon

pere, eſtoit fils de Louis : les deux ſœursduquell'vne nommée Silvie,

& l'autre Fulvia, cſpouſerent deux freres en France : ſçavoir François

Comte de la Rochefoucaut, & de Roucy Prince de Marcillac, chevalier

de l'Ordre du Roy, & Charles de la Rochefoucaut, Comte de Randan,

Colonel de l'Infanterie de France, de la premiere eſt petit fils François,

.aujourd'huy Duc de la Roche-foucaut, Prince de Marcillac, chevalier

des Ordres du Roy : & les enfans de la ſeconde furent Fançois Cardinal

de la Roçhefoucaut, & Iean-Louis Comte de Randan,† de la Mar

quiſe de Senecy Gouvernante de noſtre Roy, avec leſquels ont parenté

les enfans du Prince Alberic, Marquis de Carrare, qui ſont,

C H A R lE s Cybo jeune Prince de grande eſperance, par la Noble



de Guébriant en France. 3 C I

éducation qu'il reçoit de ſon pere, ſecondée des ſoins du Prince Charles

ſon ayeul. Dom A L E x A N P R E Cybo. I E A N-B A r T 1 s r E Cybo.

F E R D 1 N A N D Cybo. FRA N ç o I s-MARIE Cybo CATHERINE

Cybo. C o N s T A N c E Cybo. V 1 c T o R 1 A Cybo. M A R 1 E

· F R A N ç o 1 s E Cybo. A N N E Cybo. T E R E s E Cybo.

Ie ne parle point des Thomacelli de Naples, qui portent meſmes ar

mes que les Cybo, & qui de tout temps ſe ſont entretenus d'amitié

avec eux : meſmes le Pape Boniface IX. qui ſe diſoit Thomacellus Cybo,

, & qui favoriſa leur maiſon : parce que cela ſeroit d'vne trop longue de

duction. Ie clorray ce diſcours par vne petite annotation, ſur les armoi

ries des princes de Maſſe.

L E s armes de la maiſon des Cybo ſont de gueulles à la bande eſ

chiquettée d'argent & d'azur ; dont chacun point repreſente la figure

Mathematique d'vn cube, qui rend les armes en quelque façon parlan

"tes. Guillaume Cybo 1 1. ayant merité par ſes ſervices, que la Republi

de Gennes luy donnaſt vn clief de † armes : qui ſont d'argent à la

croix de gueulles : ſa pcfterité la retenu & le porte encor, & les Princes

de Maſſe ont adiouſté deſſus vn autre chefd'or à l'aigle imperiale de ſa

ble, depuis la conceſſion que l'Empereur Maximilian en fit au Prince

Alberic, quand il le crea Prince de l'Empire : avec ce mot lié de gueulles

en roulleau aux pieds de l'aigle liberta , pour teſmoigner la liberté, &

la poſſeſſion franche de Maſſe en ſouveraineté. Le meſme Prince Al

beric eſtant encor obligé par la ſubſtitution de Richarde ſa mere de por

ter les armes de Maleſpine, qui ſont d'or couppé de gueulles à l eſpine de

ſable fleurie d'argent, en pal : il les eſcartella au 1. & 4.& mît ſur le tout

en lozange ou plutoſt en cube vn petit eſcu de Medicis. Le Prince Char

les ſont fils les a diverſement portées : tantoft pleines avcc les armes de

Medicis ſur le cube du milieu : d'autrefois il a faitvne bordure de Ma

leſpine : &à preſent il porte eſcartellé, au I. & 4. de Cybo, au 2 d'Eſt.

au 3 de Maleſpine : & ſur le tout de Medicis en cube, ou lozange. Son

cimier eſt le paon faiſant la roüe, d'Aranino ſon anceſtre, avec les mots

François, leaulté paſſe tout : & ſa deviſe qui part de ſon invention, eſt le

cube meſme avec cette parole Latine ponderi reſiſlet : pour monſtrer qu'it

n'eſt pas ſeulement capable de la ſeule adminiſtration de ſon Eſtat; mais

de toute autre charge encore plus peſante.

F p iij
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e3Madamela Mareſchalle de Guébriant part de Maſſe

pour Sarzzanne. -

- Ademoiſelle de Guébriaut ayant repris aſſez

M† pour eſtre tranſportée ſans peril, de

Maſſe à Lericé : qui eſt vn port de mervoiſin , où nos

felouques eſtoient demeurées , à cauſe du vent de

Lebezzio qui les auoit empeſchez de venir iuſques à

la plage de Maſſe : Madame la Mareſchalle de Gué-.

briant partit apres le conſeil des Medecins, le douzié

me iour du mois de Septembre, 36 de noſtre ſejour:

& pour ſoulager la malade que des païſans portoieat

dans vn brancart ſur leurs épaules, elle reſolut de fai

re la traitte en deux iours, & d'arreſter à Sarzzanne.

Le Prince, le Marquis, les Princeſſes, & enfin toute

leur maiſon la ſupplia tres-civilement de la laiſſer en

leur palais, où ils en auroient vn grand ſoin , ſi elle iu

geoit qu'il y euſt hazard : mais Mademoiſelle-de-Gué

briant ne voulut iamais y conſentir, ſentant ſes forces

& ſon courage capables de la conduire, du moins à

Gennes, & de-là, apres vn peu de repos, en France ;

ou elle avoit d'autant plus grande paſſion de retour

ner, qu'elle ſçavoit que la ſaiſon s'advançoit beau

coup, & qu'elle ſeroit obligée d'attendre le Prin

remps; ſil'on laiſſoit paſſer le reſte de Septembre, &

le mois d'Octobre, avant que de l'embarquer.

Le Prince de Maſſe qui eſtoit tombé malade, en

voya à Madame la Mareſchalle quelques preſens de

marbre, avec vne fort belle Venus, que l'on appel
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ſoit l'amour de Maſſe, auſſi de marbre : Monſieur le

Marquisſon fils luy dôna pareillementvn beau damier

de marbre de raport, & luy vint faire le dernier Adieu

ſur le point de ſon depart, avec quelques vns des Prin

ces ſes freres. Tous nos équipages eſtans à Gennes,

2VCC partie du train, depuis vn mois entier : Il envoya

à Madame la Mareſchalle la littiere du Prince ſon pere,

il nous fit donner des chevaux, & fit auſſi commande

ment aux cinquante Gardes du Prince de monter à

cheval, & de nous eſcorter du moins iuſques aux con

fins; qui ſont à quatre milles de la ville, & à deux mil

les de Lavenza, avec les ſieurs Capitaines Girolamo

Diana, Ioſeppe Belatti, & Ferdinand Cattaneo : ils

avoient ordre de pouſſer iuſques à Sarzzane, en fai

ſant tourner les caſaques orangées & galonnées de

blanc des Gardes de ſon Excellence, ce qu'elle nevou

lut permettre.

· A vn mille des confins de Maſſe, & à deux lieuës de

Sarzzane, nous découvriſmes dans vne raſe campa

gne aſſez proche de la mer, les ruïnes de l'ancienne

Luni, autresfois ſi renommée; quia donné ſon nom

à la petite province deLunigiane, de laquelle il ne reſte

qu'vn vieil amphiteatre. Pline parlant d'elle, dit, pri

mum Hetrurie oppidum Luna, portunobile. Ce mot d'op

pidum témoigne bien que de ſon temps ce n'eſtoit plus

vne grande ville : Car malgré l'orgueil des Romains

quine donnoient lenom deville qu'à leur Rome par

excellence, & à peu d'autres; il luy euſt fait cet hon

IlCUl1 : puiſque ie pourrois montrer,que non ſeulement

elle a eu de reputation plusque toutes celles de laToſ

cane ou Hetruries mais encore plus que pluſieurs des
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plus ſignalées de l'Italie. Elle eſtoit alors reduitte en

vn eſtat aſſez deplorable, & dés le temps meſmes de

Lucan, qui témoigne ſa glorieuſe antiquités & qu'elleNo

eſtoit honorée du commerce des lettres ; par ces trois

VcIS. - -

Haec propter placuit Thuſcos de more vetuſte,,

Acciri vates, quorum qui maximus aeuo;

c Aruns, incoluit deſerte menia Lv N E.

Ge qui convient à ce que dit Leandre Albert en ſa de

ſcription d'Italie , que les Romains envoyoient leurs

enfans eſtudier en cette ville : quelques-vns d'entre

eux y avoient des maiſons & des champs , dont les

moms ſont demeurez à divers lieux d'autour, comme

Mons-Marcelli, Caſtrum Melie, ab aemilijs 3 Trebianum à

Trebjs; Ralbizianum à Balbi, Sergiamum à Sergijs, & c.

Sonvoiſinage de la mer, l'ayant renduë ſujette à di

§, elle a eſté pluſieurs fois ruïnée, &

quoy, que l'Hiſtoire ne remarque point particuliere

ment qu'elle l'ait eſté par les Carthaginois : Il eſt vray

ſemblable que Mago qui deſtruiſit Gennes & toute la

coſte, l'an 8o4. de la fondation de Rome il y a dix

neuf cens ans & plus , n'eſpargna point cette ville.

Environl'an 86o, elle fut encor ſaccagée par Haſtin

gue chef des Normands, qui croyoit que ce fuſt Ro

me, gratatur tenere ſe Monarchiam totius /mperij, per

vrbem quam putabat Romam , que eſt gentium dominatrix,

dit Dudonde ſainct Quentin en ſon liure 1. de mori

bus & actis Normanorum. Il y tua l'Eveſque & le

Comte de la ville, les ayans fauſſement abuſez & re

ceut le Bapteſme, pour en contrefaiſant le mort

- - - eſtre
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eſtre porté par ces pauvres Agneaux dans leur Egliſe,

où il en devoit faire vne boucherie. Cet Autheur

l'appelle Lunxc & Luna, & Guillaume de Gemieges

dit, Luni, que pro ſui decore,hoc vocabatur nomine. Ceux

d'Orviette me ſemblent donner fauſſement vne pa

reille fortune à leur ville, qui eſt deſcritte en vers La

tins par Mechor d'Orviete.La raiſon de cela eſt, cóme

ie croy, l'alluſion de l'epithete de vrbs vetus, que l'on

donnoit iuſtement à Luni, & qui d'autre part eſt l'ap

pellation d'Orviete chez les Latins. -

Ie croy que c'eſt de cette derniere deſolation qu'el

le ne s'eſt peu relever, & non qu'elle ait eſté vneautre

· fois demantelée; pour adultere, qu'y ait commis la

femme d'vn Roy ou Empereur : comme i'ay leu en

quelque manuſcrit , † porte encor, que le mau

vais air fut cauſe que ſon habitation fut depuis aban

donnée : ce qui eſt veritable , non ſeulement à cauſe

des marets dont elle eſt environnée, & des mauvais

vents qui y ſoufflent, mais encor des ruïnes; oul'air &

les eauës renfermées ſe corrompent. L'an r186. elle

duroit encor enſes edifices, comme il paroiſt par vne

charte de l'Empereur Frideric I. qui la priſt en ſa pro

tection avec ſon Eveſque ; ou il dit§.

hanc ciuitatem vti adhuc ſaltem quoadadificia integram,@r

ſupraſtantem, &c. & en ſuitte, Civitatem Lunenſem cum

foſſati,ſuburbijs & ſuburbani ſuis, cum ripa, Theloneo,at

que mercato, banno, palagio, & iuſtitia, atque guidatico.

Peu de temps apres : ſçavoir, l'an 12 o I. Gautier ſuc

ceſſeur des Eveſques Roland & Philippes, la iugeant

du toutinhabitable pour ſon mauvais air : il transfera

leſiege Epiſcopal àSarzzane, & erigea en Cathedral

Partie III. - QSl
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le, l'Egliſe de Sàinct Baſile & Sainct André de ladite

ville ; qu'il dedia à noſtreDame, & le 4. Iuin 12 o2.

par authorité du Pape Innocent III. il transfera de

Luni en cette Egliſe toutes les Reliques avec les Ima

es, & quatre cloches , il en demeura deux autres qui

§ portées avec vn Crucifix de bois dans l'Egliſe

de Maſſe. Il reduiſit le corps des Chanoines à douze

Prebendes & deux dignitez, d'Archidiacre & de Pre

voſt, & convint avec le Chapitre , que de trois Pre

bendes l'Eveſque en confereroit l'vne, & les Chanoi

nes les deux autres; ſuivant la couſtume de Toſcane.

Ainſi priſt ſin la dignité Epiſcopale de Luny , ou plu

toſt, ainſi finiſt Luni elle-meſme , pour memoire de

laquelle, il fut reſolu que les Eveſques de Sarzzanne

ortaſſent à iamais vnis les deux qualitez enſemble

d'&piſcopi Lune Sarsanenſes. Iacques de Voragine Ar
cheveſque de Gennes, dont il eſcrivit l'Hiſtoire en

1'an 1292, dit expreſsément, modo funditus deſtructa eſt:

Petrarque qui y paſſa depuis à ſon retour de France,

dit qu'àl'emboucheuredu fleuve Magra qui ſepare les

Liguriens d'avec les Toſcans, l'on voit ruinas jacentes

Lune : & moy ie dis, nunc ſeges eſt vbi Troja fuit. De ſa

dependance eſtoient non ſeulement Sarzzane & Le--

ricé: mais auſſi l'autre coſté du Golfe, où eſt ſitué Por

tovenere, anciennementappellé, portus Lune, depuis

ainſi nommé ſelon le meſme Iacques de Voragine, en

memoire de Saint Venerius : dont le corps repoſe tout

auprés, dans la petite iſlette de Tino; ſi bien que de .

portus Venerij, l'on en a fait portus veneris, & de la, Por

tovenere. Les Genois y baſtirent vn chaſteau l'all.

3113, & y iont oint le Domaine par acquiſition de



de Guébriant en France. . 3o7

Grimaldo de Vezzano & conſorsl'an 12 o4, & deNi

colas de Fieſque frere du Pape Innocent Iv. qui leur

vendit l'an 127 6. pour 25ooo livres de fonds.

L'illuſtriſſime Proſper Spinola Eveſque de Sarzza

ne, qui avoit viſité Madame la§ de Gué

briant à Maſſe , où il l'avoit regallée de pluſieurs beaux

preſens, de confitures, de fruits,§ & de vin,-

eſtant adverty qu'elle eſtoit en chemin : il en donna

advis au Seigneur Lomellin Gouverneur de la ville,

qui fit auſſi-toſt partir vn Capitaine à la teſte d'vne

compagnie de lanciers veſtus d'eſcarlatte avec du ga

lon d'argent, & des banderolles de taffetas blanc au

fer de leurs lances, armoyées de la Croix rouge de

Gennes. Cet Eveſque arriva peu apres luy - meſme,

pour la recevoir, monté à cheval, & ſuivi du ſeigneur

Spinola ſon neveu, & de pluſieurs Gentils-homrnes.

Elle fut ſaliiée à ſon entrée dans la ville de fix volées

de canon : la garniſon la receut ſous les armes, & elle

alla deſcendre à l'Eveſché: ou ce Prelat, l'vn des plus

magnifiques & des plus galans d'Italie, non content

de l'avoir ſuperbement traitrée, l'obligea de vouloir

agréer encorvn preſent de deux beaux tableaux. ,

| La ville de Sarzzane eſt ſituée dans vne plaine aſſez

grande & tres-fertile de grains, & de toutes ſortes de

fruits. Elle a pour defenſes vn grand foſsé & vnemu

raille, avec vn chaſteau fort ancien, flanqué de quatre

tours , ou la Republique de Gennes entretient garni

ſon pour la tenir† obeïſſance : coname elle fait

encor à Sarzanelle, qui eſt vn tres-beau fort ſurvne

xiiontagnetout auprés, & qui la commande de forte,

qu'elle ſeroit inutile à qui la prendroit ſans leconque

Fp ij
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ſter auſſi ; à cauſe de quoy Charles vIII. Roy'de Fran

ce qui aſſiegea Sarzzanne, fit minervne de# murail

les, oùl'on en voit encor la marque. Ce fut l'excél

lent CaſtruccioAntelminelli, tyran,& plutoſt pere de

la Republique de Luques, qui bâtit ce† apres que

cetteville ſe fut donnée à luy. Voicy comme en parle

Aldo Manucci dans ſa vie.Gli Sarzaneſi, quando Caſtruc

cio Hebbe la Lunigiana dell'anno 1314. Spontaneamente le

chiamarono, accioche li Governaſſe poſe adunque ſui molti

buoni ordini : & deſirando dilatare@ far eterna la ſua me

moria con la grandezza delle ſue opere, vi fabrico la Rocca,

ſºpra vn colle, in forma di Battifolle, in quei tempi chia.

mato coſi : & con Baſtioni fortifico tutto quel luogo in modo

che poteva reſiſtere ad ogni Battaglia; ſi come dapoi lo cinſe

· tutto di terra cotta,facendovi vna ſtrada Sotteranea che en

trava fino in Screzana 3 laquale accommodo, & fece la

ſicuriſſima de ogni forza da eſſercito, ponendovi dentro vna

belliſsima torre di marmo, di varij colori, adornata di vna

ſoffitta d'oro & pittura da riduruiſi. Ainſi ce peuple qui

avoit ioüy auparavant de ſa liberté, qui n'avoit pas

eſté ſi ſouvent troublée, que celle des autres, prevint

la force par vne ſoumiſſion volontaire : & commeles

affaires d'Italie, eſtoient lors agitéesd'vn flux & reflux,

deviciſſitades perpetuelles , à peine ce grand genie de

Caſtruccio, fut-il mort, que Lucques qui avoit regné

par la ſervitude, commença de déperir avec ſa liberté.

Sarzzane ſe donna aux Genois, & au Mareſchal de

Bouciquaut leur Gouverneur, qui la receut au nom

du Roy Charles V I. Depuis le Duc de Milan s'eſtant

fait maiſtre de Gennes , compoſa avec le Duc Tho

mas de Campofregoſe qu'il en avoit chaſſé, & luy
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laiſſa pour luy & ſa poſterité, la Vicomté de Sarzane

avec ſes dépendances, entoute proprietél'an 14º la

paix n'en fut pas mieux eſtablie,Thomasºnº ligue

§veclesFlorentinsl'an 1425. contre le Ducde Mº

&le commun de Gennes, & leur mit cette plac°º

les mains Laurens fils de Pierre de Medicisl'ºchº

d'eux avec Piétra ſanta , Pierre ſon fils chefdelaº
publique la poſſeda : Charles VI I I. Roy de France

l'aſſiégea avec Sarzanelle, & pendant qu'il faiſoit mi
ner les murailles, il reconnut que le manque de vivres

minoit ſon armée. Cela luy fit prendre Vº meilleur

conſeil : ce fut d'avancer chemin, & d'aller drºº à

Florence , en s'aſſeurant de laquelle , il ſe faiſoit mai

ſtre de tout ſon Eſtat. Ce futainſi qu'il priſtSarº
& Sarzanelle, ſans coup Ferir , Pierre de Medicis

luy en ayant fait preſent ſ'an 14953 à cauſe dequoy il

encourutl'indignation, & le ban des Florentins. Le

| Roy y envoya pour Gouverneurle baſtard de Brienne»

qui voulut tirer profit de noſtre malheur, voyant le

mauvais ſuccez de nos conqueſtes d'Italie : il la mit à

l'enchere entre les Florentins, qu'il tromPa » * les Ge

nois , auſquels il la vendit l'an 1496, ſansººº
· dre du Roy, ſur lequel les Genois l'ont injuſtement

vſurpée par cét achapt d'vn faux vendeur- Thebes .

d'Egypte avoit cent portes, celle-cy n'en-a qu'vne ,

ce qui déplaiſt fort aux Eſtrangers, & aux habitans,qui

ne peuvent ſortir ſans avoir la garniſon Pºur témoin

de tous leurs deſſeins. Elle fut reſtablie par Didier*°Y

des Lombards, qui l'appelle L v N E SEGIANVº

dans vn vieil decret qui reſte de luy en pierre , à Or

viete. -

- Qq iij
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Elle va par mer de Lerice à gennes.

E trezieſme de Septembre, Madame la Mareſ

' _ _challe partit de Sarz ne pour Lericé, qui en eſt à

quatre milles, & fut conduite par la meſme compa

gnie de Lanciers. Elle eut pû s'embarquer le§

iour, pour aller à Seſtri de levant, ou le Marquis Fran

ceſco-Maria Pallavicino Genois,penſionnaire de Fran

ce,l'attendoit pour la regaller; mais Madamoiſelle de

Guébriant, ſe trouva incommodée à cauſe de l'aſ

preté des chemins, ou ſes porteurs avoient eu beau

coup de peine dans les cailloux , depuis le paſſage

de la Magra, qui ſepare la Toſcane d'avec la Ligurie, à

demy mille de Sarzane. Lericé eſt appellé des Latins

Illex, quaſi Silex , parce qu'il eſt au pieddes rochers,

d'où il n'a veuë que ſur la mer, & découvre Porto-ve

nere, & le beau fort de ſaincte Marie, qui deffend le

Golfe de la Spezza, qui n'eſt feparé que d'vne langue

de terre,de celuy de Lericé: qui ſeroit beaucoup moins

conſiderable , ſi la Spezza eftoit vn port, au lieu que

c'eſtvne pelage. C'eſtvne fort-belle ville de l'ancien .

· patrimoine des Fieſques, qui eſt à cinq milles de Lericé,

ſur la deſcente d'vne montagne, d'où elle s'eſtend au

bord de la marine. Madame la Mareſchalle y fut pour

eſſayer de la mer, & je fus ravy de la beauté du lieu ;

car cette montagne eſt toute ſemée dejardins, où il y a

des grandestreilles couvertes de toutes ſortes de raiſins

qui deſcendent de diſtance en diſtance, & ſont ſouſte

nuës par des murailles, de la hauteur de chaque éleva
-
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tion de terre. Les Genois qui ont peu de terres ferti

les en leur Eſtat,hers de la coſte de la mer, y ont baſty

de fort belles maiſons de campagne.

Le lendemain Madame la Mareſchalle de Guébriant

partit au matin de Lericé à cinq Felouques, pour Seſtri,

qui en eſt à trente cinq milles, ou elle arriva à midy.

Le Marquis Pallavicin la rencontra à my chemin , & la

mena deſcendre en ſon logis, ou ill'attendoit depuis

quarente iours 3 comme il luy avoit teſmoigné par

pluſieurs lettres, à Rome, par les chemins, & à Maſſe.

Il la traitta magnifiquement, iuſques au lendemain
midy, qu'elle voulut partir pour Gennes; qui en eſt à

trente milles; parce que la ſanté de ſa niéce le permet

toit: la mer luy ayant eſté plus douce que la terre.
S E s T R 1 de Levant appellé en Latin Sigeſtrum , cſt

vne villette baſtie ſur vne langue de terre, entre vne

pélage qu'elle a au midy , & vn port qui luy eſt au cou

chant; pourauquel arriver il faut doubler vne grande

avance de rochers. Il eſtoit autresfois la retraitte &

l'habitation des Corſaires, comme ie crois avoir leu

dans Lucrece, ſiie m'en ſouviens bien : & les habitans

qui ſont tousgens de marine, retiennent quelque cho

ſe de cette inclination. Il appartenoit autresfois aux

Comtes de Cucurno , l'vn deſquels ayant cedé ſes

droits à la Republique : elle luy conceda tous les pri

vileges de la Nobleſſe Genoiſe avec vne exemption

generale dans fon Eſtat : dont ioüyſſent encor ſes deſ

cendans reduits par la malice de la fortune , à gagner

leur pain au vil meſtier de la peſche, & de la marine.

Ils ſont quantité, & l'on void leurs armes, qui ſont

vne tour crenelée, donjonnée, avec vn Aigle C1 l chef,

•.
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ſur les portes deleurs petites maiſons. Il y a pluſieuts

beaux Palais, tant des Fieſques; auſquels ce lieu a auſſi

quelquefois appartenu, que des Dories, des Pallavi

cins,&c.& le ſieur de Amigo SenateurGenois,y a vne

vigne fort belle, & de grand revenu.

L'on ne peut rieh voir de plus beau que la coſte de

la riviere de Gennes (l'on appelle ainſi cette mer du

mot de riparia) depuis Seſtri:car lesmontagnes ſe ren

dent faciles à cultiver,& produiſent tout ce qu'il plaiſt

aux habitans, avec vne profuſion admirable. Vous

y voyezde belles terres, d'eſpace en eſpace , & premie

rement Lavagne , ancienne Comté patrimoniale &

lieu de la naiſſance des Fieſques, qui en ont touſiours

pris le titre; quoy† en ayent§ dépoſſedez par les

armesde la Republique des l'an Mc. xI Chiavari dit

en latin Clauarum,69Ortoſin; qui fait la moitié du che

min, anciennement dit portus delfini , lequel advance

en mer en maniere de Cap. apres eſt Nervi, dont la ri

· cheſſe eſt en roſes qui y fleuriſſent toutel'année: & plu

ſieurs autres lieux tous beaux & conſiderables. Npus

rraversâmes d'vn bout à l'autre la face de la ville de

Gennes, pour aller à vn mille & demy plus avant au

fauxbourg de ſaint Pierre de Arena, quartier des an

ciens Nobles de Gennes, & leur demeure ordinaire

hors la ville, dans leur loiſir : là eſt le Palais Grimaldi

où l'Illuſtriſſime Seigneur Iean Iacomo, qui avoit

touſiours tenu compagnie à Mad. la Mareſchalle de

puis Camagiore, la mena deſcendre ; avec le Marquis

ieannetin Iuſtiniano penſionnaire de France, & quel

qu'autres Gentils-hommesGenois venus en felouque,.

trois milles de mer aud;vant d'elle.§

-
| Gcorgio
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Georgiofrere aiſné de l'Eminentiſſime Cardinal Gri

maldi, Seigneur doiié de toutes les grandes qualitez
qui ont rendu ſa Race ſi recommendable, La vint re

cevoir à la rive : qui n'eſt qu'à vingt pas du Palais, avec

la Seignora Paula de Franchi ſa femme, & la mena à

l'appartement de ſon Eminence, qui luy avoit eſté pre

paré par ordre du Seigneur Iean Iacomo proprietaire.

decette belle maiſon, commeaiſné de ſabranche.

-

Eftat ſommaire de ce qui ce paſſa à Gennes, depuis le quinſ

ziéme de Seprembre que Madame la Mareſchalle de

Guébriant y arriva; iuſques au quatriéme -

d' Octobre, qu'elle en partit.

E ne m'arreſteray pointicy à rendre compte iour

pour iour, de ce qui nousarriva à Gennes: ce ſeroit

vn recit troplong, & de peu de ſatisfaction. Il ſuffi- .

ra de dire que le lendemain de l'arrivée de Madame la

Mareſchalle de Guébriant, le Duc & les Gouverneurs

de la Republique, deputerent quatre des principaux

Gentils hommes; pour la complimenter de leur part:

quifurent le Seigneur Felicé Spinola Senateur, frere

de l'Eveſque de Sarzzane : Le Seigneur Franceſco

Maria Iuſtiniani, le Seigneur Sebaſtiano Lomellini,

fils du Duc; qui vint au lieu de Senateur Hugo Fieſ

co, que l'on avoit nommé , & le Seigneur N. Airol

do. Felice Spinola porta la parole, & luy teſmoigna

quele Duc & la Sereniſſime Republique avoient con

eu beaucoup de ioye de la nouvelle de ſon arrivée;

e reſpect qu'ils portoient au Roytres-Chreſtien,
pourl

l l I. Partie. Rr
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& à ſa Couronne; & pour la conſideration particulie

re de la qualité, & du merite de ſon excellence : que le

Senat qui avoit grande paſſion de luy donner des preu

ves de ſon affection, la prioit de s'en aſſeurer en toutes

ſortes d'occaſions : & que pour luy en donner quel

ques marques, en attendant qu'elle vſaſt de leur auto

rité dans les choſes queſon excellence pourroit deſi

| rer , ils luy offroient vne galere pour s'en retourner en

France, quand elle voudroit partir. Ils retournerent

avectant de ſatisfaction de la civilité de ſa réponſe que .

le Duc dit, à ſix Gentils-hommes de ſa ſuitte, qu'elle

envoya pour le complimenter ; que la Repulique luy

eſtoit tellement obligée d'avoir ſi bien receu ſes envo

yez, que tous ſouhaitteroient d'avoir occaſion de la

ſervir que pour luy il en avoit vne ſinguliere paſſion &

qu'il tiendroit à grandbon-heur de la luy pouvoir teſ

moigner auſſi veritablement qu'elle eſtoit grande.

Toute la principale Nobleſſe de Gennes luy rendit

des viſites ſi aſſiduës que ſa chambre en fut touſiours

pleine , & meſmes le Cardinal Durazzo Archeveſ

que de la ville, y vint des premiers. Il n'y eut que

ceux qui par affection où par intereſt,ſont attachez au

arty d'Eſpagne , qui d'autre part faiſoient leur Cour

à l'Admirante de Caſtille, qui eſtoit logée au Palais du

Prince Dorie; ſon mary eſtant alors à Milan, qui eſt à

deux iournées de Gennes par terre. Quelqu'vn VOU1

dra ſçavoir icy de la paſſion des Genois pour la Monar

chie Eſpagnolle; ſi elle eſt veritable & ſincere en plu

ſieurs , non, parce que c'eſt par vne pure neceſſité d'in

tereſt domeſtique, plus des deux tiers des familles Ge

noiſes ayant donné dans le panneau du Roy d'Eſpa
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gne, qui s'eſt aſſeuré d'elle , ou par emprunt degran

des ſommes d'argent , dont il ne leur paye point les re

venus, afin d'augmenter le fonds , & de groſſir leurs

chaiſnes , ou par la vente de pluſieurs terres dans ſes

Eſtats d'ftalie, qu'il leur a erigées en Duchez , Prin

cipautez, & autres titres, vains aux Royaumes de

Naples, & de Sicile, & en Marquiſats, Comtcz , &

Baronnies, dans le Duché de Milan : ce qui luy a

mieux reüſſi que la poſſeſſion meſmes de Gennes,dont

· le cœur eſt ou eſt ſon threſor : ſi.bien qu'il tient leurs

inclinations & leurs volontez ſous la clef, & qu'il ſe

peut vanter de leur avoir bien-cher vendu leur fervi

tude : dont pluſieurs portent les fers au col, & aux

poignets déguiſez ſous la figure de leurs petits collets,

& # leurs manchettes à l'Eſpagnolle, montésſur des .

fers d'arrechal, dót ſeparent,pluſieurs qui ſont à verita

blement parler, des liens pareils à ceux, dont Mars

couché avec Venus, fut attaché pour ſervir de riſée

, à la compagnie des Dieux. Gennes doit avoir meſme

honte de ſe veoir ſurpriſe dans le mefme filé, & d'é:

tre expoſé, à la veüe de tous les Eſtats de l'Europe

f, Madame la Mareſchalle de guébriant demeura vingt

iours à Gennes , pour attendre que la ſanté revint à

Mademoiſelle de Guébriant ſa niéce : que l'amour

qu'elle avoit pour elle, luy empeſcha d'expofer plu

toſt e; quoy que cela l'engageaſt dans vne exceſſive

deſpence , par le retardement de fon retour à Paris,

ou elle fut arrivée deux mois plutoſt. Pendant ce ſe

iour elle viſita le Palais Paveze, où il y a de fort

belles grottes & celuy du Seigneur Vincence Impe

rialé , de la magnificence deſquels, ie me tairray

- Rr ij
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comme de celle des autres, tant de la ville, que des

faux-bourgs de Gennes, qui ſont autant de merveil

les; afin de me reſerver à dire quelque choſe de cet

te Republique, qui ſoit plus agreableaux Doctes , &

à ceux qui ſont curieux d'avoir connoiſſance de cet

Éſtat, & de ſes particularitez, que i'ay tirées des Ar

chives de Gennes, & de pluſieurs Hiſtoires manuſ

crites, qui ont eſté recueillies, & tranſcrites, par feu

Iean Baptiſte Grimaldi, Baró de San-Feli au Royaume

de Naples, pere du Seigneur Iean-Iacomo, qui me les

communiqua genereuſement , pour me dés-ennuyer

d'vn ſi long ſeiour. Le ne parleray point non plus de

l'admirable ſtructure des Egliſes , principalement de

| celle de l'Annonciade, que le Seigneur Lomellin

fait preſentement achever, pouraccompliſſement d'vn

vœu, dont ce ſera aſſez de repreſenter la'beauté,de dire

qu'elle luy couſtera deux millions. Madame la Ma

reſchalle les vit toutes, & alla auſſi venerer les Reli

ques, ou plutoſt les cendres de ſainct Iean Baptiſte,

· qui ſont tres-ſoigneuſement gardées dans l'Egliſe Ar

chiepiſcopale de ſainct Laurens, dans vn coffre de fer ;

comme auſſi le platd'émeraude, qui eſt dans vn autre.

Il ya quatre# à chacun,trois deſqulles ſont gardées

par des Gentils-hommes de la ville : l'on ne les mon

ſtre qu'aux Princes & autres perſonnes de condition,

& quand Madame la Mareſchalle y arriva, il y avoit

desgardes poſées exprez aux portes de l'Egliſe, & de

la Chappelle , pour empeſcher la foule du peuple, &

pour obvieraux accidens qui en pourroient arriver : à

ropos dequoy l'on me diſt vn plaiſant effet de la me
§ Anglois, qui voulut tirer vn coupde pi
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ftolet dans ce baſſin d'vne ſeule eſmeraude , affin que

Gennes n'euſt plus à ſe vanter, d'avoir en la poſſeſſion

de ceioyau,l'vne des merveilles du monde.

Quant à l'Hiſtoire de la tranſlation des Reliques de

ſaint Iean, Iacques de Voraginé Archeveſque de Gen

nes, & pluſieurs hiſtoires manuſcrites ſe rapportent:

ils diſent que ſon corps fut enſevely par ſes diſciples en

Samarie, maintenant appellée Sebaſte, ſed, dit Geor

gius Stella en ſon Hiſtoire, caput ipſius venerandum de

mum fuit tranſlatum ad gallos; Ce qui prouve la verité

du Chef ſaint Iean d'Amiens, contre les Romains qui

ſouſtiennent qu'il eſt tout entier à ſaint Sylveſtre de

Rome; ou il eſt exposé en veüe. Les payens ietterent

· ſes os, ſous l'Empire de Iulian l'Apoſtat , quelques

Moines les recuëillirent ſecrettement pour empeſcher

qu'ils nefuſſent bruſlez, & les apporterent à Philippe

lors Eveſque de Hieruſalem,qui les envoya à Athana

ſe Eveſque d'Alexandrie: delà ils furent portez à Myr

re qui eſt autrement appellée Smyrne, dont ſaint Ni

colas eſtoit Eveſque , & miſes dans vn tombeau de

marbre ſous l'Autel. Saint Nicolas ordonna d'y eſtre

auſſi inhumé, & ſon corps fut pris & emporté depuis

par ceux de Baryau Royaume de Naples : ce que les

Religieux del'Egliſe tinrent caché; iuſqu'en l'an 1199

que l'armée Navale de Gennes paſſant par la, prît les

Reliques de ſaint Nicolas : & les Moines qui virent

ſa reſolution de les emporter,confeſſerent la verité.

Pour le plat d'eſmeraude, les Hiſtoires diſent qu'il

fut donnéaux Genois apres la priſe de la ville de Ceſa

rée où il eſtoit3 pour reconnoiſſance d'vn puiſſant ſe

cours de quarante vaiſſeaux de guerre qu'ils envoye
R r iij
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rent en terre Sainte l'an 11o , dont le General Genois

Guillaume Malij, monta le premier ſur la muraille de

cette ville qui fur priſe par ſon moyen. L'on fit trois

parts du butin: ce plat, vas ſmaragdinum ineſtimabiliter

pretioſum : diſent Iacobus de Voragine, & Georgius

Stella, en fut l'vn, & les Genois qui eurent le†

le prirent pour eux. La ville demeura au Roy Bau

doüin, & les ſoldats eurent le pillage. Éſt autem ad in

ſiar Catini, dit le meſme Voragine, vnde Vulgariter di

oitur, quod fuit ille (atinus in quo Chriſtus cum ſuis diſcipu

li, in Cena comedit : vtrum autem hoc verum ſit ignoramus:

qui ergo hoc volueritcredere, non eſt Arguendu de leuitate,

e9 qui noluerit credere nsn eſt reprehendendu de temeritate.

Il conclud en ſuitte, que s'il euſt eſté fait de main hu

maine , l'on en trouveroit pluſieurs autres. Ie laiſſeray

ee que George Stella dit pour le prouver ; affin de ne

me point engager d'en dire mon opinion L'on croit

encore à Gennes, où il y a pluſieurs Corps Saints; que

celuy de ſaint Luc ſoit veritablement dans l'Egliſe qui

fut fondée en ſon honneur l'an 1188 par Obert Spino

la, & par Obert Grimaldi ſon gendre; y ayant eſté

apporté d'Illyrie par Gaſpa Spinola, l'an mil trois cens

quatre-vingt & vn, comme teſmoigue vne inſcri

ption envers Latins, qui eſt ſur l'Autel.

Toutefois Villegas en ſes fleur des Saints, dit que

ſon Corps eſt à ſainte Iuſtine de Padoüe, ou i'en ay

parlé cy-devant, & il y a Bulles des Papes de part

& d'autre, pour leiuſtifier.
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_ .

Rſiſtoire ſuccinte de Gennes, & de ſon Gouvernement

- ancien & moderne.

T A verité m'oblige à découvrir mes ſentimens en faveur de la Repu

blique de Gennes : quoy que quelques autres puiſſent allegucr de ſu

periorité, & qu'elle-meſme aujourd'huy ne merite pas des Eſtrangers,

qu'elle ſouffre d'eſtre mal-traittez par ſon petit peuplc, qu'ils la mettent

en parallele avec d'autres, qui reçoivent indifferemment toutes ſortes de

Nations, & qui leur permettent toutes ſortes de libertez. Il faut con

feſſer neantmoins qu'elle eſt Royne d'vn puiſſant Eſtat, & qu'il ſemble

que la terre & la mer ſe ſoient accordées : l'vne pour la deffendre, l'autre

pour favoriſer ſes deſſeins, tant de guerre, que de trafic, & de negoce.

Si elle a eu de petits commancemens, elle ne doit qu'à ſoy-meſme tous ſes

progrez : Si# a autrefois reçeu la Loy des Romains, elle a cela de com

mun avec la plus grande partie du monde : Si les Empereurs de la race de

charlemagne, & quelques-vns de leurs ſucceſſeurs luy ont commandé,

ils ont eu la meſme authorité dans toute l'Italie : Enfin, ſi pluſieurs

Eſtrangers y ont dominé, elle meſme leur avoit ouvert ſes portes : & ſi

les factions funeſtes des Guelphes, & des Gibellins , l'ont ſi ſouvent

brouïllée : c'eſt beaucoup de gloire pour elle, de s'eſtre ſi bien reſtablic, &

d'avoir gagné vn point de§ , moins capable d'eſbranlement que la

Seigneurie de Veniſe, à laquelle elle a fait connoiſtre que ſes forces n'e-

ſtoient point inferieurcs : que les deux ſœurs, que leurs deux Eſtats ont

eſpouſées, ſont deux partis également riches, & puiſſans en biens, & la

mer de Ligurie auſſi commode que l'Adriatique. L'vne & l'autre leur

ont donné des couronnes : car la Corſegue appartient à celle-cy, qui a

droit encor ſur le Royaume de Sardaigne, & clle a veu des Roys dans ſes

priſons, & parmy ſes tributaires elle a aidé à la conqueſte de Hieruſalem.

Godcfroy de Bouïllon, & nos Princes François : elle en a aſſeuré la poſ

ſeſſion au Roy Baudoüin : elle a contribué aux conqueſtes communes de

l'Armée chreſtienne : elle a pris Ptolemaïde, Tripoly, Barut, Damiette,

Aſcalon,&c. Elle a ſaccagé Majorque, & Minorque : elle a donné vne

playe mortelle à la Republique de§ , bleſſé dangereuſement la Venus

Protectrice de Veniſe, & conquis vne portion de l'Empire de Grece.

Elle n'a preſque point trouvé de forces invincibles que les ſiennes, &

apres vne funeſte guerre inteſtine& plus que civile, de plus de deux cens

ans : elle a receu de la gloire, ou d'autres Eſtats plus grands n'auroient re

cucillv que des cendres.Elle a eu ce bonheur dans tous ſes deſſeins,d'avoir

trouvédes Capitaines dans ſa Nobleſſe, & meſme parmy les Populaires
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our les executer; & grâd nombres de Princes luy ſont obligées des grans

ſecours qu'elle leur a preſtez dansleur beſoin ; comme auſſi de leur avoir

donné des Gcneraux de mer : & la France a choiſi des admiraux dans les

maiſons Génoiſes de Lercaro, Levanto , Grimaldi , Buccanegra, &

Doiia. I'admire dans ſon Hiſtoire ce grand nombre d'excellens hommes

de gucrre qu'elle a eu cn mcſme temps, & comme ſans ſortir de ſes mu

aiïes elle trouvoit en vn iour vngrád n6bre de Chefs, tous les Officiers

de ſes armées, & meſmes des Armées complettes.C'eſt ce qu'elle a eu de

ſingulier, & ce que i'avois peine à croire, auparavant que de bien exami

ner ſes Hiſtoires. Celà me fait eſtonner comment d'vne humeur ſi guer

riere, elle a pû tomber dans vn repos pareil au ſien ; comment les enfans

de tant de grands Capitaines, ont pû veoir depuis cent ans toute l'Europe

en armes, ſans prendre party, comment aujourd'huy les vns demeurent

dans la graſſe oy ſiveté de la jouiſſance des biens qui leur viennent de tant

de ſang, & de tant de belles actions , & comment les autres preferent

I vtilité du trafic à la gloire des armes : Bref, comme la Politique a pû

maintenir cette Seigneurie, qui devoit ſon eſtabliſſement à la guerre, &

à l'humeurturbulente, impetueuſe, legere, inconſtante, ie dirois encor

mutine, de ce peuple. C'eſt vne revolution eſtrange veritablement : mais

qui ne ſe peut mieux concevoir que dans cette ville, qui ſe met ſur la def

fenſive,§ avoir d'ennemis, & qui penſe à ſe conſerver par de nouvel

les fortifications , & par des garniſons Eſtrangeres, quoy qu'elle ait cn

«ore pour Citoyens, des Dories, des Fieſques, des Grimaldi, & desSpi

gnoles, & que le reſte de ſes vingt-huict familles principales ſubſiſte en

cor. Il eſt vray qu'elle reconnoiſt bien que c'eſt le meſme ſang, mais qu'il

eſt trop repoſé, & trop engourdy : auſſi eſt-ce ſa faute de laiſſer tant de

ieuneſſe croupir ſans rien faire, dans le commerce faineant des nouvelles.

1lle a eu la prudence d'obvier par vne ſage Loy, à ce qu'elle ne dépensât

follement ſes biens, auparavant que d'en reconnoiſtre la valeur, en les

condamnant à vne eſpece d'oſtraciſme pour trois ou quatre ans; pendant

fequel exil, il eſt deffcndu aux peres, & aux parens, de leur faire toucher

lus de ſept à huict cens livres pour leur entretien : mais il faudroit encor

§ quelque ſorte de Caravanne contre les Barbares d'Affri

que, qui courent ſi ſouvcnt les coſtes de la Republique avec impunité, ou

bien qu'ils allaſſent ſervir en quelqueguerre, pour y apprendre la milice,

Ils en auroient plus d'experience& moinsd'orgueil : ils donneroient de la

reputation à leur Patrie, & renouvelleroient la memoire de leurs ance

ftres : comme a fait le dernier Marquis Spinola. Ce ſeroit lors que Gen

nes les diſputeroit iuſtementaux plus celebres villes de la terre, quand on

y verroit pluſieurs Princes ſouverains, & vn nombre infiny de Ducs, de

Marquis, & de Comtes, qui y font leur reſidence, tous iſſus du ſang de,

ſes Citoyens. -

Pour achever en peu de mots ce que i'ay promis de l'Hiſtoire de cette

Republique,
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Republique : c'eſt vne Etymologie ridicule, que du nom de Gennes à

Ianus, qui n'y alla iamais, & de dire cncor qu'elle ait eſté pour cela nom

mée premierement Ianua;car Tite Live qui ne la qualifie que ºpidum,28o

ans avant la naiſſance de noſtre Seigneur, & tous les Autheurs de repu

tation, l'appellent Genua. L'on n'a rien trouvé de memorable de ſon

Eſtat avant l'an 1 o 99, qu'elle eſtoit gouvernée par deux ſortes de Con

ſuls les vns ſimplementainſi nounmez, les autres dits Conſules placitorumt

qui eſtoient auſſi deux en nombre pour chacune année : les vns avoient

le ſoin de le Iuſtice & police , les autres du Gouvernement General & des

affaires d'Eſtat : ce regime a duré iuſques en I'an 1216. Ie les mettrois

tous par article; affin que par la l'on put iuger de l'antiquité de la Nobleſ

ſe Genoiſe ; parce que tous eſtoient Genois, & s'eſliſoient d'année en

année , mais cela ſeroit de trop longue diſcuſſion, & quelque Critique

me pourroit reprocher d'avoir pris plaiſir d'amplifier mon ſujet.

j .

•-

SVITTE D E TOVS LES DV CS ET GOVVE R N E V R S

de Gennes ;
-

-

-A'vec vn Sommaire desérincipales Revolutions de cette Republique.

O 1 c v vn thcatre ſanglant, que les partialitez & les diviſions

\ / ambitieuſes des Fieſques & des Grimaldes, chefs des Guelphes,

des Dories, & des Spinoles, paſſionnez Gibellins, viennent de

quitter au petit peuple, qui y va tenir vn perſonnage bouffon, mais

cruel, tcl qu'il le doit eſtre en de pareilles émotions.

I. S 1 M o N Boccanegra frere de noſtre Gilles Admiral de France ſouz

Philippes de Valois, & depuis auſſi general des mers en Caſtille, où ſa

poſterité dure cncor, rapportoit ſon origine à Piere Lanfranc frere de

ce Guillaume Bucca-negra ſi conſiderable parmy les populaires de Gen

nes qu'ils l'eſleurent capitaine & Preſident de la ville l'an 12 57. & le

Porterent de force en l'Egliſe de Saint Syr pour l'en mcttre en poſſeſſion

pour dix ans. Ils le maintinrent iuſques à l'an 1262. que les Nobles re

gangnérent leur authorité, qu'ils conſervérent iuſqucs à l'an 1339. le 23

de Septembre , que la meſme faction du peuple, eſleut celuy-cy ſon pe

tit neveu,Abbé du pcuple, charge pareille à celle des Tribuns de Rome;.

à l'inſtigation d'vn eſtourdy de marchand, qui s'ingera de le propoſer à

- l'aſſemblée. Son ſuffrage fut ſuiuy de tous les aſſiſtans, l'on mit l'épée

à la main de Simon : qui feignant d'y reſiſter & de leur remettre, pour

les échauffer d'avantage, leur remonſtra qu'il eſtoit de trop haute naiſ

ſance pour cette dignité, Hoc dixit, dit Georgius Stella, cum illi de dome

ſha, majoris eſſent gradu quam # qui ſtatucbantnr.Abbatts : I1 parla d'eſtre

III. Partie, - - S ſ
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-

Abbé Scigneur , auſſi-toſt on dit tout haut seigneur, seigneur, & non vArk

bé : Il§ de rechef, Voulez.que ie ſou seigneur, &- qu'il y ait encºr

des capitaines, & cela les fit tomber où il les attendoit:tous s'écrierent,

qu'il ſºit puc, qu'il ſoit Duc, & le portcrent tumultuairement en l'Egliſe

de Sainct Syr pour la proclamation : puis toutes les ruës réſonnerent en

ſuitte des huées de vive le peuple& les Marchans, vive le Ducs Rabella Gri

maldi courut danger d'eſtre aſſommé : Simon y vint à cheval, & les ap

paiſa pour luy ſauver la vie : quoy qu'ils luy criaſſent qu'il meure, qu'il
meure celuy la,qui eſt de la maiſon des meurtriers de ton §l Il conſerva ſon

authorité iuſques au 23 de Decembre 1344, que ſe doutant de l'incon

ſtance du commun, qui ne luy gardoit pas la fidelité qu'il luy avoit pro

miſe, & redoutant encor plus les nouvelles forces arriuées à la Nobleſſe,

il ſe retira du Palais Ducal en la maiſon des Squarciafici, & de là à Piſe,

avec ſes freres & ſa famille. -

2. I E A N de Murta, bon homme, eſleu en ſa place le26 de Decembre

1344 regna paiſiblement iuſques à ſa mort, arrivée ſur la fin de l'an 245 o

· & fut inhumé en grande pompe.

' 3. I E A N de Valente eſleu en ſa place par le peuple, le 9 Ianvier 13 51,

renonça le 9 Octobre 1353 en faveur de lean Viſconte Archeveſque & Sei

gneur de Milan : à la protection duquel Gennes fut obligée de recourir:

pour aſſoupir ſes diviſions : apres la perte de ſon armée Navale en Sarda

nc contre les Vcnitiens, arrivéc le 28. Aouſt de la meſme année. Guil

# Marquu Pallavicin en fut Gouverneur pour le Viſconte. Galeas &

| Barnabo Seigneurs de Milan ſes neveux & heritiers le continuerent l'an

º 13 5 5 : mais ayans voulu obliger la Republique à des conventions onercu

ſes, elle prît les armes & chaſſa Pallavicin le 14 Novembre 1356.

4. S 1 M o N Boccanegra encore vnefois aidé du peuple, ſe fit Duc le

15 Novembre 13 , 6. il oſta les armes aux Nobles, & les priva des char

ges de ville & dc la guerre : il relegua les plus puiſſans, & mcna vne heu

reuſe gnerre aux Viſcomtcs : cela n'empeſcha pas que l'on n'attenta ſur

ſon authorité, & qu'il ne fut enfin empoiſonné en vn feſtin, où il avoit

eſté invité avec pierre Roy de Cypre qui avoit fait chevalier Battiſte

Boccanegra ſon fils. Le peuple qui le croyoit mort, & qui eſtoit en ar

mes pour ſe revolter, n'attendit pas qu'il eût expiré, & eſlcut Duc le 14

de Mars 1363. -

5. G A B R 1 E L Adornc Marchant, ennemy du defunt ,à la conſide

ration duqucl nul n'aſſiſta à ſon enterrement, qui ſe fit dans l'Egliſe de

ſaint François ou l'on voit ſon tombeau. L'on pratiqua la premiere fois

à ſon eſlection l'ordre qui dure encor, ſoixante perſonnes nommées du .

# pour faire l election en éleurent 4 o : les 4o en éleurent 21 : dont

es vingt donnerent leur ſuffrage à vnſeul : qui fut Gabricl: qui gouver

na iuſques au 15 d'Aouſt 137 o , qu'il fut chaſſé du peuple. .

6. D o M 1 N 1 c de Campo-Fregoſe, Marchant gibellin, inſtallé le
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meſme iour. Sous ſon Regne les Génois ſe vangerent glorieuſement du

Roy de Chypre, qu'ils rendirent tributaire, & proſpererent beaucoup :

neantmoins la paſſion du peuple pour la nouveauté, le chaſſa comme les

autres: apres que ſur des fauſſes nouvelles apoſtées d'vne puiſſante appro

che des ennemis, il luy euſt permis de prendre les armes. Ils l'allerent

combattre le dix-ſeptieſme Iuin 1378. devant ſon Palais, le battirent, le

contraignirent de # retirer dans vnc tour, & de ſe rendre, apres l'avoir

cnfumé. - - -

7. N1coLAs de Guarco fut éleu par vne partie, & ANToN1or

Adorne par l'autre, qui eut là force ce iour, puis ceda iuſques au ſixieſmc

d'Avril 1383 au retour de ſon exil : que ſa faction eſtant plus forte le mena

avectrois mil hommes en l'Egliſe de ſainct Syr pour ſa proclamation, &

a'la forcer le Duc dans le Palais, à rendre le Sceptre.

8. ANToN1oT Adorne ne regna qu'vn iour, & le ſeptieſme Avril

ſuivant, il fut contrainct de venir au Conſeil renoncer à ſon élection, en

faveur de : -

». LE oNARD de Montaldo qui y aſpiroit dés long-temps : lequel

pour ſe rendre plus populaire, erat enim ex optimatibus vrbu , dit Georgius

ſtella, deſcendit à la qualité de Notaire, quoy qu'il n'cn cxerça pas le

meſtier. Il mit le pays en paix, fut aymé de ſes voiſins, & tira de priſon

Iacques de Luſignan, pour l'envoyer avec ſa femme regner en Chypre,

ui luy eſtoit écheuë. Il mourut de peſte le quatorziéme de Iuin 1384,&,

† inhumé ſolemnellement dans la Cathcdrale. Le iour ſuivant l'on

éleut paiſiblement de nouveau. -

1o. ANT oN1oT Adorne ſon prcdcceſſeur, n'eut pas le bonheur d'vn

ouvernemcnt ſi paiſible : quoy qu'il eut beaucoup dc prudence & de va

† Il ſe retira de cennes le troiſieſme Aouſt 139 o, pour n'en eſtre point

chaſſé, & l'on éleut le meſme iour.- - -

11. IAcoy Es de Campo-Fregoſt , dont le mauvais gouvernement fit

rappeller Antoniot, auquel il ceda paiſiblement le ſixiéme Avril 1391.

1z. ANT oN1oT Adorne Duc pour la troiſieſine fois, vſa d'vne poſi

tique vn peu cruelle : qui le fit chaſſer par le pcuple animé par les Montal.

des, le ſeizieſme Iuin 1392. -

13. ANT oINE de Montaldo jeune homime de vingt troisans, futin

ſtallé dans le fiége Ducal abandonné par Antoniot : qu'il rempliſit digne

ment, iuſques au quinzieſine Iuillet 1393 ſur le ſoir, qu'il fut chaſſé par

les Fregoſes & les cuarco, 2Fresvne genereuſe reſiſtance, que l'arrivée

d'Antoniot avec des forces, rendit vainc. , - -

r4, PIERRE DE CAMPoFR E G os E , qui tourna ſes armes offenſi

ves à la deffence du Duc, contre Antoniot regna deux heures au plus ;

ayant eſté contrainct de ceder à la force d'Antoniot, qui fit eſlire le mcſl
19]C 1Ol1f. - - , , '

Eſ. CLEMENT PRoMoNT oR1o , qui fut chaſſé le iour ſuivant de

S ſ ij
-
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grand matin, par la Bourgeoiſie ennemie d'Antoniot , qui fit Duc pour
VI1 21l.

16. FRANçoIs IvsTINIAN , fils de Garibald, couſin d'Antoine de

Montaldo, bon & honorable Bourgeois ; contre lequel Antoine de Mon

taldo, & Antoniot Adorne s'eſtans vnis, il ſe retira publiquement chez

ſoy,& leur laiſſa diſputer la Principauté, que Montaldogagna par armes,
· le trente - vniéme d'Aouſt, & le§ premier iour de Septembre

ledit.

17. ANT o INE DE MoNTAL Do,fut confirmé Duc ſa vie durant : il

quitta volontairement le vingt-cinquiéme de May ſuivant l'an 1394 ; à

cauſe dutourment des factions contraires.

: 18. N1coiAs DE ZoAcL1, en fit autant le dix-huitiéme Aouſt.

19. ANT o1NE DE GvARco, fils de Nicolas autrefois Duc, con

jonctivement eſleuavec Pierre de Campofregoſe, l'emporta par le ſort :

& regna iuſques au troiſiéme de Septembre.

2 o, ANToN1oT ADoRNE , Duc pour la quatrieſme fois, fut ra

pellé contre luy, & le dépoſſeda. Il regna iuſques au vingt-cinquieſme

Octobre : que ne ſe ſentant pas aſſez fort pour reſiſter aux Montaldes, &

Guarco, il ceda au Roy de France Charles V I. la Seigneurie de Gennes,

& ſes dépendances, du conſentement vniverſel de tous les Génois, tant

Guelphes, que Gibellins : pour luy & ſes ſucceſſeurs Roys, ſous des con

ditions accerdées par François Seigneur de Saſſenage, & Arnoul Bou

cher Treſorier general des Guerres, Ambaſſadeurs de ſa Maieſté, le

vingt-cinquieſme d'Octobre 1396. Ayant la parole du Roy, il eut auſſi

le conſentement du Cardinal Louis de Fieſque, qui entra avec luy le ſixié

me d'Octobre : & enfin le vingt ſeptiéme Novembre l'on Arbora les
fleurs de Lys aux portes, & au grand clocher du Palais : & en preſence de

tout le peuple, Antoniot donna les clefs des portes & le Sceptre aux

deux Ambaſſadeurs, qui les luy rendirenten qualité de Gouverneur éleu

pour le Roy.

gennes ſous l'obeiſſance de la Couronne de France,

regie par Gouverneurs.

NToN1oT A DoRNE , demeura Gouvcrneur pour le Roy Char

MX les VI. depuis le vingt-ſeptieſine de Novembre 1396, iuſques au

dix-huitieſme de Mars 1397, qu'arriva pour luy ſucceder. -

V v ALE RAN DE Lv x E M Bov R G , Comte de ſainct Paul , & de

Ligny, accompagné de Pierre Eveſque de Meaux : lequel priſt poſſeſ

' ſion le vingt-quatrieſme de Mars, & retourna à Paris au mois d'Octo

bre, laiſſant pour Lieutenant BoRLEoN de Luxembourg, obmis dans

toutes les Hiſtoires de ſa maiſon : lcqucl, Georgius Stella authcur con

temporain teſmoigne par ccs paroles avoir eſté ſon,oncle. Ejus locumte



-
de Guébriant en France. 32 ;

mente dimiſſo Forlee de Lucemburgo milite ipſius valerandi patruo : dimiſºque

in terri vltrd iugum Petro Epiſêepº Meldenſi. Ie croyrois qu'il cut cſté frere

naturel de Guy de Luxembourg ſon pere.

BoRLEoN de Luxembourg Lieutenant general, fit peu de chºſes re

commandables, abandonnant la conduite des affaires à l'Evcſquc de

Meaux , qui ſe retira de Gennes par mer,le dix-huitieſme Iuillet 1398, &

alla à Aſt, de crainte d'eſtre maltraitté des Gibellins, qui s'eſtoient rcn

dus les plus forts. Ils ne firent aucun mal à Borleon, qui veſquit plus en

homme privé, qu'en gouverneur, & qui ſouffrit l'élection d'vn Podcſta

creé par le peuple, en attendant la venuë d'vn plus habile homme pour le

gouverner. Ce fut,

CoLLARD de Calleville, duquel Stella dit ſous l'an 1398 Eodem anne

in feſto ſancti Mathei2r. septembru, reftus &- prudens colardus de callevilla

legum Doctor c2 miles, conſiliarius Regis ex eis qui gallorum sermºne Regir

Cambellani dicuntur, &c. JApplicuit fanuam &- ingreſſus eſ!. Il fut trcs

bien reçeu des deux factions Guelfes & Gibellines qui luy donnerent tant

de troubles en ſuitte, que le douzieſme de Ianvier 14o o, il ſe retira à Sa

vonne. Le peuple éleut en ſa place. -

BATTIsTE Boccanegra fils du Duc Simon : qui ſe qualifia capitaine

, pour le Roy de France, & dura iuſques au 21 Mars, qu'il fut chaſſé par

les Adornes .

BATTIsTE de Franchi-Luxardo entra en ſa place de capitaine en atten

dant le gouverneur qui viendroit de France, le vingt-ſixieſme Mars, &

1e quitta le dix-huitieſme d'Avril. L'on traitta d'acommodement avec

Colard de Calleville.

RAINAL DIN d'Olivar fut reçeu pour ſon Lieutenant, & s'en priva

luy-meſme pour ſon repos, le 15 d'Octobre.

GABRIEL Recanella capitaine, luy ſucceda le dix-ſeptieſme d'Octo

bre 14oo, & le dix-neufieſme on éleut.

BAT T1sTE Luxardo de Franchis, qui dura gouverneurpour le Roy :

† au vingtieſme Septembre 14o1, que l'on fit deux Prieurs ou pre

CI1S.

ANToINE Iuſtiniano Longo, & cEoRcE Adorne, Prieurs en atten

dant la venuë d'vn gouverneur François, arriva le trente-vnieſme Octo

bre 14o1. ce fut,

IE AN le Meingre dit Boucicaut, Mareſchal de France. Il fit Po

deſta, IEAN de la Viéville François, & vaqua avectant de courage & de

fermeté, à faire bonne Iuſtice dans la Ville, que les cénois trouverent en

luy vn maiſtre : auquelils ne s'oſerent iouër de longtemps. L'an 14o2.

Il eut lettres du Roy, de gouverneur à vie de l'Eſtat de Gennes : dont dit

George Stella qui écrivoit alors, ob hoc igitur, multivalde Lati,&c. eſt ſedu

lus , eſt avidiſsimus in agendis,c à vanis# c-inſlettionibus mulierum re/739

tus : hu pudicus, hic Deo devotw, ſacre Miſe bis auditor in diegfeiunjs & ºra

11j
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sionibus crebro inſiſtens : hic largitor magnificus : aſpectus gratus : corde ma-

gnanimus : Intrepidus, c.- #. prudentia circonſpectus : il dit que le 5 de

Iuillet de la meſme année,ſa femme fut receuë avec grand honneur dans,

Gennes, avec la ſœur dudit Mareſchal, ce que l'hiſtoire de ſa vie a ou

blié ne parlant que de ſa femme : s'il ne fût ſorty dc Gennes pour aller à

Milan, nul n'euſt oſé branſler dans la ville , quelque inclination qu'il

cut à la nouveauté : mais le voyant abſent, & le Marquis de Montferrat.

arrivé avec de puiſſantes forces, le peuple d'accord avec les Nobles tant

guelfes que Gibellins prit les armes, criant, que Iean le Meinge fut privé

du gouvernement, Hugues cholet Chevalier Auvergnat ſon Lieutenant en

la ville, fut pourſuiuy & tué avec vn ſien baſtard : l'on oſta les armes de,.

France,& le Marquis de Montferrat fut introduit,le 6 Septembre 14e9.

Gennesſe donne à Theodore .2Marquis de Montferrat.

T# E o D o R E Palcologue Marquis de Montferrat eſleu Gouver

ncur de Gennes, en prit poſſeſſion : le 9 Octobre 14o9. Le 2o

de Mars 1413.il fut traitté comme Bouciquault,eſtant abſent comme luy:

Thomas de Campo-Fregoſe ſouſleva le peuple contre George Marquis de

carrette ſon Lieutenant : il fut chaſſé, & les Nobles & le peuple convin

rent; que les Offices du Gouvernement ſeroient partagées égalemeten

Er'eux : mais quc le chef de tous ſeroit du peuple.

Continuation des Ducs de Gennes.

*G Elo R s E T AD o R N E arrivé en la ville le 25 Mars des priſons

du Marquis de Montferrat, où il laiſſa Pierre ſon fils en oſtage,

fut deſiré pour Duc, & eſleu deux iours apres; à cauſe de ſes vertus,& de

ſa puiſſance de biens, & d'amis. Le 23 Mars 1415. il ſe demit volon

tairement, apres vne furieuſe guerre civille : & l'on remit le gouverne

mcnt pourtrois mois à T H o M A s de Campo-Fregoſe, & à IA cQyEs

Iuſtinian, nommez Prieurs. - -

| 22. B A R N A B e de Guano Docteur és droits, homme ſage & de

bonne famille, fut cſleu Duc le 29. Mars 141y. il dura iufques au 4. Iuil

let : qu'il abandonna le ſiege aux Fregoſes & aux Adornes, qui s'eſtoient

rcndus Maiſtres de là viſle. - -

23, T H o M A s de Campofregoſe, ſe maintint puiſſamment , iuſ

ques à cc que la fortune ſe declara contre luy pour le Duc de Milan Phi

Iippe Marie,aſſiſté du Marquis de Montferrat,des Métaldes & des suar

co : il rendit la ville au Duc de Milan l'an 1421 avec les meſmes condi

tions que l'on avoit fait au Roy de France, & il accorda d'autres articles .

à ſon advantage, qui furent mal executez : il partit de Gennes le 2 de No

vembrepour ſe retirer à Sarzzanc. ，

-
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Gennes ſous le TDuc de 22Milan.

F# A N ç o 1 s Carmagnole Comte de Caſtronovo, en prit poſſeſſion

& demeura Gouverneur pour le Duc: il laiſſa en ſa place le 17 Ianvier

I422 . -

VRE AIN de Santo Alloſio, par d'autres dit Aleſſio, auquel ſucceda le

31 de Mars.

P 1 E R R E Zorzi de Pavie, Eveſque de Noiiare : auquel fut ſubſti

tué le 5 Decembre 1422 -

F R A N ç o 1 s Carmagnole pour la 2 fois, iuſqu'au 15 Nov. 1424.

I A c Q v E s Iſolano Bolonois, Cardinal de ſaint Euſtache.

B A R T H E L E M Y de Capra Cremonois Archeveſque deMilan,l'an

1428. - -

4 O R L A N D Lampugnan & opicin alciat, tous deux Milanois 1432.

E R A s M E Trivulce Milanois, receu le 23 Ianvier 143 y. Le 5 Aouſt

la meſme année, les Genois remporterentvne celebre victoire ſur le Roy

d'Aragon, le prirent priſonnier avec le Roy de Navarre &c. le Duc de

Milan les renvoya ſans rançon, ne conſiderant pas combien la victoire

avoit couſté aux Genois : qu'il maltraitta encor en d'autres choſes, qui

les obligerent à ſe remettre par les armes, en liberté.

Gennes en liberté. Continuation des T)ucs.

MA T H 1 E v Lomellin Pierre Bondenaro. François spinola. vAndreel

Doria. Nicolas Iuſtinian. Pierre de la caſſine.vAndré Marini & Iean

Navone furent eſleus pour la reformation des loix, puis l'on fit Duc.

24. I s N A R D de Guarco, chaſſé au bout de ſeptiours.

2 J. T H o M A s de Campo-Fregoſe eſleu apres luy, regna depuis l'an

1436 : iuſqu'au 2o, Decembre 144o, qu'il fut chaſſé : & l'on fit huit Ca

pitaines de la liberté qui furent. RaffaelJAdorne. Iean Antoine de Fieſque.

Paul d' Albaro. vAndalon Maruffo. Lamba Doria. Battiſte Spinola-Melia- .

duce Salvage, & Dominic Riccio Macellaro : qui gouvernerent iuſqu'au 28

Iuin 1443 que l'on eſleut.

26 R A F F A E L Adornc , qui renonça paiſiblement le 4 Ianvier

I.4.47

B A r N A B E' Adorne : qui avoit negocié la remiſe ſous main, fut

chaſſé au bout de 27 iours le 31 Ianvier.

I E A N de Campo-Fregoſe mourut en poſſeſſion, & futinhumé ſo

lennellement en Decembre 1448. - -

Lo v 1 s Fregoſe ſon frere eſleu le 16 Decembre 1458 depoſé le 8

Decembre 14 f o

P1 E R R E Fregoſe regua 8 ans, & en Fevrier 1458, il abandonna la
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Seigneurie à Charles VII Roy de France; ne pouvant reſiſter contre Al

phonſe Roy d'Arragon, & les Adornes. -

Gennes ſous Charles VI I. Roy de France.

I#AN d'Anjou Duc de Calabre, gouverneur pour le Roy, gagna les

affections de ce pcuple inconſtant, qui le favoriſa contre la maiſon

d'Arragon.

Lovis de Laval Seigneur de Chaſtillon, luy ſucceda l'an 14 59 , &

i'an 1461 il fut chaſſé avec la garniſon Françoiſe.

' (ontinuation des Ducs.

31 .P# O S P E R Adorne, crcé Duc trente-vnieſme, fut chaſſé peu

de iours apres.

32. SPINETTA Fregoſe, éleu le huitieſme Iuillet, chaſſé le 24.

33. LovIs Fregoſe pour la deuxieſme fois, inſtitué le vingt quatriéme

Huillet 1461. privé le 14. May 1462.

34. PAv L Fregoſe Archeveſque & Duc de Gennes, renonça le meſ

me mois, & l'on fit Capitaines quatre Artiſans : ſçavoir SIMoN Canta

lupo. CRIsToFLE d'Avagne. DoMINIc Trabucco, & LEoNAR2

Bozomo, chaſſez le 8, Iuin.

35. Levis Fregoſetrois fois Duc, éleu le 8 Iuin, depoſé au commen

cement de Ianvier 1463

36. PAvL Fregoſe Archeveſque, & Duc de Génes reſtably, chaſſé

le 13 Avril 1464, pour ſa tyrannic, par laide de François Sforce Ducde

Milan ; à qui la ville ſe donna, -

Sous le Duc de e2Milan.

B B I E T T O de Fieſque, fut eſtably gouvcrneur pour luy, le 16

Avril 1464.

IEAN Scipion Pallavicin Milanois, le fut apres luy, l'an 147 6.

GvY Viſcomte, l'an 147 6.

IEAN François Pallavicin, l'an 147z,fut chaſſé, & la ville éleut le 15:

Mars pour Capitaines de la liberté, PIERRE Maggiolo. DoMINIc Pro

montorio. LovIs Rivarolo. BARTHELMY Canecia. NIcoLo di Mar

co. GR E GoIRE d'Ovada. CEvA Doria, fils dc Barthelmy, & HIE

RosME Grimaldi; qui furent chaſſez par les Nobles, & la ville remiſe

ſousl'obciſſance du Duc de Milan.

PRosPER Adorne Gouverneur l'an 1477, fut chaſſé avec les Mila

nois le 25. Novembre 1478. & l'on fit Duc, - -

Continuation-—------ -----
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Continuation des Ducs.

37B† T I s T E Fregoſe, eſleu & chaſſé en meſme iour, le 25 No

vembre, par le Cardinal ſon oncle.

PA v L Fregoſe, Cardinal, Archcveſque & Duc de Gennes pour la

troiſiéme fois, chaſsé à la fin de l'an 1488, pour ſes tyrannies, par le

meſme Baptiſte, pour le Duc de Milan.

Encorſous le Duc de Milan. . . -

V G v sT 1 N & Iean JAdorne Gouverneurs eſtablis par Louis Sfor

ce, pour le Duc Iean Galeas ſon neveu, l'an 1488, durerentiuſ

qu'à l'an 1499 ; qu'ils furent exilez, apres la ruine de Louis Sforce, &

la conqueſte de Milan par Louis 12. Roy de France,à qui Gennes ſe don

Ila »

Sous Louis 12. Koy de France.

C1 P 1 o N Barbavaro Docteur Milanois Gouverneur pour le Roy

_)l'an 1499 & 15 o o.

P H 1 L 1 P P E s de Cleves Seigneur de Raveſtein, l'an 15o1, chaſſé

l'an 15o 6.

Rebelle.

39. Pº v L de Nove,eſleu l'an 15 o6 le 25 Octobre par le petit peuple

s'enfuit le 27 Avril 15 o7. | .

Soumiſe.

O D o L F E de Lannoy Gouverneur pour le Roy r'entra le 28

Auril. - -

F R A N ç o 1 s de Roche-choüart Seigneur de Chandenier reçeu au

mois d'Octobre 15 o8 chaſſé le 2 5 Iuin 1512.

Encor rebelle.

4º I# A N Fregoſe creé Duc le 29 Iuin 1512, chaſſé par les Adornes

aſſiſtez des armes de France, le 2 J de May 1j 13.

Encor ſoumiſe.

A N T o N 1 o T AdorneGouverneur pour le Roy,receu le 7 j May,

chaſſé le 1o luin par le peuple.

Se revolte de rechef

4I. C r A v 1A N Fregoſe eſleu le 11 Iuin 15 13, preſſé par les ar

- mes des Fieſques & des Adornes, remit la ville au Roy Louis

| 12, qui le fit Gouverneur.
I I I. Partie. T t
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-

ZRemiſe encor.

C TA V I N Fregoſe Gouverneur depuis l'an 1515, iuſqu'à Tan

1522, que Gennes fut pillée par le Marquis de Peſcaire General de

Charles V. & luy fait priſonnier.

Delivrée par le Marqù de Peſcaire. .

42. N T o N 1 o T Adorne eſleu Duc par vne faction populaire, fut

4\§ au bourg de Hans l'an 1527, par les Fregoſes aſſiſtez des

armes de France. -

Reconquiſe par François I. Roy de France

H E o D o R E Triuvlce Milanois receu Gouverneur pour le Roy,

le 22 Aouſt l'an 1527, en fut chaſſé le 12 de Septembre.Toute la vil

le avoitrendu graces à Dieu d'eſtre retournée ſous l'obeïſſance de Fran

ce : elle avoit fait de ſages loix & ordonné particulierement que tou

tes les factions dec§& de Gibellins demeuraſſent eſteintes, eom

me auſſi les couleurs, dont on ne parleroit plus : non pas meſmes despo

pulaires ny des nobles : nul ne devant§ eſtre eſtimé noble,que

ſelon ſon merite. In illum numerum, omnium ordinum ciues redigimus, qui

merito nobilium civium de denominatione , ex pacts quo diximu, appellari

poterunt : quique hac qua diximus ratione à nobis deletti, & eorum peſteri, ciues

nobiles appellabuntur, & pour ne† déroger à la dignité de l'ancienne

Nobleſſe, & des vingt-huit Nobles familles, ils ordonnerent par la loy

du 1o Auril 1528 qu'au commencement de chaque année, le Gouver

neur & les anciens choiſiroient ſept Citoyens populaires de bonne vie

& renommée & de legitime naiſſance : qu'ils agregeroient vni ex 2s fa

miliis, pre eorum arbitrio,conſiderata familiarum proportione : qui hoc pacte ele

tti, poſterique eorum, familie in qua inſerti fuerint, cognomentum, locum , c

gradum mºbilium ciuium ºbtinebunt : que le liure ou ils ſeroient eſcrits de

meurcroit entre les mains de Procureurs de la Communauté, & que l'on

y eſcriroit auſſi tous les ieunes Gentils-hommes, qui auroient atteint

l'aage de 18 ans. Ce meſme iour on agregca 861 Ciroyens à ces 28 fa

milles : mais cela fut caſſé par ordonnance du 17 Novembre 1576, quoy

que quelques vns ayent perſiſté à retenir les noms des familles illuſtres.

Remiſe en liberté par André Dorie. Les Ducs ordonnez-pour

deux ans.Leurſuitte iuſqu'à preſent. .

43 . B E R T Catanco fils de Lazario, fut inſtitué Duc à la convo

cation du peuple par les Magiſtrats, le 13 de Septembre 1528.Ils

rendirent graces à Dieu de leur liberté recouvrée, per Mezzº, ce ſont les
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propre termes, è con le forze dell'illuſtre capitano, ottimo conciue neſtro JAn-.

drea Doria, alla buoua mente & ottimi effecti del uale, haveme da ſentire im

mortali oblighi, come, quello che ºgniſuº ſtudio,# , ingegnº, èforze,

habbia per ridurſ a queſta liberta poſtpoſto , ogni ſuo priuato gettoe è gran

dezza &-c. L'on eſlut douze reformateurs pour faire des loix nouuelles:

leſquels ordonnerent pour retenir l'ambition & l'authorité du Duc: qu'il

ne ſeroit que deux ans en charge, & que ſon gouvernement expireroit

le dernier de Decembre : qu'il ne pourroit eſtre continué, & que paſſé

le iour, il n'auroit aucune fonction : qu'aucun de ſon nom & famille ne

ſeroit eſleuimmediatement apres luy, & que luy meſme ne pourroit ren

rrer en la meſme dignité que pour la cinquieſme année : qu'il auroit

touſiours 5o ans accomplis & qu'il toucheroit 6oo o liu. de ſalaire l'an,

en 4 termes égaux : Ce qui fut reſtraint à 4oo o, par ordonnance du

Conſeil le 24 Novembre 1534 : qu'il porteroit vne barrette de ſoyc, &

auroit au moins 12 ſeruiteurs domeſtiques : qu'apres ſon regne expiré il

paſſeroit au college des Procureurs : s'il n'avoit failly en ſa charge : ce

qui ſeroit examiné par les ſyndics Souverains danshuit iours apres.

Qu'il auroit pour compagnons de ſon adminiſtration huict Nobles, ap

ellez Gouverneurs ; dont le plus aagé ſeroit appellé Prieur; qui auroit

a ſeconde voix, Et qu'ils auroient chacun 1ooo. liures de gages : QU,e

deux d'entr'eux demeureroient trois mois entiers dans le Palais Ducal ;

qu'ils ſeroient preſens pour veoir ouvrir, & fermer les lettres par le Duc,

& qu'ils feroient le meſme, à la reception ou reſponſe des lettres qui leur

ſeroient écrites touchant les affaires d'Eſtat : qu'aucun deux ne pourroit

s'abſenter de la ville ſans grande cauſe, & ce du conſentemcnt de ſes Col

legues; & qu'au bout d'vn mois d'abſence, il ſeroit tenu pour depoſé &

vn autre éleu en ſa place. Apres les Gouverneurs ſuivent les Procureurs

inſtitucz du meſme iour en pareil nombre : leſquels doivent eſtre Nobles,

& du moins aagez de quarante-ans; aux deux plus vieils deſquels ſortans

de leur ſemeſtre, l'on ſubſtituë les deux plus vieils Gouverneurs auſſi

fortans de leur quartier , apres qu'il aura§ jugé de leurs déportemens

ar les Syndics, au bout de huict iours. Il peut arriver qu'ils ſoient neuf,

† Duc ſortant auſſi de charge, s'il ne paſſe la 8o. année de ſon aage ; qui

exclud de toutes dignitez. Ils ont trois cens livres de penſion : ils peu

vcnt ſe trouver aux Conſeils du Duc avec les gouverneurs, & dire leur

advis ; aſſembler le petit conſeil : ou ils peuvent iuger ſouverainement

toutes ſortes de crimes; mais tant au grand qu'an petit conſeil, on ne

iuge point le meſme iour les affaires d'importance propoſées; comme de

mort, ou d'exil des Citoyens, d'alliances, ou de rupture de traittez, de

paix ou de guerre : mais au regard des Procureurs, il eſt beſoin que des

trois parts, les deux ſoient d'vn meſme advis pour juger. C'eſt leur fon

ction d'avoir ſoin de faire rendre compte du patrimoine de la Republi

que, de la police & de la reſormation des mœurs des Citoyens, avec

T t ij
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toute authorité ; nonobftant qualité, magiftrature, ny autres confide

rations. Iis ont foin dé recouvrcr les deniers neceffaires, & dc la feureté

de 1'aborâ des marchandifes, & des vivres; la charge des Ædiles eftant de

leut employ. Afin quc le Duc, les Gouverneurs & eux, s'acquittaffent

dignement de leurs charges, & quc lcurs déportemens fuffent examinez:

1'ön fit cinq Syndics fouverains, dont lc premier fut André Doric, avec

authorité deles jugcr, punir & dépofer mefmes, dans 1'affemablée du pe

tit Confeil : s'ils font en charge, & apres qu'ilsen font dehors entr'eux

cinq feulement. Et quia, porte l'Ordonnance, ad compef?endam animorum

elationem aptior, nec ad coërcendum feverior effef; , quam qui fibi didicit im

perare, nec ad confervandam libertatem ,'£ Idoneus futurus eft , quam ipfe

libertatis moffræ au&#or &- vindex : idcirco illußrem J£ndream roriám horum

sindicatorum numero ad fèriptum perpetuo , &- quoad vixerit hoc munere fungi

decrevimus. Par autre Ordonnance du feptiefme O&obre de la mefmie

année, les douze Reformateurs ordonnerent,que tous lesans, le douzief

me Scptcmbre feroit fefté en a&ion de graces envers Dieu : & pour le

rcgard d' André Doric. Illußrißimo p. Jaendre« de oria ,.Aenea fatua in

magna Palatj aitla quanto ornatius erigi poterit cum nominis infèriptione eriga

tur:cui quidem Illuffr. D.Jaendreæ honorificam domum im platea familiae d'oriæ

fitam ex ære publico emendam domoqme dandam effe decreverunt cum expreffè pri

vilegio; quod quamdiu domus ipfè ab Illuflrißimo D. Jaend. d'oria pofferifque

ac lefèendentibus fuis vel à magnifico Comite Philippo de oria vel à nobile D.

Thom.t &- Franco d'oria pofferifjueἈ, eorum , tam comjun&im

quam divifim per lineam mafèulinam tantum ; fgu ab eorum vel cujuflibet ipß
fum hæredibus poffeffa fuerit ; fèu poßidebitur etiam in perpetuum : quod ipfi do

muißnus aliquid velgravamem, collečta feu avaria , cujufvi; generis , feu ffeciei

fuerit, ordinaria ,7,7, , quavis occafione, vel caufà etiamguerræ,

*el alterius etiam infòliti, vcl inopinati cafus , modo aliquo, dire&è vel indi

re£tè vel per obliquum, nec quovis qu«fito, imponi non poßit nec debeat : quin- im•

ab eis omnibus oneribus przdi&#ù tam umpofitù quam imponcmdis omnino immunis,

franca &- exempta fit , ac effe infeíligatur. Infùper ad maiorem remuneratio

nem ac etiam ex caufs de quibus fùpra, ac omni meliori modo fànxerunt &- de

creverumt præfatum Ill. D. JAemdr«am &- magnificum D. Philippum etiam de

patria egregie bene meritum , eofìemque mobile? D. Thomam & Framcum de oria

fratres ipfius D. J£ adreae patrueles , omnefjue & fmgulos defendentes ipfòrum

im perpetnum ex linet mafeulina tantum , fore &- effe omnino liberos : francos,

immunes, ac penitus exemptos ab omnibus &- fingulis ; Gabellis toltis, &c. &-

quibußi omnibus communis Ianuæ ordinarijs vel extraordinarijs, &c. Quod

quidem decretum feu ejus fulfantia inféribatur fub di&a $tatua ænea eo orJine

|quo de inferiptione di&um eft: vt continuo videri, & diligentiu obfèrvari poßit:

nec-non fcribi debe.tt in volumine reformationum , à prædiíiis magnificis D. D.

duodecim imffauratoribus statutarum g^ conditarum. Par autrë Loy du 27

Q çtobrc, lcs mcfmcs douze rcformatcurs ordonnerent, vt in comitata
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publica, e in ſedendº, illuſtriſſ P. vAndreas de oria, tamquam capitaneur

generalis ceſareus, ſedeat & eat penes Illuſtr. D. Ducem : oratores quando ade

runt,honorenture>ponantur penes Pucem ſeu'inter medium gubernantium ſecun

dum dignitatem perſone oratoris, magnificus D. Poteſtas ( il n'y en-a plus)

inclite civitatis Genue habeat primum locum poſt gubernatores , eundo c-ſeden
do : ſecliceta latere dextro Magg. D. D. procuratorum Priori, illuſtr. D. comes

fliſcus habeat ſeeundum lºcun latere dextro Prieru magg procuratorum. l'ay

creu que les curieux agréeroient ces petites obſervations qui donnent vne

connoiſſance parfaite du gouvernement de cette Republique depuis ſon

reſtabliſſement. A preſent ie paſſeray plus viſte ſur chacun des autres

Ducs, le temps de l'élection deſquels ſera apres leurs noms.

44. BATTIsTE Spinola fils de Thomas, le 4. Ianvier 1 f31.

45. BATTIsTE Lomellin fils de Hieroſme, le 4 Ianvier 13 33.

46. CAR1sT o r L E Grimaldi Roſſo, le 4 Ianvier 1535.

47. IEAN Baptiſte d'Oria, le 4 Ianvier 1537. . '

48. ANDRE Iuſtinian, le 4 lanvier 15 59.

49. LEoNARD Cataneo fils d'Angelo, le 4 Ianvier 1541.

5o. ANDRE" Centurion, le 4 Ianvier 1543. i : · · · · ·

51. I EAN Baptiſte Fornari fils de Raphaël, le 4 Ianvier 1545.

^ 52. BENoIsT Gentile fils de Iean, le 4 Ianvier 15 47. ' . '

53. GAsPAR D Grimaldi Bracelli fils d'Ambroiſe, le 4 Janvier 1f49.

54. L v c Spinola fils de Baptiſte fils d'Ambroiſe le 4 Ianu. 1551.

5 5. I A c Q v E s Promontorio fils de Pierre, le 4 Ianu.1553.

56. A v c v s T 1 N Pinelli fils de Philippe, le 4 lan. 1555. .

57. P 1 B R R E Iean Cybo Clavica, le 4 Ianu. 15 57. · · · ·

58. H 1 E R o s M E Vivaldo fils d'Auguſtin, le 4 Ianu.15 5 o. º

59. P A v L Battiſte Calvo Iudice, fils de Georges, le 4 Ianu. 156 .

mourut l'année meſme le 27 Septembre , & fut inhumé aux deſpens de

la Republique, en grande pompe. Son ſucceſſeur fut éleu le 4 Octobre,

ce qui a changé le iour ordinaire du 4 Ianvier. . . · ·

· 6o. B A P r 1 s T E Cigala Zoagli fils de Georges, le 4 octobre 15 61.

61. I E A N Baptiſte fils d'Eſtienne, le 7 Octob. 1565.

62. O c r A v 1A N Gentile Oderico, le 11 Oétob. 1546. -

63. S 1 M o N Spinola fils de Iean Battiſte, le 15 Octobre 1547, mour.

le 3 o Septembre 15 69 & fut inhumé aux deſpens de la Rép.

64. P A v L. Iuſtinian Moneglia, le 6 Octobre 15 69. -

6 ſ. I A N o T Lomellin fils de Meliadux , le 1o Octobre 1 5 6.

I A c q v E s Grimaldi Durazzo, le 14 Octobre 1573. .

6 6. P R o s p E R Centurion Fatinanti, le i7 Octob. 157 5. .. , t

67. I E A N Battiſte Gentile fils de Iacques, le 19 Octob. 1577 ' !
68. N 1 c o L A s Doria fils de Iacques fils d'Auguſtin, le 2 o O ctob,

15 79. · · · · · · · · · , · - -

69. H 1 E R o s M E de Franchi fils de Chriſtophle, le 21 Octob. 1581.

- - T t iij
-

-*
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· 7 o. H1 E R o s M E Chiavari fils de Luc, le 4 Nouemb. 1583.

7I. A M B R o 1 s E de Negro fils de benoiſt, le Novemb. 1585.

.72. DA v 1 D Vacca fils de Iacques, le 14 Nou. 1587.

73. B A T T 1 s T E Negrone fils de Battiſte, le 21 Nou. 1589.

7.4. I E A N Auguſtin luſtinian fils de Nicolas, le 25 Nou. 1591.

75. A N T o I N E Grimaldi fils de Bonnard, le 27 Nou. 1593.

· 76, M A T H 1 E v Senarega fils d'Ambroiſe, le 5 Decemb. 1595.

| 27. LA z A R E Grimaldi fils de Dominic, le 7 Decemb. 1597 mou

rut le 15 Fevricr & fut ſolennellement inhumé. . -

L o z E N z Sauli fils d'Octavian, le 22 Fevrier 1599.

7 S. A v G v s T 1 N Doria fils de Iacqucs, le 24 Fevrier 16o1.

79. P 1 E R R E de Franchi, fils de Iean Battiſte, lc 26 Fevr. 16o3.

8o. L v c Grimaldi fils de François, le 7 Mars 16o5. " !

Si. S 1 L v E s T R E Invrca fils de Bernard, le 3. Mars16o7. fut eſleu

eſtant malade, fut porté dans ſon lit au Palais Ducal, mourut le 17 du

mois, & fut inhumé aux deſpens du public. -

82. H 1 E R o s M E Axereto fils de Battiſte, le 22. Mars 16.o7.

83. A v G v s T1 N Pinelli fils d'Alexandre, le 1 Auvril 16o9 -

84. A 1 E x A N D RE Iuſtinian fils de Luc, le 6 Avril 1611.

85. T H o M A s spinola fils d'Antoine, le 21 Avril 1613.

86. B E R N A R D Clavarezza fils de Leonard, le 23 Auril 1615.

87. I E AN Iacques Imperiale fils de Vincent, le 29 Avril 1617.

S8 P 1 E R R E Durazzo fils de Iacques, le 2 May 1619. -

· 89. A M » R o 1s E Dori9 fils de Paul,le 4 May 1621, mourut le 12 Iuin

ſuivant, & fut inhumé comme les autres. ' , ;

9o. G E o R c E Centurion, fils de Dominic, le 22 Iuin 162 I. -

91. F R 1 D E R 1 e de Franchi fils de Hierofme, le 25 Iuin 1623.

92, IA c o y E s Lomellin fils de Nicolas, le 16 Iuin 1625 pour entrer

«n c ha ge le 25 - -

9;. I E A N-Lv6 Chiavary, fils de Hieroſme, le 28 Iuin 1627.

94. A N D R E Spinola fils de Chriſtophle, le 26 Iuin 1629, pour
-

commencer le 28. . - -

9s. L E o N A R D Torre fils de Battifte, le 3 o Iuin 1631.

· 96. I E A N Eſtienne Dorie fils de Nicolas, le 9 Inillet 1633.

97. I E A N François Brignole fils d'Antoine, le 11 Iuillet 1635

98. A v s v s T 1 N Pallavicin fils d'Eſtienne, le 3. Iuillet 1637.

99. I E A N Battiſte Durazzo fils de Vincent, le 28 Iuillet 1639.

1o o. I E A N Auguſtin Marini fils de Hieroſme, le 14 Aouſt 1641 if

mourut le 19 Iuin 1642, & ſes funerailles furent faites en l'Egliſe du

Ieſus en grande pompe, aux deſpens du public. , . -

1o1. I # A N Battiſte Lercaro, fils de Dominic, le 4 Iuillet 1642.

1o2. L v c Iuſtinian fils d'Alexandre, le 7 Iuillet 1 644.

1o3. I E A N Battiſte Lomellin en Iuillet 1646 à preſent Duc
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Des Familles 2Nobles de Gennes, e9 des c Albergues.

L y a dans Gennes vingt-huit Familles, que l'on appelle nobles : tou

tes les autres quoy que tres riches & tres puiſſantes ſont d'extraction

popula re,quoy que l'on n'en ait pas moins veu de braves, de vaillans &

de grands Capitaines : comme ie monſtrerois par vne table de tous leurs

noms, & des Familles auſquelles ils ont paſſé par Alberge, ſi ie ne crai

gnois que l'on maccusât de prolixité, & ſi mon livre n'eſtoit deſia trop

gros.Quelques vns ſe ſont fait enregiſtrer dans le livre de la Nobleſſe par

vne eſpece d'adoption qu'ils appellent Albergue, aſſez commune en Ita

lie, & particulierement à Gennes : à cauſe de ſes factions. Elles ſe font

de deux façons:l'vne par vn ſimple conſentement de la Famille,qui depu

toit des Procureurs pour les recevoir : dequoy l'on peut voir de ſix

actes parfaictement curieux dans la genealogie de la maiſon de Grimal

di du ſieur de Venaſque, imprimee à Paris cét année 1647 : l'autre s'eſt

· faite par vn ſage conſeil : pour appaiſer les factions des populaires & des

nobles l'an 1527 & 28,comme i'ay remarqué ſous le DucOberto Cataneo

Si bien que de vingt-huict familles, le nombre a monté depuis l'an 1527,

à 437, qui faiſoient l'an 1642, 2o82 Gentils-hommes depuis l'aage de

dix-huit ans, ſans les enfans en bas aage. C'eſt beaucoup pour vne ſeule

ville : mais c'eſt peu au regard de l'an 1628 , qui futvne des années clima

teriques de cette Republique, qu'il y en avoit beaucoup d'avantage,

nonobſtant le ſang répandu dans les diviſions, les changemens, & les pe

ſtes qui avoient eſté fort cruelles. Ie n'y comprens pas trente-trois autres

maiſons, qui ont eſté receuës en la Nobleſſe de Gennes depuis l'an 1575,

iuſques à l'an 1635, dont ſont entr'autres les Barberins, & les Borgheres,

neveux de Papes , quelques San Sevrins, & autres de diverſes Provin

ces d'Italie. I'ay dit que tous ces agregez de 1527 & 28, furent diſtribuez

par Alberghes, dans les vingt-huit familles & en prirent le nó: mais quel

ques-vns adiouſterent en ſuitte celuy de leurs maiſons, iuſques en l'an

1559 , que par Ordonnance du quatrieſme de Fevrier, il leur fut enjoinct

de quitter leurs anciennes armes : meſmes de les rompre, &de laiſſer leurs

ſurnoms : toutcfois l'on ordonna l'an 1576, que chacun retournât aux

anciens ſurnoms & armes de ſes anceſtres : encor que le privilege de No.

bleſſe leur fut confirmé. Pluſieurs le firent, d'autres n'y ont point obey.

Les vingt-huit famille Nobles de Gennes.

Ntre ces vingt-huit, il y en-a quatre principales, qui ſont eſtimées

E† grandeur égale, que ie ſeparcray, pºur ne les point mettre bors
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de leur rang, par les regles de l'alphabet, c'eſt

GRIMAL Di, qui iuſtifie ſix cens ans de poſſeſſion en ſouveraineté de la

Principauté de Monaco : laquelle a glorieuſement protegé le party des

Cuelfesavec les Fieſques,contre les Dories,& les Spinoles.M§ égale

, ment puiſſante de biens, de dignitez, & de valeur , qui a remply vne par

tic dc l' Europe du bruit de ſes grandes actions, & couvert de ſes branches

grand nombre de Provinces en Italie, en France , & meſmes en Eſpagne.

Elle a donné des Admiraux & des Chevaliers de l'Ordre, à nos Roys, &

à la maiſon Royale d'Anjou.Il y en a eu des Princes de Salerne,de Hierace .

& de ſainte Catherine, dcs Ducs d' Euboli, & de Terrenove, nombre

infiny de Comtes & dc Marquis, pluſieurs Cardinaux ; dont eſt encor

aujourd'huy le celebre Hieroſme Comprotecteur dc Flance:& pour con

cluſion, le chef de cette race Heroïque eſt l Excellentiſſime H onoré Gri

maldi Prince de Monaco, Duc de Valentinois, Pair de France, &c.

Chevalier des Ordres du Roy : dout les hautes qualitez d'eſprit, & de

vertu, ſont autant admirables, que ſa valeur a eſté admirée de tout le

monde ; par la delivrance incomprehenſible de ſon Eſtat, vſurpé par les

Eſpagnols.

F1Es co, deſcenduèdes anciens Comtes de Lavagne, auſſi ſouverains

de ce lieu , & de pluſieurs autres Eſtats en Italie , ou ils eſtoient Vi

caires Imperiaux perpetuels , & battoient monnoye par privilege de

cuillaume Comte de Hollande, Roy des Romains : a cncor cu celà de

particulier d'avoir deux Papes, & plus de Cardinaux, de Patriarches,

d'Archcveſques & d'Eveſques, qu'aucune de l' Europe : elle a marié plu

ficurs filles à des ſouverains, tels que les Comtes de Savoye, les Marquis

de Montferrat, & d'§ · Seigneurs de Milan, &c. deſ

quelles ſont iſſus par femmes tous les Princes Chreſtiens d'aujourd'huy :

& les Hiſtoires parlent advantageuſement des grands exploits de guerre,

de pluſieurs Generaux qu'clle a donnez. Le chef eſt le Comte de Fieſque,

François, que la reſtitution des biens , dont ſon biſayeul fut iniuſte

ment privé, rendroit cncor puiſſant Prince dans l'Eſtat de Gennes, &

dans la Lombardie. Vgo Fieſco Senatcur g ennois, Capitaine d'vne

galcre entretenuë pour le RoyTres chreſtien ſous L'eſcoade du Prinçe de

Monaco, en eſt encor : les autres qui en portent le nom ſont d'agrega

l1On. - -

DoR1A, auſſi vieille de renommée que de Nobleſſe, n'a pas eu moins de

grands Capitaines, qui ſe ſont entre-ſucccdez, & qui ſemblent avoir eu

la victoire en partage des deſtinées. La Republique leur eſt obligée de

la meilleure part de ſa reputation, comme clle l'eſt de ſa liberté. C'cſt

tout ce que i'cn puis dire à moins que d'en faire vn livre entier. André

Dorie qui vivoit† 1166, avoit eſpouſé la fille de Barriſon Roy de Sar

daigne autrement appellé Roy & Iuge d'Arborée , à cauſe dequoy cette

«ouronne eſcheut à ſes deſcendans, auſquels elle fut diſputée par les Vi
- COIIltCS
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comtes de Narbonne, qui y avoient droit par vne autre alliance : & Hy

laire Doria eſpouſa l'an 1397 vne fille d'Emanuël Empereur de Grece.

Aithon Dorie que Froiſſart appelle Mal d'Orne, avec tous ceux qui

l'ont ſuivy, & par Iean le Feron qui le qualifie Othon d'Ornes, ou

de Hornes, & luy donne les armes de Hornes aux pays bas : à cauſe de

quoy l'on a creu qu'il fut des Seigneurs de Moncornet, & de Bauſignies,

fut Admiral de France l'an 1339, ſous Philippe de Valois, commeteſmoi

nent formellement ceorge Stella, IeanVillani,& encor Battiſte de Cam

pofregoſe, au chapitre 7 du 9 liure de ſes exemples, à propos du ſouléve--

ment de ſon armée. Le chef eſt aujourd'huy Prince de Melfe, & d'au

tres Eſtats.

Sr INoLA, à la meſme gloire d'antiquité & de valeur.Elle a eu comme

les autres, pluſieurs Cardinaux, & des alliances tres-illuſtres, avec grand

nombre de Souverains, par le Mariage de ſes filles. Les autres vingt

quatre familles Nobles ſont, -

CATTANEI. Ca Lv I. CENTvR1oN1. CIBo, dont eſt le Prin

ce de Maſſe. C1c ALA, dont eſtoit le Baſcha Cigala.

FoRNARI. FRANcHI.

G1v sTINIANI. GRILLI. GENTI LI, autrefois ſurnommez Pi

peir, Advocati, & de Turcha.

IMPER IAL I. INTE RIANI.

LER cARI. LoME LLINI..

MARINI.

NE G Ro. NE GRoN1:

PALLAv1c1N1. PINELLI. PRoMoNT oR1j:

SAv L1. SALVAGHI.

V1vAL D1. V s o D1 MARE. - -

Ie n'ay pas aſſez d'eſpace pour y mettre les 437 autres Nobles d'ag

gregation : mais i'en rapporteray quelques vnes des plus illuſtres des Po

pulaires, admiſes à la Nobleſſe par le meſme moyen d aggregation; qui

ne le cedent pas à la plûpart des Nobles, ny en antiquité, ny en dignitez; .

& auſquelles il n'a manqué que cét eſtre de raiſon, ce que ie ne ſçay quoy

de Nobleſſe.

A D o R N E, agregé à Pinelli. Axereto, dont eſtoit ce grand Admi

ral Blaiſe Axereto, qui au dire de tous les Hiſtoriens gagna la plus belle

& la phus triomphante de toutes les batailles Navales le quatriéme Aouſt

143 r, par la priſe des Roys d'Aragon, & de Navarre, de l'Infant leur

frere,du grand Maiſtre de l'Ordre de ſainct Iacques,duViceroy de Sicile,

du Duc de Seſſe, du Prince de Tarente, & de 12 o des plus grands Sei

gneurs de Sicile,& d'Arragon : agregé à Vivaldi.Boccanegra, dont vn Ad

miral de France, & de Caſtille, anceſtre des Comtes de Palma en Eſpa

gne, deux Ducs de Gennes, &c. à Grilli. campofregeſe, dont tant de

Ducs de Gcnnes, & d'Admiraux : à Fornari, chiavari, dont deux Ducs:

III. Partie, V u
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à Lomellini. clavica, dont vn Duc : à Cibo. cucurno de Clavari, dont

vn Cardinal : à Grimaldi. Carmandino, qui eſtoient anciennement les

Guercij : à Cigala. Durazzi, dont deux Ducs, & vn Cardinal aujour

d'huy Archeveſque de Gennes : à Grimaldi. Ferrari : à Sauli & à Pro

montorio. guano, dont vn Duc : à Interiani. Levanto, dont Iacques de

Levant Admiral de France, conioinctement avec Hugues Lercari, ſous

ſaint Louys: à Cibo, Interiani,& Grilli. Mari : à Vſodimari. Marrocellis

à Marini. Maruffi : à Fieſchi. Mala ſpini, venus de Lunigiane : à Doria.

Moneglia , à Iuſtiniani, Maineri : à Pinelli. Montaldo, font celebre, àVi

valdi. A ove, dont le Duc Paul, à Centurioni & Franchi. oliva, à Gri

maldi, Vſodimari, Cattanei. Paſſano, dont de grands Capitaines, à Iu

ſtiniani & Lomellini, Interiani & Negroni. Picamigli : à Calvi R overe:

à Doria Ragij Acigala. squarciafchi : à Cigala. stella : à Cattanei.
à Cattanei. Valdetaro , qui eſt Vaudetar : d'où ſont les Marquis de Per

ſan en France : à Cibo. Zoagli : à Cigala.

— –n

22Madame de Guébriant part de Gennes pour Savonne,ſur

les Galeres de la Kepublique.

A DAME la Mareſchalle de Guébriant attendit

vingt iours apres la ſanté de Mademoiſellede

Guébtiant ſa niéce, qui ſe trouva en eſtat de partir le

quatrieſme d'Octobre : ce que ſçachant la Sereniſſime

Republique, elle luy envoya la Galere de ſainct Iean,

commandée par le Seigneur Girolamo Spinola , qui

fut encor accompagnée de celle de ſainct Bernard.

Elle luy fut amenée devant le Palais Grimaldi, à la

Pelage de ſainct Pierre d'Arena, ou le Seigneur Iean
©

-

Iacomo l'avoit logée & tres-magnifiquement regalée

danstout le temps de ſon ſejour : lequel la voulut en

cor conduire iuſques à Aix. Le Seigneur Georgio &

pluſieurs autres de la parenté des Grimaldis, l'accom

pagnerent iuſques dans le vaiſſeau , qui fit voile ſur les

quatre-heures , & nous mena en trois à Savonne, qui

eſt à trente milles de Gennes; d'où Madame la Mareſ
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challe alla coucher à deux lieuës de terre ferme, où eſt

l'Egliſe de Noſtre-Dame dite de Savonne, ſi frequen

tée pour ſes miracles. Elle eſt baſtie dans le pied de plu

ſieurs montagnes,quoy que le chemin pour y aller ſoit

fort plat , ayant eſté applany avec beaucoup de ſoin, &

taillé pour la pluſpart dans les roches. A ſon retour à la

ville le lendemain matin , elle fut viſitée par le Sei

gneur Zoaglia qui en eſt Gouverneur, qui luy teſmoi

gna qu'il eut eu grande ioye de la loger chez luy , &

qu'elle luy feroit honneur d'y vouloir aller diſner.Elle

l'en remercia,& remonta ſur mer pour aller encrer à la

Pelage de Vado, qui en eſt à cinq milles , n'y ayant

point de lieu ou l'on pût prendre port, depuis Savonne

iuſques à Monaco, que la foſſe d'Araſſe, qui eſtoit

trop eſloignée. Savone eſt vne belle ville qui s'eſt

long-temps gouvernée en Republique, avant que de

tomber ſous le ioug des Gennois : contre leſquels elle

s'eſt fouvent eſmeuë, & leur a fait la guerre , ayant vn

port excellent, non-pas ſi ſomptueux, mais plus com

mode que celuy de Gennes pour le repos desVaiſſeaux.

C'eſt pourquoy André Dorie luy voulant oſter cette

occaſion de ſe revolter, fit couler à fonds deux grands.

Vaiſſeaux remplis de terre, qui en ont comblévnepar

tie. ll eſt defendu par deux forts Chaſteaux, où la Re

publique entretient bonne garniſon, les deux Gou

verneurs ſont independans de celuy de la Ville; & il y a

encorvne citadelie pour retenir les habitans en obeyſ

ſance. Quand elle ſe rebella contre le Duc Antoniot

Adorne, elle ſe donna à Louis Duc d'Orleans : ce qui

mit les Gennois en doute, s'ils ne luy tranſporteroient

point encor la Seigneurie de leur Republique 3 mais ils

Vu ij
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s'adviſerent de ſe mettre ſous la domination du Roy

Charles VI frere du Duc ; auquel ils firent promettre

par les conditions du Traitté de reünir à leur Commu

nauté la ville de Savone, & les autres rebelles. De

cette ville cſtoient originaires les Caretti Marquis de

Final, dont quelques-vns ſont qualifiez auſſi Marquis

de Savone, & les Roveri, dontſont ſortis deux Papes,

& les Ducs d'Vrbin.

Elle va de Savone à Monaco.

- E la Pelage de Vado où nous ancraſmes; nous

# )§ le lendemain ſixieſme d'Octobre , à

force de rames, à cAraſt, qui en eſt à trente-milles.

Vado eſt vne fortereſſe§ baſtie de pierre, ſur le

pendant d'vne montagne ; laquelle commande à la

coſte de terre, & au bord de la mer : & au ſommet de

la montagne,ilya vn Chaſteau qui commande à celui
cy. Araſſi où nous abordaſmes ſur les trois heures apres

midy, n'eſt en façon quelconque fortifié, quoy que

plus important , car c'eſt vne foſſe qui ſert de port, &

il y a vne petite ville aſſez agreable. Pour y arriver

l'on coſtoye l'Iſlette, ou pluſtoſt l'Eſcueil de Berzelle,

que les Mariniersappellent par raillerie l'Iſle du Sac;

à cauſe de l'Hiſtoire facetieuſe qu'ils comptent, d'vn

jeune homme qui laiſſa paſſer l'heur du Berger en al

lant querir vn ſac : ce qu'ils reprochent en paſſant, à

ceux de Naulid'où il étoit qui eſt vne ville Epiſcopale,

tres-agreablement ſituée à douzemilles de Vado,dans

la plaine qui ſe rencontre entre la Pelage de la mer, &
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les Alpes.A trois milles delà eſt Final tres ancien Mar
quiſat de la maiſon de Carretto , dont les Eſpagnols

ont eſteint la poſſeſſion & la maiſon,en la perſonne du

dernier Marquis , qu'ils ont fait mourir en Eſpagne,

ouils l'avoient mené, apresl'avoir forcé d'accepter vn

traitté de protection. Ils y ont vne garniſon qui faute

de port n'a que des barques & des brigantins pour bri

gander ſur cette coſte. Il y a vn bourg ſur la mer que

l'on appelle la marine de Final deffendu par deux forts

eſleuez au deſſus, & le veritable Final eſt vne ville à

vn mille de là, fermée de murailles; à demy mille de

laquelle, ſur la Cime d'vne montagne,dont l'advenüe

eſt gardée par deux forts, eſt baſty le chaſteau, flan

quéde quatre bonnestours. Ce Marquiſat n'a que ſix

milles de long du coſté de la mer, ou il a pour limites

deux pointes de montagnes. Six milles plus loing que

· Finaleſt Lovanio Souveraineté du Prince Dorie, qui

n'a pour deffenſes qu'vne muraille, & quelques de

mies tours, qui la gardent contre les incurſions des

Barbares d'Alger,quifont de grands deſordres en cette

coſte.A meſme diſtance de Lovanio, & à trois milles

d'Araſſi eſt la ville Epiſcopale d'Albenga : Merula

l'appelle Album Ingaunum, & Tite Live dit eiſdem fer

me diebus, naves que Cartagine ad magonem Miſſe erant,

inter cAlbinos Ingaunos Ligures, Genuam acceſſerunt , la

Legende de ſaint Second d'Aſt, dit que Sapritius Pre

fect d'Aſt, condamnant à mort pour la Foy Chre

ſtienne , ſous l'Empire d'Adrian l'an 119. de noſtre

ſalut Secundus & Colocerus, il ordonna que Colocerus

cAlbam Ingaunum mitteretur, ibidem puniendus.

Le ſeptieſme d'Octobre nous partîmes à trois heu

V v iij
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res du matin d'Araſſi , afin de pouvoir arriver ce iour à

Monaco qui en eſt à ſoixante milles : & apres avoir

V Cu CIl§ Onegliaville de l'obeiſſance du Duc de

Savoye, Porto-Maurizio, & Taglia , nous allafmes

arreſter devant San-Remo, qui eſt à moitié chemin de

Monaco. C'eſt vn lieu du ſeiour le plus delitieux d'I-

talie, qui exhale dans leur ſaiſon trois lieuës d'odeur

de fleurs d'orangers & de citronniers, dont il y a vne

quantité incomprehenſible, meſlée avec des palmiers

& des jaſmins. Les citrons doux y ſont plus beaux,

meilleurs, & en plus grand nombre qu'en aucune part,

dans de grāsiardins qui ſont tous fermez de murailles;

mais cela n'en peut oſter la veuë, parce qu'ils ſont

hauts, & plantez ſur la pente de la coſte. La ville eſt

fort ſerrée & aſſez incommode d'entrée; par ce qu'il

faut touſiours monter. De ce lieu nous commençaſ

mes à deſcouvrir la France dont la veuë nous reſioiiit

infiniment apres vne abſence de prez d'onze mois; &

noſtre ioye s'acreut encor d'en voir les faux-bourgs où

plutoſt la nouvelle France, qui eſt l'Eſtat du Prince

de Monaco : en paſſant devant ſes deux villes de Roc

quebrune & de Menton : celle-cy ne le cede point à

San-remo en beauté ny en fertilité de paſſage, & eſt de

beaucoup mieux baſtie &dans vne ſituation plus vnie:

ce qui a convié le Prince d'y baſtir vn fort§ cha

fteau. Monaco en eſt à deux lieiies, nous y arrivaſmes

à trois heures apres midy : & en entrant dans le port,

nosgaleres furent ſaluées de 4o pieces de canon à bou

lets, auſquelles elles répondirétavec leur artilleries qui

fut auſſi toſt rechargée pour ſaluer Monſieur le Mar

quis des Baux , que le Princeſon pere, quiattendoit au
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bord de la mer, envoya pour recevoir Madame la Ma

reſchalle dans ſon Brigantin. Son excellence la com

plimenta à ſa deſcente de la ioye qu'il avoit de ſon ar

rivée, & de l'heureux accompliſſement de ſon voyage,

en vn lieu qui ne luy devoit point eſtre eſtranger , pour

l'honneur qu'ilavoit d'eſtre ſerviteur du Roy, & Fran

çois d'adoption , mais encor pour leur parenté , de la

quelle ie rendray raiſon cy-apres. Apres celà il la fit

porter en chaire dans ſon Palais, & en traverſant la pla

ce d'armes de la ville, elle vit toute la garniſon en

bataille qui la ſalüa : Monſieur le Marquis ſon fils eut

meſme§ Mademoiſelle de§ & la fit

porter du vaiſſeau dans l'appartement qui luy avoit

eſté preparé. - -

· Le Prince donnale principal de ſon Palais à Mada

me la Mareſchalle, & la regala avec toute la magnifi

cence poſſible à ſon extréme generoſité: Le lendemain

il la pria de vouloir tenir ſur les fonds la.ieune Prin

ceſſe, née depuis peu de iours au Marquis ſon fils, de

laquelle luy-meſme s'eſtoit deſigné le parrain , à l'oc

§ d'vne ſi heureuſe conioncture : ce qui s'accom

pliſt fort ſolemnellement dans la Parroiſſe de la ville

dediée à ſainte Devote, dont le nom fut donné à l'en

fant, conioinctement avec ceux de Marie, pour eſtre

née le iour de la Vierge, & de Renée, qui eſt le nom

de Madame la Mareſchalle. Nous partiſmes le iour

ſuivant neufieſme du mois, ſur les trois heures du ſoir ;

mais auparavant que de rentrer en mer : Ie ſuis obli

é de parler de la beauté du Chaſteau, de la ſituation de

# ville, & des Princes de cét Eſtat. Outre que ie le

dois à la France , qui honore beaucoup ce Prince,
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i'y ſuis encor beaucoup plus particulierement obli

gé par des conſiderations, qui me convient de cher

cher toute ſortes d'occaſions pour teſmoigner ma re

connoiſſance deshonneurs que i'ay receuz de luy qui

par ſa generoſité , par ſes belles Sciences, par l'amour

des lettres, par ſa protection & par ſes bien-faits en

vers les Lettrez, accroiſt les limites de ſon Eſtat, iuſ

ques dans les cœurs de tous ceux qui ont l'honneur

de ſon entretien , & regne ſur quantité d'honne

ftes gens dans noſtre France , & dans l'Italie. C'eſt

cette grandeur§ i'eſtime le plus; & ſi ie fais moins

d'eftat de la ſouveraineté que ſa naiſſance luy a

donnée, & de ce qu'il ſ'a encor meritée par luy-meſ

me, en la reconqueſtant par les armes : Ie conſidere

comme des tirans les autres Princes, quoy que plus

puiſſans;dont les conſiderations extorquent des loüan

ges qu'ils ne doivent qu'à leur fortune , non à eux

meſmes, n'y à la bonnevolonté des Eſcrivains.

Deſcription du Palais , (& de l'&ſtat de Monaco.

©N entrant de la ville dans la cour du Palais, ll

UT,faut lire cette inſcription qui eſt ſur la porte.

H I I.

(ryptoporticum hanc, etſi Regum, Imperatorum,e9º

Pontificum Maximorum ingreſſu decoratam : ramen

tante molis yaſtitatianguſtam,decoravit, ampliavit,

sxornavit. « An. Sal. « M. V I C. XX X I I.

- -
En
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En effet, Raynier, troiſieſme Prince de Monaco,

eut l'honneur d'y recevoir l'an 14o 6 le Pape Benedict

XIII. Auguſtin Archeveſque d'Oriſtane, tuteur du

Prince Honnoré I, y regalal'Empereur Charles V, &

preſque tous les Roys de sicile de la maiſon d'Anjou,

y ont logé autant de fois qu'ils ont paſſé de Proven

ce en Italie , à cauſe de l'eſtroitte alliance qu'ils ont

euë de tout temps , avec la maiſon de Grimaldi ;.

dans laquelle ils choiſiſſoient leurs principaux Chefs

de Guerre , & les premiers Officiers de leur mai

ſon. ' -

， : A l'entreé de la Cour, on ſe treuve eſblouy de l'am

ple grandeur de ce palais.L'on voit en face le principal

appartement ; ou l'on monte par vn grand eſcalier de

· marbre, qui conduit ſous vne tres bellegalerie, encor

baluſtrée de marbre blanc.C'eſt de là qu'il faut voir,& :

qu'il faut admirer les belles peintures à Freſque du CC - -

lebre Canjaggio; dont tout le corps de logis de deſſus

la porte eſt decoré : mais il faut regretter le mal-heur

d'vn ſibel ouvrage5 qui apres vn combat de pluſieurs

ſiecles, ſera l'vn des trophées de l'iniuſte victoire du

temps : qui ſemble mele deſpouïller ainſi peu à peu,que

pour donner plus de regret à pluſieurs Princes3 qui ne

ourront y apporter de ſecours. De l'autre coſté ſont

† offices, les gardes-meubles, & de l'argenterie du

· Prince, avec les logemens de ſes Officiers : & au deſſus

ſont pluſieurs belles chambres de ſon logement,leſ

quelles il a fait raccommoder, & r'habiller à la mo

derne ; comme tefmoigne cette ſeconde inſcripe

tion. , · · · i · s - , , , ,

III. Partie. Xx
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Vt poſteritati conſuleret, vt principum atavorum

habitationem ſt) memoriam renovaret, Palatij partem

temporis diururnitate corroſam, famulatibus incommo

dam , ſingulari induſtria commodatiſſimam reddidit, do

miciljs confuſam, in membra diſtinxit, aulicorum nu

mero anguſtam, novi porticibus, cubiculis novis adauxit

omnia & ſingula, eximio ſtudio expolivit.

eAnno ſal. M. VC. XXXII.

E cette meſmegallerie,l'on voit dans la courvne

ciſterne ſouſtenuë debelles colones; de laquelle

il faut s'approcher pour admirer ſa vaſte eſtenduë, qui

eſt de la grandeur de toute la cour, & creuſée dedans le

roc; où ily a de l'eau entelle quantité, qu'vn pied de

hauteur en donne huit§ -

Sii'ay tant ſoit peu reüſſi à la deſcription de la cour,

ie ne veux point m'égarer dans celle du logis du Prin

ce : comment repreſenter à l'imagination du Lecteur,

ce bel ordre de tant d'appartemens de plein pied, ou

ſont la chambre Royale# logement de la Marquiſe

des Baux, & tant de belles ſalles, dont la Sculture & la

Peinture, s'accordent d'vne ſi loüable intelligence?

† moyen encor de luy faire veoir la gallerie qui eſt

iudicieuſement pratiquée dans le milieu de ce corps

de logis , des raretez delaquelle on feroit vn volume,

pour remarquer ſans rien obmettre les beaux origi

naux, tant de Pourtraits que d'Hiſtoires, duTitian, de

Raphaël , des deux Baſſans, de Michel-Ange, du
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Parmeſan, de Guido Rheni, d'Albert Dure, du meſ .

me Canjage, du Bergamaſque, de† , & des

autres fameux Peintres; ou les raretez d'Orféverie, &

de tous les autres Arts, particulierement de Menüi

ſerie, dontilya nombre infiny de beaux cabinets, tant

d'ebene, que de bois de ſenteur, de rapport tous,mon

tez ſur leurs pieds d'eſtal, & ſur leſquels il y a de toutes

ſortes d'Orloges, Monſtres d'or & d'argent, & d'au

tres pieces riches & curieuſes. Au bout de cette galle

rie, l'on tourne dans vne chambre en façon de cabi

net, & de-là dans vne autre; ou eſt vn bel Alcove,,

routes deux ornées comme la gallerie. !

· L'Appartement ordinaire de ſon excellence eſt au

ſecond eſtage : l'on y va par vne gallerie pareille .

à celle de la cour : ſes chambres† de :

celuy d'embas : elles ſont tapiſſées des Pourtraits en

grand volume, detous les Princes ſes ayeux,& preſque

voutes ont des cabinets qu'il a praticquez, pleins de

belles curioſitez toutes differentes. De là il peut ſe :

| promener par tout fon Palais, qui eſt de plus de cent

chambres. Elles ſont toutes meublées; toutefois il a .

encor aurant de lits, & de tapiſſeries, pour les changer

| dans leurs ſaiſons, & il en garde d'autres parcurioſité, .

· qui ſont eſtoffez d'or, d'argent, & de ſoye; dont on

· ne peut tropeſtimer la fabrique. Ceux-là ſont gardez

, dans vne grande ſalle entourrée d'Armoires; ou l'on .

me monſtra vne quantité merveilleuſe de vaiſſelles

· d'argent, tant vermeil doré, que de ciſelé, ou d'autres

ſortes : & ſur tout, ie fus eſtonné de veoir vne grande

table, & deux bancs d'argent maſſif, & vne grande

Buire de la hauteur d'vn§ , avec v ne cuvette e

Xx ij ,
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ronde, que uatre hommes ne pourroient lever: tout

cela travaillé admirablement bien , avec ſes armes en

relief. : - . · · •

, L'inclination qu'il a pour l'Architecture, luy a fait

découvrir vn lieu propre à faire des bains , où il a fait

baſtir vn logis magnifique, qui ſera tout remply de

figures de marbre de la main d'vn bon Maiſtre quitra

vaille dansſon Palais. L'on y deſcendra par la cham

bre Royalle, à l'endroit d'vne terraſſe baluſtrée de

marbre du coſté de la mer. Sur cette terraſſe qui eſt

le meſme roc de la ville & du Chaſteau, eſt vniardin

de fleurs & d'orangers, & au milieu vnebelle fontai

ne; où ſera dans le milieu vngrand Hercules vomiſ

ſant de l'eau, & quatre autres figures autour, auſſi ial

liſſantes. Il y en aura pluſieurs autres dans les bains ;

dont i'oubliois à dire, que ſur la porte eſt cette autre

inſcription. | -- ! - -

H I I.

| | Poſt arcemin priſtinam libertatem aſſertam,7Principatum

- in antiquum ſplendorem reſtitutum, federa cum Gallia

renouata , 7Patrocinium Chriſtianiſ$imi Regis recupera

tum, nova dominia vetuſtiſſime familie addita, avitas

ZDignitates adaucas & publicam ſubditorum tranquilli

tatem firmatam , Private conſuluit iucunda neceſſariis

iunxit, palatiumfontibus, balnei, aviarii, hortiſqueam

· pliavit; & vt iuſte dominationi fructibus, quos infauſtà

· tempora amoverant,frueretur: ſibi & poſteritatihec otia

fecit. · Anno ſal. MVC. XL VI. .
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| / [Onaco eſtvneville de mediocre grandeur; ſi

1 tuée ſurvn rocher qui avance dans la mer en

forme de cap ou de promontoire , ayant d'vn coſté

vne pelage, & de l'autre vn port excellent , dont Lu

cain a loüé la grande commodité par ces vers

Non (orus in illum

Ius habet, aut Zephyrus, ſolus ſua littora turbat

| Circius,e9 tuta prohibetſtatione, Monaci.

C'eſt vn lieu que la Nature a baſty, dont elle s'eſt re

ſervé la deffenſe, & d'où il ſemble qu'elle deffie toutes

les puiſſances : de vray ne trouue-on point d'hiſtoires

qui teſmoignent qu'il ait eſté pris de force. Il y faut

§ 2r Call 5 puiſque derriere luy ſont les Alpes,

quiſemb ent avoir eſté exprés eſcarpées, pour empeſ

cher que l'on ne le ſurpriſt de ce coſté là. Le canon de

la ville commande au port, il commande encor à la

mer : & auiourd'huy que le Roy donne vne eſcoüade

de quatre galeres au Prince, il regnera ſur toute la co

ſteiuſqu'à Gennes : & Final dont nos mariniers ſe plai

gnoient ſi ſouvent, ſera obligé† ſes brigan

tins, & ſes barques dans ſa fortereſſe; s'il ne nous les

veut donner. C'eſt vn poſteadvancé qui tiendra tous

nos envieux dans le devoir, & ce ſera la ſeule prote

ction de nos Conqueſtes d'Italie , pour leſquelles on

auratouſiours vn† preſt à ce port : qui eſtvn ſi

· nus naturel, capable de pluſieurs vaiſſeaux des à pre

ſent, & qu'avec vn peu de deſpenſe l'on rendroitvn

· des plus conſiderables de toute la Mediteranée. Boc

calini remarque dans ſa pierre de† , que les

Eſpagnols avoient accreu la chaiſne qu'ils forgent

Xx iij
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ourl'Italie,de cinq anneaux5dont les trois principaux

eſtoient, Monaco , que le tuteur de ce Prince leur

avoit mis entre les mains, ſous titre de protection :

Piombin , & Portolongone : Nous ſommes auiour

d'huy Maiſtres de ces trois pieces : Nous avons con

quis les deux dernieres, & cc Prince nous a aidé de la

troiſieſme , apres l'avoir glorieuſement conquiſe ſur

les Eſpagnols, en expoſant ſa vie pour ſe conſerver.

L'on dit qu'Hercules le batît autrefois, qu'il y fut

adoré ſeul de tous les Dieux, & que c'eſt la vraye

Etymologie , du mot venu des deux noms Grecs,

' M o N o 2 & I x o 2 , qui ſignifient ſola domus.

Ce Prince, fils d'Herculès Grimaldi, aſſiſté d'vn au

tre Hercules ſon fils, abanny de ſon Templel'orgueil

leuſe divinité d'Eſpagne, & ſavertu y eſt ſeule hono

rée auiourd'huy, par l'expulſion des Geryons.-

L'eſtat de Monaco qui eſt ſitué entre Nice & Vinti

mille,n'a que trois places conſiderables, quiſont,Mo

naco, Rocquebrune & Menthon. Celuy-cy eſt vn

lieu qui fournit tous les delices qui peuuent contenter

les ſens. C'eſt vn païs fertil qui n'eſt qu'à vn mille de

la ſterilité meſme qui ſont les Alpes, & ſur le bord de .

la mer. Il ya des foreſts d'Orengers & de Citronniers.

& toutes les choſes neceſſaires à la vie y ſont en telle

abondance , qu'il ſemblé que Dieu luy ait donné cet

tebenediction particuliere, pour le recompenſer dans

vn peu d'eſpace, de l'ingratitude des montagnes qu'il

a derriere luy. Les anciens Princes de Monaco deſ

cendus de Grimaldus,qui en fut le premier inveſty par

Othon I, Il y a plus de ſix cens ans, poſſedoient ou

trc cela le Golfe dc S. Tropez qui a pris d'eux le nom
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deGrimaut, & qui eſtauiourd'huy Marquiſat, la vil-,

le d'Antibe, celle de Vence, la Gomté de Vintimille,

*

Cagne, Villeneuve, &c en Provence. Tout cela s'eſt -

démembré en partages, & eſt ſorty de leur maiſon par

alliances ou paralienation, & rien n'eſt demeuré aux

derniers que le Marquiſat,de Campagne,& le Comté

de Canuſe, au Royaume de Naples : que l'Empereur

Charles Quint donna au Prince Honoré I. pour le

tenir engagé dans ſon ſervice. Tout cela n'a peu em

pefcher qu'Honoré II. ſon petit fils, n'ait touſiours eu

inclination de retourner ſous la protection de France,

'il ſçavoit avoir touſiours eſté fortunée à ſes pre

§ ; à quoy meſmes il ſe ſentoit obligé comme

· eſtant François d'origine, par Lambert§ tribiſa

yeul iſſu de la branche des Seigneurs d'Antibe en Pro

vence, qui eſpouſa ſa couſine heritiere de l'Eſtat de.

Monaco , & toute ſa maiſon generalement rapportant

ſon extraction à Grimoaldus Maire du Palais ſous le

Roy Childebert il y a neufcens ans , comme temoi

gne ſa Genealogieimprimée à Paris cét hyver dernier.

Il m'aadvoüé que cetteraiſon l'y a autant convié que
ſon propre intereſt, & que curieux† eſt de recher

cher tous les anciens titres de ſa maiſon, Il ſe ſentoit

coupable de quelque ingratitude, quand il conſide

roit tant d'Offices de la Couronne & de la Cour de

nos Roys, donnez à ſes predeceſſeurs; tant d'euxChe

valiers de leur ordre, qu'il voyoit tant de fleurs de Lys

army leurs armes, & arborées ſur leurs caſques dedâs

† ſeaux : enfin il a heureuſement§ liens &

renvoyé au Roy† la chaiſne de ſa toiſon;

pour prendre le cordon du ſaint eſprit , Ila reſtably les
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fleurs de Lys dans ſon Palais, & ſur les portes de ſa

place; & comme les Eſpagnols avoient obligé ſon

ayeul d'Oſter, celle qu'il avoit pour Cimier de ſes ar

mes, & d'y mettre vne palme, & vnebranche d'olive,

ces deux branches luy ſerventauiourd'huy de trophée.

Depuis Grimaldus iuſques à luy, Monaco a duré

en ſouveraineté dans leur maiſon 3 & ſi quelquefois il

a eſté ſupris ſur quelques-vns de ſes Predeceſſeurs pen

dant les ſanglantes§ des Guelfes qu'ils prote

geoient, & des Gibellins : ils y ſont rentrez avec plus

de gloire peu d'années apres. Cette antiquité de poſſeſ

ſion de plus de ſix cens ans, releve la maiſon des Gri

maldis au deſſus de pluſieurs qui ont le meſme degré

en Italie, & meſmel'égale en Nobleſſe, aux plus puiſ

ſans Princes de l'Europe. Ce Grimaldus eut trois fils,

l'aiſné Prince de Monaco a continué la maiſon : Le

ſecond, fut Anſgoth qui s'habitüa en Normandie : Le

troiſieſme fut Giballin, ſurnomméde Grimaldis dans

vne charte de l'an 98o , par laquelle Guillaume I Com

te de Provence, luy donne le Golfe de ſainct Tropez,

d'où il avoit chaſſé les Sarrazins : qui fut depuis, à cau

ſe de luy, & de ſes ſucceſſeurs appellé Golfe de Gri

maut. Anſgotha eſté la tige des Creſpins, Seigneurs

du Bec Creſpin, de Dangu , Eſtrepagny , Varenge

bec, &c. en Normandie , Conneſtables hereditaires

de cette Province; comme teſmoigne ſa genealogie

qui s'aide d'vne tradition, & d vne amitié continuë,

entre cette branche & les Grimaldis, qui portent meſ

mes armes, confirmée par vne vieille Genealogie de

trois cens ans, que i'ay veuë en original à Monaco, &

dont i'ay veu encor desFragmens dans la Bibliotheque -

du
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du Cardinal Antonio Barberin à Rome , dont Mon

ſieur l'Abbé de ſainct Nicolas m'a fait l'honneur de

m'envoyer depuis vne coppie : Outre celà, le Prince

garde dans ſa Chancellerie vne lettre de Charles V I

Roy de France, à Renier III Prince de Monaco; par

laquelle en luy teſmoignant la reconnoiſſance qu'il a

deſes ſervices, il ſe dit eſtre encor obligé de l'affection

ner; comme eſtant ſorty de France , ou il a meſmes

| encor des parens , tels que les Barons du Bec-Creſpin

enNormandie. C'eſt ce qui invita feu Meſſire Iean du

Bec Marquis de la Boſſe, fils aiſné de René du Bec Mar

uis de Vardes, Chevalier des Ordres du Roy, paſ

§en Italie l'an 1616, d'aller à Gennes viſiter les Sei

gneurs Grimaldiſes parens; & ayant eſté tué en che

min par les Bandis, ils eurent ſoin de vanger ſa mort

par vne Iuſtice exemplaire, & firent mettre ſon corps

en depoſt dans l'Egliſe de ſaint François, ſepulture de

luſieurs de leur maiſon; où il a demeuré iuſques en

§ 1646 ; que Madame la Mareſchalle de Gué

briant ſa ſœur, & Meſſieurs Grimaldi, l'ont fait tranſ

porter à N. Dame de la Conſolation hors de Gennes ;

ou l'on luy dreſſe vn tombeau dont ie fis l'Epitaphe.

Guido Grimaldi Prince de Monaco, fils aiſné de

Grimaldus, laiſſa deux fils entr'autres : le puiſnénom

mé Borref, eſt mentionné dans l'Hiſtoire des Comtes

de Toloſe du Sr Catel ; commetémoin à la penitence

de Guillaume IV Comte de Toloſe le 2 3 Iuillet 1o83..

L'aiſné fut le Prince Grimaldus, qui ſe ſignala en terre

ſainte, & fut pere de Guy II Prince de Monaco, l'vn

des Vicaires de l'Empereur Henry IV en Italie ; & ce

lui-cy de Obert auſſi Prince de Monaco, Grand Mai

| Partie III. | Yy
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ſtre d'Hoſteldel'Empereur Frideric I. & ſon Ambaſ

ſadeur en France, & en Angleterre. Quatre de ſes fils

firent quatre branches. D'Ingo, ſont ſortis les Ducs

d'Euboli Princes de Salerne , Marquis de Theano,

Comte de Pole,&c. dont la ſucceſſion eſt tombée

dans les maiſons de Spinola & Doria, par la mort, ſans

enfans l'an 1639 du Duc Nicolas, qui avoit pour tan

tes Polixene Grimaldi femme de Philippe Spinola

· Marquis de Venafro, mere d'Ambroiſe Marquis Spi

nola grand Capitaine : Elizette femme de Sinibaldo

d'Oria Seigneur de Cremorino ; & Aurelia femme de

· Nicolas d'Oria Duc de Gennes, De Boarellus fils puiſ

né d'Ingo , ſont iſſus les Grimaldide Caſtro : & de Ga

briël deſcendu au cinquieſme degré du meſme Ingo,

ſont venus les Grimaldis ſurnommez Cavalleroni, Ba

rons de Monte-pelouſe, & de San-Feli, dont eſt l'E-

minentiſſime Cardinal Grimaldi. Obert frere d'Ingo

a fait les Seigneurs de Chaſteau-neuf, & de Gattieres,

& Nicolas ſon frere fit la Branche de ceux à Cari

gnan en Piémont. . - -

Grimaldus IV du nom Prince de Monaco, eut auſſi

deux fils entr'autres. Du puiſné nommé Luchet, ſont

iſſus les Marquis de Modunio & de la Piétre, au Roy

aume de Naples, les Barons de Beaufort, & les Gri

maldis habituez à Seville en Eſpagne." François

Prince de Monaco,l'aiſné, Gouverneur des Comtés de

Provence, & de Nice, eut encore deux fils : l'aiſné

nommé Renier Prince de Monaco : le 2 nommé An

daro , duquel la Genealogie tire la branche des

| Comtes de Bueil en Piémont , & de ceux de San

cerre, & de Marans, grands Eſchançons de France.
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Renier Prince de Monaco , eut encor deux fils : du

ſecond nommé Bertonus, ſont venus les Seigneurs de

Miſſimerio en Sicile : & l'aiſné nommé Raynier II,

Prince de Monaco Seigneur de Caigne , Ville-neu

ve, &c. Baron de San Demetrio Admiral de France,

eut auſſi deux fils entr'autres; qui furent Charles, &

Antoine Seigſir de Prata,Vtelles, de laVallée de Lan

tuſc, &c. en Provence Conſeiller de Ieanne I. Royne

de Naples , pour le ſecours de laquelle ilarma ſix galle

res à ſes deſpens : qui eut pour fils Luc Seigneur d'An

tibe, Cagne , Ville-neuve,&c. pere de Nicolas Sei

gneur d'Antibe, qui eut déux fils 3 Sçavoir Lambert

· Prince de Monaco, par le Mariage qu'il contracta avec

la Princeſſe Claude ſa couſine , & Gaſpar Seigneur

d'Antibe, & c. dont eſt iſſu au cinquieſme degré Iean

Henry Grimaldi, Marquis de Courbons, Lieutenant

general pour le Roy à Monaco , dont il moyenna la

remiſe ſous la protection du Roy, avec le Prince ſon

couſin, qui l'employa pour ſon traitté , ſix ans entiers,

avant qu'il eut occaſion de ſe rendre maiſtre de ſa pla

ce, & d'en chaſſer les Eſpagnols. -

Charles ſurnommé le Grand Souverain de Mona

co, & de Vintimille Seigneur de Caigne, Ville-neu

ve, & c. Gouverneur de Provence pour la Royne

Ieane I. Admiral de Gennes, commanda auſſi l'Ar

mée Navale de France, & arma vingt Galeres pour le

ſecours du Roy Philippe de Valois l'an 1338, & trente

autres Vaiſſeaux l'an 134 6. Hlle ſervit auſſi ſur terre,&

fut dangereuſement bleſſé à la bataille de Crecy. Re

nier I II Prince de Monaco ſon fils, Baron de Vence,

de Lunel, & de Servien, Seigneur de Bauſſon, Boiſ

- Y y ij -
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ſon, Tourette, Levente, Eſe, Tarbie, &c. Domina

auſſiles Iſles de Cephalonie, Leucate, ſainte Maure,

Zacinthe, &c. fut Seneſchal de Piémont, General de

l'armée de Provence, Conſeiller & Chambellan du

Roy tres-Chreſtien, ſon Admiral de la mer Mediterra

née,& ſervit genereuſement les courones de France&

de Naples. Henry ſon frere a fait la branche des Prin

ces de ſainte Catherine en Sicile,& luy continua celle

de Monaco.

Iean Prince de Monaco ſon fils aiſné, General de l'ar

mée Navalle de Philippe Duc de Milan, défit l'an 1431

celle des Venitiens. Catalanſon fils eut meſme advan

tage ſur les Cathalans, & fut pere de Claude Princeſ

ſe de Monaco, &c. qui eſpouſa ſon Couſin Lambert

Grimaldi d'Antibe,qui fut pere de Iean Prince de Mo

| naco Conſeiller &Chambellan des Rois Charles vIII.

& Louis 13. & Chevalier de leur ordre, qui épouſa An

toinette de Savoye; & eut pour heritier Lucian ſon

frere Conſeiller & Chambellan de LouisxII. & de

François I. Il laiſſa en bas âge le Prince Honoré ſon

fils qui fut mis ſous la protection de Charles V. par

AuguſtinGrimaldiſon oncle, corrompu par cét Em

· pereur, qui donna à cePrince pourrecompenſe des ter

res qu'il perdit en France , le Marquiſat de Campa

gne & le Comté de Canouſe. Ce fut vn Prince vail

lant, ſage, ſçavant & fort genereux. Hercules I. ſon

§ en ſes Eſtats apres la mort de Charles

fon frere, & a laiſſé de Marie Lando fille de Claude

Prince de Valditaro, & de Ieanne d'Arragon, vn fils

vnique , & quatre filles; dontl'vne eſtoit Ieanne fem

me de Theodore Triuvlce , auiourd'huy Cardinal



de Guébriant en France. 357

& Vice-Roy de Sicile, lors Prince de Miſocchio, &

de la Vallée Miſolcine, Comte de Meltio, & de Gor- .

gonzola, &c. Grand d'Eſpagne. Le fils eſt.

Honoré Grimaldi II. du nom Prince de Monaco,

cy-devant Marquis de Campagna, & Comte de Ca
nouſe au Royaume de Naples; & Chevalier de la Toi

ſon d'Or ; auiourd'huy Duc de Valentinois, Pair de

France, Chevalier des ordres de noſtre Roy tres-Chre

ſtien Comte de Carladés, &c.General de 4 galeresen

tretenües pour le Roy au port de Monaco , auquelle

Roy Louis 13. dôna le propre collier de ſon ordre qu'il

tira deſon col, devant Perpignanl'an 1641; aprés qu'il

eut glorieuſement chaſſé les Eſpagnols de ſon Eſtat,a-

vecvne valeur digne de l'admiration de toutes les Na

tions, & que la poſterité pourra croire fabuleuſe.C'eſt

vnPrince doüé de toutes les grâdes qualitez des Heros

quiaioint aV cC VIl grand courage vne prudence ſin

guliere, & vne debonnaireté parfaite, & vne extréme

curioſité detoutes les belles ſciences. Il poſſede par

ticulierement celle de l'Hiſtoire, & ſa maiſon luy eſt

obligée de cette belle Genealogie intitulée Genealo

gica & Hiſtorica grimalde Gentis cArbor, qu'il a fait

eſcrire par le ſieur Charles de Venaſque ſon Secretai

re, & qu'ila fait imprimer à Paris à ſon derniervoya

ge de la Cour. Ilaffectióne toutes les perſonnes de let

tres,iltient à gloire de les obliger, & reconnoiſt libe

ralement les moindresſervices. I'aurois honte de dire

qu'il m'a fait l'honneur d'agréer vne Commiſſion du

Roy pour me donner l'ordre de ſaint Michel, & qu'il

m'a fait preſent d'vne grande medaille d'or avecſon

portrait, & d'vne autre de l'ordre, n'ayant pas merité

Yy iij
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tant de faveurs de ſon excellence , ſi ie ne le diſois pour

rendre teſmoignage de ſa generoſité & de la paſſion

que ie dois à ſon ſervice. Il eſt veuf de la Princeſſe

Hippolyte Triuvlce ſœur du Cardinal , & fille de

Theodore Triuvlce Comte de Meltio, & de Catheri

ne de Gonzagues de laquelle il a eu le Prince Hercules.

nommé Chevalier des ordres du Roy, & recompenſé

par ſa M. du Marquiſat des Baux en Provence , pour

avoir vaillammentaſliſté ſon pere à l'affaire de Mona

co, ouil s'eſt acquis la reputation du premier Hercu

les. Il eſt marié avec Aurelia Spinola Princeſſe tres

Noble, tres-riche, tres belle, & tres-vertueuſe, fille de

Luc Spinola Seigneur de Molfette, & de Peline Spi

nola ſa femme, de laquelle il a eu iuſques à preſent

Louis Grimaldi Comte de Carladés âgé de 5 ans levé
ſur les fonds de bapteſmel'an 1643, par M. & Madame

la Conteſſe d'Alets de la part du Roy & de la Royne ſa

mere, parrains. C'eſt vn ieune Prince dont la belle

Phyſionomie, & les bonnes inclinations donnent de

· grandes eſperances à ſon pere & à ſon ayeul, qui met

tent tous leurs delices aux ſoins de ſon education. Les

autres enfans ſont Marie Hippolyte, Ieanne Marie , &

deuote Marie Renée. . - ,

-

,- -

e Arrivée de Madame la Mareſchalle de Guébriant en

· . France par la Provence. .

E Mardy neufiefme iour d'Octobre apres diſné,.

Madame la Mareſchalle de Guébriant ayant cſté

faire ſes adieux à la Marquiſe des Baux , quiavoit gardé
* -
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le lit depuis ſa couche, fut accompagnée par le Prince,

& ſon fils iuſqu'au port où elle remonta dans ſa galeres

& fut ſaluée de vingts-deux canons à boulets; auſquels

nous reſpondiſmes de ſix coups du noſtre. Nous prif

mes la pleine mer pour tirer aux iſles de ſainte Margue

rite & de ſaint Honorat , mais le chemin eſtant trop

long, la nuit approchant, & le temps ſemblant ſe de -

voir changer, nous relachaſmes au port de Ville-fran

che, qui n'eſt qu'à neuf milles de Monaco, & à trois

de Nice. Le lendemain au point du iour nous levâmes

les anchres & paſſaſmes devant Antibe, & les iſles de

ſaint Honorat, & arrivâmes avant midy à ſaint Tro

pez, qui eſt à douze lieues de Ville-Franches où nous

demeurâmes ſans rien débarquer, iuſques au lende

main trois heures du matin, que le vent ſeroit meilleur

pour Thollon. Quelques vns de nous allerent à bord

pour y ſaluer noſtre patrie , & noſtre langue, & re

vinrent coucher en la galere. Ce lieu de ſaint Tropez

a vn parfaitement beau ſinus naturel que les Romains

appelloient Sambracitanus, qui fut dit depuis par cor

ruption Gambracius, & dont les noms ont eſté depuis

changez en celuy de Golfe de Grimaut , depuis qu'il

eut eſté donné à Giballin des Grimaldis l'an 98o par

Guillaume I. Comte de Provence , & que Grimal

dus II. ſon neveu & ſon heritier y eut baſty vne belle

touravec vn bourg qui s'appella Grimaut, à deux peti

tes lieües de ſaint Tropez , c'eſt auiourd'huy vn Mar

quiſat, & i'y ay veu des reſtes, les armes de la maiſon

des Grimaldi, qui ſont encor entieres ſur les portes de

ſaint Tropezsdont les Bourgeois meſmes les ont priſes

, pour leur communauté. -

| •
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Outre le beau Sinus,pour le paſſage duquel la nature

elle-meſme a fendu le Cap-Roux , Il y a encorvn port

devant la ville , où l'on va plus ordinairement, parce

que le Sinus eſt vn peu derriere. Il n'a de deffence que

le courage des habitans, qui ſont fort aguerris , &

tellement apprehendez, que c'eſt vne petite ville d'Al

ger pour Gennes ; à cauſe de quelques libertins qui en

ſortent pour pirater. Depuis ce port iuſquesaux Iſles,

il ſe fait vne heureuſe peſche de corail, dont le droit

appartient au Marquis de Grimaut, avec celuy de

jNaufrage , par conceſſion de nos Roys, que le deffunt

Sieur Deſplan grand Mareſchal des lo § France, fit

· renouveller par Louis XIII,apres qu'il fut parvenu à la

poſſeſſion de cette belle terretombée par la maiſon de

Veſc en celle de la Baume,dont eſt ſa vefue; qui la ven

duë au Baron de Saint Iuſt de la maiſon de Caſtellane,

de la branche des Seigneurs de Montmeyan.

Le lendemain vnzieſme d'Octobre à trois heures

apres mynuit, nous ſaluaſmes le port de ſainct Tropez

de trois coups decanon qu'il nous rendit doubles, &

arrivaſmes avant la nuit à Thollon, qui en eſt à vingt

cinqlieuës, apres avoir bordé le Cap-Taillart, & la for

tereſſe imprenabledeBrigançon.Il y a pluſieurs tours à

l'embouchure du port qui a† lieuës,leſquellesapar

tiennent à des Seigneurs particuliers, quiveulent tou

tes eſtre ſaluées en paſſant, dont il y a grande conte

ſtationavec les Genois; mais il faut obeïr de crainte

du canon , quoy queſouvent il n'y ait qu'vn ſimple

morte paye dans ces petites places, qui ſe repaiſt de

cette fumée. Le Seigneurd'Infreville Intendant Ge

neral des mers du Levant, & du Ponent, qui fait ſa

refidence



de Guébriant en Franee. 3 6 I

4P

reſidence en cette ville de Thollon,capitale de ſon admi

niſtration, vint en Felouque au devant de M. la Ma

reſchale de Guébriant, & pour ſon reſpect ilaffranchit

les deux Galeres de ce qu'elles auroient deu payer pour

quelques marchandiſes qu'elles portoient , afin qu'el

les peuſſent entrer en la Darſenne. Les Conſuls de la
ville arriv ercnt auſli «l V CC lcurs chappcrons de vcloux

cramoiſi, pour la complimenter , & firent tirer à ſa

deſcente en terre tout le canon du port. Elle fut loger

au logis du ſieur de Burgues Viguier de la ville , qu'ils

luy avoient marqué, & le lendemain elle fut regalée à

déjeuner par le Sieur d'Infreville : ce qui nous em

peſcha d'arriver ce iour à Marſeille, n'eſtans partis qu'à

onze heures. -

Nous arrivaſmes avant la nuit à la Cioutad, & an

chraſmes au port ſans décendre en terre pour la nuit ;

afin de partir au point du iour pour Marſeille qui en eſt

à neuf lieués. Cette ville de la Cioutada vn tres-beau

port avec vn fort mole de pierre , qui le deffend

des mauvais vents, & gourmande les ſouſlevemens de

la mer. Nous fiſmes voile le lendemain à quatre-heu

res du matin , & en ſix heures nous abordaſmes à

Marſeille, qui nous ſalüa de pluſieurs vollées de ca

non , comme firent encor tous les vaiſſeaux du port.

Les Conſuls vinrent prendre Madame la Mareſchalle

en ſa Galere, & la menerent loger chez le Sieur de

Caſtaniéz, où ils luy rendirent pluſieurs viſites de civi

lité, & luy firent de beaux preſens de vin, de confi

tures, & de flambeaux de cire. Elle ſejourna trois iours

en cette ville, d'où elle partit le Mardy 16 d'Octobre

pour la ſainte Baume, apres avoir fait largeſſe d'argent
I I I. Partie, - Z z
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aux forçats des Galeres, & aux ſoldats, & donné aux

principaux Officiers des chaiſnes d'or, & des Eſpées,

dont ils teſmoignerent beaucoup deſatisfaction : elle

envoya à Aix Mademoiſelle de Guébriant ſa niéce,

avec tout ſon train, & ne retint avec elle que qua

tre à cinq perſonnes.

Nous arrivaſmes de nuit à cette affreuſe & devote

ſolitude, que ie ne décriray point , tout le monde, en

ayant les lmages, & les Tableaux : & le lendemain

nous allafmes à trois lieuës de là,par le plus rude de tous

les chemins, venerer les Reliques de Saint Maximin.

Nous fiſmes trois lieüesl'apreſdînée, & allaſmes à vne

hoſtellerie amy chemin d'Aix, où eſtoit arrivé vn car

roſſe que Monſieur l'Archeveſque envoyoit à Mada

me la Mareſchalle , pour l'y conduire le iour ſui

vant, feſte de ſaint Luc. Elle y ſejourna deux iours,

& receut de grandes civilitez de Monſieur le Com

te d'Alais Gouverneur de Provence , de Madame

ſa femme , & de Monſieur l'Archeveſque. Elle en

partit le ſamedy 2 o du mois pour c Avignon, qui en

eſt à dix grandes lieuës, qui en vallent vingt de Fran

ce, & quoy qu'elle eut deux relais de carroſſe de M.

& de M. la Comteſſe , elle n'y put arriver avant dix

heures du ſoir. -

Monſieur le Vice Legat Corſi la vint recevoir hors

des portes, avecvn grand cortége de pluſieurs perſon

nes de condition , & la mena deſcendre au Cha

ſteau , où il la traitta de ſorte, qu'il en remporta cét

éloge, d'eſtre auſſi magnifique, qu'il eſt civil, & gene

reux. Il la reconduiſit le lendemain à vne lieuë de la

ville, & la fit ſalüer de cinquante boüettes, & de plu
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ce. Ie pourrois faire vn diſcours aſſez curieux de tou

tes les belles antiquitez de cette grande ville, que je

viſitay ſoigneuſement avec§ d'Hozier Gen

til-homme ordinaire de la Chambre du Roy, & Iuge

General des Armes de France, ſi celebre pour la con

noiſſance qu'il a de toutes les maiſons Nobles de

France , & de toutes les Antiquitez du Royaume :

· qui eſtoit venu d'Arles pour ſe rejouïr avec nous de

noſtre retour : mais mon Livre eſt tropgros, & ie ſuis

trop plain d'envie d'aller viſtement à Paris. -

Nous allâmes coucher à Chaſteau-neuf d'Avignon, &

trouvâmesſur le chemin l'Eminentiſſime Card. Barbe

rin, qui eſtoit party à cheval de Ville-neuve d'Avi

gnon avec dix à douze Gentils-hommes, pour ren

contrer Madame la Mareſchalle de Guébriant, qu'il

entretint vne heure de chemin dans ſon carroſſe. Le

mardy vingt troiſiéme nous fuſmes à la Palud, & paf

ſâmes dans Orange, tres-ancienne Principauté , ou

l'on veoit de fort beaux reſtes d'Arcs triomphaux,

d'Amphiteatres, & d'autres marques de la gloire des

defuncts Romains, tous repreſentez en taille-douce

dans l'Hiſtoire d'Orenge, de Ioſeph de la Piſe : & de

la Palud, nous allaſmes à Valence , de Valence à ſainct

Vallier; de là à Vienne, & enfin à Lyon , ou nous ſe

journaſmes deux iours. Nous en partiſmes le 29 du

mois pour aller à la Breſle, & rencontraſmes ſur le che

min l'autre Cardinal Barberin l'Eminentiſſime An

toine , qui revenoit de la Cour. Il fit paroiſtre beau

coup de joye de cette occaſion de témoigner à Mada

mela Mareſchalle, combien il eut deſiré d'avoir eſté à

-- - , Z z ij
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· Rome quand elle y paſſa , neantmoins qu'il ne dou

toit point que Monſieur le Cardinal Grimaldi, ne ſe

fut acquitté envers elle, & envers luy en meſme temps,

des honneurs qui luy eſtoient deuz , & qu'il ne l'euſt

miſe en poſſeſſion de tout ſon Palais.

De la Breſle nous allaſmes àſaint Saphorin, & de là à

Roiiane, ou nous arreſtâmes des bâteaux pour nous con

duire avec tout noſtre équippage à Briare, afin que Ma

demoiſelle de Guébriant qui tous les iours renforçoit

ſa ſanté, fut moins incommodée que par terre. Nous

nous embarquâmes le lendemain ſur la Loire, & allaſ

mes coucher à Digoin, de Digoin à Deſi<e, de Deſize

à Nevers , ou les Magiſtrats vinrent haranguer M. la

Mareſchalle, en action de graces de la conduite de la

Sereniſſime Royne de Pologne leur Ducheſſe : & le

lendemain à Poiiilly; puis à Briare; ou nous repriſmes

la terre le iour ſuivant pour aller à Nogent, de Nogent

à Ferrieres, de là à Fontainebleau, & de Fontaine

bleau à éſſonne, apres avoir rencontré ſur le chemin

Monſieur le Marquis deVardes frere de M.la Mareſch.

Meſſieurs ſes fils, & Monſieur l'Abbé de ſainct Ioſſe,

qui venoient au devant d'elle. Le lendemain nous

arrivaſmes à Paris, où nous embraſſâmes les colomnes

d'Hercules , chacun de nous eſtant tellement eſtour

dy, & des Navires, & du Batteau, qu'il nous ſembloit

que la terre tournoit continuellementautour de nous,

& qu'il nous fallut touſiours ſuivre cette roüe d'vn

mouvement perpetuel. Apres tous les devoirs que la

civilité ordonne au retour d'vn ſi long & ſi fameux

voyage , Ie l'ay eſcrit pour en faire part au public : ſi

quelque dégouſté ne l'approuve point, d'autres plus
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habiles le gouſteront mieux , car les plus doctes & les

plus iuditieux de France l'ont agreé. Si l2 diction n'eſt

pas aſſez à la mode, il en faut excuſer vn homme qui a

eſté vn an abſent, & qui n'a pas eſté informé ſi l'on

n'avoit rien adiouſlé ou retranché de noſtre Langue.

Ce n'eſt point icy vn petit Panegyrique de ſix ans d'e-

ſtude ny d'enfantement : c'eſt vn voyage d'vn an
écrit en moins de cinq mois, & ſii'ay accouché avant

terme, ç'a eſté ſans douleur.

F I N ZD E L A ZD E R N I E R E

- P. Aſ R T I E.

c Additions e.9 Corrections.

I. P A R T I E.

P† 7 ligne 23. apres Noyon, adiouſtez, ou arriva l'Illuſlriſſime Ican

Vincent de Tulles Eveſque d'Orenge, depuis nommé à l'Eveſché de

Lavaur, envoyé† leurs Maieſtez pour accompagner la Royae en ſon

Royaume. p. 27 l. 26. Vuatnier, liſez Vuarnier. p. 28 l. 17. Comte,

l. le Comté. p.32 l. 5. le ſien, l. ſon lict. p.37 l. 5. rayez les autres iours

elle mangea en particulier avcc Madame la Mareſchalle de Guébriant,

p.38 l. 17. diſputé, I. diſpute.p. 48 l. 3. Lothrie, l. Lothric. p.49 l. 13.

nota qu'il n'y a point en Amvers d'Egliſe de S. Chriſtophle : mais vne

Confiairie. p. 52 l. 17. rayez eſt. p. 53 l. 7.7abies, l. Rabies. p. 66 l. 3.

de Mareſchale, l. de la Mareſchale de Guébriant. p. 68 l. 24. le Prince,

adjouſtez Palatin. l. ſuivante, Royne, adjouſtez de Bohéme. p.7 o l.3. ſa

ſœur, l. ſa Cour. p. 8o l.25. Ouer-iſſel, l. Over-iſſel. p.87 l.16. Comté,

1. Comte. p. 1o6 l. 3o. Mer Baltique, l. l'Ocean Germanique. p. 125

l. 7. paltre, l. pattée. p. 126 l. 1o. fit, l. l'on fit. p. 136 l. 26. & en plu

ſieurs autres ſuivantes Olvie, l. Olive. p. 144 adjouſtez cette fin de Vers

pour la ligne 9. Iubet ordine duci. p. 146 l. derniere conjungi, liſez conjugij.

p. 156 l. 6. oſtez autres. p. 15S l. 3. felici rive, l.felici Rive. l. 22.#
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phile, l. Eriphile. p. 161 l. 2o. d'eux, l, d'elles. p. 166 I. 9. Thiére, l.

Thirée. p. i 67 l. 23. ſ'entr'attcndre, I. ſ'entr'atteindre. p. 17 o l. 1o.

Vhigen, l. Rhigen. p. 175 l. p. cette Mariembourg, l. cette ville de Ma

riembourg p. 182 l. 9 I. apres Eſtat, adiouſtez il complimenta auſſi en

1ncſne Langue, Madame la Marcſchale de Guébriant, des obligations

que la Couronne de Pologne luy avoit de luy avoir amené cette grande

Royne & de ſa genereuſe reſolution d'avoir entrepris vn ſi long voyage;

Nenobſtant la rigueur de la ſaiſon, qu'elle avoit ſi courageuſement ſur

montée. p. 187 l. 5. drap de Hollande, l. vcloux ras. p. 194 l. 23. oſtez

qui repreſentoit la perſonne de l'Empereur.l. 5o. rayez, mais il ne vou

lut point d'autre place. p.214 l. 19. apres Guébriant,adiouſtez,elle à cauſe

de ſon dueil, & luy pour ſon indiſpoſition ſans laquelle il eut danſé avec

Madamoiſelle de Guébriant, comme avoit fait quelques iours aupara

vant le grand Chancellier : car il n'y a point d'exception d'aage, ny de

dignitez.

I I. D A R T I E. -

P# 4. ligne 14. en l'adminiſtration, liſez en-a, page 8 l. 18. vien

nent faire, l. viennent de faire. p. 18 l. 22. luy, l. leur. l. 25. vouloit,

H. vouloient. p. 2o l. 23. la Rome, l. l'a à Rome. p. 22 l. 12. Caliſſifie, l.

Caliſſie. p.31 l 4. & de, l. & celle de, p.37 l. 22, Kniſki, l. Kriſki. p. 49

l.4. Damoiſelle Françoiſe, c'eſtoit Mademoiſelle de Guébriant , dontie

voulois le taire de ſon vivant, & luy cſtoit l'aiſné Bolzeſki, Gentilhom

me fort accomply de Vertus, & de Nobleſſe p. 55 l. 12. Proevi,, l. rrea

vis.l. 29. terra, l. tria. p. 64 l. 27. traverſées, l. traverſes. l. 29. vz, l.

lis. p. 6 : 1 1o. oſtez chargée p. 68 l 23 patte, l. pattée. p. 85 l. 22.

vne pe le, l. vn perle. p. 87 l. 19. particide. l. fratricide. p. 89 l 13.

Oftion , l Oſtoia. p. 84 l. 12, dans, l. d'vn. p. 1o2 l. 16. maiſon Chapi

tre, l. maiſon au Chapitre. p. 1o3 l 19 apres iſſant, oſtez de ſable. p.118

l 7. deriver, l. derivez l. 26. qui , l. pluſieurs deſquels. p. 128 l. 6. ou,

l, pour. p. 138 l 15. du Ciel, l. de Dieu. p. 144 l. 13 qui l'avoit, l. qu'il

avoit l. 22. avoient, l. avoit. p. 146 l. 15. paciquement, l.pacifiquement.

p. 177 l. 17. entrepriſt, l. il entrepriſt. 21 apres pris, l. de ſa Saincteté. p.

166 l. 2o. oſtez General p 17 o. au titre il y a vnzieſme, il faut lire 12,

& corriger en ſuivant aux autres Roys. p. 173 l. I. oſtez que. p. 183. qui

s'y eſtoit gliſſée, liſez que ſon aycul y avoit eſtablie. p. 192 l. J. Komecz

poſki, l. Koniegſpolſki. p. 2o3 l. 12. Sarodub, l. Starodub. p. 2o7 l. 9.

2 pres douceur, l. de. p. 2o8 l. 2. eſt où , l. eſtoit. p. 211 l. 15. Kutla, l.

Kutlu. p. 213 l. 25. Beccaſines, l. Becafigucs. p. 2 16 I. 29. race ceux, l.

race de ceux. p 226. Exixin, l. Euxin. p. 228 l. 2. ſortent, l. ſorte. p.

232 l. 23. Maſcovie, l. Maſovie. p. 238 l. 17. achete, l. acheterent. p.2 J 5

l. 14. du coſté, l. confine du coſté. p.257 l. 1o. apres que, l. tenoit p. 258

l. 3. Relis, l. Felin. p. 261 l. 6. Moſcovitent, l. Moſcovites. l. 17. ſœur,

l. mere.
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Age 2. adiouſtcz leurs Maieſtez voulans reconnoiſtre ſes ſervices, le

nommerent à l'Eveſché de Lavaur , vacquant par la mort du Sieur de

Raconis. p. 3. ligne 17. avcc, adiouſtez,vn. p. 4.l. 1o. du nom, adiouſt ez

de Myſxovvſki. p. 13 l. dernicre. Volbourg, l. Gourendorf. p. 2o l. 2 2.

quircntur, l qui rentur. I. 27 p. 8. put, l. peut. p. 29 l. 1. s'entreviſitent,

l. s'entreviſiterent. p. 33 l. 26. il n'y a, l. il y a. p. 39 l. 13.ſlcctus, l.ſc

ctatus. p. 4o l. dern. ab vos, l. ad vos progreditur. p. 48 l. 16. L'aveIne,

l.L'averne. p.56 l. 9. Puchorrvv, l. Puchovv. p. 87 l. 2 o. pas des, l. pas .

par dcs. p. 98 l. 2o. Calviniſte, l. Calviniſme, p. 128 l. 1 6. cuiſque, l.

cujuſque. l. 28. Iſtorie, l. Iſtrie. p. 182 l. 8. Bologne : ſe, l. B, logncſe.

p. 185 1.7. à, l. iuſques à, p.§ 9. Perianax , l. Pertinax. p. 2o7 1.

1 1.Terzi, l.Trinci. p.2 o 9 # 12.T.l.Terny. p. 22 o l. 5 conduirent, l. con

duiſirent, l. 24. Iſabele, l Flabelle. p.# ! 24. oſtez celà.p. 245 l. 2I.

ce eſt peinte, l. eſt peinte &. p. 2 51 l. 4. de, l. du. l. II. à, l. au. p. 2 , 9 l.

apres, que, adiouſtez la Marquiſe de Medicis. l. 16. Pcdochir, l. Pedoc

chio.p. 28o 1.3. Malapina.l. Malaſpina. p. 283 l. 6. excutcreut, l. excu

rent, l. 18.Rerreurs, l. terreurs. p. 291 l. 4. vA vani, l.Arani. l. 9. Gc

xeura,l. Genevra. p. 3o1 l. 3o. apres, Papes, adiouſtez deſqucls il fut bien

aymé. p.3 o 6 l. 21. jacentes, l. jacentis. p.312 l. 16. Ortoſin, l. Portofin.

# 315 l. 16. ſeparent, l, dont ſe parent. p. 32 o l. 24. Spignoles, l. Spino- .

es.l. 39. l. les, l.le. p.327 l. 19.vAndréel, l. André.l. 3 5.14 ſ S, 1.14.48.

p.33o l. I. Octavin, † Octavian.l. 24. pre, l. pro. p.33 l. 38. adjouſtez

en marge 66, & continuez le chiffre deſuitte , ſi bien qu'à la derniere li

gne de la page 334 vous liſiez 1o4, au lieu de 1o3. p.348 l. 23 adauca , l.

adauftas. p.3 r1 l. 14. tribiſayeul , l. triſayeul. p.356 l. 17. Louys XIII,

l. Louys XII.

"T R I V I L E G E D V R O Y.

H # PAR L A G R A C E D E D I E V R O Y D G

FRANcE ET DE NAv AR RE, à nos Amez & Fcaux Conſeillers,

les gens tenans nos Cours de Parlement, Maiſtres des Requeſtes

ordinaires de noſtre Hoſtel, Baillifs, Sencſchaux & Prcvoſts, ou leurs

Lieutcnans, & tous autrcs nos Iuſticiers & Officiers qti'il apparticndra,

Salut. Noſtre bien Amé IEAN LE LA B ov R E v R S 1eur de Bleranval,

l'vn de nos Gentils hommes ſervans, & Chevalier de noſtre Ordre,

Nousa expoſé qu'il auroit compoſé La Relation du Vºyage de la R ºne de

rºlogne en ſes Eſtats, où il auroit ſuivy noſtre Couſine la Mareſchalle de

Guébriant, avec vn Traitté du Royaume de Pologne, de ſes Provinces , de ſes

| Princes c>- de ſon Gºuvernement , Enſemlle le Retour de ladite Mareſchalle en



Fr.thce , par la Aiongrie, l' Auſtriche, le Frioul & l'Italie : lequel Livre il

de ſireroit faire imprimer; s'ilavoit nos Lettres ſur ce neceſſaires : leſquel

les il nous a tres-humblement ſupplié dc luy accorder. A cEs cAv sE s,

& conſideians que c'eſt vn ouvrage curieux & vtil au public : Novs

avons permis & permettons par ces preſentes audit expoſant, de faire im

primer vendre & debiter led. Livre en tous les lieux de noſtre obeïſſance ;

par tel Imprimeur ou Libraire qu'il voudra choiſir, & en telles marges,

& tels caracteres, & autant de ſois que bon luy ſemblera, durant l'eſpace

de dix ans entiers & accomplis, à compter du iour qu'il ſera achevé d'im

primer pour la premiere fois FA i s o N s tres-expreſſes inhibitions &

defſences à toutes perſonnes de quelque qualité & condition qu'ils ſoient,

d'imprimer, faire imprimer, vendre ny dcbiter en aucun lieu de noſtre

obeïſſance, ledit Livre, ou partie d'iceluy ; n'y meſme d'emprunter le

titre, & d'en extraire aucufie choſe par forme d'abregé ou autrement, en

quc'que ſorte & maniere quc ce ſoit , à peine aux contrevenans de quatre

fml livres d'amande, appliquable, vn tiers à Nous, vn tiers à l'Hoſteſ

Dieu de Paris , & l'autre tiers à l expoſant, ou au Libraire qu'il aura

choiſi; de confiſquation des cxemplaires contrefaits, & de tous dépens,

dommages & intereſts, à condition qu'il ſera mis deux cxemplaires dudit

Livre en noſtre Bibliotheque publique, & vn en celle de noſtre Tres

cher & Feal le Sieur Seguier Chevalier, Chancellier de France, avant

que de l'cxpoſer en vente,à peine de nullité des preſentes.Du contenu deſ

quelles,N ovs vovs MAN DoNs que vous faſſiez jouir plainemcnt & pai

fblement ledit expoſant, ou ceux qui auront droit de luy ; ſans qu'il leur

ſoit donné aucun empeſchement. Vov LoNs auſſi qu'en mettant au com

menccment ou à la fin dudit Livre, vn extraict des preſentes, elles ſoient

tenuës pour deuëment ſignifiées, & que foy y ſoit adjouſtée, & aux cop

pies collationnées par l'vn de nos Amcz & Feaux Conſeillers & Secre

taires, comme à l'original. MAN DoNs auſſi au premier noſtre Huiſſier

ou Sergent ſur ce requis, de faire pour l'execution des preſentes tous ex

ploits neceſſaires, ſans demander autre permiſſion, viſa, ny pareatis ;

Nonobſtant clameur dc Haro, Chartre Normande, & autres Lettres à

ce contraires : CAR tel eſt noſlre plaiſir. Données à Paris, le trezieſme

iour de May, l'an de Grace mil ſix cens quarante-ſept, & de noſtre regne

le quatrieſme. -

Par le Roy en ſon Conſeil.

D E N IS,

•

--
-"

Achevé d'imprimer le 3o Iuillet 1647,aux dépens de l'Autheur.
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